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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
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ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 
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DE  PORTUGAL, 

Divije  en  huit  Périodes  : 

Avec  des  Remarques  particulières  à  la  fin  de  chaque 
Période»  fur  le  génie,  les  mœurs, les  ufâges,  le 
commerce,  les  nnances  de  ces  Monarchies*,  en- 
(emble  la  notice  des  Princes  contemporains,  Se 
un  Précis  hiftorique  fur  les  Savans  &  Uluftres. 
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A   PAR  I  S, 

Chez  Jean-Thomas  Hérissant  fils,  Librair^i 
rue  S.  Jacques  3  à  S.  Paul  &  à  S.  Hilaire. 
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SIXIEME    P.MriODE. 

t(epuis  la  conquête  de  Grenade  par  Ferdinand  &  Ifakelk  » 
)ujqu*d  Vahdication  de  Charles  V. 

A  fin  du  qnîniieme  fiecle  de  ie  commenceitient  du 
(êizieme  font  Tépoque  de  plufieurs  ^vcnemens  re- 
maïquabies  «  <^oi  changèrent  pie(qu'entieremenc  la 
face  de  t*£i^gne.  Oeax  de  (es  plus  puiflanres  Cou- 
ronnes s'unirent  par  le  mariage  d'iiàbelle  de  CdftiHe 
avec  Ferdinand  d'Aragon  \  6ç  dans  la  fuite  elles  n'en  formèrent 
plus  qu'une  fur  la  tête  de  leurs  fucceiieurs  qui  augmenterefit  en- 
core leur  puiàance  par  la  deftruélion  &  la  réunion  du  royaume  de 
Grenade.  Ainiî  prefque  tous  les  royaumes  Chrétiens  ou  Mahomet 
tans ,  que  nous  avon»  vu  Ce  former  ou  s'éteindre  fticcelfivement 
dans  les  diverses  contrées  de  l'fifpagne^  fe  trouvant  léunis  fous  la 
poiiFancc  de  Ferdinand  Se  d'Ifâbelle ,  nous  leur  donnnerons  doré* 
Bavant  le  nom  de  7{ois  à'Efpaine  ;  6c  ndus  n'aurons  plus  ,  après  Tin-* 
vailon  de  la  Navarte  en  15  iz»  que  deux  colpnnes»  l'une  pouc 
r£fpagne ,  fie  l-Viutie  pont  le  Portugal. 

Tome  II.  A 
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ES  FA  G  NE. 

Vitâùuni  ir  IJahlU, 


NAVARRE. 
7«M  ffAlkrêt 


I49r. 

Ferdinand  de  Ta- 
laveia  eft  nommé 
Archevêque  de  Gie- 
nade  qm  eft  érigée 
cnMétropoif^  atn$ 
que  Valence.  Grena 
de  eut  pour  Su£Fta- 
gantes  les  villes  de 
Guadix  &:d*Almérie> 
&  Valence  eut  celles 
de  Majorque ,  Sé- 
gosve  &  Orihuéla. 
Talaver^  €e  démet  à 
cette  occafîoi»  de  la 
place  de  ConfeiTeur 
delà  B.eine>quifut 
donnée  au  fameux 
François  Ximénès  de 
Cifiieros,  dont  elle 
commença  la  foitu 
ne.  Cet  homme  ce 
lébre  étoit  né  d'une 
famille  pauvre^  quoi 
que  quelques  Au 
teurs  la  prétendent 
îlluftre:  mais  la  na 
ture  lui  avoit  donné 
des  qualités  plus  pré 
cieules  «  qui  l'élevé- 
irent  infeniiblement 
9UX  premières  digni 
tés  de  l'EgUTc  ec  de 
}'£tat.  Ximénès  s^é- 
loit  fait  Eccléfiafti 
quCi  &  avoit  mèm9 
tntseptis  le  vQy«ge| 


PORTUGAL. 
Jetm  11» 


?%INCE$ 


Fat  B  s. 

Innocent  Vllf. 

1192. 
Alexandre  VI. 

150J. 
Pie  III.  1503. 
Jules  II.  I su- 
Léon  X.  isii. 
Adrien  VI.  1523. 
Clément  Vil. 

1S34- 
Paul  m.  IS49* 
Jules  m.  15  SS- 
Marcel  II.  !$$$• 
Paul  IV.    1559* 


SMTJlUEVatm 

Frédéric  III. 

...    Ï49Î. 
Ifaximuien 


1491. 

Jean  II*  fait 
Solliciter  inuti- 
lement la  légi- 
timation de  D. 
George  >  Ton  fils 
naturel ,  auprès 
duPapeAlexan- 
d|e  VI>  fuccef- 
feur  d^Ifinocent 

VIII. 
Fondation  de 

rhopitalde  tous 
les  Saints  à  Lis- 
bonne. Le  Roil  1519. 
fait  bâtir  enmê-F»»»'ï«»'^-  ^5S8. 
me-tems    une 
nouvelle  maifon 
pour  les  Keli« 
gieufes  defàint 
Jacques  >  dont 
il  confie  l*admi> 
niftration  à  An- 
ne  de  Mcndo- 
zjtiion  ancien- 
he     maitreife. 
Ces  Religieulês 
ou    Chanoine^ 
fcs  de  faint  Jac- 
ques  ibnt  éta 
blies  en  Efpa 
gne  ai  en  Por- 
tugal 4    depuis 
Tan    1312   en 
viron.   Elles  y 
ont  huit  mai- 
fons  deilinéçsà 


M  A  i  s  o  » 

Ottoman*, 

Bajazet  II.  abdi- 
que en  IS12» 
Selim  I.  i$2o«. 
Soliman  II. 

i$66. 


Rois 

iGharleiVlII. 

1498. 

Louis  XII.  15  ^S* 
François  I. 

1547. 
Henri  II.   i5Si>* 


Roi' 

éPAttgUttrrt» 

Henri  VII^i  $09» 
Henri   VI 11. 

Edouard  V. 


HISTOIRE  lyBSPAGNB. 


fàm  rtfné  #ft 


Ferdiôand  <c  li- 
belle. 

Fetdinaad  étant 
«é  de  20  aiu  ,  ic 
Mabene,de24,par- 
^^emeta  à  la  Goa- 
iDoaedeCaftdle  le 
Il  Décembre  1474. 

Fodinand  devient 
loi  dAraeon  en 

toi  de  Grenade 

KadeKavarreen 
1512. 

Ferdinand  resnc 
<n  Caftiik  conjoiA- 
>e«entavec](abene 
¥(lQ'à  la  mort  de 
cette  teine,en  içoa. 
_  ipréi  la  mort  d*l- 
ul)elle,  Ferdinand 
tft  obligé  de  céder 
KRojpauAedeCaT- 
(iUel  faille  Jeanne 
)«  f  «//# ,  «c  à  fon 

Sandre  VArchiduc 
âotriche. 

Ferdinand  meurt 
tt  IS16. 


FEMMES. 


tiilbdfedcCar- 

tillc 


ENF^NS. 


Jean  ,  marié 

â   Marguerite 
d'Autriche»  fiUe 
de    l'Empereur 


&  lUiéfires. 


Benok  «  êppélé 

Pierrt  df  Lanu  b  H," 
ffleux  antipape  CF> 
pagnol.  Il  enreign* 
d*^ord  le  Droit,  «e 
Ait  enfuite  poomt 

Ide  plttfieiirt  Bénéft« 
cet.  Grégoire  IX.  la 
créa   Cardinal  •    9C 


fuis ,  à  r&ge  de 
19  ans. 

Dona  Ifabelle 
époufa  i*».  Al- 
pnonfe ,  Prince 
de  Portugal  , 
fila  aîné  de  Jean 
11. 


Clément  Vil.  le  Ht 
fou  Légat  en  Efp»- 
gne.  11  fut  élu  par 
quelques  Evéquef. 
Pape ,  fous  le  noitt 
de  BenoU  XllI.  Lé 

Sloncile  de  Pife  lo 
épofaj  mais  Benoit 
continua  de  trou* 


2«».  Emmanuel,  I  Mer  FEgllfe. 
Roi   de  Portu-  -   '      ■ 


gai,  dont  elle 
eut  un  fils  ap- 
pelle Michel, 
qui  eût  réuni 
toutes  les  Cou- 
ronnes d'Efpa- 
gne,  s'il  n'edt 
pas  été  enlevé 
par  une  mort 
précipitée. 

Dona  Jeanne, 
furnommée  la 
Fûlh.  Elle  pom 
la  Monarchie 
dans  la  Maifon 
d'Autriche,  ayât 
époufé  l'Archi- 
duc d'Autriche. 

Dona  Marie, 
féconde  fxsmme 

(d'Emmanuel  , 
Roi  de  Ponil- 
gal. 

Dona  Cathe- 
rine ,  époufe 
fucceflivement 
d'Artus ,  Prince 
de  Galles  &  de 
fon  Arere  Henri 
VIIÏ.  Roi  d'An- 


JofephAlbo,ÎBMff 
Elpagnol ,  natif  d« 
Soria.  Il  a  donné  elfe 
Hébreu  un  Livre  oA 
il  traite  des  Pesif*-» 
m9mé*UÏÏ9i.  I4)0t» 

Jefua     Lévite , 
Rabbin   Efpagnol  » 
Auteur  dTun  Ouvni« 


intitulé  les  VoUê 

Etemitém      1450, 

deCal^ 

A»* 


Je  1] 
ri' 

Gonzalex 
tiglio  (Jean  ) 
guftin  Etpagnol,  ce* 
kébre  par  fes  prédi- 
cations, mort  à  0 
Hia  à  Salananqu<. 

11  fut'  empoifon- 
né  par  une  Hoftitf 
qu'une  Dame  veuve 
lui  fit  donner,  pout 
fe  venger  de  ce  qu'il 
avoit  converti  ufl 
cavalier  qu'elle  ai« 
moit. 

Ferdinand  de  Co^ 
doue ,  d*un  Içavoltf 
prodigieu* ,  «c  ré«- 
niiTant    un   grand 
nombre  de  talens« 


gleterre,  quiU      On  hii  attrib« 
répudia.  tuACoauntlItftitiefiHI 

Ai) 
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EVENEMENS  7(,E M^T^QU^B LES, 


ESPAGNE. 

VtriMumd&lfabêlh. 

pérance  de  s'avancer 
plus  promptemeot. 
11  en  rapporta  une  ex- 
pedative ,  doucrexé- 
cution  lui  fut  vive- 
ment difputée  t  lorf. 
qu'il  prit  pofleffîon 
del'Archiprêtred'U- 
céda>  en  vertu  de 
cette  Bulle.  Ximé- 
mes  permuta  ce  Bé- 
néfice pour  la  gran- 
de Chapellenie  deSi- 
guença ,  dans  la  vue 
de  fe  rapprocher  du 
Cardinal  de  Mendo- 
za«  qui  étoit  alors 
£véque  de  cette  vil- 
le «  &  qui  le  fit  ion 
Grand-Vicaire  quel 
que  tems  après.  Ce 
nt  dans  ce  pofte 
Gu'il  commen^  à 
nire  appercevoir  ies 
rares  talens  qu'il  a- 
Toit  pour  le  Gouver- 
nement 3  mais  dé- 
Soûté  tout -à- coup 
u  monde  ,  il  le 
quitta ,  &  alla  faire 
profefllioD  dans  le 
Couvent  des  Corde- 
Jiers  de  Tolède.  La 
Ibrtune  »  qu'il  lèm 
l^it  fuir  alors  ,  vint 
le  chercher  dans  le 
Clotcre>  où  il  fut 
Miuralut  d'accepter 


NAVARRE. 
&  Cathtruu. 


P  ORTUGAL. 
Jean  H, 


ves  &  les  filles 
orphelines    des 
chevaliers.  Elles 
portent  comme 
eux  la  Croix  de 
rordre ,  &  s'a- 
donnent an  Ser- 
vice  des  pèle- 
rins. Le  maria- 
ge leur    efi  in- 
terdit     depuis 
l'année     I4K0. 
mais  la  maifbn 
de  Santos  ,  en 
Portugal*  &  cel 
le  de  Barcelo- 
ne 9    en  Cata 
logne    ,      ont 
coniêrvé  à  cet 
égard  leur  an- 
cienne liberté. 
On  peut  rap 
porter  à  cette 
année  la  conver 
fion  du  Roi  de 
Congo  &  d^une 
partie    de    Ce^ 
peuples  qui  fu- 
rent baptiles  par 
les  inftruAiom 
des  Millionnai- 
res que  Jean  n. 
y  envoya  fur  le 
même  vaifleau 
qui  reconduifit 
Zacuta  ,    Am- 
bailade^rdtt  roi 
lAfiicaia.   Les 


PT^INCES 
tontemporaint. 


Rois  à^Ecùjft, 

Jacques  IV. 

J51I. 
Iac<)uesV.  1542. 
Mane  Smart. 

1587. 


Rots  i»  Suéi0, 

Jean.         ijij. 

Chriftiern  11. 

chaflfé  en  152;. 

Gttftave  Eridon 

i$ôo. 


Roit 
if  DtnnetHorc» 

Jean.         1513, 
Chrifticrn  II. 

chafféeu  isij. 
Frédéric  1.1534. 
Chriftiern  III. 
i$S9« 


Roi  a 
•   de  Pologne» 

GafimirlV. 

Jean-Albert. 

Alexandre  i$g6» 
Sigifmond  I. 

1548. 
Sigifmond  II. 

«S71. 


Jean  Bafilovitx. 

Bafile  Iwano- 
witi.       1533. 

Iwan  Bafilo- 
Witt.       1584. 


HISTOIRE  D'ESPAONS. 


PÂINCBS 
1»  omt  rigHé  gm 


F  E  if  MES. 


ENF^NS.i       érlilMfires. 


«W/  gEj^apu, 


Cermaine  dcj 
Foix. 


tttgéu 


Philippe  r.  Tar- 
nomme  le  B#aM  ,  de 
}a  Maifon  d'Autri- 
cfic. 

HfttRoideCaf- 
tillc  dn  chef  de  fa 
fanmc  Dona  Jean- 
ne, &  jn-oclanxé  à 
*«^o«  en         1504. 

Noamt  en     1506. 


T>9  Gtmaimt  ië 

totMm 

Un  Prince  mort 

IcAbatige. 

De  i^géetnttt 
maitrtifts, 

Un  fils ,  Ar- 
chevêque dcSa- 
ragolTe. 

Une  fille,  ma- 
née  au  Conné- 
table de  Caftillc 
Vélafco. 

£e8  antres  en- 
fiint  font  peu 
connus. 


}  AlmafeAe  de  Pto« 
lomée»«crurl'Apo« 
cafypfe,  outre  lut 
Traité  d^anifieio  «m» 
ms  Scihlù, 

André  (Jetn)  Ma. 
hofflétan,  de  Xati* 
▼a  en  Elparne.  11 
erobraflk  le  Chrifti»- 


Don»  Jeanne, 
fille  de  Ferdi- 
nand V.  devint 
folle  de  la  don- , 
leur  d'avoir  per-l 
du  fon  mari.  El- 
le fiit  éloignée 
du    Gouverne- 
ment, quoique 
reconnue   Rei- 
ne.   L'adminif- 
tration    en   eft 
confiée  à  Ferdi- 1 
nandConpere.    I 


' 


^Chartes  I.  en 
Efpaçne,  âcV. 
dansl*Empiie. 

Ferdinand,  né 
en  i$oj.  Roi  de 

Boheme,d'Hon- 
grie.  Archiduc 
d  Autriche,  at 
Empereur  après 
l'abdication  de 
Charles  V. 

Dona  Elébno» 
re,  époufefuc- 
ceffivcmenf  de 
Jean  II.  Roi  de 
Portugal,  &de 
François  I.  Roi 
de  France. 

Dona  Ifabelle, 
femme  de  Chri- 
ftiem  II.  Roi  de 
Dannemarc. 
^  Dona  Marie  , 
epoufe  de  La- 
diflas.  Roi  de 
Hongrie. 

Dona  Cathe- 
rine, née  pof- 
thume,  mariée 
à  Jean  III.  Roi 
de  Portugal. 


nifme  en  1487. 

1500U 

On  a  de  lui  .un  Ou- 
vrage intitulé  la 
ConfufiêH  i§  U  $«00 
dfMmSiMut,  traduit 
en  François» 

Alexandre  Vl.  na- 
tif de  Valence  en 
Efpagne ,  parvint  le 

In  Août  1492.  à  la 
Papauté.  ijoj» 

n  avoit  en  étant 
Cardinal  plufieuri 
enfâns  naturels  d'u- 
ne Dame  Romaine. 
On  fçait  fon  inclina- 
tion aveugle  pour 
Céfar  Boijla,  Ton 
lecond  fils. 

Colomb  (  Chriito- 
Iphe  )  célèbre  Wavi- 


(gateiir,  né  en  1442. 
2  Cogureto  ..village 
du  territoire  de  Gè- 
nes. Il  offrit  fetrer* 
vices  â  Ferdinand  te 
Ifabelle,  qui  ré- 
gnofent  en  Efpagne, 
fc  qui  lui  accorde- 
ren^troiS'vaifleaux, 
a;vec  lefquels  il  par- 
Int  de  Palos  enAn- 
Idaloufie-  err  1492. 
Ayant  renducompto 
au  Roi   de  Caftnie 
de  l'heureux  fuccéa 
de  fa  navigation ,  ir 
Alt  nommé  Grand- 
Amiral  des  Indes,  te 
chargé  de  conqué- 
rir ces  riches  Pro- 
vinces ;  il  mourut  * 
Valladotlden  iso&i 

Â  ii) 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS    7(,E  M^T^QU^  B  LES. 


E  8  P  A  O  N  E. 


H  place  et  ConfeiTeax  de  la  Hei- 
ne likbelle. 

Oéciet  du  10  Mais  ponr  l'es- 
^ulfîoti  des  Jalfs.  Plus  de  quatre- 
vingt  mille  lè  reticerent  en  Por- 
tn&al  >  où  ils  ne  pnreot  porter 
ma  une  partie  de  leurs  richeflTes. 
On  leur  avoît  \  la  vérité  per- 
sus  de  vcsdic  leurs  biens  ,  mais 
on  leur  avoît  défendu  en  même 
tems  d'emporter  avec  eux  ni  or  > 
lu  argent  >  ai  effets  précienz. 
Ceux  qui  fe  retirèrent  en  Ahï- 
ÇQe  9  au  nombre  de  plus  de  quin- 
ze mille  >^  eurent  encore  un  plus 
snalheuieux  (bit.  Ils  fuient  entié- 
xement  dépouilles  par  les  Maures, 
^ui  ^Qufleient  la  barbarie  juiqu^à 
«n  eventrei  un  grand  nomue , 
pour  chercher  dans  leurs  enrralL- 
Its  l'or  qu'ils  avoient  avalé.  Quel- 
ques milliers  de  ces  malhcnicux 
jfvintent  les  années  Suivantes  en 
Andalouiie  &  en  Portugal  «  ou  ils 
ft  firent  baptifer  pour  avoir  le 
droit  d'y  vivre  dans  la  mendici- 
té. 

Congrès  de  Pignieres  où  les 
Plénipotentiaires  d*£lpagne  &  de 
Xrance  traitent  de  la  leftitution 
des  Comtés  de  R^ouflîHon  £c  de 
Ceidaîgne.  Ferdinand  de  Ifàbelle 
s'avancent  4  cette  occafîoa  jusqu'à 
Bareeioae  ,  où  le  Roi  eft  blefle 
le  7  Décembre  par  un  Catalan  > 
nommé  Jean  de  Cannamares  . 
^ui  n'avoua  autre  chofe  à  la  quef 
«on  »  finoa  que  ièperfuadant  que 


UAVA&&E. 

Jem   d'Alhret 
4r  CêthétÙU. 


PORTUGAL. 
JtmîU 


vues  des  Portu- 
gais étoiét  alors 
tellement  tour- 
nées vers  TA* 
frique  ,  que 
Jean  II.  rejetta 
les  offres  de 
Chriftophe  Co- 
lomb qui ,  cet- 
te année  même* 
alla  découvrir  le 
nouveau  mon- 
de pour  les  rois 
Ferdinand  &  I- 
fabeUe. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


t 


PMIirCES 

fn  Mtf  régné  tt 
Bff*gn*' 


timfE^pu. 

Charles  I.  de  nom 
en  Efp^ne,  V.  dans 
l'Empire.  Il  fht  Roi 
conjointement  avec 
Jeanne  Ta  mère. 

Prodamé    Roi   à 

Madrid  le    15  Avril 

i$ié. 

Eln   Empereur  i 

Francfort  le  28  Juin 

1519. 

Abdique  â  Bruxel- 
les en  faveur  dePhi- 
lippe  fon  fils  le  10 
Janvier  1556. 

Mon  en        i5$8L 


Rois  i*  F^rtugal, 

Jean  II.  règne  en 

1481. 

Heurt  en      249$* 


FEMMES, 


Ifabelle ,  fille 
d'£mmanuel,roi 
de  Portagal. 


Emmannel  t.  fur'' 
oonuné  le  Grani'% 
connn,  avant  que 
de  moftier  fur  le 
^6ne,  fous  le  nom 
«  Due  i#  Béyr»» 
léineen  1495. 

Hcvten      \%zi» 


Lêonore  ^fille 
de  Ferdinand 
Duc  de  Vifeu  ^ 
&  Connétable 
de  Portugal. 

Uttitreffé, 

Annedelfen- 
deçà. 


Dona  ITahelIe 
de  CaftiUe. 


ENF*ANS. 


Dona 


Philippe  ff. 

Doda  Cathe- 
rine, femme  dé 
Jean ,  Prince  de 
Portugal. 

Dons  Marie, 
fiemme  de  TEm- 

f»erettr  Maximi- 
ien  II. 

Ferdinand. 

Jean  te  un  au* 
tre  filst  morts 
au  berceau. 

Enfant  natmrêlt, 

Donjuand'AU" 
triche.  Gouver- 
neur des  Pays- 
bas. 

DonaMargne- 
rite ,  éponle  de 
taurent  de  Mé- 
dicis.  Duc  de 
Tofcane ,  enfui- 
te  d*OftavioFar- 
néfe  t  Duc  de 
Parme. 

Ti»  Léonorf. 

Al|»hon(b,mort 
âge  de  17  ans. 

Filt  nnturtl. 

Don  Geone , 
Grand  -  Maître 
de  S.  Jacques  Se 
d'Avis. 

i»   CufiUlê* 

le  Prince  Mi- 
chel, qulmot- 
mt  à  Grenade 
L'an  isoo. 


jLnjua    ^Ifarie     n  ■/%  ^    *M  ^ 
deCaftine,foew|  D#D«K«M#f.*. 


d'iGtbelle. 


1    D.  JcanUU 


&  lUufirtu 


Boigi»  (  Oé&r  9 
fils  naturel  du  Pape 
Alexandre  Yl.  Ar- 
chevêque de  Valcn- 
ce  en  Erpacnc,  «e 
Cardinal.CeTar  quit- 
ta eninite  TEtatRc- 
cléfiamque,  <t  fte 
Duc  de  Valentinoii. 
Ilfnttttéaufiégede 
Viané  en         1507* 

Cajado  (  Henri  > 
Poète  Latin,  natif 
de  Port1^;al ,  dont 
on  a  des  Epigram* 
nKS,  des  Sylves,  d^ 
Eglogues  eftimées. 
i$o& 

Abrabanel  (Ifaacf 
Rabbin  célèbre ,  né 
â  Liibonne  en  I4l7« 
II  Te  difoit  d'une  fa- 
mille iflue  du  Roi 
David.  Il  s'avança! 
la  Cour  d'Alphonfe 
V.  Roi  de  Portugal. 
Il  fut  enfuite  obligé 
de  te  retirer,  k 
maumt  à  Venife  en 
i$q6. 

Il  a  donné  pln- 
fiéurs    Commentai- 
res fur  TEcriture-i^ 
Sainte. 

Cordôue  (  Gon» 
falve  Femanoet  de| 
nvnemmé  leGrand- 
Çapitaine  Duc  d* 
Térranova.  Il  con- 
crait  le  Royaume  dé 
Naples  pour  Perdt» 
nand  V.  Roi  d' Ara- 
gon. 11  mourut  S 
Grenade  en     i$i2, 

Améfic  Vefpuce , 
né  à  Florence  en 
<4$t.  Il  fit  en  i4t)7» 
plufieurs  découver- 
tes dans  le  Nouveau 
Monde  ,  qui  fut  ap- 
pelle de  fon  non^ 
Amiriquti  quoiqnc 
ChrlftoQheColQinl^ 

A  iy 


HISTOIRE  lyESPAGNrE, 


BVENEMENS    T^E M^T(QU^B LES. 


ESPAGNB. 
reriàumi  &  IfihtlU. 


\t  Royaume  loi  app^tenoit,  il 
avoit  attenté  à  la  vie  du  Roi  pour 
s  en  remettre  en  ^oflcfCon.  On  Je 
condamna  à  avoir  la  main  cou- 
pée &  à  être  tenaillé  s  on  t'étran- 
gla auparavant  \  le  Roi  avoit  même 
intention  de  lui  (àuver  la  vie  > 
mais  la  ieverité  du  caraAère  de 
Ximénès  s*y  oppofà. 

Hugues  Roger  >  Comte  de 
7ailhan>  qui  lo  ibutenoit  dans 
la  révolte  depuis  plus  de  trente 
ans  >  eft  ptivé  de  iès  domaines 
par  lèntence  du  12  Décembre. 
Ses  terres  font  données  au  Com- 
te de  Caidone  »  avec  le  titre  de 
Duc.  Le  Comte  de  Pailhan  per- 
iifta  dans  fà  rébellion  ,  &  pafla 
au  icrvice  de  France.  Enfin  >  dix 
ans  après ,  il  fut  pris  dans  le  Châ- 
teau neuf  de  Naples ,  &  on  le 
Iramena  en  Efpaene ,  ob  il  mou- 
rut dans  les  priions  ,  accablé  de 
vieillefle. 

Cette  année  fî  mémorable  pour 
l'Elpagne  par  la  priiè  de  Grena- 
de »  ne  Teft  pas  moins  pour  le 
monde  entier  ,  par  la  première 
découverte  de  l'Amérique  ,  qui 
eft  entièrement  due  à  Chriftophe 
Colomb ,  .Génois ,  quoique  cette 

Sartie  du  monde  ait  pris  le  nom 
'Americ    Vefpuce  ,  florentin  , 
qui  n*7  alla  que  cinq  ans  après. 

On  avoit  en  fî  manvaifè  opi- 
nion d«  Tenueprilè  de  Chrifto- 


KATARRE. 

Jemn  fAUret 
if  Cétberint. 


PORTUGAL. 
Jean  II,   ' 


Ï493- 
Je^  deJFoizi 
Vicomte  de  Nar 


H9h 
Ce  ne    for 
qu'au  retoùx  de 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


TRI  MCE  S 
f^  ont  régné  eu 


FEMMES. 


^M  de  Portugal. 


l^onaEIéonp- 
rc  d'Autric>ie  , 
fille  de  Philippe 
1.  Roi  d'Efpa- 
gne ,  «c  fœur  de 
Charles  V. 


ENF^NS. 


Don  Louis  , 
Duc  de  Beja , 
mort  en      15^5. 

Il  Uiffa  vu  filt 
nmntr0l  »  nommé 
Antoine,  Fritur 
de  Crêto, 

D.  Ferdinand 
épomfa  Oniomar 
Comtiguo  CoHueffe 
de  Marialva, 

D.  Alphonre , 
Cardinal  &  Ar- 
chevêque  deLi- 
iboDne,moncn 
1540. 

p.  Henri,  Car- 
dinal,  monta  Ji/r 
le  Trône  après  la 
mort  de  Sébafiien 
fon  neveu» 

D.  Edouard, 
Duc  de  Guima- 
raé^ns  ,  époufa 
IfabcUe  de  Por- 
tugal, filJe  de 
Jacques  Duc  de 
Bragance. 

Don  Antoine 
mort  au  ber- 
ceau. 

Dona   Ifabel- 
le,   qui  épOufa 
l'Empereur 
Charles  V. 


ie  Dona  EUonore. 

Charles ,  mort 
je  a  ne. 

Dona  Marie, 
|promife  en  ma- 

Iriage  à  François 
Dauphin     de 
France. 


&  lllufirts. 


Génois ,  en  eût  d^ 
fait  la  découverte. 

Mort  aux  ilks  Ter- 
ceres  en  ijkS. 

Ximenex  (  Fran- 

I  cois  )  Archevêque 
«  de  Tolède ,  princi- 
pal Minière  d'Efpa- 
gne ,  célèbre  par  fa 
politique,  né  à  Tor- 
relaguna,  dans  U 
Viênie-Caftille  , 
mort  en  15 17. 

Montezuma,  Em- 
pereur du  Mexique, 
perdit  fes  Etats ,  1« 
liberté  fc  la  vie, 
ayant  reçu  dam  fc 
Capitale  les  Efpa- 
gnols  commandés 
par  Femand  Cortex. 

1Ç20. 

Deza  (Diego)  Ef- 
pagnol.  Il  profefla 
la  Théologie  de  Sa* 
lamanque ,  èc  par- 
vint à  TArcheveché' 
de  Tolède.  Il  a  fait 
des  Ouvrttes  de 
Controverie ,  pouf' 
défendre  ladoôrine 
de  S.  Thomas.  1520. 

Magellan  (Ferdi^» 
nand  )  Capitaine 
Portugais,  célèbre 
par  la  découverte 
qu'il  fit  des  terres 
Antarâiques  pour 
l'Empereur  Charles 
V.  Il  y  a  un  détroit 
qui  porte  fon  nom. 

II  pénétra  par  la  mer 
du  Sud  jufqu'aux 
iflesLadrones,oCiil 
moKirut  après  avoir 
foumis  celle  de  Ce- 
bu.  1520. 

Antoine  Nebrif- 
fcnfis  ou  de  Lebri- 
xa,nédâsun  Bourg 
de  ce  nom  en  Anda- 
louiie,  en  1444.  Il 
profèiïa  ^  Salaman- 


TO 


HISTOIRE  DŒS PAGNE. 


EVENEMENS    T^EM^'^QU^B LES. 


ESPAGNE. 
Wifihumi  &  Ifahflh, 


phe  Colomb  ,■  même  à  la  Cour 
des  Kois  Ferdinand  &  Ifabelle  > 
^tt'onne  lui  avoit  confié  que  trois 
vatifeaux^  qui  fuient  armés  en 
partie  aux  dépens  d'un  parti- 
cnlîer  nommé  Louis  de  Sant- 
Angel.  Colomb  revint  au  com- 
inencementde  cette  année>  après 
«▼oit  découvert  San-Salvador  & 
les  antres  Ifles  Lucaycs ,  Cuba 
^  tiifpaniola,  qu'on  nomme  au- 
/oord'hui  Saint-Domingue.  Il  eut 
grand  foin  d'apporter  avec  lui  de 
lot,  qtielques  Indiens  ,  Se  tout 
ce  qu'il  crut  le  plus  propre  à  don- 
ner une  haute  idée  des  pays  qu'il 
avoir  trouvés  &  de  ceux  qui  lui 
fefloient  à  découvrir.  Ferdinand 
&  liàbelle  >  trsùifportés  de  joie 
d'une  découverte  qui  /èmbloit 
étendre  les  limites  du  monde  ex* 
près  pour  eux ,  firent  afl*eoir  Co- 
fomb  en  leur  préfence  comme 
Grand  d'Efpagne ,  lui  conférèrent 
la  qualité  d^Amital  des  Indes  Oc- 
cidentales ,  &  le  renvoyèrent 
avec  di\-huit^  vaîiTeaux  qui  por- 
soient  des  Mîflîonnaires  &  tout 
ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  cta< 
blir  des  colonies  dans  le  nouveau 
inonde.  La  ialoufie  que  ces  nou- 
velles découvertes  donnoient  à 
Jean  II.  Roi  de  Portugal ,  occa- 
fionne  un  difiPerend  qni  eft  jugé 
^ar  le  fafnt  îfiége.  Alexandre  VI. 
établit  la  ligne  de  Marcatton  qui 
Umitoit  la  navigation  des  deux 
Couronnes  ,  en  palTant  à  cent 


NAVARRE. 

Jean  i*Albr$t 
&  Catherine, 


bonne  «  appelle 
au  faint  Siège 
ôc  àrEglifè  uni- 
verfellc  del'in- 
vafîon  qu'il  pré> 
tendoit  que  Ca- 
therine »  Gl  niè- 
ce ,  Reine  de 
Navarre ,  avoit 
faite  à  fon  pré- 
judice. Il  pre- 
noit  dans  cet 
appel  le  titre  de 
Roi  de  Navar- 
re ,  Comte  de 
Poix>  &c.  ce 
qui  fait  voir 
qu^il  formoit 
aufii  des  préten- 
tions fur  la  cou- 
ronne de  Na- 
varre >  comme 
plus  proche  pa- 
rent mâle  du 
feu  Roi  Fran- 
çois Phébus. 


PORTUGAL. 
/#«i  71. 

Colomb  que 
Jean  II.  conn» 
mença  à  s'ap« 
percevoir  de  la 
Faute  qu'il  avoit 
faite  en  mépri- 
(an t  les  offres  de 
ce  Navlgateux. 
Excité  par  le 
bruit  que  far* 
(oient  les  noa-* 
velles  découver- 
tes ^  il  équippa 
une  flotte  qu  it 
deftinoit  pouc 
le  nouveau 
monde  ;  mais 
cet  armement 
occafionne  un 
différend  avec 
le  Roi  de  CaC 
tille  qui  avoit 
pris  les  devans^ 
&  s'étoit  fait  at- 
tribuer par  le 
Pape  le  droit  de 
conquête  fiix 
tous  les  pays  dé- 
couverts &  à 
découvrit  dans 
le  nouveau  mon. 
de.On  a  recours 
à  la  décifion  du 
(âint  Siégé  «  qui 
limite  la  naviga- 
tion des  deux 
Couronnes,  pat 
la  famcuiè  ligne 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


it 


FÂINCES 

Efpagn*. 


it  PormgaL 


Jean  III.  monte 
isr  le  Trône  de  fon 
J»ere  en  1521. 

Memt  en     1557. 


FEMMES, 


Dona  Cathe- 
rine (fAntriche. 


Soit  is  Kavsrrê* 

Jean  (TAlbret  Ce 
Gohrrine  fa  femme 
<(oi  forent  dépouil- 
lé» de  leurs  Etats 
Fv  Ferdinand  le 
QKlMliqueen  i$i3. 

ils  monnurcat  ruii 

4irr«atFeen      ifi6, 

Henri  d'Albrec  lenr 

ils  eooferve  le  citie 

de  Ro>  de  Navarre. 

Il  fflonrat  à  Paia 
•»  1555. 

Mttoine  de  Bout* 
b«o.  Duc  de  Ven- 
dfime  9c  Eoi  de  Ka- 
▼«re  da  chef  de 
Jtnae  aàXbret  fa 


ENFutNS. 


D.  AlphonTe. 

D.Eannanttel. 

D.  Philippe. 

9.  Denys  , 
mortt  jeunet» 

D.  Jaan ,  ma^ 
rîé  à  Jeanne 
d'Autriche,  fille 
de  l'Empereur 
Charles  V. 

Il  mourut  f9n 
âê  tenu  aprèt  f&u 
mariage  ,  laiton* 
/•femm*  eneemta 
de  D.  Sébaftim» 
qài  rignu, 

D.  Antoine , 
mort  fans  en- 
Ans. 

Marie,  epoufe 
de  Philippe  II. 

Dona  Ifahelle. 

ItonaBéatrix, 
utmtMsjtumt, 


SC^V^ANS 

&  Uluftret. 


«M 


que  •  enfuite  dans 
rVniverlitë  d'Alca- 
la.  Il  travailla  à  l'é- 
dition de  la  Poly- 
51ote.  On  a  de  lui 
es  Commentairet 
fur  plufieursAutenn 
anciens,  des  Lexi- 
cons,  IHiftoire  de 
Ferdinand  fc  d'ifa- 
bellc.  K». 

Cano  (SébaAien> 
né  à  Guetaria  dans 
la  province  de  Gui- 

fiufcoa  en  Efpagne. 
I  fit  le  premier  le 
tour  du  Monde ,  9c 
revint,  après  trofi 
ans  êc  un  mois  de 
navigation,  l  8é« 
ville.  Chartes  V. 
donna  à  ce  Voya* 
geur  un  globe  avec 
ces  paroles ,  frimuê 
m»  «ireumiaiUktA^l^, 

Avalos  (Ferdi- 
nand-François d*) 
Marquis  de  Fefcalre» 
célèbre  Capitaine. 
Il  compofa,  étant 
en  prifon ,  nn  dia« 
logue  ingénieux  de 
V Amour,  qu'il  dédia 
^  la  Marqnife  (bn 
éponfe.  Il  aimoic 
les  Sciences,  le  pro* 
tégeoit  les  Sçavans. 
1525. 

Gama  (Vafcode> 
natif  de  Sinct  en 
Portugal  ,  célèbre 
par  la  découverte 
des  Indes  orientale» 
dont  Jean  III.  le 
nomma  Viceroi.  Il 
mourut  à  Cochin 
fur  la  côte  de  Ma- 
labar. I$35. 

Léon  (Jean)  né 
9  Grenade,  voya- 
gea   beaucoup.     Il 
.  compoXa  cnAmcain 
la    defcriptlon    de 


IX 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   7^E  M^T(ilU*AB  LES. 


ESPAGNE. 
Ferdinand  &  Ifabelle, 


lieues  de  Madère ,  des  Adores  , 
&  des  Iflcs  du  Cap-Vcrd.  Mais 
cette  divifion  fut  changée  l'an- 
née fûivante  par  une  autre  ligne  , 
qu'on  nomma  de  Démarcation  , 
&  qui  étoit  tirée  du  Nord  au 
Sud  par  2a  grande  Cana»ie>  à 
trois  cent  fbixante  &  dix  lieues 
à  l'Occident  des  lues  du  Cap- 
Vcrd.  Conquête  de  l'Ifle  de  Pal- 
me ,  Tune  des  Canaries  ,  par 
Aiphonft  de  Lugo. 

La  Ceidaigne  &  le  Rouflillon 
^nt  rendus  à  Ferdinand  »  par 
Charles  VIII.  Roi  de  France, 
qui  vouioit  avoir  la  paix  avec 
tous  fes.  voifins  ,  pour  fe  livrer 
plus  librement  à  ion  entreprise 
de  la  conquête  de  Naples.  Cette 
reftitution  fut  entièrement  ef- 
fectuée au  mois  de  Septembre 
en  vertu  d'un  accord  conclu  en- 
tre les  deux  Rois,  dès  le  19  Jan- 
Vier.  Ferdinand  &  IfàbelIe  font 
leur  entrée  folemnelle  dans  Per- 
pignan ,  le  6  Septembre. 

Ferdinand  prend  Padminiftra- 
tion  de  la  Grande-Maîtriiè  de  S. 
Jacques ,  en  vertu  d'un  bref,  après 
la  mort  du  Grand-Maitre-,  Al- 
phonfè  de  Cardenas.  Depuis  ce 
tems ,  la  Grande  -  Maitrite  de 
S.  Jacques  eft  reliée  réunie  à  la 
couronne ,  ainfî  que  celle  d*Al- 
cantara ,  dont  Tean  de  Zuni^a  Ce 
démit  Tannée  (uivante  à  la  prière 
de  Ferdinand,  qui  l'en  récom- 
pcnfà  par  d'autres   gtaces.  Ce 


NAVARRE. 

Jean  d^Alhret 
ir  Catherine, 


PORTUGAI- 
JeoM  a» 

qu'on  a  tiômée 
ta  ligne  de  Mar- 
cafion» 

Le  Roî  fait 
baptiiêr  les  en- 
fans  des  Jai^ 
quis'étolentre. 
tirés  dans  fes  E« 
tat$>  après  avoic 
été  chafles  de 
la  CaftUie  &  de 
l'Aragon.  On 
embarqua  une 
grande  partie  de 
ces  en»ns  pont 
peupler  Tlfle  de 
Saint-Thomas  ^ 
fur  la  côte  d'A. 
fiique.  D'autres 
Auteurs  difènt 
que  Jean  II. 
chalTa  abfbln- 
ment  les  Jul^  î 
mais  il  parolt 
avoir  été  alTes 
habile  politique 
pour  profiter 
des  fautes  de  les 
voiiîns  ,  bien 
loin  de  les  iml«, 
ter.  Ce  Prince 
eft  attaqué  d'a« 
ne  maladie  de 
langueur  qui  le 
condulfit  peu  i 

Eeu    au    tooi* 
eau ,  mais  qui 
lui  laifia   peu» 


HISTOIRE  D'ESPAGNE^ 


lî 


SC^V^NS  &  lllnfirtt^ 


r Afrique ,  8c  la  traduifit  enfuite  en 
Italien.  Il  a  aoffi  compofé  rHifioire 
des  Philofophes  Arabes.  1526. 

AlphcMife  de  Zamora ,  Sçavantjuif 


SC^V^SS  &  Uliêfirei. 


hn-JuA*  »  contenant   rRifloire    des 

Juin.  1(40. 

Quignones    (François  de)  Elpa- 

gnol ,  de  rOrdre  des  Cordeliers  ,  8c 

Veruli  en  ltali«. 


converti ,  fut  employé  par  le  Cardi- 1  Cardinal ,  Aiort  à 
nal  Ximénez  à  Tedition  de  la  Pol^r- 1  1^^ 

Idiote.  On  a  de  lui  un  Diâionnairei    On  a  de  lui  un  Bréviaire  fameux. 
Hébreux  8t  Caldaique.  i53o*f    Vives  (Jc^-I^uis)  né  à  Valence 


Alméida  {  François  )  Gentilhomme 
Portugais,  8cle  prunier  Gouverneur 
des  Indes  orientales ,  où  le  Roi  Em- 
fluanel  renvoya  en  150$.  11  fe  diitin- 
fna  beaucoup  dans  cette  expédition. 

1530. 

Stnnîca  (  Jacques  Lopez  )  Elpagnol 
de  rURi  verfité  d'Aicala ,  mort  à  Aome 
en  i$30. 

Il  a  fait  <]es  ouvrages  de  contro- 
veife  contre  Erafme  8c  d*autres. 

Coronel  (Paul)  de  Ségovie.  1534. 
II  étoit  fcavant  dans  les  langues 
orientales  8c  dans  la  Théologie  ;  ilen- 
feigna  à  Salamanque  ;  il  fut  employé 
2  l'édition  de  la  Bible  Polyglote. 

Garcias  LaflTo  de  la  Vega ,  PoCte 
Efpa^nol ,  natif  de  Tolède.  11  mourut 
à  Nice  en  Provence  des  blefTures  au'il 
leçttt  en  commandant  un  bataillon. 

»S3<^ 
Goœex  de  Cindad-réal  (Alvarez) 
lotif  de  Guadalaxara.  Il  a  donné  plu- 
fieoTs  Po£mes  Latins  eftimés ,  tels  que 
fiiToifoR  ^or,  fa  Thalie  Chrétienne, 
la  Mufe  Pauline.  1S38' 

nzato  (François)  fameux  Efpagnol , 
découvrit  le  Pérou ,  dont  il  fit  la  con- 
«aête  avec'DiegoAIm^fro.  Il  exerça 
ws  cmaïKés  Inouies  fur  les  Indiens , 
ft  fut  tué  par  le  fils  d'un  Officier  Ef- 
p^nol ,  qui  vengea  fur  lui  Taflaifinat 
de  fon  père.  1540. 

Baibofa    (  Artus)  natif  d*Aveiro , 
Içavant  dans,  le  Grec.  Il  enfeigna  20 


enEfpagne  en  1492.  moit  &  Bragca 
en  ififo. 

Il  a  donné  des  Commentaires  (ar 
les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu  defaînt 
Anguitin,  un  Traité  de  la  Religion, 
8c  d'autres  ouvrages  eftimés. 

Soto  (  Femand  de  )  Gentilhomme . 
Portugais.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  U 
conquête  du  Pérou.  i  S 42» 

Bofcan  (Jean)  Poète  Efpagnol  »  na- 
tif de  Barcelone.  1542. 

Il  a  réuflî  principalement  dans  les 
Sonnets.  Il  eft  un  des  premiers  qut 
aient  contribué  â  perfcâionner  U 
Langue  Efpagnole. 

Gomez  (Louis)  Jurirconfulte  Ef- 

Sagnol,  natif d*Origuela,  Evéqne de 
arno.  1543. 

Il  a  écrit  des  ouvrages  de  Droit  tm. 
Latin ,  8c  un  Commentaiire  fur  les  ré- 
gies de  la  Chancellerie  Romaine. 

Guevara  (Antoine  de)  Elpagnol 
de  rOrdre  de  S.  François.  Il  fut  Pré- 
dicateur ordinaire  de  Chartes  V*  9c 
depuis  Evêque  de  Mondonedo  dans 
la  Galice,  il  a  écrit  plufieurs  Hiftoirei 
d'un  ftyle  ampoulé ,  avec  une  im^i- 
nation  romanef()ue.  i$44* 

Garcez  (Julien)  né  en  Aragon. 
L'Empereur  Charles  V.  le  nomma  E- 
vêque  de  Tafcala  au  Mexique.  Il  écri- 
vit un  Traité  contre  la  tyrannie  des 
Efpagnols  dans  les  Indes,  8c  l'adreiTs 
au  Fape  Paul  III.  1S47. 

Govea  (  André  )  il  fe  rendit  célèbre 
en  France  par  fon  érudition,  9c  fiis 


à  Salamanque  ;  il  fin  Précepteur  |  enfuite  appelle  en  Portugal  par  le  Roi 


des  Princes  Alphonfe  8c  Henri ,  fils 
dlEmmanuel  Roi  de  Portugal.     1540. 

11  a  donné  divers  ouvrages  en  profe 

it  eu  vers. 
Salomoa  Ben-Virga,  Rabbin  Ef- 

mnol,  8cfçavant  Médecin,  Auteur 

•w  ouvrage  ciirieiuc ,  intitulé  5çhf 


Jean  ni.  pour  établir  un  Collège  k 
Conlmbrc  154S. 

Avila  (  Louis'd')  Gentilhomme  Ef- 
pagnol ,  né  à  Piazença.  Il  a  écrit  des 
Mémoires  hifloriques  delajruerre  de 
Charles  V.  contre  les  Proteftans  d'Al- 
magne,  vers  i5So» 


î4 


HÎSTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS    %E  M^%(IU^ELE  S. 


ESPAGNE. 
Ffriinani  &  JUhelU, 


•W«ii«Mf»^*<l 


Prince  ne  croyoît  jamais  ache- 
ter trop  cher  ces  réunions  ,  cjui 
ten<loienc  à  raffermir  l'autorité 
zoyale  û  confîdérahlement  dé- 
chue (bus  \ts  règnes  ptécédens. 
Ce  fut  pat  ce  motif  qu'il  réu- 
nit encore  à  la  couronne  la  vil- 
le de  Cadix  >  dont  les  Comtes 
4'Arcos  s'étoient  emparés  pen« 
dant  les  troubles.  Le  Roi  leur 
donna  en  dédommagement  le 
titre  de  Duc  &  pluiieurs  autres 
avantages  1  qui  remirent  la  cou* 
fonne  en  poi&flîon  du  meilleur 
port  au*elle  pût  avoir  fur  TOcéan. 
Manomet  Abo-Abdeli  *  ci-de- 
vant Roi  de  Grenade ,  (è  retira 
en  Afrique  >  où  il  perdit  la  vie 
peu  de  tems  après  dans  une  ba- 
taiUe. 


NAVARRE. 

Jêmn  i'MhH 
&  Catbermt» 


1494- 
Le  nombre  des  chevaux  étott 
tellement  diminué  en  ElpagiiCi 

5ar  Thabitude  où  Ton  s'étoit  mis 
e  monter  des  Mules  $  que  Ferdi- 
nand de  Ifàbellt  furent  obligés  de 
défendre  de  parotcre  en  public  ou 


X494. 
}eand*Aibtet 
èc  Catherine 
ibnt  proclamés 
&  couronnés  fb- 
lemaeflement 
dam  fanpehi- 


PORTUGAL, 

X»M  IL 

I   .  I  II  I  ; 

dant  quelque 
tems  allez  de 
force  de  corps' 
{k  d'efpritpouc 
pouvoir  gouver« 
ncr  par  lui  mê- 
me. Il  redoubla 
d*aâivité  à  cet 
égard  ;  de  Tan 
de  les  premiers 
foins  fut  de  fat* 
re  rendre  Tar* 
gëtcrieque  ibi^ 
père  avoir  enle- 
vée aux  Egliiès^ 
&  de  remettre 
les  dépôts  des 
mineurs,  dont 
il  s'étoit  (crvf 
dans  les  guer- 
res de  Caftille. 
Ilfaitconftruire 
une  fortereffe 
proche  de  Cai^ 
caï»>  &  une  ûa* 
tre  de  l'autre 
côté  du  Tage  « 
pour  défendre 
Centrée  du  Porc 
dcLlsbonne. 

1494- 
Colomb  afant 
été  contrahzt  de 
relâcher  â  Lift 
bonne  au  letoux 
de  Ton  fécond 
VQf  âge  des  Ia4 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


ÎÇ 


SCyéF^NS  &  lilufires. 


Cofta  (Emmanuel  \)  Jurifconrulte 
roingiit,  eafeifaa  le  Droit  à  Sala- 
uuaqae  1550. 

Jean  de  Dieu  (  faînt  )  Fondateur  de 
i Ordre  de  la  Charité,  né  en  i«>s  â 
Honte-oiaior-Elnovo  ,  petite  ville  de 
fortngal ,  mort  à  Grenade  en    15  s  a 
Horta  (Garcte  d')  enfeiffna  la  Phi- 
mophie  à  Liftonne  >  9c  «evint  pre- 
auer  Médecin  do  Vioeroi  des  Indet. 
jUttoanc'  en  Efpagnol  des  Dialogue! 
ODOéi  fur  des  Simples  que  f  on  trou- 
ve en  Orient  1550. 
Oiaz  (leaa. Bernard)   Erpagnol, 
Giand-VJcaire  de  Salamanqse  &  de 
Tolède ,  puii  EvèqvLC  de  Calahonra. 
B  affilia  au  Concile  de  Trente.  On  a 
délai  divers  ouvrages  en  Latin  fc  en 
cipagnol  fur  le  Droit  »  8c  des  Com- 
Boitaires  fnr  liâk.  15C2. 
Mexia  ( Pierre)  natif  de  Sévilie. 
I  s'eft  rendu  célèbre  par  fet  écrits. 

Abraham  Ufaue ,  Juif  Portugais  , 
Antenr  de  la  Bible  Efpagnole  des 
lùft,  imprimée  à  Ferrare  en  i;çj, 
Haais  une  étoile  au  deflfus  des  mots 
raBciles  à  entendre  dans  1*  Hébreu , 
k  qni  peuvent  fe  tradithe  en  diffé- 
■m  fens. 

ServetfMichel)  famemcHéréfiarqne 
>e  iVillanueva  en  Avisoa  en  i^og.' 
B  fe  brûlé  vif  ^  Genève  en  1557. 

B  a  compote  plnfieurs  ouvrages  die 
«Héologie  oà  il  y  s^  beaucoup  d'er- 

Cottn  (Femand)  Gentilhomme 
4)^01  ;  natif  de  Médellin  »  ville  de 
runtinadure  CaftlUane,  s*efl  rendu 
câébre  par  la  conquête  du  Mexique. 
0  rnoonit  en  Efpajne  comblé  d'hon- 
Bnr  te  de  biens  le  s  Décembre  1554. 

1  Thomas  de  Villeneuve»  Arche- 
HiHie  de  Valence.  15$$. 

On  a  de  lui  des  Sermons, 
^nace  ou  Inigode  Loyola,  né  au 
^tean  de  ce  nom  en  Biicaye,  Fon- 
«eardc  la  Société  des  Jéfuites.  i^$6. 

Caftro  (Alphonfede)  natifdeZa- 
>ora  a  royaume  de  Léon ,  Religieux 
«  S.  François ,  ê€  célèbre  Théolo- 
•«>  il  fiu  oommé  à  rArchcvêché 


SC^V^SS  &  lUnJtra. 


de  Compoftelle,  8c  mourut  i  Br». 
selles ,  avant  qne  d'avoir  team  fet 
Bulles ,  le  1}  Février  15 c& 

Le  plus  eftimé  de  Tes  covragci  tSt 
Ton  Traité  contre  les  Màélics. 

Sade  Miranda  (François)  oadfde 
Conimbre ,  célèbre  par  Tes  PoCfiet  s 
on  le  compare  au  Gamoem.        155& 

Morne -maior  (George  de)  anM 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflance  piéf  de 
Conimbre.  Il  avoit  beaucoup  de  ta- 
lent poui-  la  Poéfie  8c  la  Ifufiqae.  0« 
a  de  lui  un  Roman  eilimé ,  iotiialé 
U  Diamê  »  êcun  Recueil  de  \en.  %i(ix 

Vaflbns  (  Jean  )  mort  à  SalaanuMe 
en  i|8o. 

11  a  donné  en  Larin  uac  f^^mm 
d*E(pagne  eftimée. 

Fomeca  (Antoine  de)  Donumonn, 
natif  de  Lisbonne  ,  profefla  IrThéi»- 
logle  dans  rUniverntéde  CotMBbie. 
11  a  fait  des  remarques  fur  les  Coi 
mentaires  du  Cardinal  Cajetan  ùr  In 
Bible.  l$6o, 

^Ferdinand  Lopez  de  CaRaiieda, 
Portugais ,  a  donné  la  Relation  d'an 
voyai^e  qu'il  fît  aux  Indes.  1(60. 

Spino(a(Jean)  EfpassoK  luiif de 
Belovado.  Il  a  compofe  ptuficaa  ou- 
vrages de  Littérature ,  emi'anaet  m 
Traité  à  la  louange  des  femmes.  i$6oi. 

Laguna  (André)  né  en  1199 3 té- 
go  vie ,  mort  vers  l'an  t$dgi» 

11  a  donné  plufieurs  ouvrâtes  db- 
mes  fur  TAnatomie,  les  poids  te  les: 
mefures. 

Léon  (  Pierre  Cieça  de  )  Ffpagaol. 
Il  a  compofé  k  Lima  l'HUloifc  du 
Pérou»  1566* 

Fox-Monillo  (SébaHien)  né  1  Sé- 
vilie en  1528.  On  a  de  lut  des  Com- 
mentaires fur  le  Timé^  8k  fur  le  Phér 
don  de  Platon.  15IS0. 

Canus  (MelcTiior)  né  àTarançon 
au  Dioccte  de  Tolède  en  Elpagoe» 
entra  dans  l'Ordre  de  S.  Domini<yw  • 
8c  profelfa  la  Théologie  à  Salaman- 
que  :  il  étoit  auffi  trés*habile  dam 
rHiftoire  8c  les  Belles-Lettres.     i$tfo. 

On  a  de  lui  un  Traité  Latin  det 
lieux  théologiques,  en  doiœ linrsi 
ouvrage  eftimé. 


ï6 


HISTOIRE   D'ÉSPAGl^S: 


MM» 


EVENEMENS  T^EM^7(QU^BLES. 


ESPAGNE. 

Ferdinand  &  Ifabelle, 


4c  voyager  fur  des  Mules  :  les  fem^* 
mes  &  les  Ecclétiaftiques  furent 
ièuls  exceptés  de  cette  défenlè. 
Jean  M.  Roi  de  Portugal^  avoit 
fait  la  même  loi  dans  (es  Etats. 

EtablilTement  d'une  nouvelle 
Chancellerie  à  Ciudad.KéaU  à  la- 
quelle on  attribue  pour  reifort 
tout  le  territoiie  depuis  la  rive 
méridionale  du  Tage  ,  en  laî/Tant 
celui  de  la  partie  (èptentrionale  à 
l'ancienne  Chancellerie  de  Valla- 
dolfd. 

Ferdinand  arme  contre  Char- 
les VlII.  après  avoir  eflayé  de  le 
détourner  de  la  conquête  de  Na< 
ples>  que  ce  Prince  vouloir  en- 
treprendre comme  repréfèntant 
Xouis  XI.  fon  père,  à  qui  Char- 
les d'Anjou  >  mort  fans  enfans  , 
avoit  légué  les  prétentions  qu*il 
avoit  fur  Naples  &  Sicile  ,  en  qua- 
lité d'héritier  de  René  d*An,ou 
fon  oncle.  La  mort  du  Roi  de 
Naples,  Ferdinand  I.  hâte  le  dé- 
part de  Charles  VIII*  Il  eft  reçu 
dans  Florence  &  dans  Rome  mê- 
me >  malgré  le  Pape  Alexandre 
VI.  qui  eft  obligé  de  fc  ictirer  au 
château  Saint-Ange. 


NAVARRE. 

Jtan  i'Albret 
&  Catherine. 

—   ■■■■■■  I     »»^»..  I    M     ■■  ■■  ■ 

ne,  dont  l'en- 
trée leur  fut  d'a- 
bord refufee  pat 
le    Connétable 
Comte  de  Lé- 
rins,  qui  avoit 
renouvelle    les 
troubles ,  à  la 
tête  de  la  fàc^ 
tion    de  Beau- 
$Dont  >  malgté 
l'accommode- 
ment de  1485. 
C'eil  le  dernier 
couronnement 
qui  ait  été  fait 
dans  le  Royau- 
me de  Navarre , 
qi^i     tomba  > 
comme    bous 
verrons,  en  la 
puiflance    des 
Rois   de   CaC- 
tille. 

Le  Roi  &  la 
Reine  de  Na- 
varre renouvel- 
lent l'alliance 
avec  la  Caftille , 
par  un  traité 
dont  l'obfèrva- 
tion  fut  jurée  au 
mois  d'Avril  par 
le  Roi  Ferdi- 
nand ,  entre  les 
mains  de  Jean 
de  Foix  >  Sei- 
gneur de  Lau- 


PORTUGAL. 
Jean  II, 


dés,  Jean  II.  s'a- 
bouche avec  lui 
&eft  excité  plos 
que  jamais  par 
(es  récits ,  à  en- 
treprêdre  quel- 
que navigation 
au  nouveau  Mo- 
de. Il  envoyé  à 
ce  fu  jet  une  am- 
balfade  en  Caf* 

tille,  ôclesdeax 
Couronnes  tra- 
cent de  concert 
une  nouvelle  li- 
gne ,  qui  décll- 
noit    de   celle 
qu'Alexandre 
VI.   avoit  mar- 
quée ,  &  qui  fut 
appellée  par  cet- 
te railbn   /i^ne 
de  Démarcation, 
Quelques    A  u- 
teurs  diiènt  que 
le  Roi  de  Por- 
tugal délibéra 
dans  ion    Con- 
fèil  s'il  feroit  ar- 
rêter Colomb  » 
pour    l'empê- 
cher d'aller  eti 
Efpagne  ;    mais 
ce  fait  n'a  ai>- 
cune    vrailexn— 
blancc  >  puilque 
Colomb     avoic 
déjà  donné  coik-% 


HISTOiRS  D'^ESPAGNB. 


SC^VuiNS  &  Ulufiret. 


Valefio (François)  Médecin  Efpa* 
fnoi;  il  a  donné  un  Traité  i#  Jbr- 
^edtauitnii,  -  ]x6o. 

Pierre  (fAlcantara  (faint)  Relieieux 
«  l'Ordre  de  S.  François ,  né  2  Al- 
faaundaflsi'Eftraraadnre»  en  i^; 
il  fiit  Provincial  de  Ton  Ordre ,  ifui$ 
lequel  il  rétablit  la  réforme.        i<6z. 
Oieafter  (Jérôme)  Dominicain  For- 
fsm^  Fhilorophe,  Théologien  9c 
forant  dans  les  Lannies  Hébraïque , 
Grecqae  8c  Latine  :  il  a  compofedes 
Commentaires  fur  1  Ecriture.       i^tk . 
Gomei  Fereira( George)  Médecin 
Ifpagnol*  natif  de  Medma-del-Cam- 
po;  :1  piffé  oour  avoir  enfeigné  le 
pmnier  qne  les  b£tes  font  de  pures 
■achines.  156$. 

Laincz  (Jacçiues)  FJbagnoI ,  Gé- 
Benl  des  Jéluites.  Il  aififta  au  Con- 
cile de  Trente  &  au  Colloque  de 
Poiffi.  içek. 

Alala  (  Martin  Ferez  d*  )  né  21  Hiefte 
m  Diocefe  de  Carthagene  en  1504. 
I^aries-Quint  l'envoya  en  qualité  de 
Théologien  au  Concile  de  Trente. 
Ça  Empereur  releva  à  1* Archevêché 
«  Valence.  Ajala  fit  fleurir  dans  Ton 
I>iocèfe  les  Tciences  6c  les  vertttS.i$6(S. 

On  a  de  lui  itn  Traité  des  Ttaiûiont 

Caiks  (Barthélemi  de  las)  né  à  Sé- 
^le.  Ilprêchaavecun  zèle  infatiga- 
ne  rfvangile  aux  Infidèles  :  il  fut 
]B^  leur  défenTenr  auprès  de  Char- 
Ks  y.  On  a  de  lui  un  Ouvrage  inti- 
tolé,  ie  la  iefirvBion  des  Initent»  dans 
leqnd  il  embraife  les  intérêts  de  Thu- 
■anité ,  de  la  jvilice ,  de  TEtat  «c  de 
a  Rdiéioii ,  contre  les  perfécuteurs 
«•In£ens.  Barthélemi  nit  contrsûnt 
«accepter  l'Evêché  de  Chiapa  dans 
fa>  Nouvelle -Bfpagne.  11  mourut  en 
Hp^ne ,  âgé  de  92  ans ,  en       1566. 

On  a  encore  de  Barthélemi  unTraité 
utia  fur  cette  quefiion  :  Si  Ut  Rois  & 
^  9imcet  pfnvfut  en  eonfeitnee  »  par 
ty^fw  init  <m  eu  trntn  de  fuetqme  titre 
«n*wr  de  lettr  ComromMe  leurs  Cittyens  & 
■f»y  Si^ets  «  ér  lee  tranfiitettre  d  la  domt' 
■«Ma  de  ^uelqu'amn  Seip^eUf  ferfi- 
••••ri 

Tonu  II, 


t7 

"■■♦ 


iS*  Cv4  V^  HS  &.  Ulu^êt. 


Avila  (Giles  Gonçales  d*)  Ecd^ 
fiafiique  Elpagnol  Ai  Hifiorien  du  Roi 
d'Efpagne.  i$(& 

Avila  (Jeand*)  fumommé  r4ptf«r# 
de  fAndttlovfie»  ■  U  a  écrit  plttueun 
Traités  de  piété.  i$d9« 

Varvas  (François)  JurifconTnlte  Ef* 
pasnol.  i$7Pk 

Mendez  Finto  (  Ferdinand  )  Voya* 
geur  Portugais  fc  Soldat.  Il  rat  treize 
rois  efclave«  vendu  feize  fbis,  6c  cT* 
fttjra  un  grand  nombre  de  naiuraget. 

1570. 

II  a  donné  une  Relation  intérefiante 
de  fes  voy^es. 

Vega  (André)  Théologien  ETpa* 
gnol,  de  rordre  de  f.  Dominique* 

11  a  donné  des  Traités  de  Théologie. 

Saint  François  de  Bonia,  Duc  de 
Candie ,  9c  viceroi  de  Catalogne ,  fe 
fit  Jéfuite  après  la  mort  de  fa  femme 
Etéonore  de  Caflro ,  &  devint  Gêné- 
rai  de  cette  Société.  1  $72* 

Covarruvias  (  Diéco)  né  \  Tolède 
en  15 12,  enfeigiu  a  Salamanque  le 
Droit  Canoni<|ue  ;  il  devint  Evêqne  de 
Ciudad-Rodrigo  ;  il  affilia  au  Concile 
de  Trente ,  6c  fat  un  des  RédaAeurt 
des  Décrets  de  la  réformation  ;  il  Ait 
élu  Fréfident  de  Cailille,  6c  enfin 
Evêque  de  Cuença.  U  ioignoit  ft  U 
connoilfance  du  Droit  celles  des  Bel- 
les-Lettres, des  Langues  6c  de  la 
Théologie.  1577» 

Monardes  (Nicolas)  Médecin  Er- 
pagnol,  natif  de  Séville.  11  a  donné 
an  Treité  des  VfgHet   de  l'AmérUpUM 

IS77. 

Nunès  (  Pierre  )  Portnprfs ,  natif 
d'Alcaças  ,  Tçavant  Mathématicien. 
Son  Livre  ,  de  Arte  ntvigandi,  6c  fon 
Traité  d'Algèbre  font  eftimés.      i $77* 

Andrada(  Diego  de  PaivocT)  natif 
de  Conimbre ,   célèbre  Théologien. 

1578. 

On  a  de  lui  une  Défenfe  du  Concile 
de  Trente. 

Juan  d'Autriche  (  Don  )  fils  naturel 
de  l'Empereur  Charles  V.  célèbre 
Capitaine  >  inrtout  par  la  fameuTe  ba- 
taille naralle  de  Lépante.  1S78. 
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EVENEMENS    \EM^%QV^BLES, 


met 


ESPAGNS. 
Fniintmi  &  IfahelU. 


KAVA&RE. 

&  Cûtbtrine, 


tiec  te  des  au- 
tres AmbaiTa- 
deuts  de  Navar- 

I're,  qui  ic  renda- 
ient pour  cet 
effet  à  Médîna. 


FORTUGAK. 
Jean  II, 


nolfiànce    aux 
Rois    Cathoii-. 
qucs  de  fes  dé** 
couvertes    en- 
Amérique. 

Grande  difêt- 
te  en  Portugal. 
Comme    elle  , 
n*étoit  '  occa- 
iîonnée  que  pat 
ravidité    des 
Monopoleurs  >  ■• 
il  fut  facile  a» 
Roi  d'y  reméf 
dier  ,  en  per<« 
mettât  rentrée 
des  grains  d'B^ 
pagne  «  qui  ra** 
mena    tout    à 
«oup  rabondan* 
4;ej  oc  £t  retom- 
ber le  bled  à  ibn 
prix  ordinaire. . 

Jean  II.  fèn« 
tant  fes  for-, 
ces  diminuer  dé 
jour  en  jouxj 
iè  décharge  dit 

Î[ouvernement 
ur  des  MiniP 
tres>  fe  réièr- 
vant  néanmoins 
la  décifîon  des 
aflfalres  graves 
&  importantes» 
dontilTefaîfoit 
rendre  compte 
par  des  Magig» 


^ 


mSTOIRB  D'BSPAGffÉ. 


ïf 


iC^VyiSS  &  JllHftns. 


Camoens  (Louis  de)  né  à  Liibonne, 
celcbre  par  Ton  Po«mc  de  la  Lufiade, 
es  a  conqoête  de*  Indes  orientales 
ptflctPoraigaii.  1579. 

JodriguM  (Simon)  Jéfuite Portu- 
p»,  natif  de  Vouffella,  Provincial 
«  wo  Ordre  en  Portugal.  1 579» 

Hedina  (Michel)  Elpagnol.  Ilctoit 
Çwant  dans  les  Langues  orientales , 
«Ml Hiftoirc  «c  la Tliéologie.  On  a 
se  Ifli  un  Traité  de  la  Foi .  1 580 . 

Çihp  (Léon  de)  Chanoine  de  Val- 
WoUd,  Se  Profcfleur  de  Théologie 
â  Salamanque.  1580. 

B  a  fait  des  OuTrages  de  Contro- 
vene. 

AAias(Ifaac)  Rabbin, qui  a  écrit 
Œ  Efpajnol  un  Livre  où  il  explique 
«  Oij  préceptes  de  la  Loi  de  MoîTe  ; 
*«ns  lequel  il  donne  le  détail  des 
«ranonics  &  de  la  créance  des  Juift 
oodcmes.  1580. 

Coex  (Damien  de)  Gentilhomme 
rortogais,  natif  d'Alenquer.  Il  a  beau- 
«IIP  écrit  en  Latin  «c  en  Portugais 
«r  11  Politique  8c  '  l'Hiftoire.        1 5 Ôo. 

Gomeide  Caftro  (Alvarez)  natif 

*  Sainte-Eulalie ,  prés  de  Tolède , 
W2r  de  plnfienrs  Ouvrages  en  Vers 
«en  Proie.  Le  plus  eAimé  eft  fort 
uitoire  du  Cardinal  Ximénez.    1580. 

Cofta  (Chriiloçheà)  fçavant  Bo- 
™ifte,  né  en  Afrique  aun  père  Por- 
*^'  Il  exerça  la  Médecine  à  Bur^ 
P*  On  a  de  lui  un  Traité  des  Dro- 
pÇ>  fc  des  If  édecines  des  Indes  ;  une 
lelation  de  fes  voy^es,  un  Livre  à 
la  toBàiùe  des  femmes ,  «ce.      1580. 

Cota  (Rodriguez)  Poète  Efpagnol , 
»«»  de  Tolède,  Auteur  de  laTron- 
^M  ie  €»hfiro  r  Melibea,  1580* 

Olorio  (Jérôme)  natif  de  Lifbonne. 
J  devint  Evêque  de  Silvcs  &  des 
JïJrtcs.  On  a  de  lui  des  Paraphrafes 

*  des  Commentaires  fur  l'Ecriture 
Çnte,  &  beaucoup  d'autres  Traités 
■»dcs  fu'jets  de  Morale.  1580. 

▼jllaipandeCGafpard)  natif  de  Se- 
^  il  a  fait  divers  Ouvrages  de 
jwjogie  «c  de  Cbntroverfe.  1580. 
Bcilla  y  Cnniga  (Don  Alonio  d'). 
te  ilpagnol  .&at  aUé  m  Chily , 


SCsAV^ANS  &  lllmjhiu 


combattit  «r  défît  les  Sanragef  d*iill 
pays  appelle  jâraucana;  c*eft  auiB  !• 
nom  qu  il  a  donné  à  un  Poème  qu'il 
a  compofé  fur  ce  fnjet.  isSo. 

Snrita  (Jérôme)  Espagnol,  natif 
de  San^oÂe ,  Secrétaire  de  1  Inqni- 
fition.  i$8o. 

On  a  de  lui  une  Hlftoire  (f  Aragon 
hifcm'à  la  mort  de  Ferdinand  le  Ca- 
tholique ,  fc  des  Remarques  fur  ritt* 
néraire  d^  Antonio ,  tv  Ccfitt  le  f^t 
CliwUcn, 


li; 


Bi) 


lo 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  %EM^T(,QU^BLES. 


ESPAGNE. 

rnâituaU  &  IfabelU, 


0tm 


Charles  VIII.  s'avance  versNa- 
pies ,  après  s*étie  fait  donner  par 
le  Pape  rinveftiture  de  ce  royau- 
me. Alphonfè  fils  ScfucceiTear  de 
Ferdinand  I.  voyant  qu'il  étolt 
peu  aimé ,  remet  le  Sceptre  à  Fer- 
dinand IL  fbn  Fils ,  6c  fe  retire 
dans  un  Mçnaftère  à  Mazara  en 
Sicile.  Charles  VIII.  fait  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples  prel^ 
que  iâns  coup  férir  >  &  eft  reçu 
oans  la  Capitale  le  zi  Janvier  ^ 
malgré  les  efforts  de  Ferdinand  II. 
Frince  courageux ,  mais  qui  n'a- 
voit  pas  encore  eu  le  tems  de 
s'attacher  ies  fujets ,  aigris  depuis 
long-tems  par  le  gouvernement 
durdeibn  perefic  de  (on  ayeul. 
L'Italie ,  effrayée  d*une  conquête 
û  rapide ,  fè  prête  aux  vues  de 
Ferdinand ,  qui  fait  conclure  une 
ligue  dans  laquelle  H  entra  avec 
le  Pape ,  les  Vénitiens ,  le  Duc 
de  Milan  &  plufieurs  autres  Prin- 
ces. Charles  VIII.  eft  attaqué  à 
Ion  tour  par  les  Confédérés^  &  ga- 
gne fut  eux  la  bataille  de  Forno- 
Jie«  qui  lui  facilite  fbn  retour  en 
France.  D'Aubîgni  >  à  qui  ce  Prin- 
^  «voit  donné  le  gouvernement 


HAVAR&E. 


Catherine   a 
unç  evtrevôe 
avec  les  Rois  (fe 
CaftUle  &  d'A- 
ragon, qui  l'o- 
bligent de  r-ece- 
vpji  dans  fès 
places,  dçs  gens; 
dévoués   i  la 
Cour   d'Efpa- 
gne  j  fous  pré- 
texte   d'empê- 
cher qu'on  nç 
les    livrât    aux 
François,  avec 
lefquels    Ferdi- 
nand étoit    en 
guerre  à  i'occ»- 
lion  de  l'entre- 

{>rire  de   Char- 
es  VIII.  fut  le 

royaume  de  N^ 
pies.  , 


PORTUGAL. 

EtmumHéH*' 
fifnumimé  UQxv)fSu 

ttats  qu'il  ap« 
peiloit  tour  à  - 
tour.  C'e{(de-là 
qu'eft  venu  le 
Tribunal  <iu  Pa« 
lais. 


I49Î. 

Mort  de  Jeati 
H.  le  25  Oâo< 
bçe.    d'eu    etit 
pâi^^t   <ie   Ij^ 
qu'im   Angloîs 
di/bit  k  Henri 
VII.  que  ce  qu'il 
avoit  va  de  plus 
rar€  en  Porto- 
gal>.étoît  un  Roi 
qui  comman- 
doit  à  tQUS  9  Se 
à  qui^  pej;fô;ane 
ne  comandàit: 
éloge   que    Iti 
Princes  méti;têt 
plus    rarement 
qu'on  ne  peniè. 
Jean  II.   ayqit 
fait  un,  teftaïQU^t 
par    ItqatA  il 
^  toûloit  ^  appel* 
Içil   au  Trôà€>. 
George  fbn  fils 
nature]  .Mais  fbt 
|le«   reprélent^ 
|tioJ9a  de;  Èacia 
'  ibij  Spcréti^  , 
;qi^i    recevoit 
îcc^tcfturBfiu^ifc 


HISTOIRE  D*SS PAGINÉ. 


it 


EVBNEMENS   %EM^%(IU ^BLES. 


ESPAGNE. 


de  h  Calabre ,  gagna  une'  autxe 
bataille  à  Séminara;  mais  les  Na- 
politains avolent  déjà  lajppellé 
Ferdinand  II.  qui  reconquit  fon 
Hoyanme  en  auffî  peu  de  tems 
^*il  Tavoit  perdu.  Le  fameux 
Goiifàlve  de  Cordoue  $  qui  com- 
aiandoit  les  troupes  d'£(pagne> 
contribua  beaucoup  à  ce  prompt 
léubliilenient.  Les  Espagnols  font 
en  mcme  tems  une  dlverfion  dn 
c6te  du  Rouflillon ,  6c  ^pouffent 
leurs  courfès  jtifqu'anz  environs 
de  Karbonne  &  de  Carcafibnne. 
Ximénez  eft  fait  Archevêque 
de  Tolède  après  la  mort  du  Car- 
dinaJ  d'Efpagne  D.FèdreGonça- 
lez  de  Mendoza ,  qui>  dit  on ,  1  a- 
voit  demandé' pour  (uccelTeur  aux 
Hois  Catholiques  *  dans  une  vifitc 
qtt*iis  lai  rendirent  quelque  tems 
avant  ^  mort.  Mendoza  avoiteu 
le  tems  d'apprendre  à  connoitre 
Xîménez  pendant  qu*il  l'avoit  en 
pour  Grand  Vicaire  à  Siguença , 
&  il  n*héfita  point  de  le  propoiêr 
conune  ]*hotnme  le  plus  capable 
qtt*il  connût  en  £ij>agne.  Ferdi- 
■and  defiroit  ardemment  de  pro- 
curer cette  dignité  à  D.  Alphon- 
k,  Archevêque  de  SaragolTe ,  l'un 
de  Ces  bâtards.  Mais  il  fallut  céder 
â  la  fortune  de  Ximénez^  qui  avoit 
déjà  pris  (tir  Tefi^tit  de  la  Reine 
cet  empire  qu'il  kut  ii  bien  con- 
ièxvcT  depuis.  Il  (ortit  du  fond  de 
{ba  Cloître  pour  monter  fur  le 
fwnier  Siège  de  ra^agne  »  Ce  il 


NAYAREE. 
&  Cmtbtrim*, 


POETUGAl. 

EmmmuulU 
Jumcmmi  /«Grand* 

changea  d'avis  « 
&  latiTa  le  Scep- 
tre à  Emmanuel 
Ibn  cottiin  ger* 
main>  iuqiielil 
appartenoit  de 
droit.  Et  dans 
le  cas  on  Eià« 
manuel  rooair- 
roîtlâns  enfaAs- 
légitimes^  Jeifai 
II.  lui  fubm- 
tuoit  George  > 
auquel  il  légua 
Iz  ville  de  Co- 
nimbre  ,  avec 
tous  les  hon- 
neurs 0c  prête* 
garives  dont 
avoit  joui  Tin* 
fànt  D.  Pédre« 
Ducdecenonà, 


Eii) 


Al 
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ESPAGNE. 

étriinani  &Jfabelh, 


,  &  vit  toat  à  coop  Archevêque  de 
'  TôIéde ,  Primat ,  grand  Chance- 
lier de  Caftille  &  Chef  du  Confeil 
,d*£tat;  car  toutes  ces   dignités 
étoi^ht  dès  lors  attachées  à  l'Ar- 
dievéché  de  Tolède. 
Alphonfe  de  Lugo  fait  la  con> 
^  qoêtc  de  Hfle  de  TénérifFe ,  poitt 
.la  Caftille>  &  reçoit  en  récom- 
penlê  le  titre  de  Sénéchal  des  Ca- 
naries. 

Etats  d*Aragon  à  Tarazone ,  oh. 

l'on  accorde  à  Ferdinand  des  îiib- 

.  ildesSc  des  troupes  pour  la  guerre 

.  contre  la  France.  On  furpendit  la 

.  iurifdiéibion  de  la  Congrégation 

dans  ces  mêmes  Etats  >  que  Ton 

.  ne  put  tenir  à  Saragoife  ,  parce- 

que  cette   ville  &   Tes  environs 

avoient  été  affligées  du  fléau  des 

Sauterelles  ,  dont   les  cadavres 

avaient  infeélé  Tair  &  caufé  la 

peile.   De  Tarazone  «  Ferdinand 

alla  tenir  les  Etats  de  Valence  & 

de  Catalogne ,.  qui  lut  accordé- 

xent  les  mêmes  iecours. 

149^. 

Mort  de  la  Refîne  Kàbelleiiêcon- 
de  femme  du  Roi  Jean  II.  &  mère 
de  la  Reine  Ifabelle  régnante. 

On  continue  la  guerre  contre 
les  François  dans  le  RoufliUon  ôc 
dans  le  Royaume  de  Naples  >  ou 
Gonfklve  de  Cotdoue  s'acquit  une 
gloire  immortelle  par  la  célérité 
de  fcs  conouêtes ,  &  par  la  belle 
narche  qu  il  £,t  pour  joindre  1« 


NAVARRE. 

Jean  i'Albrwt 
ér  Caibrrmê, 


PORTUGAL. 

Emmaïuul  1. 
fitmommi  /«Grmd* 


149^. 

Rappel  d^s  en« 
iàns  du  Duc  de 
Bragance.  Em- 
manuel chafle 
les  Maures  ôc  les 
Juifs  réfugies 
dans  les  Etats. 
On  pré  tend  qu'il 
n*ula  de  cette 
violeoccj  il  COQ* 


BISTOIRE  D'ESPAGNS. 
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£SPAGN£* 

r*rdnumi  &  Vabéttf. 


B-oi  Ferdinand  II.  ce  fut  depais 
ce  tems  qa'il  porta  le  nom  de 
Crand  CÀpitMnt.  Ferdinand  II. 
meurt  des  fatigues  de  la  campa- 
gne, an  milieu  de  ces  prospérités^ 
&à  pouifocceiTeur ,  Frédéric  fbn 
oocle;  Alphonse  ion  père  étolt 
mort  en  Sicile  dès  Tannée  précé- 
dente. 

L'Infante  Dona  Jeanne ,  iècon-^ 
defiUe  de  Ferdinand  &  d'ifabelJej 
^a(è  à  Lille  Philippe  »  Archi- 
duc d'Autriche ,  fils  de  TEmpe- 
reur  Maximilien  ,  dont  la  fille 
Marguerite  épouiâ  Tannée  fuiiran- 
<Ci  lePrioce  D.  Jean  >  fils  unique 
<l€s  Rois  Catholiques.  Ce  double 
mariage  qui  paroifloit  tout  à  Ta- 
vautage  de  la  Monarchie  Efpa- 
guole,  fiit  ménagé  pat  PAmbaiTa- 
deur  d*£^agne  Jean  Manuel ,  le 
plus  habile  négociateur  de  fbn 
temf»  mais  qui  n*agit>  dit-on^ 
^ue  (or  les  înftruéUons  de  Ximé- 
ncz«  D'autres  Auteurs  prétendent 
su  contraire  »  que  des  Tannée 
Hss.  la  Reine  Isabelle  avoir  don. 
Dé  commilfîon  à  Jean  de  Fonleca 
de  \t%  négocier  ^  5c  que  ce  fut  \ 
cette  occafion  que.  TBmperéur 
Icédéric  donna  le  titre  d'Archi- 
duc à  Philippe  (bn  petit-fils. 

Ce  îxxt  en  cette  année  «fuivant 
Zarlta>  que  les  Rois  d*£fpagne 
commencèrent  à  porter  le  titrc: 
M  Catholiques  f  qm  leur  fut  doUr 
Ile  par  le  Pape  Alexandre  VI.  à 
tmt  du  aKlç  ax4ent  qw  Feidi- 
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traire  à  la  fàlne 
politique  «  qpe 
pour  complaire 
aux  Rois  de  Ca£ 
tille  9  parceqa'fl 
avoit   defleia 
d'époufèr  Tla-i 
iânte  Kàbelle 
leur  fille ,  veit* 
ve  de  Tinfant 
D.  Alphonib  ()c 
Fottt^al. 
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NAVARRE. 
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nancf  &  Kâbelletémolgnoienteti 
toute  occafion  >poui  la  puteté  & 
la  propagation  de  la  foi. 

La^ême  flotte  qui  avoit  con- 
duit l'Infante  Dona  Jeairne  en 
f  landre  ,  amena  en  Eipagne  la 
PilnceiTe  Marguerite  d'Autriche , 
dont  le  mariage  avec  le  Prince 
i>.  Jean  «fut  célèbre  à  Burgos ,  le 
4  Avril.  Mais  les  fêtes  qui  le  fui- 
TÎrent  furent  bien-tôt  changées 
en  deuil.  D.  Jean  trouva  la  mort 
dans  le  îém  des  plaifixs  du  maria- 
ge. Il  mourut  le  4  Odobre  d'une 
Sevré  dont  il  fut  attaqué  *  pour 
avoir  rempli  avec  trop  d'ardeur 
les  devoirs  matrimoniaux ,  &  fbn 
cpoufè  accoucha  quelques  jours 
après  d'une  611e  morte.  Les  elpé- 
xances  que  les  R.ois.  Catholiques 
avoient  fondées  fur  ce  mariage 
s'évanouirent  «  &  la  fucceiiion 
d'Efpagne  regarda  dès  lors  le  Roi 
de  Portugal ,  qui  venoit  d'épou 
ftt  l'Infante  lUbelle.  La  Reine 
penià  fuccombex  à  la  douleur  de 
€ts  deux  événetnens.  Ferdinand 
ks^utint  au  contraire  avec  une 
fermeté  qui  tenoit  de  Tindiffe- 
zence>  &  qui  ât  juger  qu'étant 
beaucoup  plus  jeune  que  la  Rei- 
ne >  il  comptoit  fe  donner  un  hé- 
xitier  après  la  mort  de  cette  Frin- 
ce^e. 

Ximénez    réforme    les    Or- 
dres Religieux  ;  aifaire  dans  la- 
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Cfttfaerine  fî- 
gne  à  Tarbe  tm 
traitéi  d'accom- 
modement avec 
Jean  de  Foîx,Vi- 
comte  de  Nar- 
bonne  ibn  on- 
cle «  auquel  t\ït 
cède  les  villes  de 
Saverdun,Mafè- 
res>  Monthaud 
&Gibel.  (Hift. 
de  Languedoc) 
LaKavarre>dé- 
livrée  des  guer- 
res étrangères  « 
eft  toujours  en 
proie  aiix  fac- 
tions des  Gra- 
mont  &  àts 
Beaumont.  Le 
Connétable  > 
Comte  de  Lé-» 
rins,  le  retire  en 
Caftille  y  par  la 
médiation  de 
Ferdinand  le  Ca- 
tholique >  qui 
avoit  intention 
d'acquérir  les 
terres  &  les 
droits  que  ce 
Seigneur  pofTé- 
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pouiè  à  Valeii''' 

'  ce  d'Alcantara  » 

l'infante  IfabeU 

le  de  Caftille* 

qtii  devient  peu. 

'  après  ce  maria>> 

ge  héritière  jpié* 

:  lomptive  dts 

j  Couronnes  dé 

'  CalUlle  &  d'A« 

I  ragon  ,  par    It 

'  mort  du  Prhice 

•  D.Jean  fonfre^ 

jrej  £Is  unique 

;:  des  Rois  Catho* 

liques. 

Le  tems  ac« 
cordé  aux  Juifs 
pour  iôrtir  de 
Portugal  étant 
expiré ,  le  Roi 
réduit  en  elcla* 
vage  ceux  qui  f 
étoient  reftes  & 
leàr  fait  enlever 
leurs  enfanside- 
puis  l'âge  de 
quatorze  ans  8è 
au  deiTous.pout 
les  faire  baptt« 
ièr.  Cette  nou<* 
velle  violence 
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facile  il  efloya  mille  tiavccics  ; 
nais  les  hommes  du  caiaélére 
dont  étoit  JCiménez ,  font  au-dei^ 
fns  de  pareils  revers  ;  il  avoir  une 
iuiQteur  &  Doe  fierré  qui  s'irri- 
toiem  par  les  obftacles  j  le  plus 
grand  vint  de  ta  parr  des  Corde- 
Hefs  mêmes.  Comme  ils  redou- 
toient  fà  ievérité  ils  lui  oppofè- 
tent  leur  Général ,  homme  plus 
iiardi  que  ferme  ^  &  qui  renverfà 
tous  leurs  projets ,  par  l'impru- 
deoce  avec  laquelle  il  reprocha 
à  Ifabelle  le  cnoiz  qu'elle  avoir 
fût  de  Xîmétiez  pour  remjplir  le 
Siège  de  Tolède  &pour  lui  don. 
ttei  toute  fa  confiance.  On  fçait 
que  cette  Princefle  lui  ayant  de- 
aanâé    ivec  iadisnation ,    s'il 
iôngeoit  à  ce  <|U''iTétoit0cà  qui 
fi  parloir,  il  lui  répondit:  Ont, 
Madame  >  Je /fais  qneje  neftéis  que 
tendre  ^  poûjfiére  y  &  que  je  parle 
^laK^eine  Ifabelle  que  n*efi  quecen^ 
dre&  Pouffiére  ftnme  moi*  Cette 
répon(e  le   petdit;  il  fut  obligé 
d'^andonner  l'Êlpagne.  '  Ximé- 
Bn ,  délivré  de  cet  adverfàire ,  fè 
fit  nonuner    CommilTaire  avec 
deux  autres  Evêquesj  il  fit  la  ré- 
ferme ,  &  la  fbntint  avec  autant 
de  fermeté  qu'il  l'avoit  établie. 

Le  Duc  de  Médina  Sidonia  Ce 
faifit ,  an  nom  de  ]f  erdinand  ,  de 
la  ville  de  MéJilIa  en  Afrique , 
qoeles  Maures  avoient  abandon- 
née ,  pendant  la  guerre  que  les 
oc  Pcz  te  de  Txémecen  (è 
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doit  dans  laNa< 
varre.  Mais  le 
Comte,  accou- 
tumé à  tenir 
prelqueie  rang 
de  Koî  $  refula 
de  iè  dépouiller 
de  iês  domai- 
nes, malgré  les 
amples  dédom-' 
magemejis  que 
Ferdinand  lui 
otfroit  en  Caf- 
tiUe.  (Hifi.  de 
Névarre.  ) 
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les  réduifit  à  un 
tel  défêpoir,qae 
plufieurs  d'en- 
tr'enz  firent  pé- 
rir leurs  enfans. 
Vaiquea  Ga- 
ma  part,  par  ot- 
dre  d'Emma- 
nuel >  pour  cou* 
tjnner  les  d^ 
couvertes  faites 
aui  Indes,  fbns 
les  régnes  pré- 
cédens.Vafques 
partit  pour  cet- 
te glorienlè 
mais  dangerea- 
fê  navigation  , 
accompagné  de 
Paul  Gama  ion 
frère ,  de  Nico- 
las Coello&de 
Gonfalve  Nu- 
gnez,  quin'cm- 
menèrent  avec 
eux  que  cent 
fbixante  hom- 
mes ,  (bldats  ou 
matelots^  tant 
on  avoit  encore 
peu  de  confian- 
ce en  ces  dêcoi^- 
vertes ,  qui  ou- 
vrirent de  fi  ri- 
ches contrées 
aux  Portugais. 
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faî(bicnt  poar  la  (buveralneté  de 
cette  place.  Ferdinand  ia  rétablît 
&  en  fit  un  rempart  contre  les 
Maures. 

Etats  de  Tolède  '  &  de  Sara- 
^olTe ,  où  le  Koî  &  la  Reine  de 
Portugal  font  reconnus  héritiers 
jjies  Couronnes  de  Cafiille  &  d*A- 
lagon.  Il  Y  eut  quelques  cbntef^ 
tationsdans  les  Etats  d*Aragon; 
on  ob/e£la  entc*autres  chofès  que 
Ferdinand  étoit  encore  jeune  & 
pouvoit  ef^érer  d'avoir  un  fils  ; 
difcours  qui  otfenfà  tellement  Ifà- 
l>e]le  >  qu  il  lui  échappa  de  dire  > 
qM*tl  feroit  peut-être  plus  court  & 
fins  hçnerdble  de  conquérir  l**ArA- 
gen  %  que  £en  affembler  les  Etats, 
Ferdinand  étoit  foupçonné  d*étre 
le  véritable  auteur  de  cts  débats , 
oui  n'eurent  pourtant  point  de 
iuite.  On  prêta  ferment  au  Roi 
&  à  la  Reme  de  Portugal;  &  de- 
puis ce  moment ,  l'Archiduc  Phi- 
lippe Cefla  de  porter  le  titre  de 
Prince  de  Caftilie ,  qu'il  avoir  pris 
depuis  la  mort  de  D.Jean>  Uns 
aucun  droit  apparent;  mais  par 
une  cfpèce  de  preifentiment  de  ce 
qui  arriva  bientôt  après ,  la  Reine 
de  Portugal ,  affoiblie  par  Its  auC 
térités  qu'elle  avoir  pratiquées 
pendant  fôn  veuvage  >  mourut  à 
Saragofle  ^  une  heure  après  être 
Accouchée  d'un  fils ,  qui  ne  fe  ref- 
icntoit  que  trop  de  la  ibibleife  de 
i&meie. 
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Jeam   d'Albrtt 
4T  Catherine* 


PORTUGAL 

Enmumuel  7. 
fmmmmi  leOxvid» 


1498.    . 

Emmanuel  » 
ajprès  s'être  fait 
prêter  un  noa-^ 
veau  ferment 
de  fidélité  dans 
it%  Etats  aifem- 
blés  à  Lisbonne» 
paife^  accompa- 
gné d'Ifabelie» 
en  Efpagne  >  oà 
ils  étoient  ap» 
pelles  par  l^s 
Rois  Catholi- 
ques i  qui  vojL* 
loient  tes  faire 
reconnoLtre  héi- 
ritiers  des  Cou* 
tonnes  de  Ca£l 
tiUe  &  d'Ara- 
gon, llàbellé 
meurt  à  Sara- 
goffe  >  après  y 
être  accouchée 
de  l'Infant  Dom 
Michel ,  dont  la 
foible  complé* 
zion  annonçoit 
aflezquelauic- 
ceflion  de  CaC 
tille  &  d'Ara- 
gon  ,  regarde^ 
roit  bien -tôt 
l'Archiduc  Phi- 
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La  gueize  deKouifitton  cil  ter- 
minée pu  on  traité  conclu  avec 
•Louis  XII.  Koi  de  Fiance  >  qui 
venoit  de  fhccéder  à  Charles  VIII. 
^mort  fans  enfans  mâles. 

1499. 
•    L'Infant  D.  Michel  >  fils  du  Roi 
de  Portugal  fie  de  Tlnfànt  D.  Ml- 
.  chel ,  eft  reconnu  fucceileur  de  la  ' 
Couronne  dans  les  Etats  de  Ca(^ 
tHk. 

Ferdinand ,  mécontent  de  Fré- 
déric Koi  de  Naples>  négocie 
avec  Louis  XII.  fie  convient  de 
partager  cette  Couronne  avec  lui. 
Xa  rapidité  avec  laquelle  Louis 
ZII.  venoit  de  faire  la  conquête 
du  Milanois>  étoit  un  favorable 
augure  pour  celle  de  Naples. 

Ximénez  propofè  fie  fait  agréer 
par  le  Confeil ,  unç  diminution 
de  V^lcéwaU  ,  impôt  qui  n'avolt 
été  établi  que  pour  la  guerre  con- 
tre les  Maures ,  mais  qui ,  com- 
me, il  n*efl  que  trop  oKUnalie» 
avoir  été  continué  depuis.  Cette 
aflRûre  lui  concilia  Tamour  des 
peuples  &  rinîinitié  des  Grands  , 
qui  preflentoieht  déjà  le  delTein 
qu^ll  avoit  formé  de  les  humilier , 
en  relevant  l'autorité  Royale  y  fie 
oui  voyoient  avec  regret  là  pùii^ 
iance  augmenter  parmi  le  peu- 
ple en  même  tems  que  Ton  crédit 
croiflbit  à  la  Cour. 

Converfîon  des  Maures  de  Gre- 
sadc.  Cette  étonnante  révolution 
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Le  Roi  &  la 
Reine  de  Navar- 
re envoyeur  une 
Ambâilade  en 
Cafiille  ,  pour 
redemander  .les 
villes  de  la  Gar- 
deMtcos^Saint- 
Vincent  fie  au- 
tres lieux  «  dé- 
pendans  de  Tan- 
cien  patrimoine 
de  Navarre.  Les 
mêmes  AmbaC 
fadeurs  étoient 
chargés  de  folli' 
citer  la  reftitu- 
tiondeplufieurs 
domaines  conii- 
dérables  dans  la 
Cafiille  fie  dans 
TAragon  »  qui 
avoiêt  apparte- 
nu à  Blanche  de 
Navarre  ,  pre- 
mière feme  du 
Roi  Jean  d'Ara- 
gon j  biiàyeule 
de  la  Reine  Ca- 
therine régnan- 
te. Mais  les  Rois 
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lippe ,  qui  avoit 
époufé  1  Infante 
Jeanne >  fécon- 
de fille  des  Rois 
Catholiques. 

1499- 

Le    dérègle^ 
ment  des  Ecclé- 
fiaftlques   étoit 
tel  enEfpagne» 
qu'Emmanuel  » 
de  concert  avec 
les  Rois  Catho< 
liques ,  envoya 
à  ce  fujet  une 
ambafra4e]  au 
Pape  Alexandre 
VI.MaiscePonr 
tlfe  «  dont  la  vie 
étoit  û  fcanda- 
leufê  ,  n'étoit 
guères  propre 
à  réformer  le 
Clergé.  U'parut 
étôné  de  ce  que 
les    AmbaflTa- 
deurs  Elpagnols 
lui  dircntj  fie  les 
renyoya  vers 
leurs    Maîtres , 
avec  de   belles 
promeiTes    fie 
quelques  pré- 
fcns. 

Vafquez  Ga- 
ma  revient  en 
Portugal  >  après 
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fut    encore    preiqu'entiéiement 
due  aux   foins  &  à  la  politique 
de  Ximénez.  On  avoit  eu  quel- 
ques avis  que  les  Maures  de  Gre- 
nade fbngeolent  à  la  tévolte.  Xi- 
méneE  engagea  auflS-tôt  les  Rois 
Catholiques  à  fê  rendre  dans  cet- 
te ville  ,  accompagnés  de  (bldats 
déguifés ,  (bus  prétexte  d'y  con- 
duire rinfant  D.  Michel  >  dont 
U  iànté  chancelante  ne  pouvoir 
fc  rétablir  que  par  Tait  excellent 
qu'on  refplre  dans  cette  agréable 
contrée^  On  appella  les  Chefs  des 
Maures ,  &  on  leur  iigniâa  que 
leurs  complots  étant  découverts  > 
ils   n'avolent  plus   qu'à   choifir, 
entre    le  châtiment  ou  le  bap. 
terne  fie  les  récompenfès.   Ces 
moyens  de  converHbn  étôient  fi 
efficaces  que  plus  de  trois  mille 
Maures  furent  Daptiles  en  un  jour. 
Ximénéz  les  baptila  par  alperdon, 
comme  S.  Pierre  avoit  autrefois 
baptife  ks  Juifs.  Ses  prédication^^ 
iês  lar^elTes  fie  iâ  (evérité  même , 
achevèrent  ce  grand  ouvrage. « 
dans  lequel  il  fut  beaucoup  aidé 
par  Ferdinand  de  tatavera  ,  Ar- 
chevêque de  Grenade  >  dont  l'ex- 
trême douceur  tempéroit  à  pro- 
pos ce  qu'il  pouvoir  y  avoir  de 
trop  amer  dans  le  zèle  de  Ximé- 
nez. 


NAVARRE. 

&  Catherin»» 

de  Cafiille,  qui> 
coAime  nous  l'a- 
vons déjà  ditj 
méditoientl'in- 
vafion  entière 
de  la  Navarre  > 
étoient  bien  é- 
loignésde  vou- 
loir conientir  à 
une  pareille  ref 
tittttion.  (Hsfi. 
de  Navarre,) 

Jean  fie  Ca- 
therine fîgnent 
un  nouveau  trai- 
té'â  Pau»  avec 
Jean  de  Foijt^ 
-Vicomte  de 
Narboni!ie«  qni 
avoifc  repris  les 
armes  contr'eux 
après  la  mort  de 
Charles  VI il. 
Roi  de  France. 
Par  ce  traité^ 
Jean  fie  Cathe- 
rine s'obligérét 
de  marier  Jean- 
ne leur  fiUe  » 
avec  Gaft6n>fi]s 
du  Vicomte  de 
Narbonne>  des 
que  cette  Prin- 
cefle  /èrott  en 
âge.  (Hift.  de 
LMt^mdoe*  ) 
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avoir  abordé  an 
Mozambique  8c 
à  Calicut  ,  fie 
avoir  pouiTé  & 
navigation  ju£> 
ques  près  de 
Goa.  Paul  ibn 
frercétoitmott 
dans  ce  voyagé* 
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Hévolte  des  Manies  dans  les 
Albajanas.  Us  étoient  mécontens 
^  ino/ciis  qu'on  avoir  employés 
poiu  conveitii  ceux  de  Grenade>& 
Rgixdoient  cette  entreprise  corn- 
Be  oneinfîaâion  à  /accord  con- 
do  avec  eux  lorsqu'ils  s'étoienf 
Sminis.  Ferdinand  marche  con- 
tr'eox  en  per/bnne  >  &  abandonne 
ao  piOage  Lanjaron ,  l'une  des  pla- 
nts révoltées.    L'ArchiducheiTe 
Doua  Jeanne  accouche  i  Gand  > 
k  24  Février^  d'un  fils,  qui  eÂ 
aommé  Charles  >  en  mémoire  de 
Charles,  Duc  de  Bourgogne  fon 
ayeôi.  La  iànté  de  l'Infant  Dom 
Michel  étoit  toujours  û  languKl 
to^qu'Ifàbelle ,  en  apprenant 
cette  nouvelle  >  ne  put  s'empê- 
dier.  de  dire  que  cet  eniànt  (è> 
Vax  an  guidant  Prince  s  il  fut  en 
tffet  Roi  d'Eipagne  ^  Empereur 
Sbos  le  nom  de  ChailesTQaint. 
le  Prince  Michel  meurt  à  Grena- 
^  le  20  Juillet  »  &  aufli'tôt  l'Ar- 
^ac  Philippe  2c   Jeanne  ibn 
^nièj  font  reconnus  héritiers 
&  la  Conroime  d'Efpagne.  £m- 
ttanoel ,  Roi  de  Portugal ,  épou- 
se «  avec  dilpen(e  du  Pape  >  l'In- 
^te  Marie  y  troiiiéme  £lie  des 
lois  Cacholiqnes. 

Goniâlve  de  Cordone^  dit  U 
^nndCitpitaén^  >  part  pour  Flta- 
fic^  en  exécution  du  traité  qui 
Hsoit  d'être  conclu  avec  Louis 
1^'  poux  h  conquête  de  Naples , 
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Le  traité  de 
Tarbes  eft  con- 
irmé  à  Etam- 
pes  le  %  Mars> 
par  le. Vicomte 
de  Lauuec,Pro> 
cureur  du  Roi 
&  de  la  Rein<i 
de  Navarre  »  & 
pat  le  Vicomte 
de  Marbonne  & 
GaAon  ibnfils  y 
en  personne.. 
Mais  le  maria* 
ge  ,  Aîpulé  par 
le  traité  de  Pau, 
n'ayant  point 
été  exécuté» 
Jean  de  Poix  re- 
prit le  titre  de 
Roi  de  Navar- 
re, comme  on 
le  voit  par  (on 
teftament  ,  en 
date  du  17  Oc- 
tobre de  Tannée 
fuivante,  par  le- 
(|uel  même  il 
infiltua  Gafton 
{on.  ^  pour  fon 
héritier  ,  dans 
le  royaume  de 
Navarre  &  dans 
les  domaines  de 
k  maifbn  de 
Poix.  (  Hif.  di 
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Emmanuel  » 
apr^s  avoir  ré* 
compenA^  Va(^ 
quez  Gan[ui>fait 
partir  unenou*- 
velle6ottepput 
lc%  Indes  »  iem 
le  comn^nde- 
ment  de  Pierre 
Alvarez  Capf  al# 
qui  toucha  «11 
Bréiil  >  dès  le 
vingt  •  quatriè- 
me iour  de  (k 
navigation,  c« 
voulant  s'él«i«' 
gnerdela  cote 
de  Guinée  pour 
éviter  les  écueîU 
qui  s'y  rencon- 
trent. Capral  « 
après  avoir  plan- 
te  une  colonne 
dans  cette  terre 
lnconnue,en  fit 
partir  un  vail^ 
ièau ,  pour  don- 
ner avis  de  là 
découverte  à 
Emmanuel  ,  de 
continua  iâroo- 
te  pour  les  In- 
des,  où  il  fit  al- 
liance avec  les 
Rois  de  Cochin 
dtdcCananor. 
.    Mort  de  VUor 
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&  par  lequel  on  avoit  arrêté  que 
cette  capitale  »  le  royaume  de 
Nàples  ôc  l'Abruzze  ,  ainfî  que  le 
titre  de  Roi ,  appartiendroient  à 
Louis  XII*  &  que  Ferdinand  au- 
loit  les  Duchés  de  Calabte  &  de 
la  Fouille.  Gonfàlve  de  Cordoue  > 
avant  d'attaquer  le  royaume  de 
Naples  >  reprend  Tlfle  de  Cepha- 
lonle  fur  les  Turcs ,  qui  fàifbient 
la  guerre  aux  Vénitiens  >  (bus  la 
•conduite  du  Sultan  Bajazet.  Gon- 
fâlve  de  Cordoue  étoit  dé;a  bien 
célèbre  à  caulè  de  li  part  qu'il 
âvoit  eue  à  la  conquête  du  royau- 
me de  Grenade ,  6c  plus  ancien- 
nement encore  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Toro ,  qui  rendit  la  Rei- 
ne IlàbeUe^maîtteiTeabfbluede 
U  CaûiUe. 


fbrdinand  eft  obligé  de  mar- 
cher uhe  (etonde  fois  contre  les 
Maures ,  révoltés  dans  les  mon- 
tagnes de  Ronda  y  de  Sierra- Ver- 
méj'a  ,  de  Villalonga  Ôe  d*autres 
lieux  voiiins.  Ils  mettent  bas  les 
armes ,  après  avoir  obtenu  la  per- 
million  de  iè  retirer  en  Afrique 
avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans 
&  leurs  effets ,  en  payant  foixante 
mille  piftolesd*or.  Ceux  qui  vou^ 
lurent  accéder  au  traité ,  eurent 


NAVARRE. 
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Jeand*Albret 
voyant  qu'il 
avoit  fort  peu 
avancé  lès  a£Bii- 
respar  fès  Am- 
baifadeurs  »  fe 
rend  en  perfbn- 
oe  auprès  de 
Ferdinand  >  qui 
lui  fait  une  ré- 
ception magni- 
fique à  Séville. 
Ce  fut  tout  ce 
que  le  Roi  de 
Navarre  tirade 
lui  ;  mais  il  re- 
gagna dans  ce 
voyage  le  Com- 
te de  Lérins^qui 
retourna  avec 
lui  en  Navarre  « 
oùil  fit  bien-tôt 
naître  de  nou- 
veaux troubles. 
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fant  D.  jMlchel. 
Emmanuel  > 
pour  le  diâral^ 
rede  la  double- 
perte  qu^il  avoit 
faite  en  fi  pen- 
de tems  de  iît 
feaune&defbii' 
fils«  épouiè  Do- 
na  Marie  j  troî<« 
fiéme  fille  des- 
Rots  Catholi-* 
ques  ,  qui  lui 
apportoit  à  petL 
près  les  mêmes' 
efpérances  qu'lw 
lâbelle. 


U  envoyé  une 
flotte  au  iè-  * 
cours  des  Véni^ 
tiens»  attaqué» 
pat  les  Turcs. 
D.  Jean  de  Mé*- 
néses  qui  com« 
mandoit  cette 
flotte,  avoit  or-* 
dre  de  prendre 
en  palTant ,  le 
château  de  MaJ[^ 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


3t 


EFENEMENS    7(E  M^T(e.^*yiB  LES. 


ESPAGNE. 

« 


h  même  £iailté ,  à  condition  de 
fijct  dix  pjâoles  d'or  par  famil- 
le} trop  fbible  dédommagement 
de  la  perte  qae  l'Eipagne  faUbit 
par  fezil  de  tant  de  Tu  jets.  ÂLais 
on  étoit  û  éloigné  alors  d'en  pré> 
voit  les  faneftes  fuites ,  que  Fer* 
tfnaiid  &  Ifabelle  iè  b&terent  de 
poblier  un  Editj  par  lequel  U  ttolt 
enjoint  ï  tous  les  M^déjéres  y  c'eft- 
à4ire^  aux  Mahométans  qui  yi- 
voieot  dans  letir  religion  parmi 
les  Chrétiens ,  de  fe  faire  oapti- 
iêt  j  ou  d«  /bxtir  d^Efpagne  dans 
dois  mois  «  à  peine  d'être  faits 

Ferdinand  n'avoit  protégé  le 
royaume  de  Naples  contre  les 
f  raiff  ois  ,  que  dans  la  vue  d'atten- 
àxt  nne  occafîon  favorable  pour 
s'en  emparer  lui-même.  Dès  qu'il 
rit  que  le  Roi  de  France  conlèn- 
toit  au  partage  >  il  ne  garda  plus 
de  me/ures  avec  Frédéric.  Ce 
Prince ,  attaqué  à  la  fois  par  le 
Doc  de  Nemours  pour  les  Fran. 
$ob>  &  par  Gonfàlire  deCordoue 
pour  tes  Espagnols ,  voit  fês  peu- 
ples înconâans  l'abandonner  >  & 
tft  conttaint  de  fè  retirer  dans 
frfle  dlfchia  avec  iès  tréibrs.  Ce 
ht  de-U  qu'il  traita  avec  Louis 
XII.  qui  lai  donna  un  aj^le  en 
France  »&  des  revenus  fuffifâns 
pour  fabû£ttt.  Il  s-'éléve  une  con- 
HÂataon  entre  Its  François  Ôc  les 
£%ignols  ,  an  fu jet  de  la  Caplta- 
Me*  8c  de  la  BafîUcatCj  que  les 
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fal-Quivîr  fur  la 
côte  d'A&ique. 
Mais  les  londé-' 
les  ayant  appet« 
çu  la  flotte  j  a^^ 
rent  venir  daiê"' 
cours  d'Oran  » 
&  obligèrent  les 
Portugais  de  (q 
rembar<|ucr 
lànsavoif  pdat« 
taquer  la  place. 
L'arrivée  de  la 
flotte  Portngaio 
lèàCorfou^ok 
étoit  celle  des 
Vénitiens»  coii« 
traint  Bajaicti 
iêxcticec* 


v- 
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deux  Rois  prétcndoient  faire  par- 
tie de  ce  qui  leur  appartenoit  par 
leur  parcage. 

L'Infante  Dona  Catherine  »  troi- 
iiéme  fille  des  Rois  Catholiques  > 
cpouiê  Artus  i  Filnce  de  Galles. 

1501. 

Réunion  de  Gibraltar  à  la  Cou- 
ronne d'Efpaj^ne.  C'étoit  le  Duc 
de  Médina  Sidonla  qui  poifédoit 
alors  cette  ville  >  dont  les  Ancê- 
tres avoient  fait  la  conquête.  Les 
Auteurs  ne  difent  point  ce  qui  lui 
fut  donné  en  échange. 

L'Archiduc  Philippe  &  Jeanne 
là  feinme ,  ibnt  reconnus  fuccef^ 
ftnis  de  la  Couronne  «  dans  les 
£tats  de  Tolède  &  dans  ceux  de 
Sarago^e.  Jeanne  refte  enceinte 
à  la  Cour  d'Efpagne  ;  mais  TAr- 
chiduc  repart  pour  les  Pays*bas^ 
&  repafTe  par  la  France  >  où  il 
avoit  été  extrêmement  fêté  par 
Louis  XII.  &  où  il  étoit  chargé 
d*accommoder  les  différends  fur- 
venus  entre  ce  Prince  &  les  Rois 
Catholiques ,  au  fu jet  du  royau-. 
me  de  Naples.  La  guerre  fè  fait 
avec  vivacité  en  Italie  ,  entre  les 
François  &  les  Efpagnols.  Com- 
bat fingulier  près  de  Barlece  j  en- 
tre onze  Cavaliers  François  &  au- 
tant d*£fpagnols  $  le  fuccès  en  fut 
incertain  s  la  nuit  fëpara  les  corn- 
battans  ;  dans  le  tems  que  les 
François ,  après  avoir  perdu  trois 
d'enttcux  &  piet^ue  tous  kuxs 
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If  01. 

Naîffance  de 
rinfânt   Dom 
Jean. 

Emmanuel  fait 
le  pèlerinage  de 
Saint  Jacques  en 
Galice»  pour  le 
préparer  pat  cet 
aéle  de    dévo- 
tion à  Jine  ex<» 
péditîon^  qu'il 
prétendoit  faite 
en  perfône  Tan*» 
née  fuivante» 
contre  les  Mau- 
'res  d'Afrique. 
Lapeftequiiiir- 
vint  Tempêcha 
d'exécuter   ce 
projet.  La  flot* 
te  Portugaiiê 
.fait  une  tenta- 
tive inutile  (Jaz 
Targa  >  dans  le 
détroit  de   GU 
bra^tat. 

Vaiquez  Ga- 
ma  étoit  paxti 
une  féconde  fois 
pour  les  Inde»  j 
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chevaux  X  (è  /butenoient  encore 
arec  bravoure  ,  en  combattant  à 
pied  derrière  les  corps  de  lears 
chevaux  «  dont  ils  s*étoient  fait 
410  rempart. 

André  PaléoIogae>  Defpote  de 
ia  Morée  »  meurt  à  Rome ,  ou  il 
ardt  fait  un  tcftament ,  par  le- 
ijoel  il  inftituoit  Ferdinand  &  lia- 
^KUe  &  leurs  defcendans  y  héri- 
tiers des  droits  qa'il  prétendoit 
avoir  (ur  l'Empire  de  Confiant!- 
Bople  &  du  Péloponéfê.  Les  Rois 
Catholiques  ne  (bngerent  jamais 
i  tiret  avantage  de  cette  dilpo- 
£tion. 


1503. 

L'AtchiducheiTe  Jeanne  accou- 
che à  Alcala  de  Henarez ,  le  8 
iSars  y  de  l'Infant  D.  Ferdinand , 
qui  fut  dans  la  fuite  Empereur 
pairabdicationde  Ibn  frère  Char- 
ies-Quint.  On  attribua  aux  fuites 
^e  cette  couche  raffbiblîiTement 
d*e/prit ,  dont  cette  PrinceiTe  com- 
'fflença  à  donner  des  marques  par 
-on  cmpreHement  exceffif  d*aUet 
-rejoindre  (on  mari ,  jufqu*au  point 

21'elle  entreprit  un  jour  de  partir 
ak  &  à  pied.  L'Archiduc  étoit 
à  Lyon/  où  il  iignoit  avec 

Tome  IL 
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If03. 

NaiiTance  du 
Prince    Henri , 

Î|ui  fut  dans  la 
aite  Roi  titu- 
laire de  Navar- 
re ,   8c    fuccé- 
da   aux  Etats 
de  Poix  &  de 
BéarUé     Jean 
d'Albret  &  Ca- 
therine avoient 
déjà  eu  deux 
fils  ^  Jean  Ôc  An- 
dré Pkébus>  qui 
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OÙ  iti  expédi- 
tions fe  bornè- 
rent a  canonnec 
la  ville  de  Ca- 
licut,  pour  faire 
repentir  le  Z«. 
morin  ou  Roi 
de  cette  con* 
trée^  des  mau- 
vais traitemens 
qu'il  avoit  faits 
jufqu'alors .  aux 
Portugais^parle 
confeildes  Mar- 
chands Maures  » 
qui  craignoient 
de  partager  avec 
les  Portugais  les 
profits  immen- 
les  qu'ils  fai- 
ibient  dans  ce 
Royaume. 

If  03. 

La  pefte  qui  ra- 
vagea cette  an- 
née le  Portu^alj 
étoit  une  fuite 
d'une  difètte  qui 
y  avoU  régné 
l'année  précé* 
dente,  &  qui  ne 
fit  qu'augmen- 
ter cette  an- 
née^ à  caufè  des 
pluies  côtînuel- 
les  ^ui  firent 
pourrir    toutes 

C 
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Louis  XII.  un  accommodemeot  > 
pat  lequel  les  deux  Rois  fè  déiâi. 
BiToient  du  royaume  de  Naples^ 
en  faveur  de  Charles  de  Luxem- 
bourg ^  £ls  aîné,  de  rÂrchiduc& 
de  Claude  de  France  >  £lle  de 
luouis  XII.  dont  on  ûipuloit  le 
mariage  par  le  même  traité.  Les 
Ecrivains  Efpagnols  prétendent 
que  l'Archiduc  avoit  excédé  (es 
pouvoirs  j  mais  ZUrita^  le  plus 
cxaA  d'entr'eux ,  convient  que 
l'Abbé  Boil^  aue  Ferdinand  avoit 
envoyé  vers  1  Archiduc  avec  de 
nouvelles  inftrudions ,  figna  lui- 
même  ce  traité ,  qui   fut  conclu 
le  z  Mars  ;  il  eft  certain  d'ailleurs 
que  les  François  étoient  dans  une 
pleine  fécurité  >lorfque  Ferdinand 
envoya  ordre  au  Grand  Capitai- 
ne de  recommencer  les  hoftuités. 
Les  Efpagnols  ayant  reçu  des  ren- 
forts de  toutes  parts  >  ont  des 
fuccès  rapides  s  d'Aubigni  eft  bat- 
tu à  Semmare  «  où  il  avoit  vaincu 
les  Efpagnols  huit  ans   aupara- 
vant; Louis  d'Armaenac  ,  Duc 
de  Nemours  >  eft  défait  èc  tué 
à  Cérignole  ;  enfin  «  une  nouvelle 
armée  que  Louis  XI!.  avoit  ra(^ 
iêmblée  à  Parme  «  eft  battue  par 
le  Grand  Capitaine.  Toutes  ces 
défaites  font  perdre  à  Louis  XII. 
la  pofteflîon  au  royaume  de  Na> 
pies  ,  auifî  promptement  qu'il  Ta- 
voit  acquile.  La  guerre  fèfaifbit 
en  même  tems  du  côté  du  Roui^ 
£Uoa  ,  ou  les  Fcançois  fmcm  obli- 
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moururent  en 
bas  âge.  Leur 
mariage  fut  il 
fécond  qu'ils  eu- 
rent encore  on- 
ze autres  en- 
fans  ^  dont  plu- 
iîeurs  moururët 
/eunes  &  dont 
on  ne  connoît 
pas.  les  noms. 
Parmi  leurs  fîl« 
les^  om  nc^mme 
Catherine ,  An- 
ne ,^  Quiterie  » 
Madeleine  & 
liàbeile.  Anne 
fut  mariée  au 
Comte  de  Can- 
dalle  }  IfabeUe 
époufà  le  Com- 
te de  Rohauj  en 
Bretagne.  (  Hijt, 
de  Navérrt,  ) 
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les  iêmences. 
Emmanuel  ne 
pouvant  paflcr 
en    Afrique  > 
comme  il  l'a» 
voit  projette  # 
dône  ordre  aux 
Gouverneurs 
d'Arzyle  &  de 
Tanger,dcs^eai. 
parer  d'Alcacar- 
Quivir,  d'où  les 
Maures  faifbiët 
des  courfes  con- 
tinuelles  contre 
les  Chrétiens. 
Les     Généraux 
Portugais  n'ayât 
pas    alTez  de 
troupes    pour 
attaquer    cette 
ville  I  tâchèrent 
de  s'en  faifixpac 
flirprife  ;   mais 
leur  delTem  fiut 
éventé. 

L'Infant  Dom 
Jean  eft  recon- 
tifi  fiiccelTeuxde 
la   Couronne  , 
dans   les  Etats 
de  Lisbonne. 
Naillance  de 
rinfante  Ifàbel- 
le  >  qui  épou- 
fà dans  la    ftti- 
te   rfimpcxeus 
Chaiioi-QSuaK* 
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%ts  de  ievct  le  fiége  de  Salies  , 
à  l'arrivée  des  Espagnols  ^  com- 
mandés par  Ferdinand  en  perfbn- 
Bc.  C^tce  armée  pénétra  en Pran> 
ce, pillant  &  brûlant  Bontgs^ 
Villages»  julqu'anx  environs  de 
KariH>nne  >  où  elle  fat  arrêtée  par 
/'armée  Françoi/ê.  On  convient 
d^mie  trêve  pour  les  frontières 
d'Elpagne  &  de  France. 


MAVAlftS. 
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Goniidve  de  Cordone  achève 
de  foumetat  preique  toat  le 
xoyanine  de  Naples ,  6c  devient 
in^eâ  k  Ferdinand  qui  lui  ôte 
une  partie  de  l'autorité  qu'il  lui 
avoir  confiéeenle  nommant  Vice- 
roi  de  Naples.  Ferdinand  appré* 
hendoic  qu'après  la  mort  d^Iià* 
belle  qui  paroiiToit  prochaine  » 
Goniàlvene  voulut  faire  pafler  le 
rojaome  de  Naples  à  la  Couron- 
ne de  Cafiille»  aux  frais  de  la- 
quelle on  avoit  fait  cette  conquê- 
te »  quoiqu'elle  eût  été  entreprilè 
an  nom  de  Ferdinand  comme  Roi 
d^Aiagon. 

Crand  tremblement  de  terre  le 
Vendredi  5  Avril.  Il  le  fit  fentir 
entre  neuf  &  dix  heures  du  ma- 
tin ^  &  cauià  beaucoup  de  dom- 
mage dans  plnfieurs  villes^fiir-tout 
CB  Andaloufie.  Un  autre  fléau  fui- 
vit  ceioî-ci  s  des  pluies  continacl- 


1504^ 

Jean  d^Albret 
&  Catherine  eo- 
voyent  une  am- 
baflade  enCaA 
tille  >  pour  de- 
mande! en  ma» 
riage  liàbelle  $ 
féconde  fille  de 
PArchiduc  Phi- 
lippe» pour  leur 
fils  Dom  Henri 
Prince  de  Via- 
ne.  Madeleine* 
Fune  de  leurs 
filles*  meurt  à 
la  Cour  deCaf- 
tille  *  on  elle 
étoit  élevée  (bus 
les  yeux  de  la 
Reine  liàbelle* 
Se  gardée  com- 
me en  otage  ^ 
poux  fuicté  de 


POtTUGAt. 

1. 

/«GnuuL 


Le  BLoi  réfor- 
me l'Ordre  de 
Chrift ,  dans  on 
Chapitre  afleni. 
blé  a  Lisbonne. 
Retour  de  Ga« 
ma.Alphonfèflc 
François  d'Aï- 
buqucrqne  par« 
tent  pour  les  In- 
des* à  la  tête 
d^nneerçadrede 
fix  vaiffèaux. 

IÎ04. 

La  mort  d^- 
iâbelle  Reine  de 
Cafiille^  dgzae 
Emmanuel  a  fai« 
re  fortifier  ta 
frontières  du  co- 
té de  ce  royan* 
me  *  menacé  de 
qndque  révolu- 
uon  a  caulè  des 
prétentions  que 
Ferdinand  n>r« 
moit  fur  la  ré- 
gence >  an  pré- 
;udice  de  rAr- 
chiduc  Philippe 
fon  gendre. 

Emmanuel  en- 
voyé de  nou- 
veaux Miifîon- 
naires  au  royan^ 
me  de  Congo  # 
gouverné  alori 
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les  tombèrent  pendant  Its  mois 
de  Novembie  &  de  Décembre^ 
&  firent  pourrir  ley  grains  nou- 
vellement enfèmencés  ;  ce  qui  oc- 
cafîonna  une  famine  Tannée  fui- 
vante. 

Ferdinand  condud  avec  Louis 
XII.  une  trêve  de  trois  ans ,  par 
laquelle  il  étoît  ftipulé  que  le  com- 
merce (ètoit  rétabli  entre  les  fu- 
jets  dts  deux^ois ,  excepté  dans 
le  royaume  de  Naples>  où  les 
f rançois  ne  pourroient  entrer. 
Mais  TArchiduc  Philippe ,  irrité 
de  la  perfidie  de  Ton  oeau-pere , 
fait  avec  LoUis  XII.  un  Itraité 
<  par  lequel  on  renouvelloit  la  fii- 
pulation'  du  mariage  de  Charles 
de  Luxembourg  avec  Claude  de 
Prance^  en  faveur  defquels  on 
diipofoit  de  nouveau  du  royaume 
de  Kaples.  Frédéric  >  ci -devant 
Koi  de  Naples ,  privé  de  toute 
elpérance  de  pouvoir  jamais  re- 
monter fur  ce  Trôiie ,  meurt  de 
chagrin  à  Tours. 

Mort  de  la  Reine  liàbelle  le 
26  Novembre.  Elle  étoit  atta- 
quée «  depuis  long-tems>  d'une 
maladie  qui  n'auroit  peut-être  pas 
été  mortelle  I  iàns  les  chagrins 
qui  $*y  joignirent.  La  more  de 
ion  fils  Jean>  de  (à  fille  Ifàbelle^ 
de  Michel  ion  petit-fils  >  Faliéna- 
tion  d'eiprit  de  rAtchiducheife 
avoient  rait  fur  elle  des  imprel^ 
£ons  profondes  4  qui  fe  renou- 
vdléxent  pendant  fà  maladie ,  & 
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Jean    i*Jibret 
&  Catberitie, 


la    parole    que 
Jean  d<Albret 
avoit  donnée  de 
ne  prendre  au- 
cunes liaiibns 
avecla  Fraace. 


Emmanuel  I, 
Jkmommé  /(Grand. 

par  un   Prince 
qui   avoit  reçu 
ait  baptême  le 
nom  a  Alphott- 
/è.   Ce    Prince 
avoit  été  fur  le 
point  de  fe  voir 
enlever  la  Cou« 
ronne  par   fbn 
frère  Aquitime, 
attaché   à  Tan* 
cien   culte  des 
Idoles  ,  &  qui 
avoit  dans  Ion 
parti  la  meilleu- 
xe   partie    des 
Grands^  les  Prê- 
tres  &  ce  qui 
eâ  bien  plus  fort 
encore^  tous  les 
vieux    préjugés 
desHabitans. 

Jean  de  Mé« 
nezès ,  Gouvcx* 
neur  d'Arzylc, 
a  plufieurs  avan- 
tages fui  les 
Maures  d'Afri- 
que^ après  avoir 
détruit  tous  les 
vailTeaux  qu'ils 
avoient  dans  le 
port  de  Lara- 
che  ,  d'où  Us 
croiibient  fans 
ceiTe  fur  le  dé- 
troit de  Gibral- 
tar. 


HISTOIRE  D'ESPAGNS: 


n 


EVBNEMENS  li,BM^%ilU^BLES. 


ESPAGNE. 
Ftrimani   &  Ifabelh. 


k  conduifîrent  pca  à  peu  aa  tom- 
beaa.  Cette   Princeiïe  étoît  née 
arec  une  ame  tiès>fènfîble  quoi> 
oae  foite.  Elle  avoit  une  piété 
«ncéie  >  mais  cette  piété  n'avoit 
lien  que  de  grand  & 'd'élevé,  elle 
étoit  même  alliée  à  une  certaine 
dureté  de  cara^ère,  à  laquelle  on 
doit  attribuer  la  part  qu  llàbelle 
eut  à  Texpuliion  des  Maures  6c 
des  Juifs ,  &cà.  récablifTement  du 
redoutable  tribunal  de  i^'Inqiiiii- 
tion.  Qttoiqu*elIefut  une  des  plus 
belles  perfbiines  de  Ton  tems  , 
elle  elTuya ,  de  ta  part  de  Ferdî* 
nand ,  des  chagrins  vifs  >  contre 
Iciquels  elle  auroit  dû  ctre  pré- 
munie à  canfê  de  la  dispropor- 
tion d'âge  9  mais  elle  fçut  tirer 
de  ces  traver^s  mêmes  un  avan- 
tage confîdeiable  ,  puilqu'elle  ne 
iê  vengea  /amais  des  galanteries 
de  (on    mari  ,    qu*en   fbutenant 
contre  lui  ion  autorité  9  qil'il  etoit 
tou l'ours  prêt  d'envahir  ,  8c  dont 
il  auroit  pu  abufèr  après  Ta  mort 
pour  enlever  la  c  aftille  à  (es  en- 
fans*  comme  il  le  tenta  en  effet. 
Bu  moins  pluiieurs  Auteurs  ecrf- 
vent  que  dans  cette  vue  il  fit  de- 
mander en    mariage  au  Roi  de 
Portugal   cette    même  Jeanne  , 
prétendue  fille  d'Henri  IV.  qu'il 
avoit  fait  exclure  du  Trône  de 
Caftiile»  lorlqull  y  étoit  monté 
avec  Ifàbelle.  Aurefle  ,  il  eft  cer- 
tain que  le  jour  même  de  la  mort 
de  cette  PiincelTeil  fitpioclamti  , 
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Gcandsttem-i 
blemensde  ter- 
le  en  Portugal. 
LaKeine  accou- 
che fut  la  fin  dç 
l'année  de  l'In- 
fante Dona  Béa« 
triz^  qui  fut  ma- 
riée (ians  la  fui- 
te â  Charles  » 
Duc  de  Savoye. 
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r AtcKidncheiTe  Jeanne  fa  £Ue , 
&  renonça  au  tltte  de  Roi  de 
Càftille  ;  mais  il  en  reprit  Tauto- 
xlté  quelques  jours  après  avec 
celui  de  Régent  >  qui  lui  étoit 
«iéféré  'psr  le  tefiament  de  la 
fene  Reine»  ju(qu'à  ce  que  le 
Piince  Charles  fils  des  Archiducs , 
€Ût  atteint  Tâge  de  vingt  ans.  On 
ft  /bupçonné  ce  teflamentde  faux, 
^arcequ'il  paroiflbit  aflez  peu 
▼ralfemblable  qu'lfabeHe  eût  voa> 
lu  confier  une  telle  autorité  à 
Ferdinand  an  pré/udice  de  (ts  en> 
fans. 

Ferdinand  apjpeUe  Ximenès  au- 

frcs  de  fà  per/onne-  Ce  Prélat 
^  toit  alors  dans  fbn  Diocèfè  >  où 
il  avojt  été  palier  quelques  mois 
avec  la  permifiion  de  la  Reine , 

2tt'il  ne  croyoit  pas  fi  proche  de 
\  fin.  JLimenès  avoir  employé  ce 
i^jour  à  réformer  Ton  Clergé  >  & 
à  plufieurs  entreprises  magnifi. 
ques  qui  n*ont  pas  peu  contribué 
à  illufirer  fbn  nom  \  telles  que  le 
xétabliflement  &  l'augmentation 
de  rUniverfité  d*Alcala ,  qui  le 
xegarde  comme  (bn  Fondateur  ; 
la  fondation  d'un  Monaftére  & 
d'une  Maifon  aflez  femblable  à 
celle  de  Saint  Cyr ,  pour  \ts  filles 
de  qualité  >  l'édition  de  l'Office 
Mouirabe  &  celle  de  la  fameu/è 
Polyglote  connue  ibus  le  nom 
de  Bible  d^^Alcàldy  parcequelle  y 
fut  imprimée  aux  dépens  de  Xu 
menés  ^  qui  contribua  d'ailleurs  à 
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&  peifê^on  pat  fe$  travaux  èc 
pu  la  connoiflance  qu'il  avoit 
aes  langues  oziginales  de  l'Ecxi* 
tue  Sainte.  Ferdinand  n'aimoit 
Ms  JCimenès ,  mais  il  avoir  be. 
H>in  de  lui  >  parceqa^ilconnoiflbir 
ûm  grand  crédit ,  &  qu'il  étoit 
d'ailleurs  un  des  exécureurs  du 
teûament  de  la  feue  Keine. 

'  ^  Etats  de  Caftille  à  Toro ,  où 
Ton  publie  le  Code  des  Loix  que 
ferdinand  &  I/âbelle  avoient  tait 
pour  la  Caûille  »  &  qu'on  a  nom- 
mé depuis  ce  tems  Loix  de  T§ro, 
La  Régence  eft  déférée  folemnel- 
lemenc  à  Ferdinand  en  exécution 
do  teftament  d'Ifâbelle. 

L*Archidac  Philippe»  &  Jeanne 
û  femme»  prennent  en  même 
tems^  dans  les  Pays.Bas ,  les  armes 
&  le  titre  de  Rois  de  CaftUle.  Fer- 
dinand alarmé  a  recours  à  la  négo- 
ciation >&  à  larniès  Conchillos 
fnnde  (es  ambafladeurs  profite  de 
la  foibleife  d'elprit  de  Jeanne 
pour  lui  fiirprendre  un  écrit  par 
lequel  elle  remettoit  laKéçence 
à  Ferdinand;  mais  Philippe  mter- 
cepte  cette  lettre ,  &  fait  met- 
tre Conchillos  aux  fers.  L'Archi- 
duc avoir  encore  un  autre  fujet 
de  mécontentement  contre  Fer- 
dinand i  il  fçavoit  qu'il  Ibngeoit 
férienfement  à  fè  remarier ,  pour 
le  huûict,  s'il  étoit  poflîble»  de 
Iftfucccflîon  ai»  couronnes  d' A- 
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J0m  ifJlbrft 
&  Cmbérmé, 


Jean  d'Albret 
&  Catherine  en- 
voyèrent cette 
année  une  nou- 
velle AmbaiTa- 
de  en  Caftille , 
pour  rompre  le 
mariage  pro- 
jette entre  le 
Prince  de  Viane 
&  liâbelle  >  pe- 
tite -  fille  du 
Roi  Catholi- 
que.  Cette  am- 
bafiade  avoit 
auifî  pour  ob- 
jet de  iblliciter 
l'élargifiement 
du  fameux  Cé- 
fàr  Borgia«  Duc 
de  Valentinois , 
beaufrere  du 
Roi  Jean  d'Al- 
bret>  que  Fer- 
dinâd  avoit  fait 
arrêter  en  Ita- 
lie >  fie  qu'il  xe- 
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Emmannelobk 
tint  une  ctoi- 
(àde  pour  la 
gueae  fiir  les 
côtes  d'Afrique 
oh  le  Gouver- 
neur d'Arzyle 
eut  quelques  a« 
vontages  cette 
année  contre 
les  Maures  des 
montagnes  de 
Zara.  Mais  d'un 
autre  côté  les  é- 
tablifiemës  que 
les  Fortngatt 
formoient  aux 
Indes  >  étoient 
menacés  pat 
Campfon ,  Son- 
dan  d'£gypte« 
Ce  Prince  y  c- 
toit  excité  fous 
main  par  les  Vé* 
nitiens ,  qui  de- 
puis les  naviga* 
tions  des  Pox« 
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ragon  &  de  Naples ,  Se  que  dans 
cette  vue  il  traitoît  avec  Louis 
XII.  avec  qui  il  conclut  en  ef- 
fet un  traité ,  par  lequel  ce  Prin- 
ce lui  donnoit  en  mariage  Gei- 
snaine  de  Foix  ,  (à  nièce ,  &  pour 
dot  fès  droits  lut  le  Royaume  de 
Naples ,  à  condition  cependant 
au''ils  reviendroietit  à  la  France , 
il  Germaine  mouroit  fans  en- 
fans.  Conchilios  ne  fut  tiré  de 
priibn  que  lorfque  l'Archiduc  eut 
appris  que  les  Ambafladeurs  qu'il 
avoit  auprès  de  Ferdinand ,  al- 
loient  fubir  le  même  traitement. 
On6t  un  accommodement  >  par 
lequel  rAfchiduc  confentolt  que 
le  nom  de  Ferdinand  fût  mis 
devant  le  lien  de  celui  de  PArchi- 
duchelTe  ,  dans  toutes  les  expé- 
ditions qui  concerneraient  Tad- 
miniftratlon  du  Royaume  de 
CaÛUle. 

Ferdinand ,  tou^urs  inquiété 
par  les  (bupçons  qu'on  lui  avoIt 
donnés  contre  le  grand  Gonlâl- 
ve^  rappelle  une  bonne  partie 
des  troupes  que  ce  Viceroi  avoit 
ibus  fès  ordres  dans  le  Royaume 
de  Naples  ,  6c  les  envoyé  faire 
la  conquête  de  Mazarquivir  fut  la 
cote  d'Afrique ,  par  le  conlêil  de 
Ximenès,  qui  avoit  déjà  Tes  vues 
pour  celle  d*Oran ,  qu'il  fit<}uel- 
ques  années  après. 

La  diancellerie  de  Ciudad-Ké- 
aléft  transférée  à  Grenade,  & 
Toa  aâîgne  le  Tage  pour  bornes 


NAVARRE. 

J0au    i'Albrn 
&  Cstberint, 

tenoit  prifon- 
nier  en  £fpa« 
gnc. 
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■  Il  » 

tugais  9  voyoiéc 
diminuer  confi* 
derablcmêtleur 
commerce  des 
épiceries  qu'ils 
ailoiét  chercher 
en  Egypte  pour 
les  diftribaer 
dans  toute  TEu- 
rope.  Camplbn 
k.  ligue  avec  le 
Roi  de  Calicut 
qui  étoit  deve- 
nu ^ennemi  des 
Portugais  aulfî- 
tôt  qu'ils  a- 
voiët  paru  dans 
ces  contrées. 
Lopez  '  Suarez  « 
l'un  de  leurs 
Amiraajc  qui 
croifoit  alors  itir 
ces  côtes  ,  y 
prend  la  Ville 
de  Cangranor» 
dont  il  ne  £t 
brûler  qu-'une 
partie  à  cauiè 
des  Chr(/tieos 
qu'il  y.  trouva. 
Ces  Chrétiens  « 
dont  la  doctti« 
ne  &  les  uHiges 
differoiët-  auez 
côtiderablemëc 
de  ceux  dePE- 
glifeN  Catholi* 
que  f  (è  iaiibtêt 
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de  la  jarîfHi^on  des  dent  chan- 
celleiies.  Le  but  de  cette  tianl^ 
lation  étolt  de  contribuer  à  re- 
peupler ]a  ville  de  Grenade^  qui 
déjà  ne  paroiifoît  plus  qu'un  dé- 
ièrteii  comparaiibn  de  ce  qu'elle 
avolt  été  du  tems  des  Maures. . 


Philippe  s*embarqùe  pour  la 
Cafiille  s  une  tempête  l'oblige  de 
relâcher  en  Angleterre  j>  où  il  eft 
retenu  pendant  trois  mois  par  le 
Koi  Henri  VII.  qui  profita  de 
cène  occafion  pour  1  obliger  à 
remettre  entre  (es  mains  Edîonard 
Paulus^  Duc  de  Sutf6Ik«  qui 
s'étoit  réfugié  en  Flandre  «  &qui 
reiloit  fèul  alors  de  tous  les  pré- 
tendans  à  la  couronne  d'Angle- 
terre. Ainiî  Ferdinand  eut  tout 
le  tems  de  fortifier  (on  parti  en 
Caftiiie  %  mais  celui  de  (on  gen- 
dre prévalut  par  les  foins  de  Jean 
Manael ,  qui  étoit  devenu  le  fa- 
vori de  Philippe,  depuis  qu'il 
avoir  (î  heureufèment  négocié 
s  la  Cour  de  l'Empereur  le  ma- 
riage de  l'Infànt  d'£(pagne.  PreA 
que  tous  les  Grands  (e  rendirent 
aoprès  de  Philippe  dès  qu'il  fut 
attrivé  en  Caâil|«  »  &  dans  cet 


NAVARRE. 
&  Cafhtrint, 


Le  Duc  de 
Valentinois  s'é- 
chappe de  (à 
prtion  »  &  (è 
rend  dans  la  Na- 
varre 9  OÙ  le 
Roi  Jean  d'Al- 
bretj  (bn  beau- 
frere^  le  char- 
ge de  réduire  le 
CônétableLouis 
de  Beanmont. 
Le  Connétable 
venoit  d'être 
côdamné  à  per- 
dre la  vie  &  les 
biens  >  pour  a- 
voir  eu  l'audace 
de  faire  charger 
de  coups  un  Of- 
ficier qui  étoit 
venu  de  la  part 
du  Ko!  lui  inti- 
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appellci  Chri- 
tiens  de  fùnt» 
Thonuu  ;  j>arce- 
qu'ils  di(bieot 
tenir  leur  Re- 
ligion de  cet  A« 
pôtre ,  dont  on 
prétend  que  te 
corps  fîit  trou- 
vé quelque!  an- 
nées après  dana 
la  viUe  de  Mé- 
liapouT. 

Une  pefte  vio- 
lente oblige  la 
Cour  de  fe  reti- 
rer à  A  brantés  » 
où  la  Reine  ac- 
couche de  l'In- 
fant D*  Louis. 

Grande  émeu- 
te à  Lisbonne  « 
contre  les  Juifs 
nouveaux  con- 
vertis qui  y  fn« 
rent  ma(racrés 
par  le  peuple  j 
au  nomore  de 
plus  de  deux 
mille.  Cet  hot- 
rible  défordte 
fut  excité  par  le 
fanatifme  de 
deux  Religieux 
Dominicains  « 
qui    voulurent 
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abandon  général  >  Ferdinand  (è 
crut  heureux  de  pouvoir  obtenir 
une  entrevue  avec  ion  gendre^  qui 
&  fit  beaucoup  prier  pour  rac- 
corder. II  étoit  tres-irrité  du  ma- 
riage que  Ferdinand  venoit  de 
conclure  avec  Germaine  de  Foiz  « 
&  d'ailleurs  iliè  méfioit  tellement 
de  lui«  qu'il  ne  voulut  conièn. 
tir  à  l'entrevue  qu'à  condition 
qu'il  pourroit  s'y  rendre  bien  ac- 
compagné de  troupes  >  au  lieu 
que  Ferdinand  n'y  pourroit  ve- 
nir qu^avec  une  efcorte  de  deux 
cent  Gentilshommes  délàrmés. 
Tout  cela  s'exécuta  ;  c'étoit  beau- 
coup d'humiliation  pour  Ferdi- 
nand i  mais  ce  rufô  politique  étoit 
dans  Pufàge  de  s'mquiéter  fort 

Î>eu  des  moyens»  pourvu  qu'ils 
e  conduififlent  ï  (on  but.  Il  comp- 
toit  obtenir  de  Philippe  tout 
ce  (|u'il  voudroit ,  s'il  pouvoit 
avoir  avec  lui  une  conférence 
iëcrette.:  Cette  entrevue  fê  fit 
dans  une  petite  chapelle*  où 
les  deux  Rois  entrèrent  fuivis 
ièulement  de  Ximenès  &  de 
Jean  Manuel.  L'habile  Arche* 
vêque  >  qui  (çavoit  les  inten- 
tions de  Ferdinand  j  fbrtit  pre(^ 
que  au(fitôt>  en  tisant  Manuel 
par  le  bras*  &en  lui  diiànt  que 
les  Princes  s'accommoderoient 
bien  ans  eux;  mais  Ferdinand 
n'obtint  rien,  parcequ'on  avoit 
prévenu  Philippe  que  pour  ne  lui 
licA  accordée  de  trop  il  falloit 


NAVARRE. 

Jean    d'Albret 
&  Catherin». 

mer  un  ordre 
de  le  rendre  à 
la  Cour.  Mais 
le  Connétable 
étoit  n  puiflant» 
qu'il  fallut  une 
guerre  dans  les 
formes  pour  fè 
mettre  a  por- 
tée  d'exécuter 
la  iêntence. 
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venger  fur  tous 
les  Juifs  l'im- 
prudence qu*cin 
d'eux  avoit  eue 
de  s'élever  con« 
tre  un  préteii'* 
du  miracle,  qui^ 
difoit-on,  s'opé- 
roit  tous  ie% 
jours  dans  l'egli. 
fè  de  fàint  Do* 
minique.  Tout 
le  miracle  con- 
fiâoitenuncrli^ 
tal  placé  fui  na 
Crucifix  ,  qui 
réfiéchilToit  pas 
ce  moyen  le* 
rayons  du  foleil* 
Mais  le  peuple 
irrité  de  ce 
qu'un  Juif  avoit 
ofê  le  détrom- 
per fur  un  objet 
oui  fiattoit  ià 
Hiperfiition>lii| 
fit  payer  cette 
témérité  de  la 
vie.  Les  deux 
Religieux  pro* 
fiterent  de  cet 
inftant  de  fu- 
reur pour  exci- 
ter la  populace  à 
étendre  (à  vea- 
geancç  fur  tous 
les  autres  Juifs  ^ 
&  le  màttacxe 
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ImicAiièr  tout.  Les  deux  Rots 
ont  une  ièconde  entrevue  >  où 
l'on  accorde  à  Ferdinand  Tadoii- 
■ifiradon  des  trois  Grandes- 
MafttHcs^'fic  la  louîtiTance  des 
peoii<Mis  qui  lui  étoient  léguées 
far  leteftament  d'Iûbelle.  Ce 
Trince  iê  retire  dans  (es  Etats 
^Aragon  après  avoir  renoncé  pn- 
Miquement  à  la  Régence  de  la 
Caftille ,  &  avoir  protefté  en  (ê- 
cret  contre  la  violence  qu^il  pté- 
tcndoit  avoir  ibaffêrtc  en  cette 
occafîon. 

Euts  de  VaUadolid ,  ou  Philip- 
pe 2c  Jeanne  ibnt  reconnus  fbu- 
vcraîns  ^  &  Charles ,  leur  fils  al- 
mk,  héritier  àe%  Royaumes  de  Caf 
tille  &  de  Léon.  Comme  la  ma- 
liMlie  de  la  Reine  augmentoit 
de  jour  en  jouf  ^  Philippe  (bnda 
l'aflemblée  des  Etats  fur  le  déf- 
ini qu'il  avoit  de  la  faire  en- 
fermer 3  mais  cette  propofîtion 
lut  re/ettée  ,  parcequ'on  fçavoit 
que  le  dérangement  d'eiprit  de 
Jeanne  venoit  principalement  de 
îiloufie  &  des  chagrins  que  lui 
caoibient  les  "galanteries  de  ion 
mari  4  qu'elle  aimoit  avec  une 
Ibrte  de  fureur  >  &  qui  en  effet 
étoit  d'une  figure  fi  aimable  qu'on 
lai  a  donné  le  iH>m  de  PbiUppe  le 

On  fc  fiattoit  que  le  tems 
^nrroît  reAiédler  aux  peines  6c 
a  la  maladie  de  la  Reine  $  mais 
k  mort  imprévue  du  Roi  xcn- 
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dura  pendant 
trois  jours  en« 
tiers.  Le  Roi 
envoya  àLisbô* 
ne  deux  Com- 
miflaires  qui  &* 
rent  punir  du 
dernier  fupplice 
Its  deux  Reli- 
gieux avec  leurs 
principaux  com. 
plicesj  &  pour 
rendre  la  punîo 
tion  auffi  éten- 
due que  ravoir 
été  le  crime  $  la 
ville  entière  fiic 
dégradée  de  (èp 
prmcipaux  pri- 
vilèges. 

Emmanuel  fait 
conftruire  far 
la  côte  d'Afri- 
que ,  CaûUlo-i 
Real  pour  Ser- 
vir d'azyle  aux 
vaifieaux  Porto* 
gais. 

François  d'Aï- 
meida  >  ^ni  c- 
toit  parti  dès 
fannée  précé- 
dente pour  les 
Indes  avec  la 
qualité  de  Vice- 
roi  ,  y  fait  plui^ 
fieurs  établifie- 
mens  dans  Ui 
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wctÙL  toutes  CCS  efpérances.  Ce 
Prince  mourut  d*une  pleuréfie  le 
25  Septembre ,  âgé  de  vingt-huit 
ans  i  &  Jeanne  ,  Ton  épouic  ,  en 
perdit  fi  abfolument  Tulàge  de 
la  rallbn  ,  qu'elle  ne  le  recouvra 
plus  pendant  les  cinquante  an- 
nées qu'elle  lui  furvécut.  Les 
Grands  s'alTemblent  &  déférent 
le  Gouyerncment  à  Ximenès  & 
à  ÛK  autres  Seigneurs ,  en  at- 
tendant l'alTemblee  des  Etats  où 
Ton  de  voit  nommer  un  Régent. 

Mort  de  Chriilophe  Colomb. 
Sa.  gloire  paiolt  avoir  été  éclip- 
ice  pendant. quelque  tems  par  A- 
mène  Veipucci ,  qui  eut  le  bon- 
heur de  donner  Ton  nom  au  nou- 
veau continent  découvert  par  Co* 
lomb.  L'ancien  &  le  nouveau 
monde  auroient  d'éternelles  obli- 
gations à  Ce  dernier  f  s'ils  avoient 
tiré  «quelque  bien  réel  de  la  com- 
munication qu'il  établit  entr'eux; 
mais  ,  hclas  !  les  Européens  ne 
paâerent  en  Amérique  que  pour 
y  ièmer  l'épouvante ,  le  carnage 
&  la  deftruélion  ;  &  le  nouveau 
monde  fèmble  s'être  vengé  de 
l'ancien  en  lui  communiquant 
me  maladie  qui  y  fait  d'horribles 
ravages  depuis  cette  funcfte  épo- 
que. 
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Royaumes  de 
Quiloa ,  de  Ca> 
nanor>  de  Nar- 
fingue&de  Co- 
chim.  La  plu- 
part de  ces  éta-* 
bliflemens  lui 
coûtèrent  des 
combats  qui  fu- 
rent autant  de 
vléloires  aux- 
quelles Laurent. 
d'Almeida;,  (on 
fils>  eut  beau-, 
coup  de  part> 
fur-tout  contre 
les  Calicutlens  > 
anciens  enne- 
mis des  Poi?u«» 
gais.  Ce  dernier 
prend  poUeA. 
fion  des  lues 
Maldives  &  de 
Ceilan. 

François 
GnaiCj  qui  étoit 
auffi  parti  l'an- 
née précédente 
pour  recoQnot- 
tre  les  ^ôtes 
Orientales  de 
l'Afrique  >  bâ- 
tit une  fortereC 
fèàSofala^qui» 
fuivât  quelques 
auteurs,  eft  l'an- 
cienne Ophir  9 
d'oùSalomonâc 
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1507. 

L«  Reine  Dbna  Jeanne  accoa- 
ciie  à  Totquemada  de  Tlnfante 
Dona  Catherine^  qui  fat  dans  la 
fuite  Reine  de  Portugal.  La  folie 
de  cette  Princefife  étoit  parvenue 
au  point  qu'elle  ne  vouloit  plus 
marcher  que  de  nuit  >  avec  tout 
le  lugubre  appareil  des  funérailles, 
&  iîiivie  du  cercueil  de  ibn  mari» 
qu'une  longue  fuite  de  gens  à 
pied  accompagtioient  avec  des 
ilambeauz.  Les  horreurs  de  la 
jalonfie  la  pourfuivoient  encorej 
elle  étoit  dans  des  inquiétudes 
continuelles  pendantces  marches 
nofturnes  *  &  elle  feretournoit 
iôttvent  pour  voir  û.  quelque 
femme  ne  s'approchoit  point  du 
corps  de  ion  époux.  Malgré  cet- 
te trifte  iîtuatiôn  elle  s'occupoit 
beaucoup  de  ù^n  autozité>  doqt 
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^s  antres  Roti 
deia  Judée  ti- 
roiem  tanr  de 
richefles  par  le 
commerce.  Cet 
établifTcment 
donna  occafion 
aux  Porrugali 
de  trafiquer 
dans  le  Mooo- 
motapa,  riche 
Royaume>donc 
celui  de  Sofal* 
n^etoic  qu'une 
dépendance. 


IÎ07. 

D.  Jean,  Roi 

de  Navarre ,  é- 
toit  très.em. 
prefféà  écarter 
Ferdinand  de  la 
Régence  de  Ca- 
mille, parcequ'il 
craignoitquece 
Prince  ne  s'unît 
avec  la  France 
Se  avec  le  Com-, 
te  de  Narbonne 
pour  lui  enlever 
la  Couronne.  Il 
rechercha  l'al- 
liance de  l'Em- 
pereur Maximi- 
lienj  &lui  of- 
frit un  palTage 
par  fes  Etats^s'il 
VQttloit    porter 


' 


M07. 
Le  Roi  de 
Portugal  en- 
voyé des  Am- 
balfadeursàRo. 
roc>  pour  en- 
gager le  Pape  i 
former  une  li- 
gue contre  les 
Turcs  &  contre 
le  Soudan  d'E- 
gypte. Cette  né- 
gociationneré- 
uflit  point. 
D.  Emmanuel 
ne  s'occuppa 
dès-lors  qirà  la 
conquête  des 
Indes  ^  oh  le  roi 
de  Cananorve- 
noitde  mourir. 
Son  fucceflcuff 


^ 
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elle  étoit  ù  jaloufè  qu'elle  s^op- 
pofoic  fouvent  aux  opérations  du 
Confcil  de  Régence.  La  Caûille 
^toit  menacée  des  plus  grands 
troubles  fi  Ferdinand  n'y  reve- 
nolt  bientôt-  Il  étoit  alors  à  Na- 
ples ,  où  il  s'étoit  tranipozté  pour 
îc  faite  couronner  >  &  encore 
plus  pour  ôter  la  Viceroyauté  an 
grand  Gonfàlve  dont  il  avolt  en 
effet  quelque  fujet  de  fe  plaindre^ 
parcequ'il  avoir  éludé  de  fe  ren- 
dre en  Efpagne  >  malgré  les  or* 
-dres  qu'il  lui  en  avoir  donnés» 
Ferdinand  hâta  Ton  départ ,  dès 
qu'il  eut  appris  que  les  Etats  de 
Caftille  lui  aroient  déféré  une  fé- 
conde fois  la  Régence ,  par  les 
Coms  de  Ximenès.  A  ibn  arrivée 
en  Caftille  tout  rentra  dans  Tor- 
dre ;  les  Grands  qui  (bngeoient  à 
xemuer  (è  fournirent ,  les  révol- 
tes s'appaifêrent ,  &  les  Caftil- 
lans  eurent  tout  lieu  d'éprouver 
que  la  fermeté  eft  la  meilleure 
auallté  d'un  Prince.  Philippe  avoir 
tait  naître  l'orage  par  fa  folblef^ 
fê*,  la  feule  préfèncè  de  Ferdi- 
nand le  dilfipa. 

Ximenès  reçoit  le  chapeau  de 
Cardinal  que  Ferdinand  avoir  de- 
mandé pour  lui>  (Bc  qu'il  porta 
avec  le  titre  de  Cardinal  d*£f^ 
pagne  :  peu  de  tems  après  il  fut 
fait  Grand-Inquifiteur  de  Caftil- 
le. Ferdinand  ne  l'avoit  jamais 
aimé  ;  mais  il  l'eftimoit  tellement 
qu'il  l'avoit  doAoé  pour  ptcmicr 
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la  guerre  en 
Caftille.  En  mê- 
me tems  il  ar- 
ma pour  repren- 
dre les  forteref^ 
fès  qui  étoient 
entre  les  mains 
du  Comte  de 
Lerins  y  tou- 
jours rebelle. 
Le  fameux  Ce- 
fàr  Borgia ,  Duc 
de  Valentinois , 
pourfuit  les  ré- 
voltés ,  &  eft 
tué  dans  le  com- 
bat. Le  Comte 
de  Lerins  hors 
d'état  de  pou- 
voir réfifter^  £t 
réfugie  en  Caf^ 
tille  >  où  il  fè 
ligue  avec  le 
Comte  de  Na- 
jera  &  ptufleurs 
autres  feigneurs 
pour  faire  des 
courfês  dans  la 
Navarre.LeRoi 
D.  Jean ,  punit 
ce  feditieux  en 
le  privant  de 
tous  fès  domai- 
nes. 


PORTUGAL 

Emmanuel  I, 
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tenta  inutile- 
ment de  Ce  fbui^ 
traire  à  la  do» 
mlnation  des 
Portugais.  Em- 
manuel tents 
auflî  de  nouvel- 
les côquêtes  en 
Afrique.  Il  char- 
gea Jean  de  Me- 
nezezd'afliégec 
la  ville  d'Aza- 
mor  lituée  dans 
le  Royaume  de 
Maroc.  Ce  Poe- 
tugals  étoit  ac- 
compagné dans 
fbn  expédition 
d'un  Maure  que 
les  Mequinois 
avoient  autre- 
fois reconnu 
pour  leur  Roi  « 
&  qu'ils  avoient 
enfuite  dépofé. 
Mais  la  place 
oppofa  tant  de 
téâftance  qu'il 
fallut  en  aban* 
donner  le  fîége. 
Alphôfed'Al. 
buquerque  qui 
venoit  d'être 
nommé  Viceroi 
des  Indes  Orien- 
tales ,  fbngeoic 
à  faire  quelque 
expéditioii  d'i- 
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Jfiniftre  à  (on  geadie>&  il  lai  avoit 
4es  obligations   fi  clfentielles  « 
qn'U  crut  que  les  plus  grandes  ré- 
compeniès  ponrroient  à  peine  Tac* 
^cer  envers  lai.  Depuis  ce  mo- 
ment  Ximenès  marclia  prelqae 
fégal  des  Rois ,  pour  l'autorité 
&jM>ur  la  poiflance.  On  s'atten- 
dent qa'n  refteroit  à  la  Cour ,  où 
il  paroîflbit  qn*il  ponvoit  efpérer 
na  rôle  très-important  $   mais  il 
h  quitta  au  bout  de   quelques 
BOis^  prévoyant  bien >  (ans  dou- 
te ^  ^ue  l'ezaâe  probité  dont  il 
failbit  ptofeâion>  ne  pourroît  ja- 
mûs  compatir  avec  le  caraftere 
4oabIe  &  intéreiTéde  Ferdinand. 
L'Alcayde  des  Damoifeauz^ 
Gonverncnr  de  Mazarquivir  en 
Afrique  >  fè  met  à    la  tête   de 
deux  cent  cavaliers  &  de  trois 
aille  fantailins  ,  avec  lefquels  il 
pénétre  dans  les  terres  du  côté 
dX>ian  >  pillant  &  malTacrant  tout 
ce  qui  étoit  (br  (bn  paf&ge.  Cet- 
te petite  armée  revenoit  chargée 
de  dépouilles  ;  mais  le  Koi  de 
Tiémecen  afTembla  à  la  hâte  une 
multitude  de  Maures  >  2c  iè  jet- 
ta  fur   les  Efpagnols  ,  dont  la 
pins  grande  partie  fntécrafëepar 
le  nombre.  L'Alcayde  environné 
it  toutes  parts  ,  &  prêt  à  tom- 
Wr entre  les  mains  des  ennemis» 
fctme  mi  eicadron  de  foizante- 
Ck  braves  ,  &  Tépée  à  la  main> 
il  enfonce  les  Maures^  &  rentre 
te  MaMrqoivix.  Fcxdinand  al- 
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dat  pour  inlpt* 
rer  la  terreur 
aux  Barbares. 
Dans  cette  vue 
il  attaqua  rifk 
d'OrmuZjfituée 
à  rentrée  du 
Golfe  Perfiquc. 
Il  furprit  &  con. 
quit  riûe  &  la 
Ville  avant  d'ar- 
river au  lieu  de 
lâréfîdences  le 
port  d'Ormvs 
cfoitundespltis 
importans  de 
l'Orient. 

La  Reine  ac- 
couche de  rin« 
fant  D.  Ferdi« 
nand« 
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larme  de  cette  défaîte ,  envoyé 
des  tioupes  &  des  vaifleauz  au 
iècours  de  cette  place. 

L'efpéiance  d'une  fortune  bril- 
lante &  lapide  fait  paifer  beau- 
coup d'Eipagnols  à  Saint  Do- 
tningue. 

La  France  contraria  une  al- 
liance avec  Ferdinand  >  &  rom- 
fit  le  traité  de  Blois  fi  favora. 
le  à  lamaifon  d'Autriche.  L'Em- 
pereur Maximilien  inquiet  de 
cette  union  >  cherche  à  la  détrui- 
re >  &  fait  propofer  à  Ferdinand 
le  titre  d^Empercur  d'Italie  >  avec 
une  armée  pour  le  réaliftrs 
mais  ces  promeiTes  iniîdieufès 
furent  rejettées  comme  elles  le 
mécitoient. 

'  iîo8. 

La  Reine  de  Caftille  &  d'A- 
xagon  fixent  leur  fejour  à  Arcos  , 
&  D.  Ferdinand  à  Burgos.  Ce  Roi 
demandoit  que  le  Prince  D.  Car- 
los vînt  en  Efpagne  pour  y  ga- 
gner par  (à  préience  l'affeélion 
des  Peuples,  &  y  étudier  les 
mœurs  &  le  géâie  desEipagnoIs 
qu'il  devoir  un  jour  gouverner } 
mais  TEmpereur  refuïa  cônftam- 
ment  d'envoyer  Ton  petit-fils  5  il 
prétendoit  toujours  avoir  part 
au  gouvernement  &  aux  reve- 
nus de  la  Caftille  ,  de  dans  cette 
fenfée  il  rechercha  l'alliance  de 
Angleterre.  Plufieurs  Seigneurs 
d'Andalottfieit»imeccnt  une  nou- 
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Après  la  mort 
du  Cardinal  D. 
Antoine ,  Evê- 
que  de  Pampe- 
lune»  le  Pape, 
Jules  II.  nom- 
ma pour  lui  fu  c- 
cederD.Facioy 
Cardinal  de  fain- 
te  Sabine.  Ce- 
pendant le  cha- 
pitre de  l'Egli- 
/è  de  Pampclu- 
ne  avoir  déjà 
promu  à  cette 
dignité  le  fré- 
tera Roi ,  Ai- 


If  08. 

Ze/am  j  Prin- 
ce Maure  j  Sei- 
gneur de  Méqui- 
nez  j  vint  en 
Portugal  pour 
o^ir  au  Roi  , 
D.  Emmanuel , 
de  lui  livrer  14 
ville  d'Azamor» 
qu'il  occupoit 
dans  le  Royau- 
me deM  aroe  , 
fi  on, vouloir  y 
envoyer  une 
flotte  Se  des 
troupes.  Séduit 
par   cette   prou 
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veQe  faâîon  en  faveur  de  Maxi- 
itaillen.  D.  Alphoniè  Manrîqae, 
Evêqae  de  Badajoz  ,  le  plus  ani- 
mé àts  Séditieux  >  fiit  mis  en 
pri/bn.  D«  Ferdinand  prétexta  une 
expédition  contre  \ts  Mahomé- 
tans  de  Barbarie  ;  il  leva  des  trou- 
pes >  il  écarta  Its  Seigneurs  les 
plus  turbulens  ^  &  fè  mit  ainfî  en 
eut  de  réfiftet  aux  deffeins  de 
J^mpereuf  5c  de  contenir  les  fac« 
tieilx. 

Il  fit  plus  eiuîore  \  il  peupla 
de  Chrétiens  furs  les  places  fron- 
tières de  Grenade  s  il  fit  retirer 
plas  avant  dans  le  pays  les  Man- 
liiques  i  quicherchoient  à  exciter 
des  troables  ,  en  attirant  des  cor- 
iaires  iîiz  les  cotes  de  ce  Royau- 
me. Les  Bérébetesj  pirates  de 
Sarbane  >  étoient  fiir-tout  ceux 
90!  montroicnt  le  plus  d'acharne- 
ment. Une  flotte  partie  de  Ma- 
hga  (bas  les  ordres  du  Comte 
Pierre  K^avarro ,  leur  fit  la  chaf- 
itt  coula  à  fonds  plufieurs  de  leurs 
iaStts  »  en  prit  quelques-unes  & 
ponriliîvît  les  autres  jufqu'à  Tlfle 
de  Velez  de  Gomere.  Les  Mau- 
res craignant  une  deicenteiè  re- 
tirèrent avec  précipitation  en  ter- 
te  ferme  ,  en(brte  que  le  Comte 
de  Navarro  s'empara  fans  peine 
it  la  fbrtereiTe  de  Velez  >  &  y 
mit  une  bonne  garnifbn. 

Emeute  conildérable  ^  Cor- 
ione.  D.  Pedre  Fernandez  9  Mar- 
^  de  Friego ,  Seigneur  diftin^ 
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Jeétm   iTAOrti 
ir  CatbfriM, 

mand  d*  Albret , 
Cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Mico. 
las  en  carcere 
Tttlliano,  Le  Pa- 
pe (butintiâ  no* 
nûnations  &  fur 
le  refus  qu'on 
fit  de  la  recon- 
noîtte>  il  mît 
tout  le  Royau- 
me de  Navarre 
en  interdit ,  qui 
ne  fut  levé  que 
lorique  le  Car- 
dinal Facio  fut 
reconnu  par  le 
Chapitre.  Sa 
mort  arriva  peu 
de  tems  après  ; 
âc  le  Cardinal 
d'Albret  ayant 
été  nommé  une 
féconde  fois  , 
jouit  paifibie- 
fhentde  l'Eve* 
ché. 


POXTUGAt. 

ffWlÉIWMl/  f .    ' 

Ikrummé  hOxunL, 

méfie  «  le  Rot 
chargea  D.  Jean 
de  Ménezes 
d'aller  s*empa« 
rer  de  cette  pla- 
ce. Mais  c'étoit 
un  piège  que  le 
perfide  Ze/am 
tendoitàla  czé« 
dnlité  des  Por<i 
tugals.  CeMaii« 
reavoitmisuna 
forte  garnifbn 
<ians  Azamor  p 
&  il  fe  rendit  t 
la  tête  d'une 
forte  armée  aa< 
environs.  Mene- 
a^z  outré  d'une 
telle  trahifbn 
marcha  avec  1k 
petite  troupe 
contre  ces  Bar« 
bares,  6e  leur 
tua  treize  cents 
hommes.  Mais 
cômelesMaures 
furvenoient  de 
toutes  parts  ^  5c 
qu'il  étoit  prêt 
d'être  accablé 
par  le  nombre  , 
il  fe  retira  fut  fès 
vaîfTeaux  avec 
peu  de  perte  des 
liens  ;  il  fe  pofla, 
proche  le  Dé- 
troit de  Ciblait 
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5  ni  par  Ces  ièrvices  &  pac  le  cré- 
it  de  Ùl  maiibn ,  eutTimpraden- 
ce  de  faire  arrêter  le  Commif- 
^Ire  envoyé  par  Ferdinand  pour 
ponlr  les  rebelles.  Il  s'attira Tin- 
dignation  du  Koî  ;  &  malgré  Té- 
^t  de  Ton  nom  &  de  fà  .puilTan- 
ce^  il  fut  obligé  de  livrer  toutes 
fts  fortereiTes  6e  de  s^exiler  de 
Coidoue.  Un  aAe  de  rigueur 
^toit  néceflaire  pour  mettre  an 
frein  à  Taudace  &  à  la  licence. 
On  fit  le.  procès  des  principaux 
ledkieux  ;  plufîeurs  Gentilshom- 
mes de  la  ville  furent  condam- 
içés  à  mort  3  on  livra  plufîeurs  gêna 
du  peuple  à  des  fiipplices  xgno- 
QÛnieux. 

Le  Koî  t];ansfere  fà  Cour  à 
^éville  avec  la  Reine  Germaine  > 
&  avec  la  Keine  Dona  Jeanne  , 
accompagnée  de  (bn  fils  Tlnfant 
X^.  Ferdinand.  Un  des  principaux 
motifs  quiportoient  leRoiàpaT 
^r  en  Andaloufie  j  étoit  de  ré- 
primer l'ambition  de  la  maison 
de  Medina-Sidonia  /qui  fbrmoit 
des  prétentions  fiir  Gibraltar.  D. 
Ferdinand  avoit  auffi  defiein  de 
marier  le  jeune  Duc  de  Médina 
avec  Dona  Jeanne  >  fa  petite  fille  > 
&  fille  de  rArchevê(]ae  de  Tolè- 
de. Mais  D.  Pedre  Giron  ,  tuteur 
éc  beaufrere  du  Duc>  lui  fit  épon- 
îtt  Dona  Marie  ,  fâ  ibeur.  Le  Koî 
en  témoigne  (bn  mécontentement 
jcn  ordonnant  à  D.  Pedre  de  ibr- 
iii  de  Se  ville.  Ce  Seigneiuiè  iku- 


NAVARRE. 

/eoff    i*Mhr9t 
Ù'.Caâhgrinê, 


PORTUGAL. 

Jknuumné  leKixxaéL 


tar  2  la  vue  des 
places  ^ue  les 
Portugais  poffé- 
doient  en  Afxl« 
que. 

Le  roi  de  Fez  ». 
à  la  téted'une  ar- 
mée de  plus  de 
cent  mille  hom- 
mes, alfîégela' 
vîllc  d'ÀrzyJ/è  « 
où  les  Portugais 
n^ayoient  qu'u- 
ne foible  gatnH 
fbnibus  les  or- 
dres 4e  Vafquez 
Çontîgno>  com- 
te de  Borba. Les 
Portugais  après 
une  vi^pureuie 
réfifiance^  fùiêt 
forcés    d'aban- 
donner la  viUe 
aux  ennemis  &ç 
de  (e  renfermer 
dans  le  château, 
Emmanuel  j    à 
cette  nouvelle  » 
fe  mit  en  mar- 
che avec  une  ar- 
mée nôbreufè. 
Mais   il  n'ëtoit 
encore  qu'à  Ta^ 
vira  >   lorsqu'il 
apprit   que  les 
i^ottes  Eipàgno' 
le  de  Portugai* 
|lc  a  voient  agi 
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Yc  en  Portngal  «  où  il  entraine 
Uedioa-Sidotixa  ^  (on  papille.  D.t 
Per<tinand  pnnît  leur  niite  pat  la< 
coofi^tion  de  leurs  domaines. 

D.  Fedre  de  Gaevara  s'étoltf 
mis  aa  fèrvice  de  TEmpereiu.  Ce|| 
Caftillan  vint  fbns  divers  dégui- 
ièmens  poac  ibulever  les  princi- 

ries  familles  de  l'Elpagne  >  mais 
fut  recotmu  &  arrêté  i  on  le  li- 
vra à  la  Queftion  >  dans  laquelle  il 
déclara  tes  lialfbns  que  le  Grand- 
Capitaine  ,  le  Duc  de  Najera  & 
le  Comte  d'Utuena  entretenoient 
avec  l'Empereur.  La  conduite  ri-; 
gooreufê  du  Roi  D.  Ferdinand , 
fit  éclater  encotebien  des  mécon- 
tent. Le  Marquis  de  Villena  ,  les! 
bues  d'Albe ,  de  l'I  nfantado  >de 
Medina-Celi  fie  d*Albuquerque 
aienaçoient  de  prendre  les  ar- 
Inès.  Le  Cardinal*  Archevêque 
de  Tolède  >  tâchoit  de  prévenir 
Us  malheurs  de  la  fedition  en 
s'efforçant  de  fc  rendre  médiateur 
entre  le  &oi&  ces  Seigneurs.  D. 
Ferdinand  averti  de  ces  mouve« 
mens  de  rébellion  fe  rendit  en 
Caftille  »  an  milieu  de  Thiver.  Le 
calme  parut  fe  rétablir  par  là  pré- 
Iboe.  Il  fçut  aniiî  détourner  la 
Vengeance  que  l'Empereur  me* 
laçoit  de  prendre  fur  les  mar« 
dtands  Espagnols  y  à  caufe  du 
Mauvais  traitement  fait  à  D.  Pe: 
drede  Guevara.  • 

D^antres  fbinis  attirèrent  l'at^ 
iCBtion  de  FecdîliaQd*  Son  AmbaC 


Jêm  àTjtlbnt    i      Emmamull. 
&  Gâtknm»,     |/amiMpp^i#Grand. 


4vec  <^t  d*in. 

tel|içence  fie  de 

Accès  qu'ellea 
ravoiei^t  .forcé 

Jitp  Maires  d*é- 

VKBer  la  yiUe^ 
.fie  deie.  retir«ç 

avec  précipitai* 
iÇtonXminanuei 
I  oikit  des  iboi'* 

ines  xonfidéra* 
.bï'esAP^er^e  Na- 

varrpficàRami- 
ffi  de  Guzra^n  » 
E^Pftg^oU  ,  qin 
ayoicnt  agi  U 
jfcieurçufèmët  en 
ccitte  oi;ca(l0ii 
pj^f  \g$  o^drea 
ifi  leur  Roi  D. 
F<V^dinand.  l\fi 
les  refiiicreht  > 
en  difant  qu'ils 
étgientaiTezré'" 
compenfes  pat 
la  gloire  que  les 
armes  de  leur 
Prince  avoient 
acquifè. 

Les  Portugaif 
fàifbient  toi», 
jours  de  notx* 
velles  técativet 
pour  étendre 
leur  commerce 
dans  les  Indes. 
Maîtres  d'Or« 
mnz^iUvonliu 

Dii 


ï* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


m 


EVENEMEHS  .7i,EM^%(lV^ABLES. 


B  S  P  A  6  N  E. 

/nttummi  /«Catholique. 


^4eai  conclut  dans  la  TÎUe  de 
Cambrai ,  avec  ceux  du  Pape , 
de  rEmpereut  &  de  la  Fiance* 
une  quadruple  alliance  pour  faire 
la  guerre  aux  Vénitiens  «  qui  s'é- 
toient  alors  rendus  redoutables  à 
ces  puiiTances  pat  leurs  conquê- 
tes. 

Rodrigue  de  Luzero>  Inqnî- 
iiteur  de  Cordoue  >  (ê  fèrvoit  de- 
puis long-tems  du  voile  de  la  Re- 
ligion pour  couvrir  fts  injufiices 
&  ks  cruautés  i^  il  fut  arrêté,  & 
îbn  procès  fut  inftruit.  Toute 
Tautorité  de  l'Inquifition  étoit 
entre  Ui  mains  du  Cardinal  Xi- 
menés ,  Thomme  le  plus  intègre 
de  fontems  ;  mais  ce  tribunal  & 
les  abus  qa'H  entrainoît  n'en 
étoîent  pas  moins  un  (iijet  de 
frayeiu  poi»  tonte  fElpagac. 
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Jtan  iTAlhrt» 
if  Catbtrimê, 


PORTUGAL. 

SmHumtêl  J. 
fitruommi  /«Grand* 


rent     encore 
s^emparcr     de 
Malaca>  lilefi. 
tuée  vis-à-vis  de 
Sumatra  ,  que 
quelques  -  uns 
cioyent  être  la 
Cheilbnéfe  des 
ancîës.  Jacques 
Siqueiva    rat 
chargé  de  cette 
ezpéditiô  \  mais 
elle  ne  put  xé- 
ulfîralors^par- 
cequeleRolde 
cette  Ifle  pré* 
venu   des  def 
ièins  desPoRu« 
gais  ^ui  venoiêc 
à  lui  fous   les 
dehors    d'alUés 
&  d*amis  ,   les 
força  de  le  re- 
tirer.   Vers    le 
même  tems  le 
Roi  de  Calicot  ^ 
de    Cambaye  « 
&   le    Soudan 
d'Egypte  mirët 
enmerune  flot- 
te poux  combat- 
ire  leurs  enne- 
mis communs* 
Laurent  Almeî- 
da>  6U  unique 
du  dernier  Vice- 
toi  >   remporta 
1.  d'abord     quel- 
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&Cmtbêrm*, 


PORTUGAL* 

Emmtamtl  I. 
Jmnmmé  <K»r«nd. 

&  fat  ttté  en* 
flûte  dans  ma 
comliat  où  les 
Portugais  fozt 
tnferieiiis  en 
nombxe  forent 
dé£iîtt.  Lepe* 
te  vengea  la 
mort  de  fon  fiU 
&reIevUagloi<» 
re  des  armes 
PortngaUès  pac 
deux  vidloires 
coniecntives*  IX 
s'«m]^'4èf>a- 
bnl^viÛS- riche 
8e  f  tttffime  fiik 
la  côte  de  Mal*- 
bars  il  la  pilla  # 
la  séduifit  en 
eendres»  fc  en 
fit  ég«iger  les 
habkàns;  fier 
dcièsfueds»  il 
vint  triomphant 
iCochinj  capi- 
tale dU'l.oyaif- 
me  <te  ce  nom 
dans  TAfiê  >  ok 
étoît  Albnquer* 

3ue  ^ut  venoil 
e  Im  fuccédec 
dans  la  Vice- 
4pyauté,  U,  il  le 
nt  anéter.  Cet- 
te violence  qui 
annotiçoit     m^ 
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r.  Lflltcne  de.çînbrai  eft  publié^ 
JlVAUi<k>li(i'^  Ratifiée  par  Don» 
SQi4iw»^.  çotuj  lui  &  pour    14 
i^m^'JL  l4.Jl.ki  en  préfence  des 
Ajtril^a/|ai|eiif«.(iè  Rome ,  de  VZmt 
fliie^l^TjÏQ. fiance.  L'affaire  de  I» 
B.ég$Apr>4Q?iftvaftille  fut  enfîtr- 
4€l:miiiée-enw^;D.   Alphoniè  ^ 
•li^inûlteit.^tUa  médiation  d^ 
%9V^ :XI  Iv^QlÀ  <  comm un  du  Ro^ 
&  .<<kuJÔÇoip«relir.   La  Régcnc^ 
fut  .  cQfiftffnff.  fà  Ferdinand  juK 
qu'à,  «e- que' le 'grince  D.  Carlosf 
eût-  atteia;t  •  ràke  de  vingt-cinq' 
jUl^-  îîe*R;oi  V^i£agedit  à  donner» 
iîiivant  |ç  :(:«!impomis ,  cinquan4 
te  mHle  dti$»tsià  l'Empereur  de 
flutanr  au  jeune  grince. 
-    Célékxt  con4]ête  d'Oran  >  en 
Afriq^eviliC  CJ^dinal  Ximénès  >> 
animé   d'un  zcte  patriotique  & 
Jl^tligtetMt.»  «voie  excité  le  Roi  D^ 
lerdinandàcetie  eotreprife»  of>,, 


KXVARaE. 

/«an  d'Alire* 
&  C^thmnt, 


Louis  de  Beau- 
mont^  Seigneur 
Navarrois ,  ex- 
patrié  par    les 
fautes    &    les 
malheurs     du 
Comte  de  Le- 
rins ,  fbn  père , 
Connétable   de 
Navarre*  s'étoit 
engagé  au  fer  vi- 
ce de  la  France^ 
&  fut  chargé  de 
défendre      Vé- 
rone   pour  les 
François  contre 
Its     Vénitiens . 
Louis  de  Beau- 
mont  étoit  ne. 
vcu    de     Dom 
Ferdinand  >  par 
la   foeur  de  ce 
Roi  j    laquelle 


J?ORTUGAL. 

Emmtaaul  I. 
fumommé  /rCnuid« 

fèditieux  Ôc  un 
ufurpateurjpoQ. 
voit  avoir  des 
fuites  fôcheufès} 
heureufèment 
Ferdinand  Con- 
tigno ,  envoyé 
par  le  Roi>  ac- 
commoda cet. 
te  affaire  &  dé* 
termina  Almel- 
da  à  fè  rendre  ca 
Portugal. 

M09. 

La  Reine  Ma- 
rie accouche    à 
'  Evora  d'un  In- 
j  fânt  nommé  Al« 
'  phonfe ,  qui  fut 
depuis     Cardi- 
nal. 

Albuquerqae 
nouveau  Vice« 
roi  des  Indes  , 
Se  Contîgno  » 
Commandant 
des  troupes  Por- 
[tugaifesi  atta- 
(  querent  avec 
tantd'impétuo- 
fîté  la  ville  de 
Calicnt^  capita- 
le du  Royau« 
me  de  ce  nom  » 
fur  la  côte  de 
Malabar ,  en  A* 
fie  «    qu'ils    (m 
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fraiit  de  faUe  les  avances  nécef^ 
^es ,  Se  de  les  perdre  (l  le  (ac- 
cès oc  fépondolt  pas  à  (es  e|[p,é- 
raoces.  Maïs  en  cas  de  téumic, 
Sdemandoît  que  la  ville  d*Oran 
itlcvât  de  r Archevêché  de  Tolè- 
de «  julqu*à  ce  que  les  frais  de 
cette  cJ±pé'dItIon  euflentététem- 
boades  a  lui  ou  i  fon  Eglifè.  Le 
Cardinal  ie  rendit  lui-même  fut 
h  flotte  Efpagnole  commandée 
par  le  Comte  Pierre  Navarro.  Le$ 
Chrétiens  ',  au  nombre  de  qua- 
torze mille  ,  remportèrent  furies 
Maures  ,  au.z  environs  de  Mazar- 
quivir^  une  vidoire  qui  fut  (iii- 
tie  de  la  prl(ê  d'Oran.  Le  Cardt 
fiali  comme  un  autre  Moïlè, 
étoit  en  prières  durant  le  combat; 
il  iê  transporta  dans  la  ville  après 
la  défaite  des  Infidèles  «Scil  con- 
facra  la  grande  Molquée  fons^fin- 
vocation  de  Sainte  Marie  de  la 
Viéloîre.  Ferdinand  fut  étonné  du 
iîiccès'djC'' cette  expédition  qu*il 
avoit  toujours  regardée  com- 
me chimérique.  Ce  Prince  diiO- 
molé  n'avoir  conlènti  au  projet  du 
Cardinal  que  dans  le  deifein  de 
félolgner  &  de  le  perdre.  Il  écri- 
voità  Pierre  Navarro  j  dans  une 
lettre  qui  tomba  entre  les  mains 
de  Ziménès:  Emj^hhej^  le  boiuhom- 
fiie  de  réfajjér  (itot  en  Efpagne  ,*  il 
fini  Iki' laijfer  ufir t  datant  qjt:*il 
(k  fourra  ,  /a  perfonne  &  fon  ar- 
gent. >i'avarro  laî0a  une  garnifon 
Ifboi  la  dêfenlê  de  la  place  »  £c  fe 


HAVARiter 

/#M  rAlbrot 
&Cotberùio,  ' 


vivoit  encore. 
Ferdinand  folll- 
cîta  aveclnftan- 
celéRoidcNa- 
varte^  d'oublier 
les  torts  du  Cô- 
nétable&  de  ré- 
tablir le  fils  dans 
(es  biens  Se  fes 
dignités.  Ce  fei- 
gneur  tecom- 
raandable  par 
(à  valeur  &  fei 
autres  grandes 
qualités^  méri- 
toit  d^autant 
plus  de  rentrer 
en  grâce  qu'il 
n'avoir  point  eu 
part  à  la  révol- 
te de  fon  père. 
Le  Koi  de  Na- 
varre demeura 
inflexible.  Il 
prévoyoit  que 
les  guerres  d'I- 
talie empêche- 
roient  D.  Fer- 
dinand de  rien 
entreprêdre  par 
la  force. 

Les  habitans 
de     Sangueffa 
font  une  irrup- 
tion fur  les  frôn 


"imntànuol  7. 
fimimimé  /«Gxiod* 


rendirent  ii)al« 
très  de  la  plaee 
écévL  Châreaa. 
Us    égorgèrent 
un  grand  nom* 
bred'habltansj 
8c    pénétrèrent 
jufqu'au  palais  « 
oà  ils  trouverct 
des     richeflies 
que  les  Porto* 
gais     pillèrent 
avec  le  défbi> 
dre  qui  naît  d6 
l'avidité.    Les 
Maures  d'abord 
effravés  &  diC 
perles  eurent  le 
tems  de  fë  ial« 
lierj&vinr8tfoii« 
dré  fur  leurs  en- 
nemis qui  étoiSt 
fans   armes    8C 
chargés  de  dé* 
pouîUes.  Cette 
attaque  impré- 
vue' fut  fatale 
aux   Portugais. 
Coùtignp  9  kttt 
Commandant  ». 
fut  tué  avec  les 
principaux   Of- 
ficiers.    Albu-^ 
quer  que  leur yir 
ceroifut  danire- 


tieresd* Aragon j^lreufen^nt  bleC-^ 

prétendant  réû-tfë. 

nix  à  leur  do*|    Almeida^  an*- 

Di? 
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xetiia  pat  ordxfSf  dii  E.oi  >  aux  Ifles. 
de  Maioçaue.  Le  Cardinal  iè  len- 
dit  à  Alçaf?  >  ^ea  Bi[jpagDe>  ou  II 
fonda  une  ~  Unifecuté .  poui:  foc- 
inex  des  fujcts  propres -aux  fonc- 
tions «cdéfiai^iqùes^. 

Les  Frincesi  confédérés  contre 
les!  Vénltieps  A  agiiToient    vive- 
inent.  Le  Kpi  de  France  rempor- 
ta en  peribnne  une  vi^oire.  com- 
^lette^  qui  le  xêndit  >  en  peu  de 
jours  f  maîirç  ife$  places  dépen> 
daiîtes  dû  Duché  de  Milan  y  dont 
r£mpèréurluî  donna  l'inveditu- 
re.  Lo  Pape  reprit  tout  ce  qui 
âppartenoit  au  patrimoine  de  VZ- 
gliiè«  Les  troupes  Impériales  (e 
dlipoibient  à  entrer  en  Italie,  &  le 
j^oi  Ferdinand  avolt  équipé  uuc 
^otteafîn  de  recouvrer  ce  que 
lès  Vénitiens  avoient  ufurpé  dans 
lé  Royaume  de  Naples.  La  Ré- 
^ublique'lors  dictât  de  réfider  , 
prévint  It^  malheurs  de  la  guerre 
en    reftituant   au  Roi   tout  ce 
u'H  pouvoit  prétendre.  Le  Pape 
t  retirer  dans  le  même  tems  les 
troupes  de  concert  avec  Ferdi 
Aand.Ils  ne  vouloient  pas  anéantir 
<ette  République  dont  ils  avoient 
d'ailleurs  tiré  la  fàtisfa^on  qu'ils 
jpou voient  délire):. 
.  Henri  VIÎL  Roi  d'Angleterre , 
é'poufè  riniànte  Doua  Catherine 
d  Aragon ,  fille  du .  Roi  D.  Fer- 
dinand. Ce  Prince  témoigna  beau- 
coup de  joje  de  cette  union ,  mais 
elle  ne  fut  pas  heurcufe.  Henri 


l 
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maine  les  peti- 
tes villes  d'Ul 
Se  dé  Filera  (jui 
en  «voieut  été 
démembrées. 
Les  Arâgonois 
conduits. par  la 
vèn^eaÙGe,vten« 
nent  à  kur  tour 
iulqu'aux  por- 
tes de  Sanguef- 
iâ  j  ravageant 
tous  lés  lieux  de 
leurpalTage.On 
cxoyoit  que  ç'é- 
toitlefîgnai  d'u- 
ne rupture^mais 
les  deux  Rois 
rétablirét  le  cal- 
me &  détour- 


PORTUGAi;. 
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cien  Viceroî  • 
le  plus.  graïKi 
home  de  guerxe 
du  Portugal  >  le 
Conquérant,  de 
l'Afrique  &  des 
Indes  ,  retour- 
noit  couvert  de 
gloire  à  Lisbon- 
ne >  pour  y  Joùif 
de  la  coniîdéra- 
tion'&dcs  hon^ 
neûrs  dus  à  foti 
nom  fameux  >  à 
lès  longs  àc  im? 
portas  lervices  « 
à  fts  vîftoires 
iàns  nombre  s 
prêt  à  doubler  le 
Cap  de  Bonne* 


nerent  la  guer*  i  B^tatiçe^  il  or- 
re.  I  dône  à  une  par- 


j  dône  a  une  par* 
tie  de  ibnéquû 
page  de  débar* 
quer  pour  allée 
chercher  des  ra» 
fraichilTeineBs. 
Les  Cafres  ha«' 
bitans  de  la  ca« 
te>prennêtque« 

I  relie  avec  les,- 
Portugais  ;  AI-' 
meida  defcend 
pour  ibutenic 
iesgens^&ilefi:. 
aumtot  atteint 
d'un  coup  do 
flèche    qui  loi' 
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vni.  lépndia  fz  femme»  &  le 
fipaia  de  VEgUfc  ÏLomaine. 

Diégae ,  fils  de  Chiifiophe  Co- 
lomb >  eut  l'honneur  d*épou(èr 
une  parente  de  Ton  Koi  ;  il  fat 
nommé  Amiral  des  Indes  &Gou. 
vcraeorde  Saint- Domingne. 

La  Caftifle  d'or ,  la  nouvelle 
Andalonfîe  &  le  Darien>  pays 
fertiles  de  FAmécique  Méridio- 
nale >  à  POrîent  de  rorenoque  > 
iôot  découverts  par  le  Capitaine 
0/eda  >  Eipagnol  ^  &  réduits  foos 
la  domination  de  TEfpagivtS  Les 
'Indiens  du  Continent  eniiyés  de 
rintrépidité  &  de  la  cruauté  des 
îfpagnols ,  les  regardèrent  pen- 
dant quelque  tems  comme  des 
eues  malfaifàns  &  immortels. 

15 10. 

Le  Roi  >  D.  Ferdinand  >  excité 
par  les  derniers  fuccès  de  Ces  fu- 
jcts  en  Afrique  ,  entreprit  d'y 
contimier  fes  conquêtes.  Il  en- 
voya au  Comte  Pierre  Navarro 
nn  renfort  de  troupes  &  de  vaiA 
lêaox  ,  &  lui  donna  ordre  de  faire 
quelque  nouvelle  entreoiiiè.  Ce 
Général  habile  tourna  lei  forces 
contre  Bugie  ,  ville  opulente  > 
h  capitale  d^un  pays  très-peuplé  » 
«  Royaume  d  Alger.  Abdurra- 
md  ,  Roi  de  cette  contrée  y  ral^ 
fanblalès  troupes  ^  n'omit  rien 
jour  repouâer  les  Espagnols  3 
/es  efforts  furent   inutiles 


PORTUGAL. 

I. 
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donne  la  mort. 
Plufieurs  Offi« 
ciers  de  diftinc- 
tionpérilletauf 
fi  dans  cette  fu" 
nefteroicôtxe. 


ifio. 

Le  Roî,  D. 
Jean  de  Navar- 
re ,  envoyé  des 
AmbaiTadeurs  à 
Dom  Ferdinand 
pour  lui  deman- 
der la  feditu- 
tion  qui  avoit 
étédroonnéeen 
fa  faveur  par  la 
feue  Reine  I(â- 
belle  i  des  villes 
deSos^  Arcos> 
Saint  -  Vincent 
&  de  plpfieurs 
autres  places.  Il 
demandoit  en- 
core d'entrer  à 
cpouc  IcQX  valeux  ^  ïcui  expérien- }  titre  d'héritier 


ifio. 

Jacques  Si-* 
gueira  te  rend  à 
Sumatra  >  Ifle 
confidérablé ,  à 
l'oppolîte  de 
Malaca  «  fous 
l'équateur.  Il 
fait  alliance 
pour  le  Roi  de 
Portugal  avec 
plulîeurs  Prin« 
ces  dont  les  E* 
tats  étoient  fi« 
tués  dans  la  par- 
tie  Occidentale 
de  cette  rfle. 
Les  Portugais 
étoiêt  toujours 
occupes    à    é« 


.5« 


HISTOIRE   DESPAGNS. 


EVENEMENS   l^EMUl^dU^BLES. 


ESPAGNE. 

fm  nommé  U  Catholique. 

•■  ■  ■.  ■         .  > 

ce  &  le  bonhent  de  leurs  aimes. 
Us  fè  rendirent  maîtres  de  la 
place  en  peu  de  tems  }  ils  défi> 
xent  un  erand  nombre  de  Mau- 
les  ,  &  oâtirent  des  forts  pour 
afltirer  leur  conquête.  La  rapi« 
dite  de  cette  expédition  répan. 
dit  la  terreur  des  armes  Efpa- 
gnoles  far  les  côtes  d'Afrique  3 
Alger  >  Tendoles ,  Guijar ,  places 
iituées  fur  la  côte  ,  renvoyèrent 
iâns  rançons  t^ous  les  eu;laves 
Chrétiens ,  &  s'emprefletent  de 
ït  rendre  tributaires  de  la  cou^ 
xonne  d'Efpagne  ;  les  Kois  de 
Tunis  &  de  Tiémecen  imitèrent 
leur  exemple.  Cependant  Abdur- 
xamel  tenoit  encore  la  campagne 
&  fbrmoit  une  armée;  mais  Pierre 
Navarro  ne  voulant  pas-  lui 
laiflec  le  tems  de  fe  fortifier  ^ 
marche  en  diligence ,  le  fiirprènd, 
le  défait  &  remporte  un  butla 
confîdérable.  Feu  de  tems  après 
n  s'empara  de  Tripoli.  Navarro 
hitoit  d'autant  plus  fès  expédi- 
tions>  qu'il  avoir  appris  que  Dom 
Garde  de  Tolède  venolt  parta- 
ger avec  lui  le  commandement  à 
h.  tiete  d'une  nouvelle  flotte.  Ces 
deux  ôcnéraux  agirent  de  con-» 
céa  pour  tenter  U  conquête  de 
ri|le  des  Ge;bcfSj  fituée  dans  la 
Méditerranée  au  Royaume  de  Tu- 
nis. "Lts  Infulaires  offrirent  de 
le  rendre  tributaires  ;  mais  les  £f> 
pagnols  débarquèrent  &  tombè- 
rent dans  une  cmbulcade  où  ils 
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JêaniUlbret 
&  Cmthtrinè, 

dans  la  poflef- 
'fion  des  Duchés 
de  Candie  >  de 
Monbianc  >  de 
Pagnafîelj  delà 
ville  de  Haro> 
&  de  beaucoup 
de  terres.  Enfin 
ilrépétoltcôme 
un  bien  de  futf- 
cèllion ,  une'fô- 
me  de  plus  de 
(quatre  <ent 
vingt  mille  flo- 
rinsa'or  que  le 
Roi  Charles  III. 
de  Navarre  a- 
voit  donnés  au- 
trefois pour  le 
mariage  du  Kôi 
D.'Jean  d'Ara- 

8 on  ^  (bn  gen- 
re. Ces  ob/ets 
étoient  de  trop 
grande    impor 
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Ztimamtel  I, 
fiÊTHommé  /eGrand* 

tëdre  leurs  co;h 
quêtes  dans  les 
Indfes.  Albù- 
querque  avoità 
réparer  la  honte 
de  (à  derniete 
expédition  ^  if 
tourna  fcs  s^. 
mes  contre  1*1(1 
le  &Ia  ville  de 
Goa/  tandis  que 
les  Naturels  du 
pays  étoiènt  oe« 
cupés  à  une 
guerre  contre  le 
Roi  de  Natiia- 
gue.  Les  habl. 
tan^  de  Goa  fut" 
pris  par  les  Por- 
tugais ,  leur  ou. 
vrirent  les  por* 
tes  de  la  vijle  j 
mais  ces  der- 
niers n'en  Fur^ 
pas  longtems  en 


tance  pour  que  \  pofleflion.  m. 
Perdînand  sen!dafcan>  Souv^. 
deifaisît  aifé-  tain  dé  Goa«  s*^. 
ment; il  promît  1  tant  préltfnté  4« 
beaucoup  >  &:  [  vec  fes  troubei^ 
fit  voir  par  fes  lès  fujets  Hf  (hu^ 
lenteurs  qu'il  ne  levèrent  de  cft^ 
cherchoit  qu'à  ferentlesFOctU. 
trouver  des  gais;  inai^  H|k 
môyês  d*éluder  daiçan  ayant  ékl& 
(es  promeffes.  obligé  de  tuai- 
Ce  Prince  avoir  cher  une  fecoA« 
delfein  de  faire  1  de  fols  contte  Ib 
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pcniîieot  beancoap  éa  monde. 
D.  Garde  de  Tolède  fut  mafla- 
cré  avec  toute  la  noblefle  qui  Tac- 
oompagnoit.  La  flotte  Espagnole 
eut  beracoap  k  CouStixde  la  tem« 
pèteficcetouinaà  Tripoli.. 

Feidinand  confie  [le  gouvenie- 
nent  de  la  Caftille  au  Cardinal 
Xiinenèsj  &  pai&  dans  le  Koyau. 
me  d'Aragon  >  accompagné  du 
Connétable  «  Comte  d*Uraena  , 
dn  Dnc  de  Medma-SÎdonîa  &  de 
D.  PédreQtfon^quiétqientren* 
nés  en  l«Teuf  •  U  aOifta  à  Monçon 
â  l'aflembléc  desEtats>  &  demanr 
da  des  ièoonis  d'argent  qui  lui  fia- 
ient accordés.  On  fit  la  même  cho- 
ie dans  les  Etats  de  Caftillc  qu'il 
vint  enliiite  tenit  à  Madrid. 

Des  Comœlflaîres  nommés  par 
les  Hots  de  CaOUle  &  de  France  « 
x^gfent  les  ^fÈéu»û$  fiirvenus 
entre  les  habians  de  Fontarabîe 
k  d*Aiidaye  »  an  fu/et  des  bornes 
de  k  rivière  deBidaflba.  Ils  dé- 
cidèrent que  lefienve  iêroitcom- 
aond^murivaiie  à  PauftCi  mais 
qa'oQ  n'y  laifleroit  entrer  aucun 
grand  bâdment. 

XesVémtlens  ayant  (àtisfait  le: 
Hpe,  rengagèrent  à  Ce  liguer  avec 
tox  contre  les  antres  Princes 
^tÊtféâété»  9  principalement  con- 
te la  France  qui  efaerchoit  à  fe 
«Bidre  Tarbitre  de  la  liberté  de 
utafie.  Le  Fape  fçat  en  même 
tas  mettre  le  Ko!  Ferdinand 
mg  fc9  Intérêts^  CB  loi  doBaaat 
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marcher  une  ar- 
mée dans  la 
Guienne  en  fa- 
veur des  An- 
gloîs}  il  deman- 
da au  roi  de  Na- 
varre un  palTa- 
gepour  lès  trou- 
pes «  fit  il  ezi- 
Î[eoit  poux  leur 
ureté  que  plu- 
fieuts  places  for- 
tes de  ce  royau- 
me lui-  fuuent 
reinifêls  entre  les 
mains.  C'étoit 
^!ces  conditions 
qu'il  promet- 
toit  de  lui  ten- 
dreiuftiije  au  fil- 
jet  :dc  fe?  pré- 
tentions. Le  roi 
de  NavaKc  en 
étoit  iéi\xit  à 
cette  extrémité j 
ou  de  déplaire  à 
U  Cafiille  .&  a 
laFrance  en  mé^ 
me  temsicn  de- 
meurât j^eutre  > 
ou  de  devenir 
rennemî  de  la 
puifiance  con- 
tre laquelle  il  iê 
déclarecoit.  Il 
pilitle  parti  de 
ièiléclarer  pour 
Louis  211.  B.oi 
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Roi  de  ^arfiflr 
gue ,  Albuquer- 

3uefe  prélentk 
e  nouveau  de« 
vant  Goa  à  la 
tête  d'une  bori« 
ne  flotte  &  em- 
porta cette  pla- 
ce d'emblée.  Il 
fit  oafier  an  £I 
de  Vépée  nnê 
partie  des  cito» 
yens«  fie  impri- 
ma  tant  de  ter- 
reur parià.crk* 
auté  j)  que  tous 
les  ïnfiilairey 
vinrent  en  fbulc 
demander  gr;^cp 
ficfeibumçttre. 
Hidalcan  après 
avoir  perdu  une 
partie  de  f^s 
troupespout  dé- 
fendre ion  pay^ 
(e  vit  obligé  dp 
céder  aux  Por- 
tugais les  lues 
de  Goa>  Cho« 
ran,  Divarficlé 
territoire  de  Sal- 
fiite. 

Jacques  Men« 
dez  de  Vafcon- 
celios  vint  (è 
joindre  à  Albn- 
querque  avec 
cinq    vaifieaitil 
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Tinveûiture  du  Royaume  de  Na- 
nties pour  lui  &  pour  Ces  defcen- 
dans  >  à  condition  (êulement  qu'il 
cnverroit  tous  Je$  ans  au  faint  Sié- 

fe,  par  forme  d*liommage  «  une 
a^uenée  blanclie.  Le  tribut  de 
huit  mille  onces  d'or  auquel  Char- 
les Kài  de  Naples  s'étoit  obligé* 
fut  aboli;  mais  depuis  il  a  été 
xétàbli  &  fixé  à  fept  mille  du- 
cats.  té  Pape  Jules  II.  sQr  de 
fappUi  des  Elpagnols,  ez'com- 
snunia  les'Généranz  François^  & 
iè  prépara  à  leur  faire  la  guerre 
en  perlbnne. 

On  voulut  établir  à  Naples  on 
tribunal'  d'Inquifîtion  ,  ce  qui 
excita  une  telle  révolte  qu'il  tal- 
lot  abandonner  l'entreprife.  On 
ft  contenta  de  chafler  de  la  ville 
&  du  Royaume ,  tot^t  lés  JOifs 
qui  s;'y  troarcrent. 

Lés  Espagnols  formèrent  des 
établifl*emens  dans  les  Ifles  de 
Cuba  &  de  la  Jamaïque ,  &  fon* 
derent  plusieurs  Evéchés  â  Saint, 
pominguè.  Par  une  conttadiâion 
inespli^uable ,  ïlk  annonçoient  à 
ces  peuples  une  religion  de  dou- 
ceur &  de  paix ,  &  ils  leur  don- 
noient  en  même  tems  des  èzem- 

fles  d'une  cruauté  &  d'une  bar-< 
atie  dont  on  n'avoit  pas  même 
d'idée  dans  ces  climats  (ànvages. 
Une  politique  cruelle  leur  con- 
iêilloit  d'exterminer  la  plus  gran- 
de partie  de  ces  malheureux  In- 
«iictis  s  ils  ialfoienc  brûlée  vifs. 
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de  France»  ef> 
gérant  d'avoir 
Ion  appui  con- 
tre les  entre- 
priiès  des  Eipa- 
gnols.  On  pré- 
tend que  ce  fut 
alors  que  le  Fa- 
pe  Jutes  II.  en- 
nemi du  MoAàr- 
queTrançois  6c 
allié  de  D.  Fer- 
dinand ,  lança 
les  foudres  de 
l'excommunica- 
tion for  le  Ro- 
yaume de  Na- 
varre >&permft 
au  Régent  de 
Gaftille  de  s'em- 
parer de  cet  £- 
cat.  Ferdinand 
ne  demandoit 
qu*nn  prétexte; 
le  droit  que  le 
Pape  lui  don* 
noit  lui  "parut 
(iiffi(ànt>toutin- 
jufte  qu'il  étoit. 
Il  deftina  poor 
l'ufhrpation  de 
la  Navarre ,  ks 
Croupes  qu'il  à- 
voit  levées  pour 
la  Guieime.  Le 
danger  deve- 
iioitpreirant.Le 
Roi  D*  Jean  CA- 
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nouvellemét  ar- 
rivés de  Portu- 
gal. Ce  renfort 
mit  le  Viceroi 
en  état  de  faire 
refpeAer^or^ 
dres  par  fts  Of- 
ficiers dont  plu* 
(leurs  (e  muti- 
noient»  &  de  té« 
tablir  la  difcipll- 
ne  parmi  fes 
troopes.  Ce  Vi- 
ceroi retourna 
à  Cananor  , 
d'oh  il  repartît 
bientôt  avec  fk 
flotte  pour  faire 
redouter  les  ar** 
mesPortugaifèa 
le  long  des  cô«* 
tes  des  Royau-' 
mes  deCochiit 
&  de  Calicttt^ 
oii  il  s'empara' 
deplofieurspofl- 
tes  confidera.^ 
blés. 

Femandes 
d'Altayde ,  h5« 
me  célèbre  par 
h,  isaifTance  de 
par  fbn  coara- 
£e>Gouvetnear 
de  Safi  pour  le 
Roi  Du  Emma* 
nuel  9  avoit  fait 
beaucoup    de 
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le  Caiboliqne* 


kntsptiibmneiss  &  leuxs  Miâion* 
Jaiies  les  exhortoient  à  foufixii 
U  aoit  patiemment  pour  gagner 
le  Paraais.  On  içait  4a  réponfe 
sue  leur  fit  le  Caciqae  Hatucy  : 
J*  M  veux  fpînt  de  votre  Paradis 
fil  j  é  des  Efpa^neU, 


Ferdinand  iè  rend  à  Sévifle  & 
T  ordonne  de  grands  préparatifs. 
Urooloit  aller  commandler  lui- 
iBêmc  en  Aiiique ,  y  étendre  fa 
ioaiioatîon  >  &  fignaler  en  per- 
^BtBeiês  armes  contre  les  Mau* 
>Q*  Ce  piojfit  alarma  les.  Efpa- 
M|  iâ  firent  prier  k  Ko!  4c 
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voya  une  nou- 
velle amixiirade 
à  Ferdinand  , 
pour  faire  en- 
tendre Ces  plain. 


tes  }  mais  il 
trouva  ce  Prin- 
ce déterminé  à 
pourlliivre  fbn 
projet  de  con- 
quête. 


1511. 

Louis  de  Beau- 
mont  étoit  à  la 
CourdeCafiîlie 
&  montroit  lé 
plus  d*animofi- 
té  contre  le  Roj 
de  Navajçre  ^  . 
d«at  il  ti*aroit 
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mal  aux  Marnes 
des  environs  g 
en  voulant  les 
contraindre  de 
reconnoitre  la 
dominatiô  Por- 
tugaiiè.  Les  A* 
fricains  d'Aza. 
mor  ,  d*Almé- 
dine  &  d'autres 
endroits  >  firent 
une  ligue  pouc 
reprendre  Safî. 
Fernandezreçuf 
du  recours  U 
attendit  avec  In- 
trépidité Vu* 
mée  des  Barba, 
res  j  qui  i  beau- 
coup  iupérieurs 
en  nôbre  >  mais 
moins  aguerris 
U  moins  diicl- 
plinés  ,  furent 
repoulTés  &c  o* 
bligésdeferetii 
ter  avec  précj* 
pitation. 

Albuquerqud 
tente  de  nou« 
vcllcs  cntreprî* 
fes  &  fait  de 
nouvelles  con^ 
quêtes.  Il  dé- 
barque dans  1*1^ 
le  gc  l^lâjacai 
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fie  point  s*expo(èr  aînil ,  loin  de 
ion  pays ,  dans  des  contrées  bai- 
kares.  Malgré  ces  remontrances* 
fambition  Se  Pamour  de  la  gloire 
loi  perfoadoient  de  fiiivre  Tes  en- 
Cxeprlics  ,  mais  il  Ce  txoava  arrêté 
par  une  autre  coniîdération.  Il  le 
crut  obligé  de  (ècourir  le  Pape 
que  les  Impériaux  &  les  François 
pouriûlvoient  avec  vivacité»  ils 
youloient  même  le  faire  dépofer 
&  le  dépouiller  de  les  Etats  par 
la  force  des  armes  &  par  Tauto. 
tlté  d'un  Concile*  Ferdinand  par- 
vint à  détacher  l'Empereur  du 
parti  du  Roi  de  France  j  il  fit  paf^ 
let  des  troupes  en  Italie  «  &  il 
perfuadaau  Roi  d'Angleterre  Ton 
gendïe,  de  faire  une  diverfîon 
en  portant  la  guerre  en  France. 
Les  vénitiens  fe  liguèrent  en  mê-, 
me  tems  avec  le  Pape  &  Ferdi- 
'  oand.  Le  Pape  oppoia  la  convo- 
cation d'un  Concile  général  à  ce- 
lui que  Louis  XII*  nuToit  tenir  à 
Pile.  Plufieurs  places',  apparte- 
nantes au  Duc  de  Ferrare^  un 
des  plus  zélés  partilans  des  Fran- 
çois^ furent  priies  par  l'armée 
jtcs  confédérés. 

En  Aftique^  le  Comte  Navafro 
en  croilànt  avec  une  partie  de  (à 
flotte  pour  leconnoître  les  côtes , 
fit  débarquer  de  nuit  quatre  cens 
hommes  dansl'Ifle  de  Querque- 
nès}  mais  les  Habitaiis  étoient 
iUr  leurs  gardes  3  ils  vinrent  en 
fdidt  k$  àruquc):  K  n'en  laîCé- 
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pu  recouvrer  les 
bonnes  grâces 
depuis  la  révol- 
te de  Ton  père. 
Il  entretenoit 
dans  là  patrie 
uneiàéUon  puifl 
iàntej  quifàci- 
litoit  encore 
l'exécution  des 
defleins  ambi- 
tieux de  Ferdi- 
nand. Ce  Prince 
(bmmade  nou- 
veau le  Roi  de 
Navarre  de  lui 
remettre  les 
châteaux  qu'il 
avoit  déjà  de- 
mapdés  pour  fà 
fureté,  protef^ 
tant  >  en  cas  de 
refus,  d'exécu. 
ter  la  fèntence 
du  Pape,  èc  de 
s'emparer  non- 
fêulement  de  la 
Navarre  ,  mab 
encore  de  tout 
ce  que  Jean 
d'Albret  poiTé- 
doit  en  France 
Ces  menaces  ne 
purent  lui  faire 
changer  de  ré- 
solu tion  j  il  re- 
fu/à  conflam- 
ment  de  don- 
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défait  les  HaM- 
tans^  &  les  obli- 
ge de  fê  rangée 
lous  la  domina- 
tion Portugaiiè* 
Cette   expédi- 
tion  aum  glty» 
nenfe  que  rapi- 
de >  fit  trembler 
les  Rois  de  l'O- 
rient.  Ceux  de 
Siam ,  de  Suma- 
tra, s'ecaprelTé- 
rent  d'envoyer 
féliciter  le  Vice- 
roi  fur  le  bon- 
heur de  (es  ar- 
mes  6c  de  loi 
demander  ù, 
proteéUon.  Hî- 
dalcan     profita 
de  l'éloignemêt 
d'Albuquerque» 
pour  tâcher  de 
chalfer  les  Poe- 
tugais  de  Goa. 
Rebel,  Gouver- 
neur de    cette 
ville ,  jeune  hô-. 
me   imprudent 
Se    préiomp- 
tueux,  s'alla  jeN 
ter  de  lui-même 
dans  les  pièges 
des  ennemis  ,  6c 
ypérît  avec  Ma- 
nuel d'Acugna* 
Vas-ConccUoc 
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lent  échapper  aacon.  Cet  échec 
fut  tépaié  par  le  txîbnt  auquel 
le  Roi  dé  Tiémecen  &  les  Mau- 
res de  Mottagan  &  de  plufieurs 
aaties  pkces  de  la  Baioatie^  fe 
foumiient  d'eux  -  mêmes  ,  en  fe 
leconnoiflânt  Fàûànx  de  la  Cou- 
lonne  d^Eipagne,  &  offrant  de 
leodre  lâns  lan^on  tous  les  cap- 
th  Chrétiens  qîai  étoienten  leui 
palflànce.  Ces  peuples  youloient 
détootnex  par  leuiibumiifionles 
maux  dont  Us  iè  crofoient  me- 
Bacés  pat  Paimement  de  Ferdi- 
nand. Ce  Prince  unit  la  ville  de 
Tripoli  au  gouvernement  de  Si- 
cik,  anqnel  il  nomma  Jacques 
de  Keqnéièx^. 

Une  eicadre  £(pagnole ,  €on[i- 
Bttttdée  par  Bcienger  d'Olcas  Se 
par  Kod^de  Ba^>  donne  la 
4iaflèauz  Corsaires  d'Afrique  qui 
Iniêiloietit  le^  côtes  de  Grenade, 
te  Roi  de  JEez  alfiégeoit  alors 
Tanger  «  vîlte  occupée  par  les 
Portugais  ;  les  S^agnots  allèrent 
in  iêcoiixs  de  cette  place  8c  for- 
èrent ,Ie  Koi  de  Cqz  de  fe  xed- 
«t. 


NAVAAHI. 

.  .if  Catherine, 


PORTUGAL. 

.  jMtnQmm.UGwià» 


ner  paiTage  aux 
troupes  Efpa- 
gnôles.  Il  n*i- 
magiiibit  point 
que  Ferdinand  « 
qu'il  n'avoir  ;a* 
mais  ofienie  > 
voulût  le  pour- 
fuivre  avec  tant 
de  violence  & 
(d*in|uftice)  mais 
il  devoir  fçavoir 
que  la  force  eft 
:fouvent  le  droit 
ides  Souverains. 
Ferdinand  or- 
donna au  Dqc 
d'Albe  «  Com- 
mandant de  Ton 
ajçmée  «  d'entrer 
dansleEO}ra^^le 
de  Navarre  ($c  de 
l'envahir,  icjsni 
d'Alhr^t  f  ré-, 
fugia  en  France^' 
à  lapproclie  des 
ÇQnemis  ,  làns 
oier  leur  faire  la 
moindre  ré/If- 
tance  j  il  n'igno- 
roit  point  que 
Louis  de  Beau- 
mot  s^voit  beavi" 
coup  de  parti- 
(ànsiècretsj  & 
il  craignoit  de 
tomber  entre 
ienxs  mains.  Lt 


vint  au  lêconxf 
deGoa:  iapriH 
deoce  &(bnac« 
tivité  la  défeo* 
dirent}  maisœ 
Capitaine  liabt« 
le  fut  fox  le 
point  de  iiic« 
comber  par  les 
embûches  d'an 
traître.  Hoiài. 
cam  »  Officier 
au  Service  des 
Portugais  ,  de- 
manda des  ttoa- 
pes  ponr  chaC 
Curies  ennemis} 
il  les  combattît 
en  etfiet^  flccii 
triompha  ;  ^lais 
xi  tourna  auffi- 
tôt  lès  armes 
contre  Goa  , 
voulant  exter- 
miner les  Port».- 
fais  qui  étoienc 
ors  d'état  dé 
luiréfîfter.Heo* 
reufement  il  ar- 
riva un  fecours 
inattendu^  qui 
fit  échouer  le 
projet  du  peifi« 
'de  Rofalcam. 

Utetî.Mutéf 
raya.  Négociant 
dejtialaca,  for- 
ma  iuie'€Onl}& 
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te  Pape  Jules  II.  cherdlioît  de 
tous  côtés  des  ennemis  à  la  Fian- 
ce. Il  envoya  le  Cardinal  de  Sion 
en  qualité  de  Légat  vers  les  Suif^ 
fcs  &  les  engagea  à  porter  leurs 
armes  en  Itsdie  contre  les  Fran- 
fois.  Les  Suifles  avoient  à  fê  plaîn- 
dre  de  la  France  >  ils  (àinrent 
cette  occaiîon  de  vengeance ,  & 
vinrent  en  Italie  au  nombre  de 
vingt-quatre  mille  hommes.  Cet- 
te armée  force  les  François  d*é- 
yacuer  Vérone  &  plufieurs  autres 
places. 

D.  Raymond  de  Cardone ,  Gé- 
néral £(pagnol>  attaque  la  ville 
de  Boulogne  ,  occupée  par  les 
François  «  &  fe  voit  ooligé  de  le- 
ver le  fiége  à  caufe  de  la  rigueur 
de  la  iàuon  &  du  cenfoit  que 
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Keine  Dona  Ca- 
therine n'ayant 
pu  retenir  le 
Koiibn  mari  à 
Fampelune  ,  le 
fuivit  avec  le 
Prince  Henri  fbn 
fils  &  trois  Prin- 
ceiTes  (es  B\es» 


1511. 

Les  Habitans 
de  Pampelune 
traitent  avec  le 
Duc  d'Albe^  fui- 
vant  le  confèil 
qu'ils  en  avoiêt 
reçu  du  Roi  de 
Navarre  lui-mê- 
me.  Leurs  an- 
ciens droits  , 
privilèges  &  im- 
munités >  leur 
furent  conlèr- 
vés  ,  &  ils  fe 
rangèrent  à  ces 
conditions  fous 
la  domination 
de  Ferdinand  & 
de  la  Reine  (i 
Me.,    Ainû  le 
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ration  contre  les^ 
Portugais  >  £uc 
découverte  cQt 
la  tête  tranchée. 
Patécatir ,  autre 
Marchand  très* 
riche  ,  brÛIoit 
d'amour  poux  la 
fille  d'Uteti-Mu. 
téraya;  il  vou- 
lut, à  à  petit]  a« 
fion ,  tirer  ven- 
geance d'AIbu- 
querque ,  Ce  fut 

lui-même  arrêté 
prifonnlei. 

ifix. 

Albnquerque 
fe  rend  à    Co- 

chluj  où  il  répri- 
me la  licence 
dans  laquelle  vi- 
voiët  les  Portu- 
gais» enivrés  de 

la  gloire  de  leurs 
armes. 

Pâtécatîr,  é-' 

chappé  de    !« 

priion,  vient  ^ 

bout  de  ^rmec 

une  fàftton  puUI 

fante;  maïs  les 

Portugais  ayanr 

pris  les  armes  j^ 

le    forcent    de 

fuir  avec  toute 

Gl  famille 
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r^eoiicinî  jetta  dans  la  place .  Breffe 
efl  inifè  à  feu  6c  à  iâng  par  Fax. 
méc  Fiançoi£ê. 

Les  Efpagnols^  les  Yénlûens 
klcs  troupes  du  Pape  >  réunis  en 
on  corps  >  rélbltireat  d*acceptei 
la  bataille  <]ae  Gafton  de  Foix  iê 
diipoibit  à  leux  livret.  Ce  Gêné- 
iil  vint  &  porter  proche  de  ELa* 
venoe  >  &  le  joar  de  Pâques  les 
deœ^  armées  en  vinrent  aux 
mains.  Le  premier  choc  de  la 
cavalerie  Françoifê  renverià  celle 
des  allies.  D.  Raymond  de  Cacr 
donc  &  le  Duc  d'Ucbin  neveu  do 
Papej  prirent  la  fuite  de  entrai- 
nérenc  avec  eux  la  pljus  grande 
partie  de  leurs  troupes.  Gafton 
de  Foix  j  à  la  tête  de  là  cavalerie 
vîAorieufe^  Ce  porta  ave^:  fureur 
fur  une  partie  de  l'infanterie  ÈÙ 
pagnole  «  qni  failbit  encore  réûf- 
tanceScformoit  un  bataillon  /erré 
&  hérilTé  de  piques.  Gadon^  em- 
porté par  ion  courage  »  iê  préci* 
pita  avec  une  imprudence  qui  lui 
coQtalavie*  ainfiqu'à  plt^Aeiirs 
de  (es  plus  braves  Olficiersvqûi 
voulurent  le  lècourir.  C<  Seigneur 
qui  avoir  dé|a  donné  tant  de  preu- 
ves de  fon  habileté  dans  Tart  de 
la  guerre  1  6c  qui  s'étoit  iignalé 
par  beaucoup  d  exploits  fameux» 
n'avoît  que  vingt-trois  ans:  Les 
Alliés  perdirent  beaucoup  d'iiiuf' 
très  Capitaines  ,  &  plMfléursau- 
Ues  furent  prisonniers.  D.tt  nomr 
kre  de  ces  demies  étQi<9^1<'Caf- 

Tomell. 
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royaume  de  Na. 
varre  fut  réuni 
ie  25  Juillet  à  la 
Couronne    de 
CafliUe>468ans 
après   qu'il   en 
avotc  été  /eparé 
à   la  mort    du 
Roi  D.  Sanche 
le  Grand.  Tou- 
tes   les   autres 
places  de  la  Na- 
varre   (uivireut 
l'exemple  de  la 
ville  de  Fampe- 
lune  &  ne  firent 
pas  plus  de  ré- 
lîâancc.  Ferdi- 
nand vint  lui« 
même  pour  s*ar 
/urer  de  .'ar  fou- 
milfîou  des  Na- 
varrots ,  Ôc  refla 
quelque  tems  a 
togrojsno.    Le 
Duc  .d'Angou- 
léme  ,  qui  fut 
depuis   Roi  de 
France  /  s*a\(an- 
çoit  alors .  avec 
une' armée  pat 
laGuiënei^our 
s-'oppofei  aux 
Efpagnols^    & 
auxAngiois.Le 
Roide  Navarre 
D.   Itvi  d'Al- 
bretj  obtintun 
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Vlût  de  Java.  - 
Hidalcan  fit 
de  nouveaux  ef« 
farts  dans  i*Iflc 
de  Goa  ,  de  i( 
éprouva  encore 
la  fupériorité  ' 
des  Portugais 
dans  un  combat 
où  Albuquec*' 
que  remporta  la 
vtâoke.  CeVi« 
cetoi  s'empara 
de  Benaftarin  1 
fûtsereiTe  oîs  le 
tr&itre  Roiâl- 
cam  s'étoit  rea* 
fermé.  Il  va  volt 
dans  le  château 
cinquante  VoK* 
tugais  qui  s'é- 
to'ient  rendus  • 
Mahométans;  le 
Vainqueur  lea 
fit  horriblemét 
mutiler  ,  afin 
d'inipirer  la  ter* 
reur  à  ceux  • 
pont  qui  les  lois 
de  la  religion  fie 
de  rhouneur»; 
n''étoicntpasun 
frein  fiiffiunt.  Il 
£ait  bâtir  une'. 
rfottereiTe  âCa« 
lîcut>aveclaper* 
.mliîîon  duJPriR^ 
xe;.àc£C  payS; 

Ë 
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diaaljean  de  Médtcîs,  Fabrlct 
Colonne ,  D.  Ferdinand  d'Avalos» 
le  Comte  Pierre  Navarro  Les 
François  fournirent  Ravenne  & 
piUéi^ent  cette  place. 

Une  flotte  Angloife*  foas  les 
ordres  du  Duc  d'Otfetj  vient  en 
Biicaye  pour  faire  une  învafion 
4ans  la.Guienne  ;  mais  Ferdinand 
ayant  voulu  employer  les.  trou- 
pes Àngloilès  à  la  conquête  de  la 
Navarre  «  elles  le  refoferent  &  fc 
letirerem  fans  avoir  rien  entre- 
pris. 

Le  Duc  d^Albe  ,  Général  de 
Ferdinand  ,  fc  rend  maître  du 
loyaume  de  Navarre  >  qui  cù.  dès 
lors  réuni  à  la  Couronne  de  CaC 
tille  >  dont  il  avoit  été  autrefois 
démembré. 

On  découvre  les  Intelligences 

3ue  D.  Fetdinand  d-'Aragon  ,  Duc 
e  Calabrei  entretenoit  avec  le 
Koi'  de  France  &  le  Duc  de  Fer- 
lare.  Il  eft  arrêté  fie  retenu  pri- 
ibnnier  lorlqu'H  étoit  fut  le  point 
de  pa0er  en  France ,  pour  aller 
cnluite  à  Naples  avec  des  troupes 
^ue  Louis  XII.  devoit  lui  fournir 
afin  de  faire  fbulever  les  Napoli- 
tains. 

D.  Raymond  de  Cardonc ,  Vi- 
ce-roi de  Naples  9  combat  les  Flo- 
zentins  par  ordre  de  Ferdinand  > 
&  les  force  d'entrer  dans  la  ligue 
de  l-ïglifc.  Il  reprend  Brcife  fuz 
les  François  »  &  il  rend  à  Maxi> 
mikfi  Stbccc  1«  Mllanols ,  après  | 
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corps  de  fix  mil* 
le  Èuitaffins  & 
de  mille  cava- 
liers y  &  entre, 
prit  de  rentrer 
dans  fès  Etats.  Il 
remporta  quel- 
ques avantages 
contre  les  Eipa- 
gtiols  i  U  reprit 
quelques  pla- 
ces «mais  il  vint 
échouer  contre 
la  ville  de  Pam- 
pelnne.  Ferdi- 
nand envoya 
contre  lui  Dom 
Pédre  Manri- 
qttés>  Duc  de 
Nagera.  Jean 
d'Albret  leva  le 
fïége  à  rappro- 
che de  cette  ar- 
mée ,  &;  s-'en- 
fuit  travcrûnt 
les  monts  Pyré* 
nées  ,  où  l'ar- 
riére- garde  de 
Farméc  Fran- 
çoifê  fut  alTail- 
fie  par  les  Mon- 
tagnards &  obli- 
gée d'abandon- 
ner la  plus  gran- 
de partie  de  fbn 
artiUerie  >  qui 
fut  tranfpottée 
à  Pampeliw«« 
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Les  armes  de» 
Portugais  ne 
profperpiët  pas 
moins  en  Afri* 
que.  Ils  y  rem- 
portèrent plu« 
lieurs  avantages 
contre  le  Roi 
de  Fez  fie  fcs 
parti/ans. 

La  Reine  Ma^ 
rie  accouche  à 
Lisbonne  du 
Prince  Henri  , 
^ui  fut  dans  la 
fuite  Cardinal» 
fie  Roi  de  Poc« 
tugal. 
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en  a70Îi  dépouillé  la  France. 

Découverte  de  la' Floride  dan* 
l'Amérique  {èptentrionale  a  par 
Jean  Fonce  de  Léon.  On  prétend 
qae  cet  Eipagnol  £t  la  découver- 
te de  ce  Royaume  en  cherchant 
la  fontaine  de  Jourançe>  qu-'uae 
tcadition  ridicule  &  populaire 
pUçoic  dans  une  des  Iflea  La. 
cajes. 

Edit  qui  permet  de  faire  ei^ 
«laves  les  Américains  qui  feront 
convaincus  de  manger  de  la  chair 
Komaine.  Ce  fut  fbuvent  un  pré- 
texte pour  tourmenter  ces  mal- 
iienreuz  habitans. 

Ferdinand  reçoit  àtt  Ambaf- 
iâdeurs  des  Rois  de  Trémecen 
&  d*Alger.  Il  fait  pafler  à  Oian 
fix  cents  familles  Eipagnoles  , 
cotie  leiquelles  furent  partagées 
ks  maiibns  de  cette  vdle  de  les 
campagnes  voiiînes. 

Louis  XII.  met  faj:  pied  une 
nouvelle  armée  »  avec  laquelle 
Jean  d'Albret  eut  Teipérance  de 
teotrer  dans  iês  Etats  ^  mais  l'ac- 
tivité &  l'intelligeoce  du  Duc 
d'Albe  lui  £rent  lever  le  £ége 
de  Pampelune^  ^  Tobligerent 
encore  de  retourner  en  France. 
Dom  Ferdinand  ordonna  des  for- 
^Scatioas  >  &  diitribna  àts  gat- 
*i^ôns  dans  Its  fbrterelTes^  potu 
>^aflttrcc  la  po^ifioa  de  £i.cob- 
4Két& 
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LeDucd'Albe 
eft  nommé  Vi. 
ceroi  du  royau* 
me  de  Naval* 
re  qu'il  venoit 
de  conquérir» 

Note  Om  C9m^ 
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L'Eîpagne  2<:  la  France  convinrent 
<l*une  trêve  d^un  an.  D.  Bernardin  de 
Carvajal ,  Cardinal  de  Sainte  Croix  >  en 
fut  le  médiatettr  >  voulant  faciliter  au 
Koi  de  France  les  moyens  de  réduire 
le  Milanois  ,  &  à  celui  d'£](pa|ne ,  le 
cems  de  s'afferdiit  dans  la  poiieftion  de 
la  Navarre.  L'Enipereuc  &le  Koid'An- 
fileterre  fe  plaignirent  -de  cette  trêve  ; 
le  premier ,  à  caufè  de  fes  prétentions 
en  Italie;  le  fécond  a^ant  des  deffelns 
contre  la  France .  Vemfc  fe  ligue  en  mê- 
me tems  avec  les  François.  Le  Pape  Ju- 
les II.  mourut  alors  j  &  eut  pour  me- 
celTeur  le  Cardinal  Jean  de  Médicis> 
ibus  le  nom  de  Léon  X.  qui  ne  fut  pas 
moins  ennemi  de  la  France. 

La  mort  de  D.  Henri  de  Guzman» 
Duc  de  Medina-Sidonia ,  caufâ  des  trou* 
blés  en  Andaloufie  à  l'occaiion  de  ià  fuc- 
ceffîon.  Les  Pzétendans  armèrent  de 
part  &  d'autre ,  &  menacèrent  d'une 
guerre  inteftin^.  Pour  la  prévenir  >  le 
Koi  adjugea  le  Duché  à  D^  Alphonfè^ 
frère  conmguin  du  feu  Duc. 

D.  Ferdinand  fè  rendit  dans  un  châ- 
teau de  plaifânce  avec  la  Reine  Ion 
époufèi  qui  lui  fit  préparer  >  par  un 
cuifinier  François  «  des  mets  MtÊs  &c 
échauffans  pour  ranimer  fcs  forces  lan- 
guiiTantes  &  lui  faire  avoir  des  enfans , 
auxquels  il  vouloir  lailTer  le  royaume 
d'Espagne*  ao  préjudice  de  l'Empexeor 
&  ^  D.  Carlos  fon  petit<fils^  doat.il 
avoit  des  fujetsde  mécontentemetit.  Ces 
mets  altéieieni  4avantage  fon  icmpé- 
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^  Le  Koi  de  Fez  mit  iiir 
pied  une  nouvelle  armée  i 
ibus  les  ordres  d'Ali-Ba- 
rax  &  d*Almandarm.  Ce^ 
troupes  ravagèrent  les 
testes  de  ceux  qui  étoient 
du  parti  des  Portugais» 
5c  vinrent  enfirite  cam- 
per près  de  Taneer.  £- 
ddiuard  de  Mëneices^  Gou« 
verneur  de  cette  place* 
marcha  contre  les  rebel- 
les; &  quoiqu'inférieui 
en  nombre»  fon  détache-* 
ment  foutint  leur  atta-^ 
que  avec  tant  de  valeur 
qu'il  les  mit  en  déroute  $ 
leur  tua  ûx  cents  hom- 
mes »  &  fit*  trois  cents 
prifbnniers. 

Piuficurs  des  Maures  » 
vafiaux  8e  tributaires  du 
Koi  de  Portugal ,  ne  pou- 
vant fupporter  le  /ong 
accablant  fous  lequel  les 
Gouverneurs  les  faiibient 
gémir ,  tentèrent  de  s'en 
délivrer;  mais  leur  ré-^ 
volte  fut  prefqu'auflîtôt 
réprimée  ;  ils  '  n'en  de<J 
vinrent  que  plus  malheU' 
reux.  Il  s'ékva  encore 
dans  Almédtne  une  fac* 
tion  en  faveur  du  Koi  dé 
Fez.  L'Alcaïde  de  Safi 
te^ut  alori  un  tcnfoc;  4c 
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Wtriinmaà  »  JkmomméJê  Cttholiqite. 

'  zament  >  8eii  tomba  dans  tpte  lanenetir. 
^ol  donna  Hea  (te  craindre  pourU  vrè. 
Qaatre  mUIc  Gaicons  firent  une  ir- 
iQption  dans  laCatalogne ,  où  ils  bfû- 
lerentôe  pillèrent  pluneurs  petites  v9- 
fes.  Ils  retoamerent  enfoite  chargés  de 
dépouilles ,  par  le  port  de  Breft ,  dans  le 
Comté  de  Foîx. 

*  Lé  Duc  de  Cardone^  l'Evéque  d'Ur- 
gd  de  piaiieurs  autres  Seigneurs  Espa- 
gnols «  rafièmblerent  des  troupes  pour 
aller  i  la  pourfinte  de  ces  coureurs  ; 
mais  ils  avoienrdéja  jpafle  les  Pyrénées.' 

.  Ces  Gefiéraus  le  préicnterent  devant  le 
«faâteande  Caftelbon,  c*ét6rt  une'jpla- 

*ee  qui  pouvoir  nuire  beaucoup  à  la  ville 
d*Urgel  à'cauiede  ià  proximité.  Le  Koi' 
Catholique  ordonna  la  déinpfidoti  du 
château ,  en  payant  an-  Gouverneur  les 

•  d^^eniès  qii^îf  y  avoir  faites. 

'  Les  Comtes  de  Klbagoh:e  ôcd'Aran- 
-  da  exeiterenr  dans  F  Aragon  dcs'  troa." 
Ues  publiés  pour  iàtisfalre  '  leurs  lâdnes 
pardcnlieres.  Les  Seigneurs  d'Aragon , 
de  Catalogne  &  de  Valence-j  airmoient 
en  fàvéar-  de  l'un  oir  de  l'^âutre'  partr. 
Cette  guerre  domeftique  menaçoit  tout 
TEtat.  L^Archevêque  de  SaragolS'e  de 
concert  avec  la  deputation  du  Royau- 
me ,  enr'oTgnifr  une  trêve  i  ces  ^dîlieur: 
mais  lans  y  avoir  égard  >  le  Comte  de 
Ribfl^orce  &  les  partions  continuèrent 
leur  dc(brdre.  Le  B.t»î  envoya  des  trou- 
pes pour  contenTr  les'rebetfeî>  il  exila 
de  FAragon  le  Comte-  dé  Ribagorce  > 
8c  le  coiâàmna  à  payer  tous  tés  dom^ 
nages  dont  il  étoit'  lé- pkexhtlefr  &ûteur. 
^an  d- AJbiet  Icv^  hM  H»  dosnti* 


EIpmmmm/  I.fiinShtéli  Grand» 

Portugais  fié  entreprit  dû 
ibUtenirle  parti  du  Kot 
D.  Èknmanuel.  LesMau* 
res  envoyèrent  contre  les 
Portugàfs  un  détachemêt 
de  fir  cenu  Cavaliecs  de 
de   milfe  Fantaifîns  qqî 
les  força' de  reculer. 
L^arméé  du  roi  de  Maroic 
s*avan^a  en  même  tems 
versSafi.  LeGoUvemeut 
de  cette  place  fit  une  fbt- 
tiedans  aqneâeir'tua.pf&- 
ireurs   des  ennemis  ^  Bc 
leur  fit  beaucoup,  de  prî- 
Ibnnfcts.  Les  Portugais  » 
encouragés  par  ce  fiiccèr» 
(è  raifemblereut  Se  s'i« 
vancerent  en  bon  ordre: 
Talion  ftit  vive.  Les  Mau- 
res ,  fitpéiieùrs  en  nom^ 
bre>  pétrétrerent  juiqu'au 
centré  dts  ennemis ,  9c 
étoient'  prêts  dé  triom- 
pher ,  lorlque  Bartiga  » 
Général  Fbrtug^s,  sIS* 
lance  vers  Jahomazende  • 
GénéralMes  Maures ,  Ti- 
me de  tous  leurs  mouve- 
mens  «  fattaque ,  le  com- 
bat &  le  '  renvérfe  d'Un 
coup'db^'lante^  le   (btt 
de  Ta  bataîUé  ne:,  fut  plus 
alors  douteux^.  Les  Barba- 
res ayant  |)etdii  leur  chef», 
iè  laHTerentvsôhcre  par  la« 
frayeur»  priifient  là  fuite  de 
n'ofetent  'Même  réfiftftc. 
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jies  de  3éarn&  deJFoix  »  |]ael<iucs  ti;ou- 
pef  I  avec  leîqaclles  11  ait  de  iioaveUe$ 
tentatives  ^oui  x'enucex  dansïbnxoyaii- 
>ne  de  Navaitcl.  •  „   .. 

Un  parti  de  ce$  Béaxnols  attaqua  la 

fotteteQc  de  Guicécajmaîsil  y. trouva* 

tant  de  îéGftauce  qu'il  en  ^tiandonna 

'bientôt  le  £ége.  Tiqp  foible  pour  faire 

fine  conquête  j  cette  petite  année  entra • 

pat  la  vallée  de  Ba^aù}  &  avec  ]f  fccours 

.du  Gouverneur  du  château  de  Maya» 

cUe  répandit  la  terreur  j  le  défôrdie  j8c 

le  carnage  dans  plusieurs  places  de  la! 

vallée iXe  Viceroi  de  Navarre  £tà(l(îéT. 

ger  ce  iîpit  qui  iervoit  d*a(yle.auK  ésme- 

mis.  Qn  négociolt  alors  une  trêve  entre 

'la  France'^  l'^Sipagne  :  c^eftp!9u,rquoi  de 

Xauttec  1,  Oouverneui  deB^^yonné»  ne 

voulut  point  permettre  à  Jean  d'Albret 

(de  lever  quelques  compagnies  pour  les 

envoyé^  au  leconrs  des  aiSégé^.  I.^ 

châteauJe  Maya  ne  put  tenir  long.^ms. 

Apres  là. xeduéUon  de  cette  place-»  le 

'Vicexoi  iit  âgnifier  à  toutes  les  vUles 

de  cette  contrée ,  Se  aux  Seigneurs  qui 

.'étoient  dti  rovauine  de  Navarre^^  de 

venir  rendre  TobéilTance  au  Koi  Ca- 

tiiolique>  comme  Souverain  de  ce  royau- 

.  me  i  ce  qui  fut  .exécuté. 

La  France  fait  palTex  une  armée  en 
.  lombardie  •  fous  le  commandement  de 
ia  Trémoille. ,  Cette  armée  fu«.  à.peine 
.  entrée  dans  lè  Alilanois  que  les  princi- 
pales villes  lui  ouvrirent  leurs  portes  » 
a  Texcc^ption  xle  Conce  &  de  Novare. 
.Le  Duc  Maxix^ien  ibttit  de  M^'lan  ,  & 
iê  retira  à  Novare  avec  cinq  milk^ ÇuiiTes. 
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aux  Portugais  qui  les 
pourfliivoient.  hcs  Matu- 
res demandèrent  8c  ob- 
tinient  la  paix ,  à  condi- 
tion qu'ils  tenueroient 
ibus  le  ioug  j  &  qu'ils 
payeroient  tribut  au  Koi 
de  Portugal. 

Nunno  Fernandez  d*A« 
tàyde  ,  Général  Pocta- 
gi^is  ,  furprit  aux  environs 
de  Safi  Tarmée  du  Roi 
de  Maroc  $  il  enleva  les 
Gardes  avancées»  U  ré- 
pandit la  terreur.  Le  B.pi 
dé  Maroc  Ce  {étira  avec 
précipitation  ^  abandon* 
nant  ion  bagage  >  &4aKP 
fànt  beaucoup  de  psîANi- 
niers,  parmi  Iciquels  ^ 
tçpnva  une  des  prîncî^ 
pales  femmes  de  ce  K.o|. 
Les  Portugais  firent  4a 
dégât  aux  «nvirons  de 
Xfatime  >  &  vers  le  mont 
Atlas  i  ils  atUQuexcnt 
Tanlé ,  place  dtuee  dans 
le  territoire  de  Xiatime. 
hts  habitans  uierent  4c 
ftratagéme  pour  leQr  dé< 
feniè  s  ils  portèrent  une 
jrande  quantité  de  Ya- 
chts à  miel  fur  leurs  rem- 
parts ;  ils  y  mirent  le  fen  } 
auifitôt  des  eiTain^  (ans 
nombre  de  mouches  iè* 
jçtterent  fur  Içs  .Port;!»^ 


ïxs  troupes,  <ler^percur  yi^^\  hllgm»  ^Mp  ^oUigctciit 
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joindre  f  &  (k  diipoièrent  à  marcher 
contre  les  Vénitiei» ,  qui  mcditoient  k 
iîcge  de  Vérone. 

Les  f  rançois  fê  préiènterent  devant 
Hoface>  &  voulaient  l'emporter  de 
ferce;  mais  apprenant  qu'il  arrivoit  un 
rcD^wt  de  troupes  Suifles  au  fècours  de 
cette  place  ,  la  Trémotlle  &  Trivulce 
£rect  retirer  leur  armée.  Cependant 
Us  h^îtans  de  Novare  dt  les  Snlfles 
firent  une  ibrtle;  ils  attaquèrent  les 
françois  le  6  Juin  ;  Tadion  fut  très- 
vive  pendant  plus  de  deux  heures  \  la 
CavaKfie  Françoiièfut  mife  en  déroute , 
&  rinfanterie  taillée  en  pièces.  Cette 
viâoirc  remit  le  Duché  de  Milan  Ibus 
robéiâance  du  Due  MaxîmtUen. 

Les  Vénitiens  i  alliés  des  François  , 
apprenant  leur  défaite  j  ît  retirèrent  à 
Yadoue  ;  leur  Général  Albiano  attaqua 
Lejçnano  »&  s'empara  fans  peine  de  cette 
phce ,  qui  n'avoit  que  deux  eents  hom- 
nies  de  gamilôn.  Les  ennemis  empê- 
chèrent £i  fonétibn  des  François  de  des 
Vénitiens. 

La  l'ournée  de  Novare  donna  anlfi 
anz  Génois  Teipérance  de  pouvoir  lè- 
cooet  le  joug  de  la  France.  Oélavien 
Frégolè  vint  trouver  en  {on  nom ,  & 
de  la  part  du  Sénat  &  du  peuple ,  ie 
Vkeroi  de  Naples  Dom  'Raymond  de 
Cardone ,  pour  lui  propqlèr  de 'remettre 
la  R^ublique:ibas  laproteilion  du  Roi. 
D.  Ferdinand  loi  omit  de  fecourir  le 
^i  Catholique  des  troupes  delà  flotte 
Génoilè  ,  pourvu  que  ce  Prince  leur 
Fajrât  la  fbide  accoutumée.  Le  Viceroi 
4e  Naples^  accepta  pour  ^a  'Cottt  d^C 
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de  s'éloigner.  Dans  le 
même  tems  Barriga  fut 
atteint  8c  bleiTé  d'tm  coujp 
de  flèche.  La  place  étott 
de  trop  peu  d'importance 
|M>nrqttils  s'obuinafletft 
a  la  prendre)  Us  en  le- 
vèrent le  fiége.  Il  y  eut 
encore  quelques  combats 
fànglans ,  mais  qui  n'a^ - 
ponerent  ateun  change!> 
ment* 

Le  Roi  de  l^ituj^  é- 
qulpa  tme  ^otte  »  (Sx  la- 
quelle il  fit  embarquet 
leize  mille  iàmaflSns  6t 
plus  de  deur  mille  che- 
vaux »  avec  de  l'artUle)- 
rie ,  des  munitions  &  tout 
ce  qui  étoît  néceflaire  i 
il  en  confia  le  comman- 
dement an  Duc  de  Bra- 
gance  ibn  neveu  >  &  lui 
donna   des  ordres  pour 
réprimer 'les  mouvemens 
féditieux  desMarhomStans 
de  Fez  &  de  Maroc.  Les 
Portugais  débarquèrent  k 
Mazagan  -,  as  sTavanccf  ent 
tti  ordce  de  bataille  >  & 
campèrent  devant  Aza- 
mor }  ils  enpreiletent  le 
fiégeav«c  vigueur. Les  ha- 
bitans  hors  d'état  de  (è  dé- 
fendre >  fbrtirént   de   la 
pface  pendant  la  nuit  \  it 
n'y  eut  que  lès  Juifs  qui 
endonnerent avis  aux aiP 
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pngne  des  proportions  fî  avantageufês. 
Il  envoya  à  Gènes  le  Marquis  de  Fer* 
quaite  avcq  trois  mlUc  fantaflîns  pour 
confomm^çr-  le  Traité.  Oftavicn  Frégofè 
Cut  établi  DOge  de  Gènes  ;  lés  Elpagnoh 
lui  laifTecei^t  pour  fa  fureté  U  celle  de 
la  ville  s  une  Garde  de  fix  cents  fantaf 
fins  &  de. deux  cents  cavaliers ,  auxquels 
le  Doge  ajouta,  quatre  mille  hommes. 

.Cependant  le?  Vénitiens  prelToientle 
iiége  de  VéconQ.  ;  le  Viceroi  vint  au 
fecours  de  cette  vilk  >  &  s'empara  dans 
ià  marche  de  plufîeurs  châteaux.  Les 
.Vénitiens  n'attendirent  point  fon  arri^ 
vée  5  ils. levèrent  le  lîége ,  &  fe  jetterent 
iians  Padoué*  Le  Viceroi  voulut  en  faire 
ie  fiége  3  .mjiis  ia  difficulté  de  l'entre  ? 
çrife  l'obligea  bientôt  d'y  renoncer  ;  il 
continua  fa  ;>Qiite,  faifant  beaucoup  de 
«dégâts  fur  le  territoire  de  Venifè  ;  il  livra 
au  piilafire  Babolenta ,  ville  fort  fiche  $ 
il  prit  d'alTiiat  Meftré,  château  fon  .à 
.•cinq  mille  de  Venilè  j  il  fit  brôlet  plu- 
iieuis  maifons  de  Plailànce  »  ôc-H  établit 
fur  un  lieu  éley^  une  batterie  de  dix 
canins ,  qui  endommagea  beaucoup  la 
.ville.  Le  Général  Albiano,  à  la  tête  des 
.troupes  vénitiennes,  marcha  contre  le 
Viceroi  ;  il  laifla  échapper  l^armée  en* 
vernie ,  qui  étoit  fur  les  bprds  de  la  ri- 
vière de  Brenta  »  &  le  retira  aux  envi, 
tons  d<  Vérone. .  Le  Viceroi  alla  s'éta* 

Général 
'attaquer ,  maigre  l'avan- 
tage du  pofte  &  du  nombre  des  troupes. 
Le  combat  fut  très-vif  j  il  iè  donna  le 
J3  Qâobre.  Les  Vénitiens  firent  beau 


biir  fur  quelques  collines  j  où  le  Gé 
^Iblano  vint  l'attaquer  ,  malare  Vi 
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iîégeans.  Le  botia  fut  im* 
menfe.  Les  villes  d'Almé- 
dine  &  de  Lita  fe  rendis 
lént  tributaires.  Le  Rot 
d'£fpagne  &'  le  Etoi  de 
Portugal  »  ion  gendre  y  fi- 
rent alors  un  accommo* 
dément  entr'etur,  de  on 
partage  au  fiijet  de  leurs 
prétentions  iur  les  con- 
quêtes d'Afrique.  Les 
Portugais  iè  prévaloîent 
d^une  certaine  coaceffîoB 
des  Papes  >  8c  préten- 
doient  avoir  (èuls  fe  droit 
de  conquérir  le  Royaume 
de  Fez.  Le  Roi  de  Porta, 
gai  avoit  envoyé  en  x  5  ii 
un  AmbaJladeat  à  Aiv 
phonlè ,  Roi  de  Congo  , 
pour  l'exhorter  è  être  fi- 
dèle à  l'alliance  qu'ils 
avoient  ^  contrariée ,  8s 
pour  l'engager  à  mafaite- 
nir  la  Religion  Chrétien» 
ne  dans  lès  Etats.  Al- 
phonlè  envoya  àibn  tour 
un  Ambafladeucen  Pot- 
tugal  avec  le  Prince  Hen« 
ri  ^  ion  ^,  &  plafieuts 
ieunes  Gentilshommes 
qu'il  fit  inftruire  de  la 
iangne  latîtoe  ôc  de  iaPor- 
tugailè.  Il  remercia.  Dom 
Emmanuel  de  iès  témoî'. 
gnagts  d'amitié  >:&  rendit 
un  Edit  pour  manifeftec 


coup  de  téiiftance  t  mais  enfin  ils  furent  |  les   grandes  ohUgations 
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vafflcus  ;  ils  lalflerent  fut  le  champ  de 
bataille  plus  de  cinq  mille  hommes  > 
panni  kilqaels  étoient  les  piindpaux 
Officiers,  oatre  on  grand  nombre  de 
pniôonieis.  Beaucoup  périrent  encore 
dans  leur  fuite ,  iblt  par  les  ennemis , 
ùsit  par  les  eaux.  Les  vainqueurs  per- 
dirent peu  de  monde.  Ils  vinrent  cam- 
per aux  environs  de  Vicence.  Matthieu 
de  Grenade  atuque  le  château  de  Bei • 
game,  &eft  tué  d'un  coup  de  feu.  Sa 
mprt  rend  le  ibidat  furieux  ;  il  emporte 
d'aÛaut  cette  forterefle»  Se  mafiacre  la 
gamtibn. 

Découverte  de  la  mer  du  Sud  par 
Mngnès  de  Balboa.  Cet  Efpagnol  en 
prit  pofleffion  avec  à  peu  pr^  lés  mê- 
mes cérémonies  qu*obferve  le  Doge  de 
Veniiê  ,  lorfqu'il  époulê  la  mer  Adria- 
tique. Cette  découverte  ouvrit  dans  la 
faîte  un  pafiage  au  Pérou  «  an  Chili , 
auParaguai ,  à  T  Amérique  méridionale. 
Balboa  excita  la  |alouue  de  Pédrariâs , 
Gouverneur  du  Darien^  &  eut  la  tête 
tranchée.  La  mort  de  cet  illuftte  navi- 
gateur refta  (ans  vengeance. 

Pédrariâs  ne  Ce  rendit  que  trop  fa- 
meux par  iês  cruautés.  Il  eut  Tart  ef- 
froyable d^exterminer ,  en  moins  de  (ix 
années  y  les  nations  Indiennes  de  ion 
gouvernement ,  dans  V  étendue  de  plus 
de  cinq  cents  lieues.  Ce  fut  lui  qui  fonda 
ia  la  mer  du  Swit -cette  ville  de  Pana- 
ma ,  fi  célèbre  par  fon  commerce  &  fes 
BcheCTes^  &  qu'il  pei^la  de  la  colonie 
du  Darien. 


PORTUGAL. 
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qu*illui  avoir.  Ce  Prince 
nt  auifi  partir  une  AmbaA 
âdc  pour  porter  icthom* 
mages  au  Pape. 
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La  trêve  entre  !*£  (pagne  &  la  France 
cft  prolongée  d-^un  an.  Le  Peie  Mefà , 
Evéque  de  Tripoli  »  vient  en  France  de 
la  part  de  la  Reine  Germaine ,  femme 
da  Koi  D.  Ferdinand ,  pour  faite  des 
complimens  de  condoléance  au  Roi 
Louis  XII.  fur  la  mort  de  la  Keine 
Anne.  Il  étoit  chargé  de  demander  en 
même  tems  les  domaines  que  Gafton 
ion  frère  «  Duc  de  Nemours ,.  polTédoit 
dans  ce  royaume.  Mefà  ai(oit  mi^  .  un 
ordre  (ècret  du  Roi  d'Efpagne  de  tâcher 
de  convertir  la  ttéve  en  une  paix  ftable. 
Il  propoiê ,  pour  la  rendre  plus  durable  » 
le  mariage  de  D.  Ferdinand  >  Infant  de 
Caûillej  avec  Renée,  fi^e  cadette  de 
Louis  XII.  &  un  autre  eiitt<  le  Roi  de 
France  &  Tlnfante  Dona  Eléonoxej  iœui: 
de  rinfant  D.  Ferdinand. 

Ambaflade  en  Italie  ,  ou  Ramire  de 
Gnzman  renouvelle  l'alliiince  de  l'f  f. 
paene  avec  le  Doge  de  Gènes  >&  la  Ré- 
publique. 

Henri,  Roi  d'Angleterre,  pre0*e  la. 
conclufîon  du  mariage  ptojetté  entre 
Marie  (à  foeur  ôc  le  Prince  D.  Carlos; 
mais  leur  trop  grande  l'eunelTe  fut  un 
prétexte  dont  Ferdinand  fe  fervit  pour 
éloigner  cette  union.  Le  Roi  d'Angle- 
terre en  témoigna  (bn  mécontentement; 
il  fè  plaignit  davantage,  loiiqu'il  fut 
informé  de  la  prolongation  de  la  trêve; 
il  difbit  que  le  Roi  d  EfpagncLleiaiiroit 
fèul  aux  prifes  avec  la  France^  après 
IVvoir  entraîné  dans  cet^  guette.  Ce- 
pendant le  Pue  de  Loi^ueviUe#  qui 
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D.  Tciftan  d'Acanhc  • 
avec  ime  fuite  nombreuife 
de  Gentilshommes  ,  va 
porter  au  Pape  les  honH 
mages  du  Roi  de  Portu- 
gal U  lui  rendre  compte 
des  progrès  de  la  Religion 
tkdes  conquêtes  des  Por- 
tugais dans  leslndes  orien- 
tes de  en  Afrique.  Cet  Am- 
baladeur  o£Fie  d^  magni- 
fiques prélens ,  parmi  Ici^ 
quels  étoient  une  panthè- 
re apptivoifëe  àc  un  tcès- 
grand  éléphant.  Le  Pape 
en  recoonoilTançe,  accor- 
de AU  Roi  de  Portugal  le 
ûtt$  &  le  .fixiéme  des 
revçnn^  de  toutes  les  Egli- 
(es  &  de  tous  les  Monai^ 
teres  de  (on  Royaume 
pour  .tout  le  tems  qu^tl 
ièroit  la  guerre  aux  Mau<» 
res }  mais  O.  Emmanuel 
Ce  contenta  d'accepter  en. 
viron  un  million  payable 
en  trois  ans. 

Hekne  >  Reine  des  A-« 
bylihiB,  envoya  en  Porto- 
gai  un.AmbalTadear.avec 
un  morceau  de  la  vraie 
Croix ,  &  tlonna  à  exa« 
miner  (à  ptofeflîon  de  fol» 
craignant  d^étre  involoiw 
tairement  dans  l'erreur. 

NunnoFernandez  d'A» 
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étoit  pniôimier  en  Angleterre  >  propofâ 
lin  accommodement  entre  la  France  & 
TAngleterre^  le  mariage  de  Marie  > 
iœnr  d*Henxi  >  avec  Louis  XI  (.  devi^ 
le  Iceaa  de  l'alliance  fie  de  ronion  des 
deux  Couronnes. 

Le  Koî  de  France  a  toujours  le  def 
fein  de  rétablir  Jean  d'Albret  dans  (bn 
royaume  de  Navarre;  il  fait raffembler 
des  troupes  s  le  Dauphin  même  fe  rend 
à  Bordeaux  poux  en  prendre  le  com- 
mandement ;  mais  la  mort  de  la  Reine 
Anne  de  France  >  «jùi  furvient  alors  # 
anête  ces  préparatifs.  Quintanaj  Se- 
crétaire de  Dom  Ferdinand  »  étoit  à 
la  Cour  de  France;  il  profite  de  ^t& 
circonilances  >  &  fait  prolonger  la  trê- 
ve encore  pour  un  an  entre  les  deux 
.Couronnes.  Le  Seigneur  de  Lu^  »  à  la 
•tête  d'un  parti  de  mécontens>  faiibit 
des  conrlês  dans  la  baife  Navarre.  Le 
•Marquis  de  Comares  niit  fur  pied  des 
Jtronpes  pour  obliger  ce  Seigneur  de 
congédier  les.  ibldats  qu'il  avoît  X  ia. 
iôlde  >  fie  de  venir  .rendre  l'hommage 

2u'il  devoir  an  RoT  D.  Ferdinand.  Il  fe 
>amît  aux  conditions  qui  lui  furent 
Unpofees  ;  il  s'engagea  de  ne  point  po^ 
ter  ies  armes  contre  l'Efpagne ,  fie  donna 
ibn  fils  en  otage.  Le  Marquis  de  Coma-j 
res  fit  démolie  la  ibrcerelfe  de  Garriz» 
afin  d'oter  tm  afyle:auX'/ëditieux  de  ces 
cantons.  Les  habitans  eurent  ordre  de 


tayde  «  Gouvetneor  de  Sa« 
fi  »  fie  D.  Jean  de  Mené- 
zès  «  Gouverneur  d^Aza- 
mor  j  célèbres  Généraux  » 
font  des  încutfions  fiir  les 
terres  des  Maures.  Mene- 
a^s  /jirprend  les  habitant 
de  Benacafiz  }  il  pille  ce 
village >  fie  y  fait  mettre 
le  feu  >  âpres  avoir  emn 
mené  cent  quatre  -  vingt 
prifonniers.  Dans  le  me* 
me  tems  ,  D.  Bernard 
Emmanuel  iê  jetta  for 
Tafuz  s  mais  \  la  nou* 
velle  de  l'arrivée  des  Por- 
tugais^ les  Maures  s'é- 
toient  iàuvés  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  qui  tra- 
verièce  lieu^  fies'étoietft 
réunis  en  corps  d'armée. 
D.  Bernard  marche  à  euib 
£ût  beaucoup  de  piilbn- 
•nier8«  fie  dimpe  le  refte 
de  ces  Barbares.  Il  revient 
dans  TafuE  où  il  trouve 
une  grande  quantité  de 
munitions  de  bouche  « 
beaucoup  de  uoupeaux* 
de  chevaux  ^  fie  de  cha- 
meaux .  Kunno'^ernandez 
d*  A  tayde  médite  de  fur- 
prendie  le  Chétif  dans  ibn 


fcêter  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  d'Ef--.  Falais^à  Tedneftiville  peu- 


pagne  tant  contre  les  François  quacon-. 
tte  les  Béarnois.  On  augmenta  4es  gar- 
niiôns  de  Sainr«j;eaa  de  IFied-de-Port  fie 


4e  U  foiteteirç  .^  44^*  Ainfi  oh  af-ipesr  ^  Te  met  en  mar^ 


plée  y  fie  dans  une  fituar 
tion  agréable.  Il  rafiem- 
ble  ftiçrcttcment  des  trou- 
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Teta ,  8c  on  prévint  les  mouvemens  de  la 
iedition. 

Le  Royaume  de  Navarreavait  ctéfoit 
•agité  par  les  faftions  des  Bcauraont  & 
•  de*  Agramont  ;   ce  fut  pour  y  rctï- 
,  ;bîirla  tranauillitc  que  le  Roi  D.  Fcr- 
'dinand  établit  à  Pampelunc  une  Chan- 
cellerie ,  afin  d'adminiftrcrla  juftice ,  & 
de  terminer  les  niifférends    qui  furve- 
noieat.  Il  compofa  ce  Tribunal  de  trois 
juges  de  la  faftiondesBeaumont  ôc  de 
trois  autres  de  la  faf^ion  des  Agramont , 
aniqucls  il  joignit  des  Caftillans  ,  afin 
de  maintenir  Tordre  &  Téquilibrc  de  la 
Juilicc. 

Le»  Corfàires  Bcrébercs  infeftoîent 
les  côtes  de  Valence  î  le  Roi  D.  Ferdi 
»and  arme  contre  eux  une  flotte   de 
▼îngt  vaiflcaux  &  onze  galères.  Il  fait 
bâtir  des  forterelTes  à  Oran  &  fur  le 
locher  d'Alger ,  pour  la  fureté  de  ces 
deux  places.  Le  Roi  d*Efpagne  fait  fol- 
liciter  par  fes  Minifttes  en  Italie ,  un 
accommodement  qui  pût  mettre  fin  à  la 
guerre  entre  TEmpercur  &  les  Vénitiens. 
Le  Pape  eft  choiu  pour  arbitre  par  les 
deux  PuilTances.  Le  Souverain  Pontife 
adjuge  Vérone  &  Vicence  à  llmpereur, 
avec  leurs  territoires-,  &   Bergame  & 
Breflc  aux  Vénitiens.  Il  condamne  en- 
core ces  derniers  à   donner  deux  cent 
mille  ducats  à  I*Empereur  ;,  en  un  /cul 
payement ,  &  trente  mille  to.us  les  ans. 
Mais  les  Vénitiens  ne  veulent  point  dé- 
férer à  un  jugement  qui  leur  paroit 
difté  par  la  partialité. 

Il  /e  répandit  alors  un  bruirquiépou-    w»»  «„-.«,  g.«....  «^«.^ 
vanta  la  Clwéttemé.  Sclim,  Empereorftixctoflèsottfiikspttfow. 
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che  par  des  cAemins  dé- 
tournés. Mais  le  Chérif 
averti,  a  le  tems  de  iê 
iâuver.  Les  Portugais  tuè- 
rent on  grand  nombre  des 
gens  de  iâ  fuite  ;  ils  en- 
trèrent dans  Tedneft  qui 
n*ofàréfifterj  &  en  rem- 
portèrent un  butm  confi* 
dérable. 

Ces  courfês  fréquentes 
des  Portugais ,  détermi- 
nent les  Rois  de  Mequr- 
nez  &  de  Pez  à  venir  les 
attaquer  dans  Azamor. 
D.  Jean  de  Menezès  > 
Nunno  Fei*nandez  d'A- 
tayde  Se  JaventafîiK  (e 
réunliTent  pour  combat- 
tre cnfèmbte  les  Maures': 
ils  étôient  bien  inférieurs 
en  nombre  ,  mais  ils 
avotent  poar  eux  la  con- 
fiance de  feur  fortune  « 
&  îeu^r  expérience.  Les 
Portugais  s'avancent  en 
bon  ordre  contre  les  Bar- 
bares qtri  étoîènt  cam>- 
pés  en  raie  campagne 
Cette  attaque  xmprévné 
les  étonne  §  les  épouvan- 
te ;  ib  fuyent.  Ceux  qttt 
ofènt  téfifter  font  taillés 
•en  pièces.  Deux  mille  (êpc 
cent- Maures  relient  (îir  le 
champ  de  batailk*  Il  y  en 
eût  ûnjthis  grand  nom* 
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nkrs.  Le  butin  Ait  con* 
fidéiabic.  Les  Généraos 
Chrétiens  le   cédèrent  à 


des  Turcs  >  n'étant  plas  en  guerre  avec 
le  Sophi  de  Ferfê  ,  méditoit  de  porter 

fes  armes  «n  Italie.  Le  Pape  demanda  des  _^ 

iccoors  4iaz  Fxînces  Chrétiens  ^  enga-ljavcntafuz  &à  /es  gens, 
géant  ceux  qui  avoient  entr'euz  des  Le  Roi  de  Mequinez  ra(^ 
querelles  particulières  ,  de  concourir  fêmble  de  nouvelles  trou* 
pour  la  defenlè  de  la  cauiè  commune,  pes  t  te  veutalfîéger  Aza- 
Le  Pape  >  r£mpexenr ,  le  Roi  d'Efpagne  mor.  Javentafuz  le  retire 
fureur  -les  premiers  à  former  une  ligue ,  à  Safi  ^  &  a  la  précaution 
laiflant  aux  autres  Princes  la  liberté  d*y  de  faite  tarir  les  puits  â 
entrer ,  s'ils  le  vouloiem.  I  trois  lieues  à  la  roiyie. 

Les  Ténitiens  &  l'Emperear  continue-  Ce  fut  ce  qui  obligea  le 


lent  la  guerre. 

Barthelemi  d'Albiano  ,  Général  de  la 
République  ^  (urprendi'armée  Alleman- 
de,  la  met  en  déroute  $  &  fait  beaucoup 
de  pri^nniers. 

Les  Efpagnols  prennent  le  parti  de 
fEmpereux.  D.  Raymond  de  Cardone  > 
Vicerdî  de  Naples»  ralTemble  les  trou- 
pes >&  va  camper  entre  Vicence  &  Fa< 
doue.  Le  Marquis  de  ?c(caire   le  pré- 
cède avec  un  détachement  ;  &  fans  at- 
tendre le  gros  de  l'armée ,  il  le  préfènte 
devant  Citadela  dont  il  fait  le  uége.  La 
place  «  nulgré  lès   fortifications  &   la 
vlgoureufê  dcfenfê  des  alfiégés ,  efl  priiez 
&  livrée  au  pillage.  Le  Comte  de  Ber- 
naldîno  ,  neveu  du  Général  Vénitien , 
avec  un  corps  de  Cavalerie  qui  étoit 
venu  an  iêcours  de  la  ville  ,  tombèrent 
entre  les  mains  des  Eipagnols.  On  con- 
vient dTnne  txéve  de  quelques  jour^  afin 
Que  les  places  départ  &  d'autre  puiiTent 
nîre  tranquillement  leurs  vendanges. 

La  trêve  étant  à  peine  expirée  ,  le 
Général  Albiano  va  fondre  fur  Rovi- 
go  ^  ^  s'empare  de  la  viUe.  La  garni- 


Roi  de  Mequinez  de  Ùit'» 
tir  de  ces  lieux  qui  man- 
quoient  d'eau.  Cependant 
Javentafuz  va  trouver  les 
principaux  Maures  de  Xer-, 
quie  ,  il  leur  repré&nte 
la  mauvaife  foi  du  Roi  de 
Mequinez  I  &   combien 
il  leur  feroit  avantageux 
de  mériter  par  auel<]ue 
aflion  éclatante  l'amitié 
des   Portugais.  Ses    dif^ 
cours   font    impreflîon. 
Les  Maures  fè  rangent 
fous  (es  drapeaux  \  Javen-^ 
tafuz  les  mené  contre  le 
Roi  de  Mequinez  9  pto* 
che  de  Taxarote.  Ib  f  at^* 
taquenr ,  ils  mettent  ibn 
armée  en  déroutes  &iiiî-. 
même  eâ  obligé  de  fttir.^ 
laifiant     beaucoup     de- 
morts  &  de  prifonniers  y 
avec  àes  troupeaux  nom- 
breux ^ôc  de  riches  dé-< 
IpoiûUes. 
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fon  farptife  &  hors  d*état  de  xéûAtt , 
{b  rend  prî/boniere. 

Après  cette  expédition  >  Albiano  apprit 
que  les  Efpagnols  l'attendoient  à  Ion 
pafTage,  &  qu'ils  s'étoient  divifës  en 
deux  armées  cour  Tenvelopper  entre 
deux  feux  ',  mais  il  (è  fâuva  de  leurs  em- 
bûches en  condùilànt  (es  troupes  à  Ar- 
gine  par  de  petits  chemins  détournés. 
Ce  Général  Vénitien  trouva  le  moyen 
de  lier  quelque  intrigue  (ècrette  avec 
dt&  habitans  de  Vérone  qui  s'engagè- 
rent de  lui  livrez  la  ville.  La  trahifonfut 
découverte  >  &  ion  pro/et  manqua.  Le 
Viceroi  envoya  des  troupes  pour  conte- 
nir les  feditieux.  D.  Ferdinand  d'Alar- 
^on>  à  la  tête  de  deux  mille  fantalfins 
Efpagnols  ,  parvint  par  âratagéme  à 
zeconnoître  les  partisans  d^^  Vénitiens 
en  faifànt  crier  le  foir  par  quelques 
cavaliers  ;  S.  Marc,  S,  Marc ,  &  il  arrê- 
ta prilbnniers  ceux  qui  accoururent  à  ce 
cri.  Il  les  envoya  à  l'Empereur  ^  le  priant 
de  leur  faire  grâce  de  la  vie. 

Les  habitans  de  Bergane  >  ayant  à 
ît  plaindre  de  la  garniion  Efpagnole  & 
Allemande  ,  firent  avertir  le  généra! 
Albiano  de  s'avancer  .près  de  la  ville 
avec  ibn  armée  ,  &  ils  lui  ouvrirent 
leurs  portes.  Ce  Général  y  établit  une 
bonne  garde  fous  les  ordres  de  Renço.  A 
cette  nouvelle^  le  Viceroi  D.  Raymond 
de  Cardone  &  Froiper  Colonne  s'a- 
vancèrent avec  leurs  troupes  >  &  fbm- 
flierent  le  Gouverneur  de  fe  rendre; 
il  o'oià  faire  aucune  réfiftance  ;  il  ob- 
tint fettlcment  la  llbené  dt  (é  retirée 
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Le  Comte  d' Alcontin  » 
Gouverneur  de  Ceuta  • 
fit  aulfi  quelques  irrnp* 
tions  fur  les  terres  des 
Maures. 

D.  Jean  de  Menezès  « 
célèbre  Général  Porta- 
gais  y  meurt  le  15  Mai  ,_ 
dans  Azamor  dont  il  étoic 
Gouverneur. 

Ce  Généra!  emporta 
avec  lui  dans  le  tombeau 
l'eftime  de  fbn  Roi«  des 
Maures  &  des  Portugais. 
Il  allioit  la  douceur  au 
couragei  l'en/ouement  de 
l'eiprlt  au  talent  des  af- 
faires. Il  cultivoit  l'étude, 
des  fciences  &  des  arts. 
Il  étoit  partiiân  de  l'Af^ 
trologîe  judiciaire  ;  dé- 
faut ordinaire  de  Ibn  iié- 
cle.  Il  s'adonnoit  à  la 
poéfîe ,  mais  (ans  pa(fîon« 
&  il  aimoit  \ts  femmes 
iâns  leur  fâcrifier  {t&  de- 
voirs. 

George  d'Albuquerque 
fut  nommé  Gouverneur 
de  Malaca  \  fon  premier 
aéle  d'autorité  fut  de 
donner  au  Roi  de  Cam« 
par  une  place  éminente 
qui  étoit  bien  remplie 
parNinachetuen.  Ce  mal- 
heureux vieillard  lènfible 
à  cet  affront ,  fait  dre(^ 
fei  un  échafâui  qu^il  orne 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


7> 


■Él 


EVE  NBMENS  HEM^^QÏ/^BLES. 


ESPAGNE. 

,fmumm4h  Catholiqve. 


ou  il  voudroît  avec  laGainifbit.  Lci.  Bei- 
pmois  fatent  Dttnis. 

LeViceioi  iait  aâiégec  San^-Seve- 
xin  ,  dans  la  Calabr«  >  qui ,  à  rezem- 
ple  de  placeurs  aaues  places  de  cette 
«ODcrée^  avoicieré  l'étendard  de  la  révol- 
te. Cette  vUle  foc  emportée  d'aflaut;  on 
fit  mourir  le  Gouverneur  ,  les  Echevins 
k  les  principaux  dateurs  de  la  (édi- 
tion. Les  murailles  &  les  tours  furent 
niées.  Folicaftre ,  Maturanb  &  les  an- 
ftes  villes  furent  pareillement  réduites 
f«  la  valeur  &  la  prudence  de  D.  Pé- 
pite de  Caftro. 

Le  Koi  d'£({^ne  donne  des  régle- 
nens  qui  fâvoriient  le  mariage  des  Ef. 
^gttols  avec  les  Indiennes  >  afin  de  ré- 
parer la  deftraâion  a£Freu(ê  que  les 
vainqueurs  avoient  faite  dans  les  pays 
^  leurs  conquêtes.  Deux  iiécles  d  une 
pofitique.plus  humaine  ne  fuffirent  pas 
pour  réparez  Iti  ravages  de  Tavarice  » 
delà  défiance  &  de  k  cruauté  desEA 
pagnols.  Un  jeune  Licencié  en  droite 
noouné  Bétrthelemi  de  Us  CaÇm  ,  depuis 
Evêque  de  Chiapa ,  eut  le  courage  d'é- 
lever la  voix  contre  l'abominable  dtf- 
potifine  qui  écrafbit  les  Indiens.  limé- 
riale  titre  de  leur  protefteur;  mais  il 
ne  put  retirer  de  deflbus  le  glaive  plus 
de  cent  millions  de  ces  vié^imes  mal- 
kenrcnfès  qui  furent  encore  immolées 
px  (es  barbares  compatriotes ,  malgré 
Ki  refvéfentations  &  (es  écrits  plems 
àt  icmimcnt^  de  zaifon  U  de  grandeur 
'me. 
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de  fleurs  &  de  parfums; 
il  allume  un  bûcher  de 
bois  odoriférants  &  après 
avoir  harangué  le  peuple 
(i»  l'iniuftice  des  Poitu- 
gais ,  il  fe  précipite  dans 
tes  flammes. 
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Louis  xn.  Roi  de  France  1  nieiut  le 
I  Janvier.  Le  Duc  d' Angouléme  lui  fuc- 
cede  u>us  le  nom  de  François  1.  L' Es- 
pagne a  la  précaution  d'envoyer  des 
troupes  'dans  le  Royaume  de  Navarre 
pour  mettre  fa  conquête  à  couvert  des 
entreprifês  du  nouveau  Roi.  François  I. 
promet  au  Prince  Charles  d'Autriche  9 
la  PrtnceiTe  Renée ,  féconde  Aile  de  Louis 
XIL  mariage  qui  n'eut  pas  lieu*  Le  Prin- 
ce Charles  s'engagea  alors  de  fe  porter 
médiateur  entre  D.  Ferdinand  Roi  d'Efl 
pagne,  Con  ayeul>  Se  Jean  d'Albret, 
offrant  de  rétablir  ce  Prince  dans  fon 
Royaume.  François  L  fait  alliance  avefi 
le  Ptince  Charles ,  &  fallure  de  l'aider 
de  troupes  &  de  vaîiTeaux  pour  le  met- 
tre en  poflfeflion  du  Trône  d'Efpagne 
après  le  décès  de  D.  Ferdinand  qui  étoit 
dangereulêment  malade. 

François  I.  en  faifant  part  au  Roi 
d*E(pagne  de  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne de  France  ,  lui  demande  la  pro- 
longation de  la  trêve.  Mais  D.  Fcrdi 
nandla  refîiiè  à  moins  que  l'Italie  n'y  foit 
comprife.  Ce  n'étoit  point  l'intention 
de  François  l,  qui  vouloir  continuer  Ja 
guerre  du  Milanez.  Ferdinand  ne  né- 
glige rien  pour  fe  mettre  en  état  de  dé- 
ren/e  s  il  aUemble  les  Etats  du  Royau- 
me>8c  il  obtient  un  (ècours  d'hommes  & 
d'argent  :  on  renouvelle  la  confédéra- 
tion entre  le  Pape  ,  l'Empereur ,  le  Rui 
d'Efpagne  &  les  SuilTes  ,  aHn  de  main 
tenir  Maximilien  Sfoice  dans  le  i>iila- 
nez. 
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Les  Portugais  rempor- 
tent encore  dlfFerens  avan* 
tages  contre  les  Maures. 
Javentafuz  ,  le  plus  mor- 
tel ennemi   des   Maures 
lès  compatriotes ,  étoic 
i'ame  de    cette   ezpédi« 
tion.  Il  apprend  que  pla- 
ceurs familles   s  étoienc 
raflemblées  ati  pied  des 
montagnes  nomméesC/4- 
ros  ',  il  demande  des  trou*» 
pes  aux  Généraux  Portu- 
gais i  Loup  Barrlga  Se  D» 
Alphonie  ,  frère  du  Corn* 
te  Mira ,  fe  joignent  à  lui; 
ils  vont  attaquer  les  cn« 
nemis  j  les  défont ,  ma(^ 
iàcrent   tout  ce  qui  oiè 
réfiftet-,  emmenant  beau- 
coup de  prifonniers  avec 
un  butin  con£d érable  & 
beaucoup  de  troupeaux. 

D  Jean  Coutinha  ,  fils 
du  Comté  de.Borba ,  fort 
d'Arzyle  à  la  tête  d'un  dé- 
tachement  pour  réprimer 
les  Maures.  >  habitans 
de::  Montagnes  de  Far< 
raleo  ,  qui  commet- 
toient  de  fréquentes  ho(^ 
tilités  dans  les  {koflelfions 
des  Portugais.  Il  rencon» 
tre  les  Alcaydes  de  Laros 
8c  de  Moley  ,  ayant  des 
I  troupes  près  dequatre  fois 
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Ce  Tonce  ayant  rccotivié  une  lueur 
de  ûaté ,  aflembla  les  Etats  de  Càfiil- 
Ic ,  dont  il  éprouva  ie  séle  &  l'attache- 
ment par  le  fecours  d'argent  qu'ils  s^em-^ 
prêtèrent  de  lui  accoider  pour  foute- 
nir  la  guerre  d^Italie^  D^  Ferdinand ,  en 
teconnolifance  de  leur  bonne  volonté  , 
réunît  par  on  afte  folemnel  le  Royan^ 
me  de  Navarre  à  ceux  de  Cafillle  û  de 
Léon. 

Le  Koi  iètitant  approcher  (a  lin ,  fait  un 
te(lament>&  lalfie  la  Couronne  à  l'Infant 
B.  Ferdinand  pour  lequel  il  avoit  une  pré- 
diledîon  particulière ,  parceque  ce  jeane 
Frince  étoit  né  en  Efpagne ,  âc  avoit  étc^ 
élevé  dans  iâ  Cour  Ôc  dans  les  BM$urs 
delà  nation,  ti  avoit ,  au  contraire ,  tou- 
ioon  haï  l'Archiduc  Philippe  ,  fon  gen- 
dre ^  &  iâ  haine  s^étendoit  fur  le  pue 
Charles  de  Luxembourg ,  élevé  pat- 
%1  les  Flamands.  Cependant  ce  Frince 
ayant  attemt  f âge  de  majorité ,  fut  dé- 
tiaré  à  Bruxelles ,  âouveirain  des  Etats 
dcFlandre.  Il  fit  alliance  fiv,cc  la  France  : 
François  I.  qui  venoît  de  monter  fur  le, 
"îrône  de  France  ,  voulut  la  cimenter 
&  lui  promit  en  mariage  la  F^incefTe 
Bxnée ,  féconde  fille  du  Teu  Roi ,  âgée 
pOQi  lors  de  7  ans. 

La  Keine  Germaine  tient  à  Ctlatayud 
les  Etats  d'Aragon.  L'Archevêque  de  Sa- 
tagaffe^  fils  du  Roi>  le|r  demande  un 
^0  grattiit  que  le  corps  de  la  NoblelTe 
refiife  j  à  moins  que  le  Roi  n'abolilfe  les 
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fupérienres  en  nombre; 
cependant  il  o(e  Its  com« 
battre  ,  leur  tue  deux 
cens  hommes»  &  leur  en- 
levé quatre-vi|igt  dix  che- 
vaux. 

Les  Maures  confédérés 
avec  les  Portugais^  étoient 
beaucoup  inquiétés  par  le 
Chéiif.  Ilsdemandent  d'ê- 
tre ptotégés  par  le  Gûn- 
verneut  &  Sali  ^i  leur 
envoyé  Loup  Barnga  avec 
des  troupes.  Défaite  de 
rarmcc  du  Chcrif.  Il  «ft 
obîi^é  de  fuir  après  avoir 
lalD^  beaticoup  de  monde 
iîir  le  champ  de  bataille» 

Nunno  d' Atây  de  >  Gou- 
verneur  de  Safi ,  médite 
la  conquête  de  Maroc.  Il 
fait  avertir  les  Maures 
confédérés  de  it  tenir 
prêts  pour  une  expédition 
qui  leur  fera  ég9leme4it 
glprieuiê  &  Utile.  Cepen^- 
dant  11  reçoit  avis  ^ue  le 
Cherif  eft  dans  le  châ- 
teau d'Amagor.^  avec  une 
foible  garde.  Il  envoie 
un  détachement  pqur  l'v 
nirprendrê  ;  mais  le  Che- 
rif iuÔruit  de  là  marche 
envoie  contre  lâs  Fortu- 


appels  des  fu/ets  vaifaux  des  Seigneurs  gais  un  corps  de  troupes  : 
à  là  perfbnne.  C*étoit  ai|  moyen  d'im-  le  combat  tû.  vif  &  dure 
Ittoité  que  les  Grands  vpuloient  avoir  /u^u^à  la  nuh.  Le  Cherif 
dam  leurs  exa^ons  cotÀreles  foibles.la  le  tems  de  fe  fauvdr 

Tqhu  II,  f 


te. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


mm 


EVESEMEHS  T(E  M^1(Q^U^B  LES. 


ESPAGNE. 

FnimaniyfitmomméleCzihoWqiit,. 

La  Cour  ne  voulut  pas  lent  accoidei 
un  privilège  û  dangereux  :  H  y  ent  à 
cette  occafîon  beaucoup  de  troubles 
dans  les  Etats  ;  le  Roi  y  vint  en  per- 
ibnne  j  &  y  effuya  les  mêmes  refus.  Le 
Grand  Bailli  &  le  Chancelier  d'Ara- 
gon furent  arrêtés  comme  les  princi- 
paux fauteurs  de  la  défobéiiTance  des 
Etats. 

Le  Roi  D.  Ferdinand  envoie  un  Am- 
bailadeur  en  Angleterre  ^  chargé  de  ri- 
ches pre/èns  ,  &  renouvelle  avec  fbn 
gendre  la  confirmation  des  anciens  trai- 
tés d'union  entre  les  deux  Couronnes. 

D.  Louis  de  Requéiêns ,  Viceroi  de  Si- 
cile t  ayant  mis  à  la  voile  par  ordre  de 
D.  Ferdinand  ;  pour  aller  visiter  les 
places  d'Afrique  >  fut  arrêté  par  un 
vent  violent  &  contraire  qui  le  fit  re- 
tourner en  Sicile.  Il  découvrit  plufieuts 
bitimens  d'un  Coriaire  Turc  j  il  l'at- 
taqua ,  5c  après  un  combat  de  deux  heu- 
res^ très- vif  >  dans  lequel  ce  Pirate 
fut  tué' 4  le  Viceroi  s'empara  de  fix  de 
ces  bâtimens  ,  &  en  coula  trois  à  fond. 
Il  fit  neuf  cens  Mahométans  efclaves) 
&  reprit  un  vaifieau  appartenant  au  Pa- 
pe >  qu'il  lui  fit  remettre  avec  les  pa* 
villons  du  Corfàire. 

La  Ville  de  Bugie^  dans  l'Afrique  « 
près  d'Alger  >  ett  attaquée  par  ïloruc 
Satberouue ,  fameux  Corfàire  Turc ,  qui 
devint  dans  la  fuite  Roi  d'Alger  ;  il  s'em- 
pare du  château ,  égorge  la  garnilbn ,  & 
prefle  vivement  la  place;  mais  les  alfiégés 
xeçurent  un  renfort  qui  les  mit  en  état 
de  défenfe  i  le  Corfàire  fut  obligé  de  fe 
i:etirer.  D.  Ferdinand  fit  bâtit  une  for- 
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avec  l'élite  de  (es  gens.  La 
place  eft  emportée  d'a£> 
faut.   Les  vainqueurs  y 
font  un  carnage  terrible  i 
plus  de  mille  femmes  8c 
enfans  ibnt  paffés  au  fil 
de  l'épée.   On  emmené 
une  multitude  de  prifon* 
niers  ,  les  autres  habitatis 
s'étant   fàuvés  dans   les 
rocher^    &.Ies  bois.   Le 
butin    efi:    immenlê    en 
beftianx  de  toute  efpece  9 
&  en  toutes  fortes  de  pro« 
vifîons  de  bouche.    lat% 
Portugais  ne    gardèrent 
que  les  captifs  t  &  aban« 
donnèrent  les  dépouilles 
aux  Maures  confédérés. 
Nunno   d'Atayde    poui- 
fuivantfbn  projet  ^  affem- 
ble  une  armée ,  &  entre- 
prend d'attaquer  Maroc  , 
mais  il  fut  bientôt  oblige 
d'abandonner  ce  deflein. 
Les  Maures  firent  une  for- 
tie.  Combat  iàngîant  dont 
l'avantage  fut  égal  de  part 
Se  d'autre.  Les  Portugais 
Se  leurs  alliés  fb   retire- 
ren't. 

Le  Roi  D.  Emmanuel 
voulant  étendre  fâ  doxnt- 
tration  dans  l'Afrique  >or« 
donne  la  conftruéUoi» 
d'une  fortereiTe  dans  l'en- 
droit ou  la  rivière  de 
Mamoraic  décharge  dans 
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terefle  dans  une  petite  lile  près  d'Al- 
ger. 

Le  Fxince  Chades  envoie  en  Elpagne 
Adiien  d-'Utrecht ,  Doyen  de  Louvain  $ 
fon  Frécepteui  ,  qu'il  chargea  de  lui 
donner  des  nouvelles  des  affaires  8e 
de  la  ^nté  du  Roi  >  avec  des  pouvoirs 
iècrets  de  prendre  en  (on  nom  ,  polTeA 
fion  de  la  Monarchie  >  auflitèt  après  la 
mort  de  D.  Ferdinand.  Le  Roi  pénétra 
l'objet  de  iâ  d^putation  ,  &  diifîmula 
.  ibn  mécontentement }  il  prit  feulement 
un  prétexte  pour  Téloignet  de  la  Cour.  Il 
'envoya  à  Gnadaloupe  où  111e  £t  garder 
à  vue. 

D.  Ferdinand  Gonçalez  de  Cordoae 
meurt  à  Grenade,  il  s'étoit  acquis  un 
grand  nom  par  l'éclat  de  fes  aâions ,  par 
ion  expérience  dans  la  guerre  >  par  ia  va- 
leur &  la  lâgefle  de  (à  conduite. 

Cependant  François  I,  Roi  de  Fran- 
ce,  pourfiiit  ièsdefTeins  contre  l'Italie. 
I>eù.  Palice  fie  Trivulce  ,  Tes  Généraux , 
écoient  avec  lès  troupes  dans  le  Dau- 
phtnéf  &  François  I.  s'étoit  rendu  à 
Uon.  Les  Suîfles  ligués  avec  le  Duc  de 
Milan ,  gardoient  le  paiTage  des  Alpes  ^ 
les  armées  du  Pape  &  du  Roi  d'E^agne , 
ctoient  €ux  les  territoires  de  Plaiiance  & 
de  Parme.  Le  Viceroi  de  Naples  avoit 
envoyé  à  Villefranche  Profper  Colonne  » 
avec  un  détachement  pour  empêcher 
lepaiTage  des  François. 

La  Palice  iê  rendit  par  des  chemins 
détournés»  près  de  Villefranche  s  il  lia 
des  intelligences  fêcrettes  avec  plufî^nrs 
pciâcîpaox  habitans  «  &  fe  condnifit  jivec 
tant  d'adreflê  &  d'aôivicé ,  qu'U  fuxptit 
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la  mer;  il  £ût  équi^ 
nne  flotte  nombreule  j 
&  la  remplitd'Ingénienrs , 
d'ouvriers  &  de  troupes» 
Les  Rois  de  fez  &  de 
Méquinez  ne  virent  point 
(ans  inquiétude  ces  tra- 
vaux s  lis  les  troublè- 
rent. Les  Portugais  ac- 
cablés par  le  nombre  » 
furent  défaits  dans  plii» 
fleurs  attaques  ;  enfla 
manquant  de  ptoviflons.^ 
de  fecours  »  &  hors  d'état 
de  refifler ,  ils  furent  con- 
traints de  retourner  à  Lis- 
bonne. 

Dans  les  Indes  >  les  Por- 
tugais pourfuivent  leurs 
conquêtes.  Albuqucique 
arme  one  flotte  pour 
aller  fbumettreTcrnnca  , 
Roi  d'Ormuz ,  &  fait  de- 
mander à  IdalcaUi  Sou-i> 
verain  de  Goa  >  &  au  Roi 
de  Narfîngue  >  une  place 
forte  dans  leurs  Etats 
pour  y  mettre  garnifon 
Portugaifès  ces  Princes 
lui  envoyent  en  répon- 
fè  de  magnifiques  pré- 
fênsj  &  leurs  excufcs 
de  ne  pouvoir  iàtisfàire 
à  fès  demandes.  Albu- 
querque  remet  à  un  au- 
tre tems  la  décîilon  de 
cette  affaire.  Il  étoit  tout 
occupé    de    rexpédicion 
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Prp(pei  Colonne  >  8c  J«  fit  piriiêatiex 
.avec  cciucdefon  parti. 

A  cette  nouvelle  ,  Franç^î9  I.  ariive 
à  Tttiin^  y  réunit  fts  troupes  >  0c  oblige 
les  SttifiTes  de  fe  retirer  à  Novare  ^  6c  en- 
iûite  à  Milan.  Le  Koi  de  France  affiége 
•Novare  de  s'en  rend  maître  en  peu  de 
temsj  ainfi  que  du  ch&tcau  &  de  la  forte- 
«efle.  11  fût  beaucoup  ftcondé  dans  cette 
cntrepriiè  par  Pierre  Navarro^  Comte 
4f  Oliveto ,  qui  étant  prilbnnier  en  Fran- 
ce >  &  fe  voyant  négl&e  par  le  Koi  d'£(^ 
pagne  >  s'attacha  au  ftrvice  de  François 
a.  dont  il  avoît  dé|a  éprouvé  les  bontés 
té  reçu  des  témoignages  d^eftime  j  ce  oui 
Rengagea  mime  à  renûocex  fôlemnelle- 
ment  à  TEfpagne. 

les  Sulfles  reçoivent  à  Milan  un  ren- 
ibrt  de  dix  miUe  hommes.  Impatiens  de 
de  fê  (ignaler  pat  quelque  aélion  d'éclat , 
ils  marchent  en  ordre  de  bataille  contre 
l'armée  Françoife.  Ils  l'attaquent ,  le 
combat  eft  long  &  Cinglant  \  la  préfènce 
du  Koi  François  I.  augmentoit  l'ardeur 
de  fès  troupes  $  les  SuiiTes  (ont  repouf- 
féi  f  de  reviennent  à  la  charge  $  alors  Al- 
biano ,  Général  Vénitien ,  envoie  à  Tar* 
fnée  Françoiit>  un  détachement  de  Cava- 
lerie ;  ce  renfort  ne  laifle  plus  la  viâoire 
indécifè }  les  Suifles  fe  retirent  avec  pré- 
cipitation à  Milan  >  &  ne  tardent  pas  à 
retourner  dans  leur  patrie. 

Milan  ouvre  ^  portes  aux  François 
viâorleux.  Le  Duc  Sforce  fe  renfertne 
dans  la  forterefft.  Il  y  eft  attaqué  »  & 
bientôt  obligé  de  fe  rondre.  Le  Roi 
Trançois  I.  l^nvoie  prlibonier  en  Fran. 
te*  Le  Pape  hit  un  «€OQA«iQd«iQ«ni 
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d'Orn^un.  Il  fait  dire  aa 
KoiTerunca ,  qu'outre  le 
tribut  auquel  il  étoit  aflu* 
jetti  envers  le  Portugal,  il 
vouloit  encore  s'auurec 
de  (à  fidélité  en  failànc 
bâtit  dans  la  ville  une  cita- 
delle avec  des  maiibns 
pour  les  marchands  Poi« 
tugais.  Hamed ,  favori  d« 
ce  Prince  ,  &  Fappai  de 
fà  Couronne  $  voulut  em- 
pêcher cette  entreprîfès 
mais  Albuquerquc  le  fit 
enlever  ^  &  le  condamna 
à  avoir  là  tête  tranchée.  Sa 
mort  rétablit  la  IbumiA 
fion  &  le  calme.  Terunca 
fournit  fans  murmaicc 
tous  les  matériaux  nécef 
fiiires  à  la  conâr]i£Uoii 
de  la  fbrtereiTe  où  Toa 
mit  une  bonne  garniiôa  > 
&  toute  l'artilletic  qui 
étoit  dans  la  vlUe.  Albu* 
querque  fie  conduire  2 
Goa  trente  Princes  de  la 
race  Royale.  Ce  Vicctoi 
reçoit  à  OcmniuneAm* 
balfade  du  Sophi  de  Pec- 
fe  ,  ponr  le  fëltcitek  de  lès 
conquêtes. 

Le  Roi  de  Campar  qui 
étoit  à  Malaca  >  eft  con- 
vaincu de  trahilbn^  fiç 
condamné  à  mort. 

Albtt^uer^tte>  malgré 
kl  fttvicet  tmponana  & 
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a?eclell^.  le  Viceroi>D.  Raymond 
de  Otfibiw^  ié  uùit  âftc  6s  noypes 
à  Napks. 
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fàos  nombre  qu'il  avoit 
lendns  â  Ja  Gourde  For. 
tagal»  ne  pat  échapper 
aux  ibupcons.    D.   £m- 
manael  nit   partir  nue 
ilottede  treize  vaiffeaoz  > 
commandée    par  Lopèt 
Suarès  d*Ai?arcnge ,  qoi 
vient  pour  remplacer  Al^ 
baquèrqne  dans  là  place 
de  Viceroi  des  Indes.  Il 
étoit  alors  malade  à  Goa( 
cette  notivette  loi  donne 
le  coup  de  la  mort.  Cet 
homme  eélébre  avoir  T*. 
me  grande  >  le  péide  péné. 
trant,  re(prft  vif»  le  carae^ 
tke  doax  le  bienfatfant. 
Il  étoit  habile  Général  te 
politi^tte  adroit)  la  juftice> 
le  mérite,  les  vertus  troo- 
voient  en  lai  un  jprotee- 
teuraiTnté}  le  crime» le 
parîQfe    le    redentoieflit 
comme    na    Implacable 
vengeur.  Sa  mort  ex^ta 
les  regrets  des  fortugaislt 
^indient.D.  Bmmannel 
fut  <Mgé  liii-méme  de 
rendre  juftice  à  fbn  séle  * 
à  fa  fidélité  >  i  fbn  atta- 
chement pour  fbn  lèrv^ 
ce.  Il  combfa  fon  fils  na- 
inrel  de  lès  bienfaits,  %l 
hû  fit   prendre  le  nom 
d'Alpbonfe  que   portok 
Çom  père. 
Il  y  eut  à  Lisbonne  det. 
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•    ¥eidlnand    ttainoic   depaîs   quelque 
iems  une  vie  hoguiflante  ',  il  tâchoit  de 
{e  diiCpet  par  les  voyages  &  par  Tcxer- 
cice  de  la  chafle.  On  lui  avoit  tiié  Ton 
horofcope  ^  &  on  lui  fai(bit  appréhender 
un  lieu  nommé  Madrigal }  il  evitoir  avec 
foin  la  ville  de  ce  nom  3  mais  le  liazard 
voulut  que  la  maladie  Tarrétât  à  Ma- 
dtigalei'o  ,  mifërable  village  »    près  de 
Truxillo.  Zapata  >  Carvajal  &  Vargas , 
JMiniftres    en  qui   il  avoit    une  juâe 
.confiance,  viennent  le  trouver.  Il  les  con- 
fuite  fur  le  bien  de  (ès£tats  ;  il  change  par 
leurs  coniêils ,  les  diipolîtions  du  tefta- 
jnent  qu'il  avoit  fait  3  il  lailTe  laMonat- 
.chie  entière  à  Charles  de  Luxembourg 
qu'il  n'aimoitpas;  il  réduit  rinfantFerdi- 
jiand  qu'il  avoit  d'abprd  nommé  Régent 
<i'£(pagne  >  à  une  penllon  de  cinquante 
mille  écus  fur  le  Royaume  deNaples; 
il  affîgne  la  même  penfîon  à  la  Reine 
Germaine.  Ce  Prince  (âcrifieen  ce  mo- 
ment ,  Ton   inclination  à  l'avantage  de   ...^..v  ,  ^w»»».^^»..  ^v, 
fcs  fujets.  Il  ctoyoit  à  la  Monarchie  uni- 1  la  garnifbn,  A>utient  Pat» 
verièlle  }  Se  il  vouloit  dans  les  derniers   taque ,  &  donne  le  tems 
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réjouiiTances  a'u  fujet  jde 
la  nailTance  de  Tlnfant 
D.  Edouard. 

François  I.  envoie  une 
Ambaûade  en  Portugal , 
voulant  engager  D.  Em- 
manuel dans  une  confé- 
dération contre  leurs  en- 
nemis communs  ;  mais 
ce  Prince  ayant  fès  for- 
ces divifèes^  &  craignant 
d'oâFenièr  le  nouveau  Sou- 
verain d'Efpagne  »  refiilê 
de  le  liguer  avec  la  France. 

En  Afrique  >  les  Ponu- 
gais  font  une  guerre  con- 
tinuelle aux  Maures.  Le 
Roi  de  Fez  incommo* 
dé  fur- tout  par  Its  Chré- 
tiens habitans  d'Arzyle  , 
forme  le  projet  de  s'em- 
parer de  cette  place.  I! 
affemble  une  nombreufè 
armée  avec  laquelle  il  en 
fait  le  fiége.  Jean  Cou- 
tigno  9  Commandant  de 


.momens  de  fà  vie  ^  favorifer  l'exécution 
.de  ce  vafte  projet.  Il  nomme  le  Cardi- 
nal Xinrenez  Régent  de  la  Caftille>  en 
attendant  Tarrivée  de  l'Archiduc  ;  &  il 
appelle  à  la  Régence  du  Royaume  d^A- 
xagon>  l'Archevêque  de  SaragolTe^  (on 
£Is  natuiel;  il  compoiè  le  Confell  de 
ce  jeune  Prince  ,  de  la  DuchefTe  de  Car 


donc  j  du  Duc  d'Albe ,  <|e  D.  Raymond  |  bagage. 


au  Roi  de  Portugal  de  liù 
envoyer  un  renfort  de 
troupes.  A  là  jiouvelle  de 
leur  arrivée*  le  Roi  de 
Fez  «  qui  avoit  déjà  perdu 
beaucoup  de  monde  »  (e 
retire  avec  précipitation  a 
I  laiirant  une  partie  de  Ion 
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et  Cacdone  ,  da  Père  Thomas  Matien- 
ço ,  Dominicain  ,  ibn  Confefleur  >  6c 
et  Michel  Velafqaez  Clément ,  Pioto- 
Botaîte.  Après  ct%  arcangemens  ,  Fer- 
dinand fè  fait  revêtit  de  l'habit  de  S- 
Dominique  »  &  reçoit  les  Iccours  de  la 
Keligion.  La  Reine  Çt  rend  aapièsde 
lai  en  diligence  ;  elle  le  voit  expirer  le 
23  Janvier  entre  deux  &  trois  heures 
du  matin.  Ferdinand  eft  le  premier  qu'on 
puifle  y  à  jafte  titre ,  nommer  Roi  d'£(^ 
pagne.  Il  cft  le  premier  en  effet  qui  réu- 
nit toutes  les  parties  de  cette  Menar. 
chie  5  l'Aragon  par  [ui-même  »  la  CsS- 
tille  par  Ifabdle ,  le  Royaume  de  Grena- 
de te  celui  de  Navarre  par  les  conquê- 
tes. Ce  Prince  avoir  conçu  le  projet  de 
la  Monarchie   univcrièlie  ^  &  il  faut 
avouer    qu'il  eût   été  capable  de  le 
£ûre  rénmr  «  fi  un  p^n  fi  vafte  pouvoir 
avoir  quelque  réalité»  Jamais  Souverain 
Bc  polTéda  à   un  degré  plus  éminent 
toutes  les  qualités  6c   tous  les  talen» 
d'un  grand  Roi.  U'  avoit  i'ame  élevée  » 
le  génie  profond ,  Te^rit  vif  «  un  coup 
4'ceil  perçant }  il  dévoiloit  les  talens  6c 
les  caraéleres  des  hommes  %  il  aflignoic 
^  chacun  {on  rang^  il  fotmoit  des  Gé<- 
néianx  6c  des  Minières.  Il  étoit  Fora- 
de  de  (on  Conièil;  impénétrable  dans 
&s  defieins  ,   il  dévdoppoit   tout   ce 
^'on  vouloit  lui  cacher.  Il  avoit  iùr 
les  autres  Souverains  $  6c  fur  les  Grands 
de  Ces  Etats ,  cet  afcendant  que  donne 
h  fupériorité  des  connoilTances  ^  i'élé- 
▼stion  du  cœur  6c  la  célébrité  des  ac- 
tions. La    profpérité  8c  l'adverfité  ne 
<iungeient  point  fes  réfolutions.  llagif- 
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Révolte  des  Maures  dit 
territoire  deVltidambrans 
ils  attaquent  ceux  d'Oley» 
demeta  «  alliés  du  Portu- 
gal. Ces  derniers  deman- 
dent  du  (èconrs.  Alvarez 
d'A  tayde  qui  avoit  fuccé- 
dé  dans  le  gouvernement 
deSafi  après  la  mort  de 
Nuno  Fernandez  ion  pa- 
rent, va^â  la  tête  d'un  par- 
ti  i  combattre  les  rebelles 
qui  s'étoient  réfugies  dans 
les  mcmtagnes ,  appellées 
Mentes  CUrcs»  Ilsnatten« 
dent  pouit  ibn  arrivées 
Rah<Beuxamut«  leurchef> 
les  entraine  avec  lui  dans 
h  fuite.  Les  Portugais  fè 
fàifilTent  de  ce  qui  eil  dans 
l'habitation  des  ennemis 
t^  emmènent  plufieurs 
prîibnniers  j  parmi  ït{* 
quels  on  diftinguoit  Hûté^ 
femme  du  chef  des  fedi« 
tieux^  6c  remarquable  pas 
l'ëclat  deia  beauté* 
Atayde  triomphant  mar* 
ehe  fans  défiance  ;  la  cha? 
leur  l'oblige  de  fiîire  hal- 
te avec  fès  troupes  aux 
environs  d*  Algnz.  CepeU" 
dant  Rah-Bcuxamut^  ani% 
mé  par  le  déiè/poir  de  vois 
fa  femme  entre  les  mains 
de  (es  ennemis ,  rallie  les 
Maures^  6c  arrive  par  des 
chemins  détoutués^  dant. 
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Cuit  d'a9iHliii<mcJi|tes  il  forçotc  ki  ibr- 
tune  de  concomlf  \  ics  entiepriies. 
Vifj  ptttdcati  >ttâe»  i<^vèr€i  libéialj 
cconom^  >  bboticiUE  ^  luttant  avec  co». 
uge  confie  les  obftacIe$»  attendant  «vec 
patience  la  mataiité  de  l'occafion ,  ne 
3*étonnant  de  fieo  »  ayant  tout  vu»  toat 
fiéyxk  «  il  fe  met  toit  au-deOus  des  évc- 
lkefne<xsf  iUeiiu  conunandoit  en  quel- 
quit  iorte^  I-a  découveste  de  rAoïén- 
<|aê  j  la  conquête  de  Grenade ,  de  Na- 
zies j  de  la  Havane  «  d*Otan  «  des  côtes 
de  TAffique  «ppaiti«noent  à  Iôb  regue. 
L*£fg£kgne  lui  doit  Ton  éclat  >  fon  re- 
pos &  lès  ricbeiTes.  Il  falloit  f  etdinand 
pour  raffiatKkix  de  la  titannie  de  la 
laote  NobkiTo  U  donna  à  ^s  peuples 
de  bomes  I«oix  do»t  il  maintînt  l'exé- 
cution j  il  punit  Se  arrêta  toute  fôrtede 
|t|[évaticatio«is  ;  il  Kefornia  le  Clergé  > 
i  dioûnua  ks  impôts  >  il  foulagea  (es  fu- 
îets  I  il  les  rendit  heureux  ;  il  fut  enfin 
uj»  Roi»  pn  lui  reproche  d*av^ou  porté 
le  raâffement  de  la  politique  jufqu'à  la 
fouxbeiie  ,  d^avoir  été  jaloux  de  tous 
les  grands  honimes  ^  parcequ'il  vouloir 
étre-;le  fetUj  d'avoir- été  ingrat»  foupçon- 
»emi  fupexûitieax>  ambitieux;  il  paya 
]Kkr  CCS  défauts  ion  tribut  à  Tiiunianité. 
Ce  Prince  fonda  beaucoup  d^Cgliiès  de 
de  Mooafletes.  Son  zélé  pour  la  Reli- 
gion fut  quelquefois  outre.  On  ne  peut 
pas  dire  u  le  terrible  Tribunal  de  Tin- 
quiiitionidont  il  fut  le  fondateur  ou  dn 
moins  le  prote^eur^.  a  été  auûl  utile 
i  la  pureté  de  la  Foi ,  qu*il  a  été  effrayant 
-pour  la  Nation  ,  éc  contraire  au  pro- 
grès du  commerce  >  des  Sciences  $(  des 
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rendtoit  ou  Ie&  PoctirgaU 
étoiept  arrêtés.  U  iè  pré« 
cipite  contt'eux  à  la  tête 
de  iês  sens  4  déterminés 
comme  lui»  à  vaincre  ou  à 
mottiix.  Il  profite  de  leur 
(iirpriCè  &  de  leur  défor^ 
dre>illes  enfonce  i  il  parlQ 
aufiStot  en  vainqueur  aux. 
Xerquiensqui  étoient  des. 
Maures  confédérés  avec 
les  Pottugais^illeS  engage 
parrhonneur>  par  Maho-> 
met  «  par  leur  religion  , 
à  abandotmec  le  parti  de^ 
Chrétiens.  Les  Manre& 
iè  laificnt  perHiadex.  Le» 
Portugais  veoknt  encore 
faire  des  efforts  de  cou* 
rage.  Atayde  leur  donne 
Texomple  U  les  enflao»* 
me.  Mais  tl  eâ  atteint 
d'une  flèche  qui  le  tue« 
Sa  mort  e(k  iliivie  de  celle» 
des  autres  Généraox  qut 
veulent  le  venger.  Ce 
n*eft  plus  qu^un  carnage 
a&eux.  Peu  de  Poxtu-» 
gais  échappent  de  cette 
déroute.  Beaucoup  font 
pxi(bnEÛers.  Kah-BeBx»« 
mut  doit  à  Taokoor  £| 
viétoire.  Il  délivre  ià  fem- 
me  pour  laquelle  il  avoic 
combattu.  U  emporte  un 
butin  confidérable.  Lea 
Maures  >  alliés  des  Por-t 
tugals;»  fuivent  Içs  ét«a« 
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aies.  Ferdinand  franfimt  aux  Kols  d'EP 
pogoe ,  les  facceCenis  ,  le  titre  de  C4> 
tktiifMa,  Son  corps  fut  tranfporté&ii^ 
.humé  à  Grenade. 

Le  Cardinal  HoûtntZy  Archevêque 
de  Tolède  j  nommé  à  }a  Régence  du 
Koyanme  de  Caftiîle  par  le  teftament  du 
feu  Roi,  vient  prendre  à  Gaadaloopé  y 
les  rênes  du  Gouvernement;  11  étoit  pom 
lors  âgé  de  près  de  quatie-vingta  ans> 
Le  Doyen  de  Louvain  prétend  aufli  que 
la  Régence  lui  appartient  en  vertu  des 
pouvoirs  du  Prince  Charfes.  Ces  deux 
Minières  conviennent  pat  amour  pour 
la  paix  &  pour  le  bien  du  Royaume  y  de 
gouverner  conjointement. 

Les  Régens  5c  le  Confei  1  Ct  tranf- 
portent  à  Madrid  j  &  y  fixent  le  fiége  du 
Gouvernement. 

La  mort  de  Ferdinand  engage  Jean 
d*Albret  à  faire  des  nouvelles  tentati- 
ves pour  recouvrer  (on  Royaume  de 
Navarre.  Les  clrconftattces  étoient  en 
apparence  favorables.  Le  Viceroi>  D. 
Frédéric  d*Acugna  »  n*avok  ni  les  talens 
gœrriers  ni  les  forces  nécelTaires  pour 
conlèrver  un  pays  ^nouvellement  con- 
quis. Le  Gouvernement  de  Caililte> 
auquel  ce  Royaume  avoir  été  réuni  > 
n*étoit  pas  encore  bienalFermi*  La  ftic- 
ceffion  au  trône  pouvoit  caufer  des 
troubles  en  Eipagne  >  5c  la  méfintelli- 
Seoce  'dîvifbit  l'autoiîté  des  Régens  ; 
Biais  le  Cardinal  Ximenez  étoit  à  la  tôte 
^  afiâîres  de  Caflilie  :  ce  grand  hom^ 
me  vit  le  danger  qui  menaçoit  la  Na- 
varre ;  il  y  pourvut  en  failànt  nommer 
Vicçtoi  de  cet  état  »  &  Capitaine  gêné- 
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darda   du  Vainqueur. 

Le  Roi  D.  Emmanuel 
fut  tenté  9  en  apprenant 
cette  triâe  nouvelle  >  d'à- 
iKuidonncr  la  guerre  d'A- 
frique »  ù^  dangereuiè  par 
i'inconftance  naturelle  Ae 
la  perfidie  des  Maures»  5c 
qui  d-'ailienrs  épuilbit  Xt 
Portugal  d'hommes  5e 
d*aigent.  U  confidéroit 
qtt*une  iiutle  journée  maV 
henceufe  détnitfoit  To» 
vrage  5e  les  fuccès  d'unt 
longue  fiilte  de  travaux. 
Mais  Javentafuz  >  ce  Man« 
re  fi  dévoué  aux  Porto* 
gais  ^détourna  le  Rold« 
fon  delTein  $  il  lui  promet 
de  rétablir  Taltiance  det 
Maures  rebelles  3  enfin  « 
à  fil  perfoafîon  >  ce  Mo- 
narque (è  détermine  \ 
continuer  la  guerre  d*A« 
frique;  il  nomme  Géné- 
ral ^  à  la  place  d' Atayde  # 
Nuno  Mafcarenhas. 

Les  ChériB  afiemblent 
les  Maures  >  5e  leur  font 
obfètver  que  dans  le 
royaume  de  Sus  il  y  a 
une  valléede  quiaac  lienca 
en  quarré,  d'une  fituatîon 
agréable  >  dont  la  terre 
fertile  étoit  le  repaire  d'a- 
nimaux fiéroces.  Ils  les  en- 
gagent à  défricher  ce  lieu« 
à  y  jettec  les  fondement 
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xal ,  le  Duc  de  Najera ,  qui  avoit  de  vaf- 
te$  Domaines  dans  cette  contrée  ,  dont 
il  pouvoit  cirer  d^  iecoucs  prompts  & 
coniîdérables ,  &  qui  avoit ,  outre  cela^ 
toute  la  valeur  &c  les  vertus  propres  à 
défendre  &  à  maintenir  la  domination 
del'Erpagne.  Cependant  D.  Jean  d* Al- 
bret  s'avance  à  la  tête  d*une  armée  & 
iè  préfente  devant  9.  Jean  de  Piéd-de- 
port.  Lavigoureu/e  réiîftance  du  Gou- 
Yemeur  de  cette  place  l'arrête.  Ce  Roi 
apprend  en  même  tenls  que  le  Maré- 
chal de  Navarre  qui  avoit  franchi  les 
Pyrénées  malgré  les  neiges ,  &  qui  avoit 
pénétré  /ufqu'à  Valderroncal  Ôc  Ifàna  > 
venoit  de  fc  laifler  furprendre  au  paiTa- 

Îlt  de  Roncevaux  par  les  Espagnols  Ibus 
es  ordres  du  Colonel  Vilfalva  ;  que  le 
Maréchal  avoit  été  fait  prilbnnier  avec 
les  principaux  Officiers ,  &  que  la  plus 
grande  partie  de  Ces  troupes  avoit  été 
taillée  en  pièces.  Cette  nouvelle  luiôte 
encore  une  fois  l'e^érance.  Il  fe  retire 
renonçant  à  tout  ptojet  de  conquête. 
Ce  fut  alors  que  Catherine  de  Poix  fbn 
cpoufè  lui  dit  :  Si  vous  fuffiez,  né  Catbe» 
vine  &  moi  D*  Jean  ^  nous  n^auriom  ja- 
tnais  perdn  U  Navarre.  Le  Cardinal  fait 
démanteler  les  places  fortes  de  la  Na- 
varre à  l'exception  de  f  ampelune ,  afin 
d'ôter  aux  Habitans  les  moyens .  de  fè 
révolter ,  ou  de  foutenir  les  entreprilès 
de  leurs  anciens  Maîtres. 

Le  Roi  D.  Jean  d'Albret  &  la  Reine 
Dona  Catherine  ne  purent  furvivre  à 
la  perte  de  leur  couronne  ;  ils  fe  laiiTe- 
xent  accabler  (bus  le  poids  de  leurs  mal- 
Jxeurs^  ils  mouruient  Tun  &  l'autre  cette 


d'une  ville ,  &  à  y  coni^ 
truire  plufieurs  autces  ha- 
bitations. Lew  projet  cft 
approuvé.  Les  Maures 
commencent  à  bâtit  la 
vUlcde  Tatttdont. 
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ann^e.  Le  Roi  décéda  à  Pau  dans  le 
Béam  au  mois  d'Avril  >  &  la  Keine , 
▼eis  le  mois  de  Septembre. 

Henii  d*Albret  leur  fils ,  fuccéda  dans 
leurs  droits  fur  la  Navarre ,  dont  les  EC- 
pagnols  demeurèrent  en  poflelfion. 

Troubles  dans  la  CafliUe  ,  caufês  par 
B.  Fédre  Giron. >  fils  du  Comte  d*Urue- 
Ba«  qui  veut  s'emparer  du  Duché  de 
Medina-Sidonia  >  fiir  lequel  il  réclame 
dts  droits  du  chef  de  ùl  femme.  Le 
Confêll  envoyé  des  troupes  pour  arrê- 
ter ces  mouvemens  3  mais  ils  ceflent 
/ans  qu  on  fbit  obligé  d'employer  la 
force. 

p.  Pédre  Porto-Carréro  ;  Comte  de 
Médellin ,  excita  pareillement  une  fêdi 
tion  à  Lléréna.;  dans  le  deffein  de  iè 
faire  donner  la  grande  Maîtrife  de  Saint 
Jacques.  La  iàgeffe  du  gouvernement 
léprime  encore  ce  défbrdre  dans  (on 
principe. 

Le  grand  Bailli  d'Aragon ,  Jean-Bap- 
tifte  Lanuza»  fait  valoir  les  droits  de 
Ùl  charge  &  refufe  de  reconnoîtrc  l'Ar- 
chevêque de  Saragoiïe  comme  Régent 
4a  Royaume  »  malgré  la  nomination  du 
feu  Roi  fie  le  conlèntement  dts  Députés 
des  Etats.  L'Archevêque  eft  obligé  de 
prendre  U  qualité  de  Curateur  de  la 
Reine  Dona  Jeanne  fà  fœnr  «  fbuverainç 
propriétaire  de  cette  Couroime ,  &  d'ac- 
cepter le  titre  de  Lieutenant  dans  ce 
Koyaumej  du  Prince  Charles  fon  ne- 
veu. 

Le  Prince  Charles  eft  déclaré  fblem- 
neilement  fiicceffcur  aux  royauiàes  de 
(4iUUe  &  d'Aïason  5  il  Qtend  le  titce 
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de  Roi  en  écxl?ant  à  la  Reine  Donaîriere 
Germaine  ,  à  l'Infant  Dom  Ferdinand 
ion  freie ,  an  Cardinal  JUménez  &  au 
Confèll  :  titre  qu'il  avoir  dé/a  reçu  de 
rEjDperear  Maximilien  »  de  plufieufs 
antres  Souverains  &  de  la  Conr  de 
Rome.  Cependant  on  fut  (urpris  qu'D 
prît  cette  qualité  du  vivant  de  la  Reine 
Dona  Jeanne  là  mere^  à  qui  apparte- 
noit  de  droit  toute  la  Monarchie  d*£A 
pagne;  mais  malgré  l'oppolîtion  des 
Grands ,  tant  en  CaftiUe  qu  en  Aragon  > 
Ziménez  fait  proclamer  d^antortté  Char- 
les j  Roi  d*E/pagne ,  dans  le  tems  qu'on 
délîbéroit  encore  fur  le  titre  qui  lui 
appartenoit. 

Les  Grands  da  Royaume  ft  lignent 
contre  le  Cardinal  Ximénez  qui  les  re- 
tenoit  dans  la  dépendance.  De  oHêi 
dnit,  hiJ  demandent  plufieuts  dxn- 
tr'eux ,  go»v9me%rV9Ht^?  Par  le  pouvràE 
que  m'a  donné  le  teftament  du  titvk  Roi. 
Af4/xj  ajoutent -ils  «  "BerUmmà  likéast 
qt^%AiminiftrâttHr  à»  T^pysmms  fw  U 
%esne  »  tifti  pM  vous  nommer  T^t^ent  f  Xi- 
mènes  les  mené  alors  fur  on  balcon  > 
&  fait  faire  ^  en  leur  pré(ènce  »  une  ter- 
xible  décharge  d'une  batterie  de  ca- 
nons qui  étoit  vis-à-vis.  Eh  èien  t  vnU  ,. 
leur  répondît  ce  grand  homme  >  v»«7à 
mes  dreits  ;  ofi^-veus  Us  cemejterf 

Lts  Nobles  portent  leurs  plaintes  an 
Roi  ;  mais  le  Cardinal  lui  demande  de  en 
obtient  des  pouvoirs  fâas  bornes.  Il 
gouverne  avec  encore  plus  de  fierté  & 
de  fëvérité. 

Ce  Régent  ,  pour  humilier  la  No* 
bkfle  9  permet  à  la  Bourficolûe;  de  poc- 1 
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tci  les  armes ,  de  former  des  compa- 
gnies, de  s'exercer  à  l*Art  maitaîre, 
&  Iniaccorde  de  grands  privilèges,  C'eft 
ainfi,  que  fans  dépeupler  les  campa- 
gnes, if  (çat  toujours  avoir  fur  pied  des 
troupes  nombreufès  prêtes  à  marcher 
au  premier  fignal.  Il  s'en  ftrvit  avec 
fccces  pour  réprimer  les  mouvemens 
Kdideuz  de  la  Noblefle. 

Traité  figné  à  Noyon ,  entre  Châties 
«  Itançois  I.  Il  eft  arrêté  que  Char- 
les épouferoît  Louiiè,  fille  aînée  du  Roi 
de  France,  âgée  pour  lors  d'environ  un 
an  5  Charles  s'engage  encore  de  refti- 
tncr  la  Navarre  à  Henri  d'Albret ,  & 
de  donner  à  la  France  cent  mille  écui 
pour  ies  prétentions  au  royaume  de  Na-' 
pies.  L'£mpereur  Maximilicn  accède  à 
ce  traité.  Il  rend  Vérone  aux  Véni- 
tiens, ft 

Une  eicadre  de  Barbarie  eft  prlfè  8c 
coulée  à  fond  par  les  Çipagnols  fur 
les  côtes  de  Valence. 

tes  Génois  ofcnt  pourfôivre  un  vaîT 
■eau  Espagnol  dans  le  Port  de  Cartha- 
gene  j  le  Régent  fait  auffi-tôt  confifquer 
les  biens  des  Génois  qui  font  en  Efpa- 

SIC  ;  la  République  eft  obligée  de  f^ 
tisfkéUon  au  Roi.  . 

Hornc  BarberoufTe ,  fameux  Corfti- 
re,  eft  appelle  par  le  Roi  d'Alger  pour 
Ini  donner  des  lècour»  contre  les  Bfpa- 
gnols,&  ^urrafiranchir  du  tribut  qu'il 
iear  payoît.  Ce  Pirate  étrangle  le  Mo- 
^ue  Algérien ,  prend  fa  Couronne  , 
nrce  le  câteau ,  occupé  par  les  Sipa- 
{Dob  >  défait  l'armée  que  Diegue  de  Vc- 
^  meiioit  cotttte  lui  rtuc  plus  de  quatre 
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mille  hommes  dans  certe  aélion»  & 
monte  par  le  meurtre  fur  un  Trône 
bien  digne  d'être  occupé  par  un  tel 
homme.  Diegue  de  Vera  eu  blâmé  à 
ion  retour  en  Espagne  >  &  mis  en  pri- 
ion. 

La  Sicile  (èréT^oIte  contre  D.  Hugues 
de  Moncada»  Viceroi  de  cette  Ifle; 
homme  juâe»  mais  d'une  (evérité  qui 
avoit  indiipofê  la  Noblefle  contre  lui. 
Le  Roi  le  cite  à  ù  Cour  ,  &  nomme 
D.  Jean  de  Lune  pour  être  Préfîdent 
de  ce  Royaume  j  la  tranquillité  eft  aulH- 
tôt  rétablie. 

Le  Cardinal  Ximénez  fait  publier  des 
Réglemens  en  faveur  des.  Ipdiens  oppri- 
més. Mats  Tavarice  des  Colons  Elpa- 
gnols  plus  forte  que  les  loix  ,  n'en  fut 
pas  moins  meurtrière  contre  les  natu- 
xels  de  cette  contrée  >  jufqu  à  Tanéan- 
tiifement  preiqu'entier  des  Indiens. 

ïn7* 

L'Empereur  Maximilien  craîgnoit  que 
Fafieftion  des  Espagnols  pour  Tlnfant 
D.  Ferdinand ,  ne  nuisît  a  l'élévation 
de  Charles  ,  (on  petit-fils  i  c'eft  pour- 
quoi il  paiTa  lui-même  en  Flandre 
pour  h&tet  le  départ  de  ce  jeune  Roi  ; 
û  régla  en  même  tems  que  la  FrincelTe 
Marguerite  >  (à  fille ,  auroit  le  Gouver- 
nement des  Etats  de  Flandre. 

Le  Cardinal  Ximenez  gouvernoit 
moins  en  Miniftre  qu'en  Souverain.  Le 
Roi  envoya  un  Gouverneur  en  Caftille  , 
mais  fans  pouvoir  diminuer  l'afcendant 
que  le  Cardinal  avoit  pris  dans  l'admt- 
nifiration.  On  avoit  de  gtaiub  Aijets  de 
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La  Reine  Dcna  Marie 
meurt  le  7  Mars  à  Lis- 
bonne» âgée  de  35  ans. 
Ses  vertus  ,  fbn  cœur 
bîenfaifànt ,  fa  piété  ,  U 
firent  regretter  du  Rçî 
&  de  tout  le  Royaume. 

D.  Emmanuel  fait  fol- 
liciter  le  Pape  d'engager 
les  Princes  Chrétiens  à 
former  une  ligue  contre 
les  Turcs  1  dont  la  puiC- 
fance  devenoic  de  plus 
en  plus  formAable. 

lu   gutirc    d'Afrique 
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fiainte  contre  DeChicfxes  8cSalYago> 
Favoris  &  Minifties  du  Roi  >  qui  ren- 
doient  toutes  les  places  vénales >  On 
s'apperçut  bientôt  dans  le  Royaume  des 
mauvais  e£Fets  de  cette  exadion. 

Il  s*éieva  des  contefiations  fort  vives 
entre  les  Malfons  du  Duc  de  Bcjar  & 
du  Duc  d'Albe  qui  réclamoientle  Prieu. 
ré  de  S.  Jean  >  ayant  été  mis  en  poiTef^ 
fion ,  le  premier  par  la  Cour  de  Ro- 
me, le  fécond  par  le  Grand-Maitre  de 
S.  Jean. 

L'Andalouiîe  fut  encore  troublée  par 
les  excès  de  D.  Pcdie  Giron ,  qui  pour- 
•foivoit  toujours  Tes  prétentions  nir  le 
Duché  de  Médina- Sidonja. 

D.  Rodrigue ,  un  autre  des  fils  du 
Comte  d'Uraena ,  voulut  faire  révo- 
9oer  par  la  force  un  Jugement  de  la 
Chancellerie  de  Valladolid ,  ^ui  luiétoit 
défavorable  >  touchant  la  Seigneurie  de 
Villarde  Frades  ;  Antoine  de  Rozas , 
Archevêque  de  Grenade  »  Piéfîdent  de 
Valladolid  ,  fc  mit  à  la  tête  d*un.  corps 
de  troupes ,  &ç,ft  rendit  à  Uruena  pour 
punir  Taudace  ôc  h  révolte.  Le  Conné- 
table de  Caftille  le  fupplia  de  ne  point 
porter  plus  loin  fà  vengeances  D.  Ro- 
drigue fut  obligé  de  (è  Ibumettre.  L-'Ar- 
chevéque  de  Grenade  calma  (a  colère  s 
Joais  voulant  donner  un  exemple  de 
fermeté  ,  il  fit  mettre  le  feu  a  quel- 

Ïes.  malfons   des  plus  zélés  partifàns 
D.  Rodrigue.    • 

La  Reine  Douairière  ,  Germaioe  , 
prend  poiTeiijon  d*  Arevalo ,  de  Madrigal. 
&  d'Oivedo  que  Charles  lui  avoit  don- 
nes pour  apanages..  Il  fallut  employer 
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ie  pourfuits  k  Roi  or« 
donne  Parmemenc  de  fbi- 
xante  vaiiTeaoz  j  &  char* 
ge  Diegue  Lopez  de  Se- 
queytad*allet  attaquecla 
ville  de  Targa  «  à  dix 
lieues  de  Ceuta.  Les  Gou- 
verneurs d'Arzyie  ,  de 
Tanger  &  de  Ceuta  ^  dé- 
voient lui  fournir  des 
troupes  pour  cette  ex- 
pédition. La  mé^tellt- 
gence  des  Généraux  em- 
pêcha la  rénlfite  du  pro^ 
jet.  D.  Pedre  de  Mené- 
zez  9  Comte  d'Alcontin  , 
Gouverneur  de  Ceuta  > 
ne  voulut  point  ièrvir  en 
(bus-ordre  »  &  xetouma 
avec  fbn  armée  dans  fbn 
Gouvernement.  Sequcy- 
ra  mal  fécondé  >  n'entre" 
prit  point  le  fiége  ;  il  fê 
tendit  à  Arzyle  d*oiï  il  fie 
des  incurfions  fur  les  ter- 
res des  enilemis  \  il  s'em- 
para du  village  nommé 
Aryana  ;  il  fit  quelques 
prironniers  ,  enleva  du 
bétail  &  retourna  en  Por- 
tugal. 

Les  Gouverneurs  d'Ar. 
zyle  &  de  Tanger  réunifl 
fent  leurs  forces  j  ils  fe 
jettent  fur  la  campagne 
d'Alexarife  .y  proche  Al- 
caçar-Quivir  ;  Us  furpsen^ 
tient  les  Maures  >  en  maf> 
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la  force  «outte  Jean  Velafqiaeft  qui 
s'obftinok  à  vonloit  gatder  le  Goavex- 
ncrneat  des  villes  d'Aievaio  &  de  Ma- 
ikigal. 

Adrien  de  Flotence  .  Doyen  de  Loit- 
yain,  eft  élevé  à  la  dignité  de  Cardi- 
aai* 

Le  Pape  engageoit  l^s  Pf inccs  Chré- 
tiens à  le  ligner  contre  la  Turquie  >  2ç 
H  deâifioit  le  dixième  des  xevenas  des 
Bénéfices  d*£ipagne  à  cette  guerxe  s 
mais  le  Clergé  s'afTembh»  &  tefura 
la  demande  de  la  Cour  de  Rome» 
.  Le  Roi  Charles  aborde  avec  une 
ilotte  noinbreufè  à  VUia<Vicioia>  dans 
|e  Royaume  des  Aftnries*  Il  s*arréte 
quelque  rems  pour  recevoir  Thommage 
de  £â  (ît/ets. 

A  la  nouvelle  de  fon  arrivée  »  Vlu- 
&ntD.  Ferdinand  &  le  Cardinal  Xi. 
anénez  s'empreflenc  d*  aller  au  devant 
de  loi.  Le  Roi  avoir  conçu  de  la  jalou- 
sé de  rinfant}  il  £t  retirer  d^auprès 
de  la  -periônne  de  ce  Prince ,  D.  Pedre 
KuncE  de  Guânan^  Ion  Gouvemeuc  ^ 
ScrBvc^e  d*Ailorga  ,  fon  Précepteur/ 

3ui  lui  étoient  dévoués ,  6c  qui  a  votent , 
it-on ,  le  deflein  de  i*éleve<  iiir  le  trône 
d'£lpagne. 

Le  Cardinal  n'eut  pas  la  ûtisfàÛlnn 
de  voir  fon  Souverain.  On  prétend  qu'il 
^t  empoifonné  par  les  Minières  Fla- 
mands /alouz  de  fon  pouvoir  ;  d'autres 
di/ènt  qu'une  lettre  que  Charles  lui 
écrivit  pour  le  remercie t  de  fos  forvi- 
ces ,  fut  la  caufe  de  iâ  mort.  Il  mou- 
irnt  dlfgracié  après  avoir  rendu  tant  de 
iciviccs  k  (k  patrie  ^  à  l'&ge  de  80  ans> 
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(àcrentpluiiettrt,^!  font 
d'autres  prifonniers  ,  6c 
emmènent    une    grande 

Quantité  de  tfoupeauz« 
'Alcayde  d'A^açarpour^ 
fuit  les  Portugais  ;  mais 
leur  bonne  contenance 
^obligé  de  fè  retirer. 

Javentafu£>  ce  Maure 
ii  attaché  aux  intérêts  da 
Roi  de  Portugal  ,  va  ca 
Afrique  &  emploie  tous 
its  moyens  pour  faire 
rentrer  dans  robéiflànce 
les  Maures  qui  s'étoienc 
fe pâtés.  Il  trouve  beau- 
coup d'obftacles  par  la  ré. 
volte  des  habitans  de  Da- 
cilda.  Nunno  MaAraren- 
has  >  Gouverneur  de  Sa« 
fi ,  envoie  D.  Pédre,  fon 
frère  ^  à  la  tétt  d'un  dé- 
tachement oui  les  oblige 
de  recev^r  tt  joug. 

Le  Roi  de  Fez  conduit 
une  armée  nombreufo 
contre  la  viliede  Safi.  Le 
Gouverneur  de  cette  pla- 
ce demande  à  la  Cour 
de  Portugal  un  renfort 
de  troupes  avec  des  mU" 
nltious*  Ces  fecouts  étant 
arrivés  heuteulèment»  û» 
rent  changer  de  réfoltt* 
tion  les  ennemis. 

Ferdinand  Pereft  Att* 
duade  avoir  abordé  à  la 
Chine    avec   huit    vaii^ 


aiSTOIKE.  lyESPAGNB. 


fr 


EVENEMENT    ^JBM^UQUJiBiLES. 


Espagne; 

Cbarler  I. 

r^KT  u  nom  d»  Charies-Qiiint. 


dans;  la  vîUe  de  Roa  »  le'  8  Novembre* 
li^f^agpe  le  compte  au  nombre  de  iès 
Dins  glands  hommes.  Il  s'étoit  élevé  par 
n>n  mérite  de  l'état  de  £mple  ReUglcaz 
à  TËpiibopat  &  à  la  Régence  du  Royau- 
me. Il  fut  dans  fous  ces  états  >  ezaA 
à  remplir  Cts  devoirs  ,  6c  fcrupuleux 
obfêcvateur  de  la  règle  8c  de  la  /ufti. 
ce.  Son  génie  étoît  fait  pour  domi^ 
lier  s  il  avoît  Tame  grande  éc  .ijère.  U 
ctoit  le  plus  grand  politû^ne  de  fbn 
£écle  ,  le  plus£abîle  Miniôre  >  le  meil- 
lear  citoyen  >  le  Hiiet  le.  plus  fidèle. 
X*é<}uîté ,  U  probité ,  la  noblefle  des 
Tentimens  le  guidèrent  toujours  dans 
tontes  {es  allions.  Il  étoit  magniâque  > 
libéral  »  défenfeur  de  Tinnocence  j^  pro- 
teéleur  des  talens  Se  des  vettiu.  il  étoit 
attentif  aux  belpins  du  .peupfe.«  ^, 
prompt  à  (ècourirlës  malheureux.  L-EA 

Signe  lui  doit  la  conquête  d'Ôran.  U 
nda  la  célébré  l/nlverfité  d*Alcala> 
oà  £[  naturaliiâ  \ts  fciences  -  utiles  ,  & 
les  arts  qui  ornent  ]*e(ptit  &  ppliflent 
les  cœursl  U  fonda  dans  la  ville  de.To- 
iéde  un.  a^lo  pour  retirer .  les'  ifilles  de 
condition.  C'^  îni  qui  fit  imprimer 
\  grands  frais  ' la  fameuie  Bible  Pplyglpte 
de  Complut,  qui  a  (êrvi  de  modèle  à 
Celles  qui  ont  été  ^ites  depuis. 

De  Chievzes ,  Mioiftre  duRot  i^  ^ui 
avoir  un  grand  crédit  fur  ^n  efpcic  , 
obtint  l'Archevêché  de  Tpléde  pour 
Guillaume  de  Croy«  ion  neyeui^  £vé- 
qoe  de  Cambray.  .  !..  . 

L'Archevêque  de  SaragolTe  vint  ahlli 
à  la  rencontre  du  Roi  j  ion  nere  h  mais 
S  ne  put  avoir  U  permiÂçsid^  U  voi;. 
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ièanxj  Ultti  fiit  permit 
d'entrer  dans  le  port  d« 
Canton  aves.  deux  vaiA 
^ux  feulement  s  il  laiflk 
le  reûe  de  (à  flotte  dans 
l'ifle  de  Talucou.  Tho« 
mas  Percz  aHa  troavcs 
l'Empereur,  à  titred'Am* 
bafiadeut  du  Roi  de  Por* 
tugal.  U.y  eue  une  alliance 
fie  «n  traité  de  commerco 
entre  les  Chinois  fie  les 
Portugais..  Aprèi  le  dé»' 
part  de  Ferdinand  i  Sif 
mon  ',  fon  frère ,  aborda 
à^  Canton  i  \i  détrttifit 
bientôt  à  la  Chine  h  bon« 
ne  opinion  que  Ferdinand 
y  avoitlaidee  des  PortU» 
gais.  CeuK.qui  Taocom? 
pagnoienc  (c  conduifirenc 
avec  t^t  de  violence  fie 
de  fierté  y  que  les  Chinois 
les  pourfuivirept  .commt 
des  pirates  ;  ij^^tnas  Pc? 
rez  revint. alors,  àj  Can- 
ton; il  fut  arrétéVomme 
un  ennemi  *s(vec  tonte  /a 
(ùite>  TEn^pcreur  Ic^  cpiv 
damna  à  périr  jfaina'iet 
•  prifons.  ;■    . 

Alphonfe.  >Urtin  i.dc 
Melo  fe  préfent^  aulii  1 
la  Chine,  X  trompé  rpArJa 
foi  du  premier  .tta»ré  ^<fic 
ignorant  ^  qui  sfttofr 
pafle  depuis.  Il  fut  iavef> 
ti  pat  ta  .fl^otte:  4i«u1Shi- 
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LesMiniûres  Flamands  éloîgnèietit  tous 
ceux  qui  lear  fai(bient  omoragé. 

La  France  envoya  M.  de  la  Roche 
avec  le  caraélere  d'AmbafTadéur  «  afin 
4le  complimentei  D.  CaiFos  fut  fôn 
élévation  au  ttône  d-'Eipagne.  Il  le  fit 
en  même  tems  fouvenîr  de  rengage- 
ment qu'il  avoit  contiaâé  l'année  pré- 
cédente »  de  reftitnet  le  Royaume  de 
Navarre  ï  Henri  (T Albtet ,  ûls  &  fuccef? 
ièur  4n  feu  Roi  Tean  d'Albret.  Mais 
Charles  ne  répopdfit  à  cette  propofitjon 
qiie  par  des  termes  vagues  qui  mar- 

2 noient  aiTez  Téloignement  où  il  étoit 
ifure  le  iacrifice  qu'on  lui  demandoit. 
Henri  d'Albret  prenoit  toujours  le 
titre  de  Roi  de  Navarre  ;  mais  les  Etats 
furent  aiTemblés  à  Pampelune  >  &  le 
Viceroi  d'Elpagne  leur  £t  prêter  fer- 
ment de  demeurer  fidèlement  attachés 
à  Charles  &  à  la  Reine  Dona  Jeanne , 
ût  mère.  Des  Gouverneurs  Eipagnols 
lurent  établis  dans  les  principales  pla- 
ce«  9  au  lieu  des  Navarrois.  Le  Cardi- 
nal d'Albret^  Evéque  de  Pampelune , 
ne  fut  pas  même  fonfiêrtdans  ton  l^vê- 
ché. 

En  Italie»  les  E(pagnols  avoîent  éva- 
cué Brefle  &  Vérone  conformément  an 
traité  de  paix  de  Noyon.  Us  furent  at- 
tirés par  François  Moria ,  Duc  d'ITrbin , 
qui  vouloir  recouvrer  ion  Duché  dont 
le  Pape  Tavoit  dépouillé  pour  en  re- 
vêtir Laurent  de  Medicîs ,  fbn  neveu. 
%A  Souverain  Pontife  s'en  plalgnit.au 
iloi  s  &  ce  Monarque  fit  retirer  ces 
€zonpes. 

C^ifatioA  ï  Mfiflse^  en  StfflCi 
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noîs  y  &  accablé  par  le 
nombre.  Cependant  Melo 
le  fàuvafur  fbn  valiTeau; 
mais  les  autres  qui  l'ac- 
compagnoicnt  >    furent 
pris.  Les  Portugais  cap« 
tifs  furent  mafiacrés  par 
Its  vainqueurs.  Il  faÛut 
du  tems  aux  Portugais 
pour  regagner  la  confiant 
ce  que  .Simon  Auduade 
leur  avoit  fait  perdre  ^^ 
tant    eft   important    le 
choix  de  ceux  qui  doi- 
vent  repréfè'nter  une  Na- 
tion. Enfin  Its  Chinois 
permirent  anx  Pottugaiâ 
de  commercer  avec  eux  , 
&  de  bâtir  une  ville  à  Ma- 
cao>   à  vingt  lieues  de 
Canton  »  ou  un  Gotlver^ 
neur Portugaise  unChî.. 
nois  Mandarin  dévoient 
faire  obièrvcx  une  exaâc 
police. 

D.  Jean  Sylveîrarcnoa- 
velle  un  traité  d'alliance 
entre  le  Roi  de  Porcu- 
gai  £c  celui  deCambaye. 
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contre  HeAoi  Plgnatelli  >  Comte  de 
Montéléon>  qui  irenoit  d'être  nommé 
Viceroide  cette  lÛe.  Les  Vêpres  étoient 
le  fignal  qui  devoir  armter  les  conju- 
zés  coarre  le  Vîcetoi  H  hi  Seigneurs 
de  fbn  Coniêil.  Le  Viceroi  eft  averti  , 
&  8*enferme  daas  (bn  palais.  Cependant 
ks  ieditleux  égorgent  plalieurs  des  prin- 
cipaux de  la  ville.  Ils  alfîégent  le  Palais  > 
fe  (âifiiTent  de  Pignatelli  H,  Temmenent 
priibnnler.  Gaillaame  de  ylntimille« 
Seîgnear  de  Cimina  /relpeAé  &  eûimé 
du  peuple  «  eft  invité  par  le  Viceroi  d*ar- 
lêter  ces  défordres  Se  de  punir  les  re- 
belles. VinûmîUe  accepte  cette  propo< 
£tion  i  toute  dangereufe  qu'elle  eft  ;  il 
forme  one  ligue  avec  plufîeurs  autres 
Seigneurs  dévoués  aux  intérêts  du  Sou- 
verain- Ils  fè  donnent  rendez-vous  à  la 
Mefle  dans  TEglife  de  faifate  Cite  pour 
le  8  de  Septembre.  Pignatelli  fè  fauve  de 
Palerme  &  &  réfugie  à  Meffîne.  Les  Li- 
gueurs itti^ent  leur  defieio  ;  ils  fè  trou- 
vent armés  au  rendes-vous  ,  &  lorfqne 
le  Prêtre  eut  commencé  la  MeiTe^  ils 
tombent,  le  poignard  à  la  main>  fur 
les  ledltieux  >  &  malTacrent  tous  les  Au- 
teurs du  trouble.  Cet  ade  de  rigueur 
dîffipe  ie  reûe  des  xéyoltés,  &  le  calme 
cft  rétabli. 

L*liéréiîe  de  Martin  Inther  ,  K.eli* 
gîeux  Auguftin ,  commence  à  infeAer 
lAllemagne  &  les  pays  limitrophes. 

Nouvelles  découvertes  dans  le  conti- 
nent de  l'Amérique  (èptentrionale.  Hetr 
mndcz  de  Cordons  pénétre  dans  l*Yu- 
catah.  Jean  Grljalv;t ,  par  le  fecours  de 
Velaiqaez^  Gouverneur  de  Cuba^  dé- 
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couvre  lé  Mexique  «  &  nomme  ce  pays ^ 
la  Nouvelle  Efpa^e,  Velalquez  punit 
Gii/alva  de  n'avoir  pas  tenté  de  faire 
un  établilTcmcnt  dans  cette  contrée  fer- 
tile ,  &  charge  de  cette  commiffionFer- 
nand  Cortez>  que  l'on  peut  regarder 
comme  lé  plus  grand  Conquérant  du 
nouveau  Monde. 

Il  eft  à  remarquer  que  toutes  ce»  fa- 
meules  eicpéditions  qui  ont  acquis  à 
l'Elpagne  oeux  Empires  Se  trente  Pro- 
vinces en  Amérique  ,  n'ont  rien  coûté 
au  Gouvernement  Efpagnol  ;  dts  par- 
ticuliers tentoient  rentrejprife  ,  &  s'ils 
jréulfiflbient ,  l'Etat  profîtoit  de  leurs 
iîtccès^  s'ils  fuccomboient ,  on  ne  leur 
en  tenoit  aucun  compte.  Il  faut  avouer 
qu'ils  euifent  été  des  héros  s'ils  avoient 
entrepris  de  û  grandes  choies  par  amour 
de  la  patrie  &  de  la  gloire  ;  mais  l'inté- 
tèt  qui  les  guidait  n'en  fit  >amais  que 
des  pattiîàns. 

1518. 

Les  Etats  de  Cafiille  s'aiTemblent  à 
YalladoUd.  Ils  jureiit  ferment  de  fidé- 
lité au  Roi  Charles.  Ib  demandent 
en  même  tems  la  confirmation  de  leurs 

Î>riviIéges.|Les  principaux  étoient^  que 
es  honneurs  ,  places  &  dignités  de  ce 
Kovaume»  ne  pourroient  être  donnés 
qu'a  des  naturels  du  pays  >  &  que  l'ar- 
gent ne  ibrtîroit  point  de  cet  Etat  pour 
en  enrichir  un  autre.  On  accorde  au 
Hoi  on  don  gratuit  de  fix  cents  mille 
.Dncats  payables  en  trois  années. 
L'Empereur  Maximilien  convoque  à 

Aas^omg  onç  diétç  p9iu  f  tiç^on  tm 


D.  Emmanuel  4  Roi  dé 
Portugal ,  avolt  formé  Id 
defiein  d'abdiquer  la  Cou* 
ronne^  &  de  fe  retiret 
dans  l'Algarve  avec  les 
revtnus  de  cette  Provîn-^ 
ce ,  &  ceux  de  la  Gran« 
de-Maîtrife  de  Chrift, 
q^u'il  réfèrvoit  pour  con^ 
tmuer  la  guerre  d'Afri- 
que ;  mais  il  changea  de 
réiblution ,  apprenant  les 
'trames  fècrettes  que  le 
Ptincç  D.  Jean  fpnmoii 
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Koi  des  Romains.  François  I.  Roi  de 
France ,  étoit  far  les  rangs;  il  avoir 
pour  lui  les  fufirages  du  Pape  &  de  plu> 
Senrs  Eleéleurs.  O.  Ferdinand  «  frère 
de  Charles^  avoir  les  vœux  de  la  na- 
tion Espagnole  &  même  de  TEmperenr 
ibn  ayeal.  Charles  avoir  contre  lui 
la  qaaliré  de  Koî  de  Naples  &  des  deux 
Sialès^  &  comme  Feudataire  du  S.  Siè- 
ge «  il  lui  étoit  défendu  par  ]e  Souve- 
rain Pontife  9  d'accepter  une  dignité  qui 
lui  donnoit  droit  à  l'Empire.  Cepen- 
dant ce  fut  loi  qui  fut  élu  Roi  de$  Ro- 
mains. 

Ce  Prince  éubUt  un  Conlèll  dans  la 
Caftille>  pour  y  maintenir  Tordre  &la 
tranquillité.  Il  engage  le  Prince  D.  Fer- 
dinand defè  retirer  en  Flandre  f  afin  de 
le  (buflraire  aux  yeux  de  la  nation  qui 
loi  étoit  dévouée. 

Le  Roi  de  France  envoyé  le  Collier 
de  S.  Michel  à  D.  Carlos  «  &  il  en  reçoit 
la  Toifbn  d'or  s  gages  de  l'union  de  ces 
deux  Souverains. 

Les  Etats  du  Royaume  d'Aragon  s'aH 
ièmblent  à  SaragofTe.  U  fut  agité  s'il 
Tonvenoit  de  donner  à  Charles  le  nom 
de  Roi^dn  vivant  de  la  Reine  OonaJ can- 
ne fz  mère»  à  qui  la  Couronne  d'Aragon 
appartenoit.  Cette  queftion  retarde 
liâucoap  la  proclamation  du  Roi>quiie 
fût  enfin  par  l'accord  unanime  de  tou& 
les  Ordres. 

On  accorde  an  don  gratuit  de  deux 
cens  mille  écus.  Le  Roi  donne  à  T  Arche- 
vêque de  Saragoife^  fbn  oncle  >  le  titre 
4c  Viceroi  &  de  Député  d'Aragon. 

L^  Ronc  Don^riere  Oermaine^pré- 
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contrefi>n  iêrvice:  {Iré^ 
(blut  même  de  iê  xe** 
marier;  il  fit  demandât 
&  obtint  flnfante  Dona 
Eléonore  .  fisur  du  Roi 
d'El^agne*  L'Archevêque 
de  Lisbonne  dône  la  béné« 
di^ion  aux  deux  Epouxt 

En  Afrique  »  les  Ché« 
rifs  failbient  tous  leurs 
efforts  ^our  enlever  aux 
Portugais ,  les  Maures  qui 
leur  étoient  attachés.  Boiu 
gaz^  un  de  ces  chefs  ^  al- 
lié du  Roi  de  Portugal , 
fut  fiirpris  par  un  parti 
des  ennemis;  ièsyiliaget 
furent  iâccagés:  Tue  tom* 
ba  au  pQuvoÂr  des  vain* 
queurs. 

Les  Portugaîis  voulant 
tenter  une  nouvelle  expé- 
dition contre  les  Maures  # 
donnèrent  dans  une  em« 
btifcade.  proche  d*Acca- 
layde&  y  perdirent  beau- 
coup  de  monde, 

D.  Alvar^oronha»  en- 
voyé à  Azamor  en  qualité 
de  Gouverneur  ,  apprend 
qu'un  canip  dçs  Barbues 
n'ell  pas  loin  de  lui;  il 
fond.Air  eux  à  la  .pointe- 
du  jour  ,  en  fait  un  erand 
carnage  .&  emmeael>eau-^ 
coup  de  prifbnniecs- 

Valco  Fernandez  ',  Souv^ 
"Lieutenant  >    n'eâ    pa^ 
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Cbarht  h 

4tpmt  jÇnfff^r  ^o^t  h  nom .  iê.  Charle^rQmnt. 

'■         ,„^„^„,,„,„,,^^^,        Il    ,  ,1   I,,, 

tendoît  avoiç  des  dipits  au  royaume  dç 
Navarre^  comme  repiéfentant  Jean  de 
Foîx  fbn  pete  >  Vicomte  de  Karbomie  , 
qui  ayoît  dllputé  le  royaume  de  Navarre 

6  tous  Ie$  Domaines  de  la  n^ailbn  de 
Toix  à  Catherine  de  Foix /à  coaiîne> 
qui  régna  cependant  en  Navarre  avec 

'  Jean  d*Aibr.et  fbn  mari  ^  jufqu*à  la  con- 
quête de  ce  Royaume  par  le  Roi  Dpm 
Ferdinand  le  Catholique.  Germaine 
avoir  été  déclarée  non-recevable  dans 
fsL  demande  par  le  Parlement  de  Paris , 
oh  ra£taire  étoit  pendante  }  par  Arrêt  du 

7  Oftobre  15 17  5  mais  elle  ne  croyoit 
pas  apparemment  devoir  s^arrêter  à  ce 
jugement.  Elle  voulut  j  par  leconnoit 

'  fànce  desr  bbiis  procédés  qu*ellé  rec'e- 
voit'dç  Charles,  lui  donner  de  nou- 

'  veaux  droih  à  la  Navarre  >  ou  confir- 

'  ttiet  ccuk  quHl  àvoit  déjà  >  en  lui  cédant 
lesfiens..(  (C Hermilly  fur  Ferreras,  ) 
I^Ar chevêche  de  Tolède  f  occupé  par 

'  fin  Flamand ,  les  cxaélions  des  Minii^ 
très  Flamands  ,  Tabus  de  leur  crédit  » 
tous  ces  motifs  engagèrent  les  prind- 

fales  villes  de  Caftille  à  s*émeuter  & 
fè  liguer ,  pour  porter  enfemble  leurs 
plaintes  de  leurs  remontrances  au  pied 
du  Trône.  Ce  fut  là  Torigine  de  Taffo- 
ciatiôn  des  Communautés  de  Caftille. 
En  Afrique ,  SarbcroulTe  s'empare  de 
Trémçcen.  Mule^  Aben-Chemi,  Roi 
de  cette  ville  >  vient  à  Oran  avec  un 
grand  nombre  d*Offîciers  pour  deman- 
der dufècours ,  &  donne  en  ota^e  beau- 
toup  d'enfans  dés  principaux  de  la  ville. 
le  Marquis  de  Comares  fournit  à  ce 
Souverain  détrôné  «   uois   ^^^  Efpa- 
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moins  heureux  contre  une 
autre  garde  de  Maures 
campés  à  trois  lieues 
d'Azamor.  Ces  avantages 
engagent  plufîeurs  peu- 
plades à  fè  metue  /bus  la 
proteûîon  des  Portugais. 
Ces  Maures  alliés  voa- 
lurent  £gnalér  leur  zèle 
contre  ceux  d*£uxovlej 
eimemis  du  Portugal ,  û 
.demandèrent  des  (ècours 
que  leur  donna  le  Goa« 
verneur  d'Azamor  s  lés 
ennemis  étoient  en  plus 
grand  nombre  qu'on  i^e 
le  croyoit  %  les  Maures  ne 
voulurent  point  les  atta- 
quer &  fe  retirèrent  s  lès 
Portugais  >  quoique  beau- 
coup inférieurs ,  oièrent 
réfîfter  :  ils  forcèrent*  les 
Barbares  de  Ce  retire^  j 
mais  'ùs  perdirent  »  d«as 
cette  â^on  fânglante  « 
plufîeurs  de  leurs  Ôffi- 
ciers  &  leurs  plut  biava 
foldats. 


HISTOIRE   D'ESPAGNE. 


x« 


3.^0inp 


MrBNBMENS  %EM^%QUUBLBS. 


KSFAGNS. 
itpmt  fUàpn99rf9utU  nom  i§  ChtrfeMStVillt. 


PORTUGAL. 


gnojs  y  qui  j  Ç%  joignant  \  iès  ttèapcs  > 
Inifizem  recouvier  ploiîeidEi^  places  8c 
affiégcr  la  capitale.  Baiberôoire  «e^t  un 
renfort  de  noupes  de   Quéiedin  fon 
fiere.  Il  y  eut  plufieuts  coinbats  dani 
lelquelt  les  eunemis  &  .lesE^agnols 
eoient  alternadvement  de^Ja  pecre  ^ 
de  l'avantage.  Enfin  »  Afgôte  >  -brave 
Eipagnol  t  oniiTant  Tes  tôwpes  à  celles 
des  Africains  >  preâe  le  £ége  de  Tr^« 
^necen  avec  tant  de  TignâiK  f  .qoe  Bac- 
berouiTe   efiiayé  prend  la -Milite  y  em- 
portant avec  lui  les  richefles  de  la  ville  5 
Argote  le  pourfuit  à  la  t^téd'on  dëta« 
chement;  il  l'atteint  dan&2Wa  à'^treàte 
Jieaes  de  Trémecen.  Les  Batbaies  le  xe- 
trancbent  derrière  \t&  mafiues  d'une  an- 
cienne forterelTe  «  &  (è  d^ndent  avec 
valeur.  Cependant  rEnlckne  QiiM  de 
Tinco  lance  contre   Satbezoïdfe  une 
pierre  qui  le  renverfê  psè  terre  ;  il  iè 
jette  aaâî.tôtrur  lui  &  lui^couj^e  la  tête. 
Sa  petite  troupe  eft  pareillement mdTa- 
crée.  Te^e  fut  la  fin  de  ce  £Kmenx  Cor- 
£ûre  qui  avoit  fait  tant  \t,  ravages  fiit 
Jes  côtes  de  la  Méditerranée.  Operedin« 
iTere.&  digne  Aiccefleur  di  Sarbecoafl'e> 
Timiu  par  Tes  pirateries ,  ^Bc  ^empara  > 
comme  lui  >  du  Trône  drA^c.  -  . 

Le  Roi  fait  partir  nn^  fibtte  :£ipa- 
gnole  contre  Alger  \  Dobi  Hugues  de 
Cordoue  qui  la  commande  f  ààStus,  pen- 
dant hait  jours  le  débarquement.  Il 
s'élève  une  horrible  temj^te  qui  diflîpe 
&  fracafie  les  vaifleauz  \  la  vue  même 
delà  ville.  Plus  de  quatre  miUé  hommes 
péciflcBtdans  le  naufrages  I^  Hugues 
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iè  iâuve  à  peine  dans  Tlfle  d'Iviça. 

Les  troubles  de  la  Sicile  contumloieB^ 
Le  Roi  envoyé  des  troupes  dtmrles 
plus  fortes  villes  i  il  fait  aûéter  k^.piin-" 
çlpaux  Chefs  des  rebelles  >  les  punit  de 
mort  t  &  fait  détruise  leurs  niai/bns. 
Ces  exemples  de  ievéuté ,  donnés  dans: 
Mefline^  à  Handace^  à  Catanei^  à  P:^ 
lerme ,  effrayent  \ts  autres  villes  :  dlle^ 
demandent  grâce  &  oflfrent  des  ébntxi- ' 
butions.  Le  calxoe  eft  enti6]:efflent  létâ. 
bli  dans  Tlile.  Le  Comte  de  Mopceléott 
en  eft  nommé  Viceroi.    « 

Fernand  Coitez  part  ppax  la  grande 
«zpéditiqndu  Mexique  «  avec,  dix  vaif- 
iêaux  &  iix  à  Gspt  cens  Espagnols.  Il 
n*y  a  point  d'exemple  dans  rHiUoire» 
d^une  fî  vafte  entreprifè  formée  avec  & 
peu  de  reiïburces.  Fernand  failc  dt  lès 
ibldats  autant  de  héros  y  dévonés-  à 
triompher  ou  à  mourir  avec  bii.  Cène 
fut  point  les  Mexicains  /  mais  les  Eipa- 
gnols  mêmes  y,  établis  dans  les  Indes  > 
qui  apportèrent  le  plus  4'obftacles  aiù 
Espagnols. 

Velaiquez  ne  tarda  point  à  connoi* 
tie  le  mérite  de  fon  Lieutenant;  il  fut 
^oux  de  Ja  gloire  &  des  xicheiires  qu'il 
allolt  acquérir.  Cependant  cette  di£botde 
inteâine  qui  armoit  les  vainqueurs  les* 
uns  contre  les  autres  «  &  qui  devoit 
venger  les  Indes  dont  ils  ie  dUptttoient 
les  tréibrs  >  ne  retardèrent  pa&  le  cours 
de  leurs  conquêtes.  Les  Eipagnols  iê 
ïéuniiToient  ^  agiflbient  d'intelligence 
pour  détruire  les  Mexicains  j  ils  '  n*ér 
toient    divifés.  entr^çox  ^e   blx/quUl 
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lafloit  paitagei  les  dépottillcs  dû  ces 
peuples  malbeiiJteia. 

Charles  ft  rend  à  Batcelone  poui 
tenir  les  Etats  de  Catalogne.  On  élève 
dans  la  place  de  S.  François  un  Théâtre 
ma^fiqùement  orné  >  où  le  Roi  /are  de 
maintenir  leslolx  &  les  privilèges  de  la 
Catalogne  &  des  Ifles  volûnes  qui  en 
dépendent. 

François  I.  fait  demander  par  ion 
Miniftre  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  Tezécu- 
tion  da  Traité  de  Noyon  >  6c  en  confè- 
qnence  le  rétabliâement  d'Henri  d'Aï- 
bret  dans  le  royaume- de  Navarre.  Char» 
les  remet  la^^cUflîon  de  cette  zfhà- 
le  au  Congrès  de  Mompdlier  $  &  nom- 
me pour  Ces  Pléiûpotentiairesj  De  CUe- 
vres  ibnMlniftre^le  grand  Commandeur 
de  Caftiile/Evéqfne  de  Badajoz>le  Prieur 
de  S.  Jean  ^  le  DoAenr  Carvajal. 
•  Le  Roi  de  France  envoyé  de  fon  côté 
«>|u  iês  Plénipotentiaires  >Artus  Qouf- 
ier  ,  Sdgneut  de  Boîû  &  Grand  Maî- 
tre de  France  «l'Evéque  de  Paris  Se  Ro- 
bert >  Secrétaire  ^'Etat.  Les  MMÛïu 
éa  Roi  d'Eipagne  prétendent  que  ce 
Monarque  a  fnr  la  Navarre  des  titres 
^  des  droits  qiri  lui  ibnt  mal  k  propos 
conteâés  par  les  François.  Cependant 
ces  derniers  ménagent  dans  la  Navarre 
iqoeiques  intrigues  ^y  excitent  des  troc- 
Mes.  Le  Roi  d'EipagnexetencMC  pstfon- 
nier  D.  Pédre-^  Maréchal  de  Navarre  j 
il  le  fait  venir  à  Barcelone ,  &c  lui  offre 
la  liberté^  des  honneurs  ôc  de  grandes 
i;îcbeâç9  f  s-'ii  veut  k  recpunoitre  pom 


1519. 
Les  Portugais  tonû* 
raient  leurs  expéditions  eil 
Afrique.  D.  Alvar  4eNo- 
roDha^  Gouverneur  d'A- 
zamor ,  fait  une  nouvelle 
inciufion  contre  les  Mâu" 
ics  é^Euxovie  «  les  iiir< 
prend  $  en  maflacre  wk 
grand  nombre  ^  emmeat 
beaucoup  de  prilbnniett  > 
&  leur  enlevé  quantité  dû 
troupeaux  avec  un  butin 
confidérable. 
Parmi  les  Captîit >  étoiêt 

SI ufieurs  femmes  de  coi»' 
dération ,  dont  la  gar^ 
de  fut  confiée  à  Antoine 
Léytan  ^  Gentilhomnid 
Ponngais  »  qui  eue  It 
cruauté  de  couper  lec 
mains  &  les  pieds  à  une 
de  ces  femmes  ,*  pour 
lui  arracher  des  braccleu 
8c   des  cercles  d'argent 

3u'etle  poitoit ,  cammo 
e^  oraemens  de  (on  rang. 
Une  avarice  û  horrible  ntt 
demeura  point  impunie. 
Le  coupable  n'obtint  la 
vie  qu^  la  foUicitatioi» 
des  autres  Gentîlshômes  ; 
il  fut  dégradé  de  nobleffe 
de  de  ibn  état  >  &  envoyé 
priToamex  eaPonugal. 
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'Empereur  fout  U  nom  de  Oharles-Quiflt. 
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'     On  arme  onc  flotte  confîdcTable  dont 

le  Comte  de  Cabra  aie  commandement. 

D.  Hugues  de  Moncadd  reçoit  des  or- 

•<Ires  pout  entreprendre  avec  une  partie 

de  cet  armemcni ,  le  rétablUTemcnt  du 

-Koi'de  Tunis.  Il  attaque  >  à  la  vue  de 

'TrapanI  >  neuf  Galères   Turques.  Le 

•combat  eft  vif;  Moncada  cS  bïefle  au 

-vîfàgc  d'an  coup  de  fl;;che ,  mais  fans 

danger.   Invaiîon  des  Elpagnols  dans 

rifle  deâ  Gerbes.  Us  trouvent  une  vive 

:jréfiftaneede  la  part  des  Infulaires  ;  ce- 

pemlant  ils  les  forcent ,  en  font  un  grand 

«amâgie'&  entrent  dans  riflcrîls  exigent 

-dts  HàWtans'dercconnoîtrc  le  Roi  $E(- 

pagne  pôtir  leur  Souverain ,  &  de  lui 

fayet  un  tribut  de  treize  mille  piftoles 

-par  an. 

•  •  Le  Grand  Turc ,  par  ttne  lettre  qu*îl 
écrira  D.  Charles ,  cttftfeùt  à  tdut  ce 
•qui  lui  avoît  été  demandé  à^l'égard  des 
•Teihpléâ  éç  lîeuk  Saints  de  Jerufalem 
-^cdtt  ^aflagedes  Pèlerins.  U  demande 
^ffi^mé'tems ,  pour  fès  fiijcts ,  la  li- 
hctté  de  commercer  dans  la  Pouille  & 
£vLt  led  côtes  du  royaume  de  ^Taples. 

De»Dac  de  Bavière  «  Comte  Palatin  da 
•Rhin,  k  rend  à  la  Cour  d*Efpagne  , 
avec  le  caraé^ère  d'Ambafladeur ,  au 
nom  des  Eledeurs  deTEmpire^  Ôcen- 

fage  le  Rôi  à  venir  prendre  peflelfion 
u  Trône  Impérial.  Cet  AmbàlTadeur 
reçoit  beaucoup  d'honneurs  &  de  pré- 
fcns  5  iJ  retourne  en  Allemagne  où  il 
annonce  Tàrrivée  du  nouvel  Empereur 
Charles  réunilFant  tant  de  Souveraine- 
rfoi  ft  voyant  le  plus  grand  Potentat  de 
f£ttsope  ,  &  le  Prince  leplusiù^hc^ 
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Portugais.  Les  Maures  de 
Garabie  fè  Ibûlevent  coa« 
tre  le  Roi  de  Portugal  leuc 
allié.  Nlmno  Mafcarenhas 
fait  affalliner  TOâicier  da 
Roi  de  Fez  qui  avoir  por- 
té lés  Maures  à  la  revoie 
te  ^  il  marche  contr*eux  • 
en  tue  un  grand  nombre  p 
détruit  leurs  habitations  « 
&  force  enfin  ces  Barba« 
res  de  revenir  eux-mêmes 
demander  gracé  &  dé 
rentrer  dans  ié^  parti  dea 
Portugais;  après  avoir  exi- 
gé des  ôtdges  pour  fiireté 
de  leur  fidélité. 

Après  la  conquête  du 
Royaume  de  Malaca  , 
dans  lc;s  thdes  »  par  les 
Portugais  ^' abus  le  com- 
mandement du  célèbre 
Albuquefque^  un  Capt- 
taine>  nommé  Abreu^  alla 
avec  quelques  vaifieaux 
à  la  découverte  des  Ifles 
Moluques.  Il  aborda  » 
après  quelque  tems  de 
navigation ,  dans  rifle  de 
Java  j  enfiiite  dans  l'^Ifle 
de  Banda.  Une  tempête 
dilperfa  ià'  petite  flotte  • 
&  jetta  un  de  fè$  vaiP 
féaux ,  commandé  par  le 
Capitaine  Serran ,  dans 
les  Ifles  Lucopines»  ci» 
ce  vaifleau  (ê  orlfâ  con- 
ue  an  xochér.  Sercaj^  de 
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kplas  pmfiaot,»  crat  auifî  qu*il  dévoît 
avoir  une  qualification  au-ddfTus  de  cel- 
les qu'on  donnoit  aux  autres  Souvetainr. 
Ceft  pourquoi  U  ordonna  que  dans  les 
aâes  pubUcs  on  lui  donnât  le  titre  de 
àUjefiéy  titre  que  les  autres  Souverains 
couronnés  prirent  dans  la  fuite  à  fon 
imitation.  ^ 

Les  habitans  de  Valence  appréhen- 
dant une  invafion  des  Maures  d  Alger , 
formèrent  des  compagnies  de  mili- 
ces 9  pour  repOttiTer  T ennemi.  Ce  ne 
fut  point  le  fléau  de  la  guerre  j^  mais 
celui  de  la  pefte  qui  affligea  la  ville  de 
Talence.  Un  Prédicateur  eut  alors  Tim- 
prndence  de  dire  en  chaire  que  c*étoit 
Qoc  punition  de  Dieu  qui  demandoît 
▼engeance  du  crime  de  Sodomie  dont 
pluucurs  citoyens  étoient  coupables. 
ILe  peuple  entre  auflitôt  en  fi^reur  ;  il 

enlevé  quatre  hommes  qu*il  fbupçon"l&   couR  avec  les  ûtns 
notQ&aprcsqu*on  leur  eût  arraché  dans  pou^  s'emparer  de  leurs 
les  tourmens  l'aveu  de  leur  infamie  I  le       "" 
Juge  criminel  les  condamna  au  feu.  Un 
aatie  citojen  qui  avoit  été   tonfuré  > 
cft  aui&  accule  &  livré  à  la  Jufiice  s 
mais  comme  Ion  crime  n*eÛ  pas  avéré  > 
Il  cft {èulementcondamné  aune  prifon. 
I«a  populace  mécontente  de  ce  juge- 
ment t  Ce  mutine ,  &  n*eft  arrêtée  par 
aixnine  puifiànce  ecdéfiaûique  ni  fécu- 
isere.  Le  Gouverneur  veut  faire  punir 
les  principaux  auteurs  de  la  révolte  fans 
pouvoir  les  reconnoîtte  ;  on  garde  à  (à 
préiènce  un  iilence  profond  >  &  à  peine 
eft-il  retiré  que  les  corps  &  métiers  fè 
fient  entr*eux  par  la  ligue ,  dite  de  Gev 
ou  ds  ^rMtmitt  ^oiVkVil  cofîune 


tous  \t%  hommes  de  Fé- 
quipagcfe  fauverent    à' 
terre  avec  leurs  armes.  ' 
Des  Pirates    infefloîent 
ces  côtes  j  les  Portugais 
échappes    aux     dangers  ' 
de  la  mer>  eurent  â  fc' 
défendre  contre  ceux  de 
la  guerre ,  on  plutôt  dn  ' 
brigandage.  Ils    fè  tien- 
nent cachés  en  embufca- 
de^  &  yoycnt  iwe  ban-* 
de     de     ces     Corfàires 
qui  defcend  >  &  fè  jette 
dans  l'Ifle  pour  attaquer 
les      malheureux      qui 
avoient    fait    naufrage. 
Serran  profite    du  mo-' 
ment  ou   ces    Brigands' 
font  éloignés  du  rivage  , 


vatifeanx.  Tifle  étoic  dé- 
ferre ;  les  Pirates  eufTenr 
péri  de  faim  ôe  de  mifé" 
re  ;  ils  fupplierent  les  Por- 
tugais de  leur  faire  gra* 
ce  >  &  de  vouloir  bien  les 
recevoir,    leur  promet- 
tant de  les  conduire  dans 
une  Ifle   voifinç  où   îl^ 
uouveroient  ce  qui  leur 
étoit  nécefTaire  >  ôc  d*oi!i. 
ils  pourroient  gagner  le 
continent.  Serran  les  ad*^ 
mit  dans  le  vaiiTean  ;  ils 
le  firent  en  e£Fet  aborder 
daosrXilcd'Amboine-,  o^ 
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autant  de  régimeiu  dont  lés  Syndics 
ctoient  les  Capitaines  3  Ils  fbitent  Tun 
aptes  l'autre  de  la  vlUe  en  bon  ordres 
on  ne  peut  les  rappellet  Se  les  faire  ren- 
trer dans  Tobéiflancej  qu'en  leur  accor. 
dant  que  la  juftice  &  la  police  de  la  ville 
ièroient  adm;niftrées  par  treize  Syndics 
qu'ils  nonuneroient ,  afin  de  les  défen- 
dre  contre  la  tirannie  des  Nobles  dont 
ces  artifàns  fè  plaignoient  beaucoup. 

Ferdinand  de  Magellan ,  Gentilhom. 
me  Portugais  ,  &  Ruy  Falero ,  habile 
Aflronome  &  Géographe ,  ne  trouvant 
pas  à  la  Cour  de  Portugal ,  la  protec- 
tion qu'ils  demandoicnt  pour  l'exécu- 
tion de  leur  grand  p>ro/et  j  vinrent  en 
£(pagne  »  &  obtinrent  de  Charles  une 
flotte ,  lui  promettant  de  faire  au- 
4elà  des  côtes  du  Bréiil ,  des  découver- 
tes qui  feroient  utiles  &  importantes 
à  la  Couronne.  En  e0et>'il  fut  convenu 
que  Magellan  auroit  une  part  dans  tous 
le^  pro^ts  de  fbn  entreprile  ;  mais  que 
lés  terres  &  les  Ifles  dont  il  prendroit 
pofleflÎQn/^partiendroient  au  Roi 4  Ma- 
gellan partit  pour  l'Amérique  le  cinq 
d'Aoôt  avec  cmq  vaiiïeauz  garnis  d'un 
nombre  (itffiiànt  de  troupes.  Ce  Navi- 
gateur ,  après  avoir  paiTé  le  Bréiil  >  con-> 
tinuafà  couriè  vers  le  Midi  julqu'à  53 
dégrés  par-delà  l'fiquateur.  Il  trouva  un 
Détroit  auquel  il  donna  Ton  nom  de  Ma- 
gellan, Il  reprit  enfuite  fa  route  vers 
r£quateur  ;  enfin  il  aborda  dans  une 
lile  appelléc  Mata.  Le  Seigneur  qui  la 
gouvernoit  >  demanda  fbn  iêcours  con- 
tre fèsvoifîns  avec  qui  il  étoit  en  guér- 
ie. Magellan  comb«tjUt  les  ennemis  de 
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les  >habitans  du  port  de* 
Ruentes     les    reçurent* 
avec  humantité.  Les  Por- 
tugais  par  rèconnoiflance  - 
aidèrent  ce  peuple  contre 
une  nation  voifine  >  fba< 
ennemie.   Au  bruit  des - 
exploits  des  Portugais  , 
Boleife^  Roi  de  Ternate  , 
une   des  lues  Moluques  >  • 
envoyé  des  Ambafladeurs 
à  Serran  &  l'invite  à  ve- 
nir à  la   Cour* 

Bolcife  étoit  en  guerre 
contre   Almanzor  ,  Roi 
de  Tidore  ;  mais  ce  der- 
nier appréhendant  lesPoK* 
tugais  dont  le  parti  de  fbn 
ennemi   étoit    lbutena~# 
demanda  la  paix ,  ficpour 
la  cimenter  ,  il  ofirit  i 
Boleife  ,  ià  fille  en  ma« 
riage  ;  ce  qui  fut  accep- 
té. Le  Roi  de  Tîdore  ac" 
câbla  fês  bienfaiteurs  de* 
préfens ,  &  pour  leur  don<r 
ncr  des  marques  plus  fen- 
fibles  de  fà  reconnoiflan- 
ce ,  il  les  engagea  de  leC 
ter  dans  (on  lue ,  &  d*y 
bâtir  une  forterefie.    Ils- 
y  étoient  invités  par  Pc^ 

Î>érance  d'un  commerce 
ucratif  tel  que  celui  dn 
girofle  &  de  la  noix  maC 
cade  ;  mais  les  Sarraiîns 
appréhendant  de  perdr^ 
leur  crédit  dans  les  Mo^ 
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ce  Prince  qui  le  fit  alTalfiDei  >  craignant 
^étre  lui-même  i)ibjugué  jpar  le  Pot. 
tngais.  Alnfi  périt  ce  hardi  Navigateur 
<]ui  joîgnoit  un  courage  intrépide  à 
beaucoup  de  connoiifances  j  il  eut  pen- 
dant Ibn  voyage  beaucoup  à  fbuffrirdes 
dange^rs  d*  une  mer  inconnue  ^  &  plus 
encore  de  la  révolte  de  fes  ofiîciers  & 
de  îts  fbldats  qui  vouloient  T abandon- 
ner ou  le  tuer.  Il  avoir  même  été  obli- 
gé de  punir  de  mort  les  plus  féditieux. 
Des  cinq  vailTeauz  avec  le/quels  Ma- 
gellan étoit  parti  >  trois  périrent^  & 
deux  parvinrent  dans  Tlfle  de  Tidore 
Tune  àts  Ifles  Moluques. 

Fernand  Cortez  triomphe  des  Indiens 
de  Tabafu.  Les  Mexicains  étoient  frap- 
pés d'étonnement  &  d'admiration  en 
préfènce  des  Efpagnols.  Ils  regardoicnt 
Cortez  comme  un  Dieu  armé  du  feu 
dn  Ciel.  Les  vaiiTeaux  des  Efpagnols 
kurparoiflbient  des  foiterefles  flottan- 
tes, leur  artillerie  le  tonnerre  >  leurs 
chevaux  des  monftr'es  terribles  &  in- 
vincibles. Cependant  deux  Officiers  de 
AContezoma  >  Souverain  de  ces  vaftes 
Jlégions  >  viennent  trouver  Fernand 
Coxtez,  le  comblent  de  magnifiques 
préièns ,  &  rengagent  à  fe  retirer  du 
pays.  Cortez  apprenti  d'eux  quelle  efi 
la  puiflance  de  cet  Empereur  3  on  lui 
éit  qu^H  a  (bus  lui  30  Caciques  ou  30 
Princes  *  les  tributaires  &'  les  vaiTaux  j 
que  chacun  de  ces  Caciques  pouvoit 
mettre  cent  mille  hommes  fui  pied  ,  & 
qne  Montezuma  avoit  î\xt  fès  iujçts  un 
pouvoir  iàns  bornes.  Les  Mexicains 
iraient  la  contome  iànguinaicc  d*of« 
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luqnes  par  la  concurren^t 
ce  des  Portugais  ,  cmpoir 
(bnnerent  le  Roi  qui  les 
protégoit.  Ce  Souverain 
recommanda  en  mon- 
rapt  à  la  R.eine ,  d'oblèx- 
ver  fidèlement  raltiat^ce 
^  Portugais. 
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fili  leurs  ennemis  vaincus  à  Vizipatsii  ^ 
leur  Dieu  de  laçaetie>  &  de  fe  nour- 
rie de  leur  chair  s  mais  cette  Nation 
avoit  d'ailleurs  des  connolffances^des 
fèntimens j  du  courage ,  une  bjonne  dif^ 
cipline  Se  un  attachement  inviolable 
pour  (on  Souverain.  Fernand  Cortez 
conçut  le  hardi  projet  deienverfer  cet 
Empire  il  riche ,  ii  puiflant  j  û.  peuplé , 
^ui  fubfîftoit  alors  depuis  130  ans.  Il 
crut  qu'il  fàlloit  moins  '  ufer  de  vio- 
lence que  de  politique,  il  fè  dit  TAm- 
bafladeur  du  grand  Monarque  de  TO- 
rient  >  qui  venoit  faire  alliance  avec  le 
Monarque  des  Indes  ^  &  qui  avoit  été 

.  attiré  par  ta  grande  réputation  de  Mon- 
tezuma  ,  dont  le  nom  &  It  gloire  fê  ré^ 
pandoient  fur  toute  la  terre.  La  flat- 
terie a  toujours  été  dans  tous  les  pays , 
Fappas  le  plus  dangereux  ^our  lés  Prin- 
ces. Montezuma  féduit  >  envoyé  au 
Capitaine  Efpagnol  de  nouveaux  pré- 
ièns  plus  riches  que  les  premiers  ;  mais 
il  augmente  ravidité  de 'ces  Conqué- 

•  zans  au  lieu  de  la  /àtisfake.  Cortex  ne 
voulant  plus  être  dans  la  dépendance 
de  Vclaiquez  ,  (èfaît  élire  Général  par 
la  Colonie  nailTante  •-,  il  envoyé  en  £f- 
pagne  Tor  qu*il  avoicreçu>  Redemande 
de  nouveaux  fêcours  ,  avec. le  Gou- 
vernement du  Mexique.  Il  bâtit  la  ville 
de  Vera  -  Cruz  ;  il  ordonne  à  ia  trou- 
pe ,  de  mettre  le  feu  aux  vaifTeaux  , 
afin  de  la  réduire  à  la  nécéilué  de  vain- 
cre ou  de  périr. 

Montezuma  traitoit  avec  un  dur  AtC- 
potifîne  les  Cacique  s  >  Tes  valTaux.  Cor- 
tez profite  de  leur  mécontefttefnçnt  «  & 
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fc  piéfente  à  eux  comme  un  veogeux  & 
un  libérateur.  Ce  Conquérant  pénétre 
dans  le  pays  j  il  découvre  des  villes  opu> 
lentes,  des  terres  bien  cultivées  >  des  xi- 
chefles  abondanties  ,  beaucoup  d*oi  6c 
par-tout  de  Tordre  ^  de  la  police ,  des 
ans ,  preuves  de  l'antiquité  &  de  Tin. 
duflrie  de  ces  nations.  Un  Elpagnol 
paroiilbit  aux  Mexicains  être  plusqu*un 
nomme  ;  Cortez  recevoit  partout  des 
honneurs  in6nis.  Il  n'^  eut  qu'une  Ré- 
publique indépendante  «  au  milieu  de 
1  Empire  du  Mexique  ,  qui  rcfufà  le 
paflTage  aux  Efpagopls ,  les  traitant  de 
Brigands.  Les  Tlafcalteques  ayant  les 
mœurs  dures  &  iauvages  des  Scythes 
ou  Taurs  de  TEurope ,  allant  prelque 
nnds  j  toujours  armes  de  flèches  &  de 
pierres  tranchantes  >  fbutinrent  trois 
combats  contre  les  Elpagnols^  &  fu- 
rent trois  fois  vaincus.  Ils  devinrfnt 
cnfiiite  alliés  des  vainqueurs ,  &  le»  fé- 
condèrent dans  la  conquête  du  Mexique. 
Cortçz  dans  fbn  expédition  contre  Ta- 
baico»  s'attacha  une  femme  Indienne , 
appdlée  Marine  >  qui  lui  rendit  les  plus 
grands  fêivices ,  &  lui  fèrvit  d'inter- 
prète >  ayant  appris  en  peu  de  tems  la 
langue  Efpagnole. 

La  dé£iite  dçs  Tlafcalteques  >  que 
toutes  les  forces  réunies  de  l'Empire  du 
Mexique  n'avoient  pu  réduire ,  ajoutai 
encore  â  la  haute  idée  que  Montezu- 
na  avoit  conçue  des  Efpagnols.  Cet 
Empereur  ne  put  diflîmuler  fês  crain- 
tes s  en  voyant  Cortez  approchez  de 
a  capitale  à  la  tête  d'une  poigtiée 
d'ETpagnols  &  de  £x  mSk  TUicaite- 
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ques  :  il  lui  oppofe    quel^ves  ttoupes- 

Îiii  font  bientôt  difGpées.  C^nex  & 
>ge  &  fe  fortifie  dans  -mi  *ëcs  plus 
beaux  palais  de  l'Empereur.  Cependamt' 
Montezuma  ordonne  à  Tioiçu'de  Coc- 
tes  >  l'attaque  de  la  QOttveUc  vUle 
de  Vera  -  Cruz ,  &  fait  périr  «jnelqnes 
prilbnaiers  ,  voulant  mormiier  I  la  Na- 
tion que  les  Efpagnols  n^étoiem  point  i 
comme  elle  le  penfoit ,  des  immortels. 
Cortez  apprenant  le  £ége  de  Veta- 
Ciuz  ,  étant  avec  peu  de  foldats  an 
SDilieu  d'un  peuple  Immeniè ,  environ^ 
né  de  pludeurs  armées  >  &  prêt  à  être 
accablé  de  toutes  parts ,  ne  voit  point 
•  d'autre  reflource  pour  fbrtir  dn  péril , 
que  de  tenter  de  fe  rendre  maître  de  la 
perfbnne  même  de  l'Empereur.  Il  îè 
met  à  la  tête  de  fès  Officiers  ^  il  va  trou- 
ver Montezuma  /  lui  ordonnant  de  le. 
iiiivre  comme  fbn  prifbnniex  ^  on  de  iè 
refondre  à  mourir.  Montezuma  croit 
voir  Taccom^ilTement  des  prétendues 
Prophéties  qui  annonçoient  la  ruine 
prochaine  de  (on  Empire  5  il  n'oie  pas' 
faire  la  moindre  dérenfê;  il  ofire  de 
livrer  le  Général  qui  par  les  ordres 
fècrets  avolt  afliégé  Vera  -  CniE  i  il 
propofe  lès  propres  enfàns  pour  ota- 
ges. On  ne  l'écoute  point;  fSmpereur 
obéit  à  l'Efpagnol  qui  le  fait  conduire 
en  prifbn.  Rien  n'eft  concevable  dtnsi 
cette  aélion  :  &  de  quoi  doit-on  plus 
être  étonné  ou  de  l'audace  "de  cet£txaEn« 
ger  qui  commande  en  mftîcre  au  Sou-^ 
verain  d'un  vafte  Empire,  on  àt  ceci 
Empereur  qui  n'a  point  le  co|ia^e4e] 
xéitûex^ott  de  ce  penj^le.  t«iMik:a'bM 


PpftTVGAL. 

Z*  furvUmé  U  Gnod* 


tusratnË  D'^srAGUB. 


"î 


rtMafliMfM 


EVENEMEKS  %£ MJit^dU^È LE^. 


■tu 


£  S?  A  GICiE. 

Cbarles   J. 
Éa^ereurfêut  U  nom  diCharles-^^piAt» 


qui  n'ofe  pas  défendre  (on  Priace  con- 
tre a^e  petite  troupe  d*£ipagiK»is  ! 

Cortez  (è  fait  livrer  le  Général  &  la 
Officiers  qui  avoient  attaqué  la  «colo- 
nie de  Vera  -  Cruz.  Il  ordonne'  leur 
iùppllce  ;  il  les  fait  brûler  vifs  à  la  porte 
du  Palab  Impérial.  Fendant  cette  exé- 
cùtloti  eârofable  ,  Corttz  «ntre  'dans 
fappaxteiBCiit  oàf£m)9eteur  étoit  dé- 
tenu ptUÔKider ,  il  le  dia^ge^  ctial- 
ses  <M»x  pi^  Ôc  aux  HMsis  9  il  «lâse 
de  lui  me  répaMtîdn  de!  Fotttage  f3« 
jpaz  (es  fttiets  ttUk  Ei^agA4l6 ,  il  ofdon^ 
ne  qail  rende  ilOMmtge  de^fà  Gott« 
tonae  i  Ciiades-QuJnt  j  5c  il  fe  -âl^ 
donner  un  présent  de  iîK  «eétintte 
marcs  d'oï  fKU: ,  ay«c  twe  qMndtépto- 
digi«âiè  de  pierrettés ,  6t  d^oûvMges;  de 
luxe.  CoMes  dèA4lie  lfe\dtt|atémé  par-' 
tiède  cette  dOtttriMIo&iknmeliiè  pWr 
ie  Roi  d'Eff^ipÊCy  U  ^s'en  attribue  atfi& 
un  c»^énie'&  âbàdddiine'le  i6fte  à 
iès  tàiààts. 

Cependant  MMte»imà  pfefif^it  totti 
jours  k  dépdlt  de  Cèfte^r;!!  l*«toiiÇ 
acheté  aâez  chet  pAt  ^n  MfMHàticMi' 
&  par  la  perte'de  la  plus  grande  par- 
tie de  Tes  trélbrs .  Gottee  àmSMk'io^ 
différens  prétextes  ,  ^ymt 'it  h -p^ë 
à  qaittei:  Gl  ptoh  y'*èc  attetidant  des^ 
iêcours  de  l-E^agite.  Wa  e^t  >  il4i^-<^ 
preadrarrfvée  4c  doâie<éeiis'£%aij|fl«ltf 
arec  dix-lmit  «fkeyaxtts  taâ^k  c^étoit 
Tela^vea»  6ouveme«i£  de-Gièbjidolit» 
il  étolt  Xlëafenant  >  ^i  lui  «nvdy^it; 
dite  4e  renoncer  au  Généïaht*  Càt* 
tes  à  cette  nouvelle  ne  Mance  point. 
U  Uifiè  ^Aivaced»  1  la  têtt  4t  dtUr 
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cens  hommes  chargés  de  g^dex  TEm- 
pereur  &  la  capitale.  II  part  auflitôt 
pour  aller  combattre  ,  s*{\  le  faut ,  un 
xlval  «  Ton  compatriote ,  qui  veut  le  tia- 
verfer  au  milieu  de  ià  gloire  &  de  /à 
fortuné. 

1510. 

La  dUcorde  feimentolt  dafl$  pref^uc 
tous  les  Etats  de  TEfpagne. 

Le  Roi  ordonna  fur  les  lepréiènta' 
tjons  de  la  nobleifc  de  Valence  ,  aujc 
GermdnAts  ou  confédérés  de  cette  vil- 
le >  de  quitter  les  artnes;  en  même 
tems  ce  Monarque  fît  dire  aux  trois 
Ordres  de  Valence  de  s'alTembler  ,  èc 
de  prêter  leur  ferment  accoutumé  fans 
qu^il  y  fat  préfènt  comme  Tufàge  Texi- 
eeoit  tes  Ordres  de  ce  Royaume  s*aC 
^mblerent^  mais  ne  voulurent  rien 
conclure  ;  le  Clergé  &  la  liobleffe  re- 
fufèrent  même  de  le  proclamer  Roi. 
Le  Cardinal  Adrien  qui  étoit  venu  pré- 
iîdet  les  Etats  au  nom  de  Charles  ne 
put  rien  obtenir  ,  ce  qui  indifpofa 
la  COur  au  point  qu'elle  rendit  aux 
Germanats  la  permiliîon  de  demeurer 
acmés. 

Charles  palTe  à  Valladolid  »  s'empttf- 
fànt  d'exécuter  ion  voyage  en  Flandre 
&  dans  l'Empire. 

On  envifàgeoit  avec  déplaifîr.  en  EC- 
pagnel'eloignement  du  Roi }  on  le  blâ- 
moit  d'avoir  convoqué  à  S.  Jacques  , 
les  Etats  de  CafliUe  &  de  Léon  ;  ce 
qui  ne  s'étoit  jamais  pratiqué.  On  étoit 
iur-tout  indifpofé  de  voir  le  Gouverne  - 
ment  entre  les  mains  des  Minières 
flamands  ,  les  charges  U  lc$  hpnfkçwi 
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Les  Corlaires  de  Te- 
tuan  Infeûoient^  depaîf 
quelques  années,les  côtes 
de  Ceuta ,  de  Laiache  fie 
Gibraltar.  GomezdeSil. 
va  >  Gouverneur  deCea« 
ta  4  ordonne  à  fcs  deu;^ 
fils ,  André  &  Michel  de 
Silva  ^  d'aller  avec  deux 
Brisantins  donner  lachaf^ 
fè  a  ces  Pirates  ,  tandis 
qu'il  étoit  avec  un  déta« 
chement  de  Cavalerie  le 
long  des  côtes  pour  Ioih 
dre  fur  ces  Brigands  s'ils 
^venoient  à  débatquex. 

Michel  .  s'avance  en 
mer,  &  attaque  ces  Cor« 
faireis-  qui  le  reçoivent 
avec  valeur ,  ôc  viennent 
même  à  l'abordage.  Le 
pete ,  fpedateur  du^com" 
bat  f  crie  à  fon  autre  fils 
de  fecourir  fon  frère.  U 
y  vole  avec  tant  d'aâi- 
vite  &  d'intrépidité ,  qu'il 
mafTacre  la  plupart  des 
Maures  qui  étolent  fjt  le 
Brigantin.  Les  Corfàires 
fuient  :  Michel  fuit  une 
td^  Icoxs  GaUptCS^  de  faifai^ 
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accordcs^à  des  étrangefs«  &  pre(<]ue. 
tons  les  emplois  &  1^  dignités  mis  à 
prix  d'argent. 

La  ville  de  Tolède  fat  une  dt»  pre- 
micxesà  éclater  >  &  à  iè  liguer  avec  Sa- 
lamanque  &  pluiîenis  autres  villes  > 
pour  envoyer  des  péputéi  au  Rôi ,  fie 
loi  faire  des  reprëfèntations.  Ces  Dé" 
fmtés  ne  purent  avoir  réponfè  de  leur 
Sottvetain-qui  les  renvoya  à  S.  Jacques. 
Emeute  dans  Valladolid.  Xe  peuple 
s'aiSemble  >  armé  «  fiir  le  bruit  que  le 
Koivoaleic  quitter  TEipagne  >  fie  em- 
menée avec  iul  la  Reine ,  fa  mère.  Les 
.^itieoz  conipitent  contre  la  vie  des 
Miniflres  Flamands  qui  ibnt  obligés  de 
fiiirponr  ne  point  s^expo&r  à -leur  fu- 
reur. Charles  monte  à  cheval ,  fie  trou- 
ve à  la  ibrtie  de  Valladolid  la  foule  de 
la  populace  qui  entreptsend  de  l'arrê- 
ter s  U  garde  lui  ouvre  le  patfage;  il 
hn  ou  ^tot  il  Ce  iàuve  ibu£&ant  une 
pluie  eonfidérable  >  fie  ferienà  stvec  peu 
deiiiice  à  ToxdefîUas  où  étoit  la  BLenie, 
âmexe. 

Le  tumulte  de  Valladolid  cei&4  le» 
prîndpaur  auteurs  des  .troubles  âirent 
arrêtés ^.maisr  le  Roi  ne!  voulut  point 
qu'iU  fttficnt  punis ,  reconnoilTant  que 
Jeux  faute  venoit  de  leur  attachement 
poux  iâ  pedbnne* 

Le  Roi  pétant  arxrvé  à  S.  Jacques  »  y 
£t  ouvrir  les.  Etats  de  Caftille  ;  on  leur 
demaoda'un  don  gratuit  conûdérable. 
Afais  les  Députés  de  Tolède  ^ -de  Sé- 
ville ,  de  Cordoue ,  de  Zàmorà  ,  de 
Loro .,  d'Avila  *  chargés  d'inftraâions 
de  knxs  villes»  s'oppof^jcdnt  aux  de- 
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échouer  fîir  la  côte  vis-à- 
vis  l'endroit  ou  Gomez 
de  Silva  étoit  avec  Çoa- 
corps  de  Cavalerie.  Ceux 
d'entre  les  Barbares  qui 
débarquent^  Ibnt  faits  pri- 
fbnniersj  les  autres  u>nt 
noyés.  Les  Portugais  ie 
rendent  maîtres  de  la 
Gallote.  Cette  viAoiro 
fut  également  honorable 
pour  le  père  fie  les  deius 

Gomez  fit  encore  quel- 
ques  autres  excurfioas  a- 
nn  d'arrêter  le  brigandage 
des  Maures.  Il  les  tepeu(^ 
fâ  jafqu'à  Tetuan  ,  en 
tua  plufieurs ,  fie  fut  lui- 
même  bleflé  d'un  coup 
de  lance ,  mats  fans  dan- 
ger. Ce  Gouverneur  man** 
de  à  D.  Emmanuel ,  Roi 
de  Portugal*  que  poux 
empêcher  les  hoftilités 
des  Coriàires  de  Tetuan  ^ 
11  fàlloit  fâtve  bâtir  une 
fonerelTe  à  l'embouchu* 
re  du  fleuve  qui  traveriè 
cette  ville.  Le  Roi  goft. 
te  ce  conièil  >.il  fait  ar- 
mer huit  vaiiTéâuXf  fie 
en  donne  le .  commande- 
ment i.  D.  Pedie  de  Mal^ 
careidus  qui  Ce  rendit  i? 
Ceuta '  (bus  prétexte  de 
fecouTÎr  Arzyle  conue  le 
Roi  de  Fez.  D.  Jean  dfl;. 
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pour  faire    <ka*  CQUxfès 
àân»'  lé9  ixtoaitAgoe»  de 

iBeoa^rezi^âiipisBBi  de« 


naaade&da  Roîi  s--il  né:«ei|kiit{Mi^coii-. 
fffitîc  à  ce  q^  iul  avcâtieté  tcfséifefuié 
n^iir 'rifluér^t  cdmmuBt  d^  Royaume. 
|(efr-Btd«9  fusant  tjcoMMb.âc:fiMp)|n(èiiSi 
g««d«»f  plv^iics  iXiisfsif  it«  d>vifîaii9 
dti  pM:r^40^^  Çjfmxèt  de  éefutikft'viifaus^ 

Tiots  Xhépi tés  de<  Toi)é(fe&  .qi^ii  Htatk-  jt  fiionkis  1  dc^  t^^aifBîiéc 
tfoieat  lj9  p^«  diopÇiAftnQii:  &  (te.feih  ^icnnttsoiPfcaifB. 
«iet«->  fufcn%^nT«^5'en  «Dib.  AI  cette  ^'  ^JBmAàufu.',,  vaéhk  ém 
90iiK^{ej.i^yjjtIe  dé  Toléde^firCÎMi^tta^  f^dsiBem^ceiiiiaaasopi: 
iiisfi-  ËcèriiviM  jtoftKeoticbnx^  ^oôs  ^'oaUc  .  ^tàmé >  t«u|Dais  ^ntffî'» 
^  ^o«de::ftl««di:«ia«iMès.di  iftpeifoiei  ^  par  &m  Soo9KsànL,£t 
ne^Ôcrefulercnt  conftiBun^ntd^bétn  :pÊàtifwuâ»f!tota£tismée^ 
If «npf câ<^«tttN  qne  Chafks.  aymir<k  ,PofiCi%«s.'  ItonaiA:  loi 
fyitk  d^£^flg9euJi'ieaqiQciBrd*3Utr!ll]tt)  xiiaipeile.cQainisàBd«iiiet»c 
mlflMrpCfibceMe  yiiJiB  icèiellB.  H:  tt<iflB4  ^dcsrAfâwpssdei  Xee^ine  > 
fér^i^c^ottcdefr-^tatsà'  la,Gm9pié^  ah»  mfKc.l^i^isL  il  ^awktpliH 
iQglg^e  les  proteftatloiu  dbf^  ^uâ«ux&  ïiieiv»^  eoE^éâteis'  necK 
l^iuiés^*  on  accoudai  aK  Roi  un  dim:  oeolèv^  fnc  kg  tatttsi  en 
^a%iàt,  niyable  eo  ttol&  ans.^de.  fis  .fifoi.dD  Fe9<  Ce  Maure 
ce£|S  miJuiMM  de-  marayediis  ('âBfir9t£[e«yo^  Feree  >  ion  fce-« 
mtûtV't'XmUiom  deniatzeinomioJe  )'S>m^  m>  en  Tooaag^h>  fiw» 
sg^'  ex9i>b«tant«'  poût  c^  tttraJk,  :ào. 
^pift^utlqiies> Auteurs  font  encore  mon:- 
tei  p)pift.nai»t.  lues  Atiolhres  Flamands 
ftsenc  a«cufës  de  s'en,  attcibuec  une 
|0Ktie.  Iics^  viHe»  de  Tolède  >  .SalaoMOk 
qne^Toi^j  Madrid  >.Miirclei  Coidoae 


it  pittâetica  autc€&   fttùêm^at  étm  ^tkh  au  BLot  ddt  Fcs  d» 


IdoDsicfti». 

Le  Btold^elare.&éçcaiides  Royaumes 
die  CaâjiBctâevdeiLéônleCafditEd'Adsjenii 
feu  Pséceptenij  è  qui  il  donne  pour 
CofifêH  les  Membffesde  laCbanceltene 
deValIàdolid;  innomme  Capitaine  Gé- 
néral de  ce»  R-ojaumcs  Antoine^  de 
VoaSicai,  Sieignftur  de  Cora«  La  BLégence 
dragon' cfr  con&o  à.p<Ba  Jean  de: 


a^uzes  DosB  Bmmawie) 
dise  €i  fidéiisd  i  mab:  it 
Ce  repentit  bien^t'dc 
tiahôf' fes- compatriotes  , 
ÀYOukiDtis^ares-  visi^ 
vis  d>eux&«défe|doa*il 


ilcncec  tons  l<es?.GkiétieB!â 
cjvâ,  lui  étcnene  confies 
par^^  '  GosTernettra  For  • 
tk^aisv  Cependant-.  Nk». 
sooià.  connoiiTaiit  Fi»« 
conAançe  natutcUe  (fes 
Maures,  &  ayant  quel», 
que  défiance  de  la  bon- 
ne  foi-  d««  Ben-MUtt/a^'k 
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Lacotta  ^  &  la  Vice-Koyaoté  dé  Valence  j 
à  Dom  Dicgae  de^Mendoza  >  Comte  de 
MeUto.  Le  Caxdinal  Adrien  étant  étran- 
ger déplut  aux  CaiHUaBS  y  ils  /ùpplie- 
rent  le  &oi  de  aosunet  à  ia  place  unSei- 
gneaz  de  ce  Koyaiune  j  mais  Charles  ne 
venlat  rien  chongei:  au  choix  qu'il  avoit 
£ùt»  Il  expolâ  aux  Seigneurs  qui  1  a- 
▼oient  accompajpié  la  néceâité  de  fon 
voyage  poux  &  San  couronner  Empe- 
zeac,  &  poux  arrêter  dans  Ces  Etats 
d^Alknugne  le  progrès  des  erreurs  de 
LBther  qni  y  avoient  pénétré  j  il  ajouta 
qn'ii  «voit  intérêt  de  voir  le  Koi  a  An- 
^tent*  &  de  rechercher  fbn  alliance 
ponz  To^oièc  aux  enoeprilès  de  Fr^n- 
fois  I.  &oi  de  Braoce  r  enfin  il  promit 
de  xevenix  bientôt  es  Eipagoe  ,  les  in* 
Tîtant  d'y  maint eni*  la  paix  &  la  juf* 
tice. 

Charles-  s'^mbarqna  le  2  x  de  Mai 
arec  une  iûite  nombteu^^  &  arriva 
après  ûx  jours  d'une  navigation^heureu-. 
le  an  porr  de  Sandwich.  Le  Cardinal  de 
Voif^  rendit  à  ce  Aionar^e  les  hon- 
neurs dûs  à  foa  rang.  Le  Koi  d'Angle- 
terre  Henri  VIII.  vint  en  diligence,  à  h 
renconue  Se  le  condnifit  k  Cantorhery  » 
on  le  Monarque  E^gaol  reûa  durant  ^ 
les  trois  fours  de.  la  Pentecôte  dans  le  * 
Valais  de  la  Reîçe  Dona  Catherine  fk 
tante»  Les  deux  Souverains  eurent 
talèmble  pluficors  conférences  :  its 
firent  un  »:aité  d'union*  dont  le  prin- 
cipal article  fut  que  le  SLoi  d* Angle- 
terre iêroit  l'arbitre  des  prétentions  de 
la  France*  &  qu.'il  prendioit  les  armes 

fOBtie  k  Jtw&m»  qm  idàikmt  d$ 
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lui  rcfu/à  des  troupes 
qu'il  demandoit.  Antome 
de  Leytaa  «  Gouvemeuc 
de  Mazegan  ,  agit  aviec 
plus  de  lêcurité  ^  &  lui 
accordj^  un  détachement 
de  Cavalerie  6c  d'infanr 
terie.  Ce  Maure  perfide 
étant  arrivé  près  des  ter. 
res  du  &oî  de  Fez ,  dé- 
couvrit fon  projet  à  Fe- 
xet ,  fon  frcré^  qui  lui  en 
fit  un  crime,  fie  quiTen^ 
gagea  du  moins  de  ren^ 
voyer  au  Gfouverneut  >le« 
Chrétiens  qu'il  ay oit  cogv 
fiés  à  iâ  garde- 

BeivAdu/iax  fiiivlt  c# 
parti  ;  ^près  quoi  il  alh| 
avec  les  Maures  fe  remet- 
tre entre  les  mains  du  &0I 
de  Fez.  Ce  Souverain  ou- 
tré de  ne  point  ayoic  de* 
Portugais  poux  vidimM 
de  ià  venge^ce  j  acculg 
le  Maure  de  trahilon,  2c 
lui  fit  couper  la  tête  ainfi 
qu'à  fon  frère. 

Javentafuz  «  ce  Mau« 
re  qui  avoit  donné  tan% 
de  preuves  de  fon  atta* 
chement  de  de  f»,  fidé«- 
lifié  pour  les  Portugais  ji^ 
fut  pourtant  Ibupçonne 
d'enuctenir  de,s  intelli- 
gences icctettes  avec  le 
Roi  de  Fez  s  mais  il  ïé- 
Itt^ifia^  pleincun^t  de.c«: 

H.iv 
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s*en  tçnlr  à  ù.  décifiorr.  Charles  fe  rem- 
barque le  ao  de  Mai  pour  aller  dans  (es 
Provinces  de  Flandre  -,  il  aborde  au  port 
de  FleflSngùe. 

Le  feu  de  la  féditlon  (è  ranime  dans 
rintérieur  de  TElpagne.  Ferdinand  Da- 
yalos ,  ôc  Jean  de  Padîlla,  jeune  homme 
àt  trente  ans ,  fils  du  Grand  Sénéchal  de 
Caftille  ,  éioient  les  principaux  auteurs 
de  la  révolte  de  Tolède.  Le  Roi  envoya 
des  ordres  pour  les  faire  arrêter  ,  mais 
les  mutins  s*y  oppoferent.  Les  gens  du 
jeuplc  formèrent  une  confédération  ou 
€9mmH»aHté  j  terme  qui  fut  donné  à  ces 
ibrtcs  de  ligues  du  mot  communeros , 
(hommes  du  commun.)  Les  faétieux  dé- 

Ï)oferent  Its  Minières  de  la  Juftice  & 
es  principaux  Officiers  de  la  Ville  pour 
en  mettre  en  place  d'autres  à  leur  gré. 
il  fallut  que  le  Gouverhement  parût  ap- 
prouver ce  qui  avoir  été  fait  afin  de 
calmer  la  fureur  du  peuple. 

L'impunité  &  le  fucces  de  la  Commu- 
nauté de  Tolède  portèrent  le  peuple  de 
pluiieurs  autres  grandes  Villes  à  faire  de 
Kmblables  confédérations.  La  licence  > 
la  confufion  de  tous  les  états  ,  la  rapine^ 
prirent  dès-lors  la  place  de  la  bonne 
police  &  des  loix.Les  habitans  de  Murcie^ 
ceux  de  Ségovié*  deZamora^  de  Valla- 
dolid  j  de  Burgos ,  de  Madrid ,  d'Avila , 
deGuadala;>ra>de  Siguença>  fè  portèrent 
aux  plus  grands  excès  d'indépendance^ 
de  cruauté.  Quand  la  populace  fe  hit 
[ixikict,  elle  condamne  &  exécute  elle- 
niême  fUi  le  champ  les  objets  de  fâ 
haine. 
Le  Cardinal  Adilen  >  Régent  de  Ca(^ 


■■     ■<   I      ■         ■  '■■ ■'■m 
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reproche  vis -à-vis  le  Rot 
D.  Emmanuel  qui  lui  ren- 
dit là  confiance.  Javenta- 
fuz  fît  éclater  de  nouveau 
fbn  zélé  en  réduifànt  les 
Dabidiens  qui  venoienr 
de  fe  révolter^  à  rentrer 
avec  les  Maures  deXiatim 
aufcrvice  des  Portugais. 

Vafco  Fernandez  Cefàr 
avoit  eu  ordre  deci:oiiec 
avec  un  vafiTeau  de  guer- 
re for  la  côte  d'Aftique , 
depuis  le  détroit  de  Gi- 
braltar; il  attaqua  deux 
galiotes  Maurefques  &  les 
fit  échouer.  Les  Maures 
pour  fè  venger  arment  fix 
autres  galiotes>  &  viennêt 
à  ùi  rencontre  proche  de 
Marbella.  Vafco  cfTàyc 
un  rude  combat ,  dans 
leqotl  il  remporte I*>avati-. 
tage  par  Khabileté  de  ùt 
manœuvre,  enforte  que 
les  Maures  ibnt  obligés 
de  Çt  fàuver  fur  les  côtes 
d'Afrique.  Vafco  veut 
encore  les  pouiltiîvre  y 
mais  le  défaut  de  vent 
l'arrête  j  il  efè  contraint 
de  relâcher  i  Malaga  ponr 
faire  panfet  iès  blefles  & 
radouber  fbn  Vaiffeau. 

Dans  les  Indes  ,  Antoi* 
ne  Correa  fait  voile  ver» 
le  Pégu  ;  il  aborde  à 
Maitabas  VHle  aiafitim9 
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tifie  i  &  /on  Conlèil ,  rélbluretit  enfin 
de  fevii  contre  Tolède.  Le  Prcvôt  Ron- 
quiUo  fat  en  confèqaence  chargé  de 
pafier  avec  des  Troupes  dans  cette  Ville. 
A  cette  Boavelle ,  les  Villes  rebelloc 
s'envoyèrent  des  Députés  pour  deman 
der  dtt  iècours.  LWemblée  des  Con- 
fédérés le  tint  à  Avila.  L*es  Préâdcns 
étoient  D.  Pédre  Lafô,  Député  de  To> 
léde  ,  &  le  Doyen  d*AviIa  natif  de  Sé- 

fovîe.  Il  y  avoit  au  milieu  de  Paflcm- 
lée  on  Tondeur  de  laine  ,  nommé  Pe- 
aillos.  11  étoit  afllis  fîjr  un  petit  banc  y  H 
tenoit  à  la  main  une  baguette  avec  la- 
quelle il  faifoit  figne  a  ceux  à  qui  il 
perraettoit  de  parler.  On  n'eût  ofé  con. 
ttevenir  â  (éi  ordres.  Il  eft  fans  doute 
étonnant  de  voir  un  tel  efpric  d'union 
8c  de  (itbordination  parmi  des  gens  de 
métier  6c  des  (editi&ux  Les  Commu- 
nautés mirent  fur  pied  des  troupes  pour 
zepouflicr  celles  de  Ronquillo.  Cette 
guette  inteftine  s*anima  ;  il  y  eut  plu- 
ueurs  aftlonsdans  leiquelles  les  Confé-' 
dérés  eurent  l'avantage.  Si  le  Gonvet^ 
nement  vouloit  tirer  de  l'artillericou 
des  iècours  d'une  Ville  >  le  peuple  au  fli- 
tôt  s'y  oppofbit.  La  ville  de  Médina- 
del-Campo  refufà  conflamnnent  de  li* 
vrer  les  canons  qu'Antoine  de  Fonfêca  , 
Général  des  troupes  de  l'Empereur  j 
venoit  enlever  pour  s^en  ièrvit  contre 
Tolède.  Ce  Général  fit  mettre  le  feu 
^  cette  Ville  >  pour  forcer  les  H abitans- 
â  iê  rendre  ;  mais ,  au  contraire  >  ils 
nen  furent  que  plus  furieux^  &  uns 
ibnger  à  arrêter  les  progrès  du  feu  »  ils 
n^ét4^ienc  occupés  qu^à  tepasficr  les 
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du  Royaume  ;  pays  abon-* 
dant  en  ot,  en  prêtres  pré- 
cieuics ,  en  bois  de  len- 
teur ,  en  fruiu  &  grains 
de  toute  ei[pece. 

Correa  fait  un  Traité 
d'alliance  avec  le  Roi  de 
Pégu  1  qui  permet  aux 
Portugais  de  commercer 
librement  dans  (es  Etats. 
Ce  Capitaine  fait  charget 
(es  Vaifieaus  de  marchan- 
dilês  &  retourne  à  Ma« 
laça. 

Tandis  que  cet  Ofiicîec 
Portugais  étoit  au -Pégu» 
il  y  eut  du  tumulte  dans 
le  Royaume'  de  Pacen« 
fitué  dans  Tille  de  Suma- 
tra. Un  Seigneur  du  Pays 
venoit  de  maifacrer  Ton 
Souverain  &  les  Portngttis 
établis  dans  Pacen.  Dom 
Garcie  de  Sala,  Gouvet- 
neifr  de  Malaca»  fait  ar- 
mer un  Vaiileau ,  Se  en« 
voieMannelPacheco  avec 
ordre  de  croifer  aux  envi' 
rons  de  Pacen  ^  pour  em- 
pêcher les  vivres  d'y  abor* 
der.  La  famine  ne  tarda 
point  à  fe  faire  fèntir  dans 
cette  Ville. 

Pacheco  tenant  depuis 
du  tems  la  met  >  manqua 
d'eau  fraîche  »  èe  envoya 
cinq  Portugais  fur  un  EC" 
quit  pour  en  chercher. 
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etfbrtsdes  aifiégeans.  La  populace  de 
cette  Ville  qui  ne  s'étoit  pas  encore 
déclatée ,  forma  aulfi.  ane  ailociation  ou 
Communauté ,  &  envoya  fès  Députés  à 
Avila. 

L'incendie  de  Médina-del-GampQ»  àt- 
vint  le  iîgnal  de  la  révolte  dans  plufieuis 
places  de  l-'Andalouiîe.  Léon^  Sabman- 
que  &  beaucoup  d'autces  viUea  de  Ga- 
lice^ (k  fbulevetent  aufli.  contre  ieucs 
Cîoovenieut».  de  leufs  Magiftxati.  Le 
peuple  iè  seodit  paf-^out.le  mait«e»  il 
le  confédsta^  il  choifît  pour  chefs  an 
liommes  vils,  mais  pleins  d'audace^  (bus 
leiqucls  il  commit  les  plus  grands  déibf- 
dxes  &  les  cruautés  les  plus  affceu&s. 

Padilla  devint  comme  le  généiaUifi- 
me  àc&  troupes  de  ces  Communautés  ; 
il  alla  avec  un  déuchement  à  Tocde- 
£Uas>  oà  la  Reine  Doo^ijûere»  mete 
de  r£mpsrettr>  dementoits^luisepré- 
ieata  les  mamc  de  TEtat ,  l<t  (buléve» 
tnent  général  de.  la  Nation  j  If  abandon 
oi^  GUe  étoii»  pat.  rabfeuce  de  Cbaflc^  « 
la  néceiCté  de  prévenir  les  mattiears 
qui  menaçoient  PEfpagoe  i  enfi« ,  le 
zèle  patriotique  qui  lui  avoit  lEûoficea* 
dre  les  armes ,  ainfi  qu'liux.  Commu- 
nautés des  principales  Villes,  Cette  Kei- 
RCi  dont  Pefprit  étoit  fbible  &  dérangé» 
ne  vit  point  Tartifice  de  ce  Chef  de 
£[iéHon.  Elle  le  confirma  dans  £in  titre 
de  Capitaine  général  y  &  l'engagea  à  en 
continuer  les  fondions.  Elle  demanda 
enfuite  quei'airemblce  des  Communau- 
tés qui  tè  tenoit  à  Avila  >  fût  uansféiée 
à  TordefiUas. 
Sa  efTçt ,.  les  Députés  des  Çomaui* 
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Ce^  Hoaunça  fimaitatcaii 
qués  par  tsoifi  JStiiksa  de 
Pacen>  ^ué  audomeciC^ 
piuioe  jaivoit)!.  comman* 
doit.  L'a^on  6ic  we. 
Lescinq  Foteucéis  vînsent 
i  Tabordage  ».  osuis  la  Fu£> 
te  ok  étoit  te  Gapitaioc  i 
ils  attaquèrent  avec  tant 
d'a^viié  èi  de  furenc 
U:\us  Ennemis  •  qu'ils  en 
tuèrent  pjUifientf  »  &  foa- 
oerent  le»  auvcea  éa  le 
iàiiver  dans  deax  Faftes 
où  ils  (e  iettcrent  avec 
précipitacÂon^  Ce  coup  de 
vigueur»  où  ^valeur  avoîc 
triomphé  f»  puiffamment 
du  nombre  >  éionna  telv 
lemem  le  Roi  de  Faced  « 
qu'ildemanda  kk  paix  aux 
Portugais.»  ibus  les  cost 
<UtiâBs  qu'Us  vottli»t«nc 
lui  preiicrirc 

Le  Roi  de  Btntene  £t 
quelque»  koftilités  qui 
engagèrent  P.Garcic  4e 
Sala  d^arme»  contre  Ini^ 
Antoine  Gonea  nis  chac* 
gé  de  cette  expédîtâoB* 
Ce  Capitaine  attaqjoe  une 
ibrterefle  qne  ce  Rotoe* 
cupoit  £ir  le  fieuvoMnac  $ 
il  s'en  rendit  maUre^  te 
y  mit  garnifoa  ;.  H  fit  voi» 
le  vers  U  ville  de  Fades» 
défit  l'armée  qui  voulait 
l'empéchor  d^  dcbaïaquo^ 
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Ck*ri»t  1. 
Empertnrfous  h  nom  ié  Chules-QoiQt* 


nantésiê  tranfporterent  dans  cette  ville, 
&âgi(rant  dès  lors  au  Dom&  (busTatt* 
torité  de  la  Reine  >  ils  deviment'  j^w 
cntiepTcnans  &  plus  aadacicttx.  lUérai- 
tercDt  les  Officiers  delà  Reine  qui  leur 
déplairaient  ;  ils  en  placerenti  d'autres' 
de  leur  choix.  L^aiTembléeporu  la  té- 
mérité juiqu*à  vouloir  faite  arrêter  le  itM9^ 
Cardinal  Régent   fie  les  Maaà>ie9*àk' .    L«  i 

Confèil  Royal  «  qui  furent.tous.ob^|éii  «mloi- ^ 

de  (è  tenir  cachés  ou  de  le  6tiyet  &»  ^9Mitm%H%^ks'Chtéiimm 


differens  déguifcmens  poai'6  ibnftiairâ 
aux  recherches  des  faâievxv  Un  MtoMwt 
vient  de  la  part  de  raffemblceà  Vaila* 


doUd»  monte  en  chaire*  da^sTËéliic*  ipa(viiMie9&  à  mettre  fut 


Cathédrale  oh  il  fait  convoouerJes-Cen- 
fédérés  de  cette  Ville  ,  &c  dêfigne:  eeiix 
QQ*U  faut  arrêter.  En  métne  tcms  Pa- 
ailh  paiolt  )iv«&4<«Mn>iine«  fi»  emmené 
prHènniers  plaûem^t-^enlailefs  dr^Etsti 
Il  emforce  k»  Unes  de  la:  elumbos 
desfCoQptest  Ot  It:  Seeae.  pofut  les  pio» 
viûitnRajraks.  ]be«âtdt(k!at<fttntniaiiH 
hefit)  fiir  cens  ^nciireolhnt  pas  (Uivre 


•eiebpAttc. 

flMflaCMS; 
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entra  dan»  ia  Ville  »  la  (^ 
^gea^  fit  mettte  le  fen 


à  plus  de  cent  vaifleaiuo 
qm  étoient  dans  Je  pott 
de  cette  place.  Le  Rot  de 
fiÂutaffe  fur  obtic^'de:(è 
tenir.  enfeiuM  dens  ^Q^ 


«enloit  tutgmm»  Itû 


4;m\  itoiett  dansies  £tan» 
iile  a'étoit  lipée  aneo 
une  «ttie  Reme  }  ellce 


>pie4  ufie-ermceefiei^nojtir 
Jbretuiè  Gâtent  Je  iiége^ 
la  citadelle  dont  lesiFoxi^ 
riug^  ^ttnt  JBakies. 
lift  Go^vecMui^  Ueéte 
Aodf itA«  £»t  wnxU  A» 
Mfii'm  MeneM»  Qomtttt 
«eue {  de-  Coeliiv»  «  de  la 
iEtuaÛqni  qù  il  le  tiouvei 


[aesés;  ait  Mimbf  e.  dcr  troia  miile  -«.&. 
km  Vifa:  cÂ  miubeTtsk:  etodiies; 

CfaailBe»  iafoffmft  d»  .6e«  amne^k: 
SMM  do;  lebellkm*  jkwrk»  avarV^ltel 
eD!iicddiéesu|n}il.CDi6iitott:à  n»  poiot  | 
JBaQ9roitlie4Dn&9nttttft;acrQnxt8  parlnè 
Staftexle  k!Coseigpe'>.è.réiuictt.iee  re» 
«aavs  éù  U  edutenaffiteteoDHie  ééoieatK  ; 
6«e  icf  decwesst  oégm»  %ns:dti^&e  i 
des^Cfaarfes  âtcûâgaifiés^  qtt'ect  fiveuxc 
des  Hetuccfe  <Ui.  pajoss  Zi  eBaoaça<  fon  r 
leiois  proebalBr  dittsc  la-  Gaûiiie  ;.  «L 
txiieic»  icB.  CvnvwlWjbcai  à:  ss^  froint  h 
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CbarUt  1, 
EmptrntrfiMt  le  nom  i»  Charie»-Qaint. 


PORTUGAL. 

EmmmiMl  l.funOmé  le  GmuL 


tronblet  le  repos  de  KEtat ,  &  donna  an 
Cardinal  Adrien  pour  Collègues  dans 
la  Régence ,  i'Arairal  D.  Frédéric  Hen- 
riquez  &  le  Connétable  D.  Inigo  de 
Velafco. 

'  Plttfieurs  Villes  rentrèrent  dsins  Icut 
devoir  ^  mais  le  plus  grand  nombre 
perfifta  dans  la  révolte.  Les  fac- 
tieax  continuèrent  à  troubler  rstats 
le  Connétable  de  Caftille  rifqna  de  per- 
dre la  vie  dans  une  émeute  publique 
<tc  Burgos ,  &  fut  obligé  de  fortir  de 
cette  place  avec  toute  la  famille.  L'in- 
térêt paiticulier  Ce  joîgnoit  (bavent  à 
Vapparence  de  l'intérêt  commun.  Les 
Nobles  faifbient  quelquefois  (èrvir  la 
fureur  des  féditiéux  à  leur  haine  per* 
/bnnelle. 

Les  Régens  du  Royaume  fc  difpofènt  conformément  aux  otdta 
du  Roi  f  à  forcer  les  Communautés  de  rentrer  dans  le  devoir.  Le  Vi-» 
ceroi  de  Navarr^leur  fournirdes  troupes > 6cle  Roi  de  Portugal  leur 
prête  cinquante  mille  ducats.  Ils  mettent  fiir  pied  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes  dont  le  rendez-voos  eft  à  Riofôco.  A 
cette  nouvelle ,  l'afiemblée  de  Tordéfillas  envoyé  des  lettres  cir- 
culaires dans  toutes  les  villes  confédérées ,  les  engageant  à  don* 
net  des  iècours  pour  leur  défenlè  commune.  Plufieurs  firent  par* 
tir  des  troupes  oui  s'aifembleient  à  Tordéûllas.  On  vit  Antoine  afA»> 
cuna^'Evêque  de  Zamora^  conduire  lui*même  à  cette  ville  neuf 
cens  hommes  armés  »  dont  quatre  cens  étoient  eccléfîaftiqves.  " 
Padiila  étoit  alors  abfent ,  D.  Pedre  Giron  eft  nommé  GÔiéral  de 
Tarmée  des  villes.  Le  Comte  de  Haro  conunande  les  RoyaUfter. 
Ces  derniers ,  fupérieurs  en  nombre  &  mieux  difeipUnés  ,  fe  pré- 
/entent  devant  Tordéfillas  &  fe  rendent  maitte^'de  cette  viUe* 
Plufieurs  Députés  (ont  faits  ptiibnniers.  Les  rebeUes  oient  envoyer 
des  Députés  en' Portugal  pour  demander  des  iècours*  offrant-  an 
Roi  D.  Emmanuel  de  donner  l'Infante  Dona  Catherine  «  en  ma- 
riage au  Prince  D.  Jean;  mais  ce  Monarque  Uâma  leur  conduite  • 
U  offrit  iêulcmeat  dé  le.  retuUe  médiatenx  de-U  paix  auprès  de 
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fEmpcreiu.  Ces  fëditieux  entreprirent  encore  inntflement  de  ma- 
licf  la  Reine  avec  le  Duc  de  Calabre  qui  étoic  prifonnler  i  Xativa. 

D.  Pcdre  Giron  ne  tarda  point  à  fe  repentir  d'avoir  accepta  le 
commandement  des  rebelles.  Il  entretint  des  liaifons  fêctettei 
aveclc Connétable  &  TAmirauté^  &  quitta  fbn  armée.  Les  trou- 
pes des  Commtmautés  demeurant  (ans  cheft ,  Te  répandirent  aux 
environs  de  ValladoHd  on  elles  commirent  toutes  iortes  d'excès. 
FadiJIa  eft  nommé  Général  par  les  fuftragcs  unanimes  de  TalTem- 
Uée  dei  Députés.  Les  d^ux  partis  fè  font  une  guerre  dont  les 
avantages  &  les  pertes  font  également  fiineâes  à  TEtat.  Le  feu 
de  la  lèdition  femble  le  concentrer  à  Valence  >  &  y  fait  le  déA 
ordre  le  plus  horrible.  La  Communauté  de  cette  ville  s'empare 
4o  Gouvernement.  Le  Peuple  y  remplit  les  fouillons  de  Souve- 
rain. D.  Dlcgue  de  Mendoza  >  Comte  de  Melito ,  Viceroi  de  ce 
Royaume ,  eft  obligé  d'en  fortir  avec  la  plus  grande  parue  de  la 
NobleiTe  ;  la  ville  de  Morella  eft  la  feule  qui  oie  demeurer  fidèle 
à  r£mpereur.  U  s'éleva  aulfi  quelques  troubles  dans  l'Aragon  > 
mais  ils  furent  prefqae  auifitôt  appai/es  par  la  prudence  de  T Ar« 
dievéqae  de  Saragpue* 

L'Empereur ,  après  quelque  fèi'our  dans  Ces  Etats  de  Flandre , 
arriva  le  1 1  Juillet ,  accompagné  de  Marguerite ,  fa  tante ,  à  Ca* 
bis  y  où  il  eut  une  nouvelle  conférence  avec  Henri  VIII.  Rot  d-'An- 
gletetre  qui  venoit  de  quitter  François  I.  Roi  de  France ,  entre 
Ardres  &  Guifîies.  On  croit  que  ce  fut  alors  que  les  Monarques 
d'E^gne  &  de  la  Grande-Bretagne  iè  jurèrent  l'alliance  qu'ils 
contiaélerent  dans  la  fuite. 

Cependant  k  tems  fixé  pour  le  Couronnement  de  Charles - 
étant  arrivé ,  ce  Prince  fe  rendit  à  Aix  -  la  -  Chapelle ,  avec  une 
fiiite  brillante  Ôc  nombreufè.  Les  Eleéleurs  témoignèrent  à  l'Em"* 
pereur  qu'ils  ne  pourroient  le  trouver  à  Ion  Couronnement  fi  les 
Grands  d'Elpagne  yalfiftoient  couverts;  c'eft  pourquoi .  Charles 
obtint  d'eux  qu'ils  le  découvriroient  «  fie  il  ne  rendit  enfuite  ce 
privilège  qu'a  tm  petit  nombre  de  Seigneurs  Efpagnols  comme  une 
itcompenfê  de  leurs  èrvices.  Les  Eleveurs  de  l'Empire  vinrent  à  la 
rencontre  de  ce  Souverain ,  fie  le  conduifirent  en  pompe  à  1  Eglifè 
principale  d'Aix-la-Chapelle  »  où  après  qu^on  eut  chanté  le  TeDeum, 
d  ;ara  d'obiêrver  les  Capitulaires  drelTes  pour  la  liberté  du  Corps 
tofflaïuqnc/  &  ii  fatoint  fi(coiuoiwiéËmpa6iuleaxO{kobrc> 
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«▼«ctes'oérémonks  «cceutumëes.  Cet  Esipeceui«Ie  chi<]tzîémedu 
Bom  de  Charies  «  convoqua  la  première  Diète  de  i!£inpîre  à 
'Wormes.  IlpaHà  ensuite  à  Cologne ,  &  dc*là  dans  la  ville  de 
liége. 

Il  eâ  i  remarque^  qu*à  pareil  four  on  couronaok  à  Ccmftao- 
•tinople  an  autre  fiawereiit.  <!:'itoit  SoUiaan  II .  at  fameux  Sul^fr , 
cet  ennemi  redoutable  des  Princes  Chrétiens. 

C'étioît  un  ancien  u6ge  dans,  la  NavauequeleConièil  oo  laCoor 
jde  Juftke  deee  Rojraome ,  fuflient  cbmpo^ de  pareil  nombre  des 
^Bi(ftioos  de  Gtammont  &  de  ieaumont  »  <c  que  k  Préfidenc  en 
fût  éin  au  fort.  Mais  le  Miniftére  E^agnol  fit  nommer  an  coii- 
traise.px^uf  Préûdentde  Nararte  un  Caftillan  ^  les  gouvetnemeBs 
4es  .principalea  placts  furent^  parla'mêmepolitii|oe>ôo6saUK  Ka- 
varrois ,  &  donné»  à  des  Elpagools . 

Cependant  les  «roubles  ^uidiviibient  la  Caftille  &  les  provinces 
d*£(j>agtte>  ^voient  engage  le  Duc  de  Naiera ,  Viceroi  de  Navarre  * 
d'enlever  les  troupes  qui.étoient  en  garnifon  daniJes  fbrterefles^ 
le  d*en>former  une  armée  qu'il  envoya  aux  Régens  du  Koyaii« 
me.  Ces  circonftances  parurent  favorables  aux -partllàns  de  la 
mailbn  d'Albtet  »  pour  entretenîr  des  intelligences  fècrettes  en 
Béarn  &  en  France.  D'autre  part>  le  Roi-François  i.  n'cnvîfiigeoit 

£s  fans  inquiétude  &  fans  jaloufie  «  Paggnmdlàement^  de  la  p.all^ 
ice  de  fon  rival.  Il  étoit  /iir-tout  ofFenfë  de  le  voir ,  à  (bn  pré« 
indice»  élevé  fur  le  Trône  Impérial.  Ce  Pdnce  réclama  de  nouveau 
rexécution  du  Traité  de  Koyon»  ôe  ne  pouvant  l'obcenir  par  la 
Toie  de  la  négociation»  il  réfolut  de  mettre  iur  pied  nne  armée 
p<Mir  faire  valoir  les  droitffd'HeAtid''Aibre t.  .  . 

Dans  le  Mexique  à  Fern^id  Gottez  fè  pré&nte  devant  les  tron* 
'pes  que  Vehiques  avoit  envoyées  pour  le  combattre.  Il  leur  re- 
pié(ênte  rin;uâice  d'un  rival  qui  après  l'avoir  expofô  aux>  pltK 

grands  dangers  >  vent  lui  savir  la  récompenlè  de  les  exploits^j  j| 
s  invite  à  venir  partager  avec  lui  la  gloire  de  là  conque  te  ,  &  pt^ut-* 
être  fit-Ubrilier  a  leurs  yeux  l'or  de  cette  riche  contrée^appas  auquel 
cette  petite  troupe  ne  put  réltôet.  £lle  pailà  toute-^ntiere  ibus  les 
étendards  de  Pernand  Cortex. 

Les  Seigneurs  Mexicains  avoîent  eu  defiein  de  profiter  de  l'ab* 
6nce  de  Cottes  pour  délivret  leur  Empereur^  Alvaredo  y  cet  Of* 
£sîic>quie  Cotics  avoit  «oaimîi  i  là  pkse^  cft  informé  du  coki^ 
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flot  ;  il  choifit  un  joar  de  Fête  ott  et»  S«igtiearf  plongés  danf  U 
iicbauciie  »  s'étoient  enivrés  arec  les  liqueoxs  méaies  qui  ieutr 
«voient  été  données  pai  les  Eipagnols  $  u  les  ftuprend  dans  i'i- 
vzeffe&  cnmaâacre  deux  mille.  Les  E^gaols  leui  arrachent  Tor 
&  ks  ptenerics  qui  fervoient  à  leurs  orneiness.  Tant  de  cruaucé 
&  d*a?arice  xeod  le  peuple  furleoz.  Pins  de  deaz  cens  mille  Mexi- 
cains afliégenc  Alvacedo  dans  Ùl  maiiôn.  Corcez  vole  à  ion  &- 
cotts  ,  &  eft  expofi^  ao  plus  grand  péril.  Le  €oml>at  t'engage }  ici 
liexicains  tombent  en  itoole  ibus  les  conpi  des  Eipagnols  »  mais 
le  nombre  des  révoltés  «û  £  grand  que  la  valeur  ne  peat  en 
triompher.  Cor  ces  exige  de  Montesuma  qu'il  £c  mcMitre  à  fou 
peuple ,  &  qu'il  Tengage  à  iè  cafaner.  Ce  ioA^At  Empereur  isât 
tout  ce  qui  lui  «ft  ordonné.  Un  de  iês  fujets  indigné  de  tant  de 
baflèffie  lui  lance  une  piexre  qui  l'atteint  au  front  U  le  bleiTe  mor- 
tcllemcnt.  Il  expire  bientôt  dans  le  déiêlpoic.  Le  peuple  élit  à  fk 
piacele  Cacique  Qoezlavaca.  Ce  nouveau  Souverain  ft  met  à  la  têœ 
4cs  Mexicains  &  leur  ordonne  de  s'arrêter.  Les  Efpagnols  (è  reti- 
xcQt;  nuis  Quézlavaca  fe  jette  fur  leur  arriere-garde ,  la  utile  en 
pièces  &  ioi  enlevé  la  plus  grande  partie  de  (es  xicbeÂes.  Le  corps 
de  Tarmée  E^agnole  n^échappe  aux  ennemis  ^e  par  des  prodiges 
tf  un  courage  pxeique  furnatur el.  Cortcz  fe  reure  à  Tlafcala ,  oà  il 
eftre^  &  révéré  comme  la  divinité  tutelaire  de  cette  République. 
Ilrawnble  quatre^vingt  miUe  Indiens  avec  lelquels  il  Çc  prépaie 
à  portei  de  nouveaux  coups  à  r£mptre  4a  Mexique. 

L'Empereur  Châties  V.  tint  à  Wormes 
k  Diète  de  l'Empire.  Le  Nonce  du  Pape^ 
Jérôme  Alexandre  >  psélent  à  cette 
aflfrmhlcej  y  dénonça  les  erreurs  de 
Lttber  ^qui  2e  répandoient  en  Allema- 
gne. Cet  Hénéfi*rqaeimt  cité  à  la.Diete> 
eà  ks  Prékts  Se  l'En^exeur  lui-même 
feqg^gecest  de  nésrader  les  propdfii- 
âMK  cstnites  de ibn  livre  delà Cj^ti- 
wéde  Sabylone.  Il  pezûûa  au  contraire 
à  ks  défendre  3  Charles  V.  outré  de  (on 
■pÎBiâtteté  l«i  «iiAoïiiia  4f  iôxtk  ûvl  le 


ijii. 

La  Reine  Donafiléono» 
re  accouche  à  Lisbonne 
de  l'Infante  Dona  Mariie. 
Charles,  Duc  de  Savofe^ 
fairdemander  jpac  iès  Am- 
baiiàdeuiii  l'Infante  Dona 
Beatfix.  Xe  lELoi  B.  £m*< 
manuel  confent  i  cette 
alliance.  Il  pfomet  à  là 
£lle  cent  cinquante  mâle 
creuiàdes  en  dot.  Unde^ 
AjnabaiOSidcws  époufi:  Jn 
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CbaHes  I. 
Empereur  fout  h  nom  de  Charles-Quint. 

champ  du  territoire  de  Woimes.  Ce 
Prince  dreâ'a  dès  le  fait  même  une  pro- 
feilion  de  foi  qu^il  lut  le  lendemain  dans 
Tailemblée  y  &  cjui  fut  applaudie  de  tous 
les  Pcelâts  ;  enfuite  il  tendit  un  £dit  pour 
condamner  les  erreurs  de  Luther  >  fà 
perfonne  Ôc  fes  adhérens^  il  fit  brûler 
iès  livres ,  &  prononça  des  peines  cor- 
porelles contre  cet  Hércfîaïque^  s'il 
ii*ab;uroit  pas  les  erreurs. 

Guillaume  de  Croy ,  Archevêque  de 
Tolède  >  meurt  d*une  chute  de  cheval 
à- la  chafTe. 

.  De  Chievres  »  Miniftte  &  Favori  de 
J*£mpereur>  mourut  dans  le  même  tems. 
Il  avoit  gagné  la  confiance  de  tfbn  Sou- 
verain par  (ès.taIeHs  pour  radminiftra- 
tion ,  &  par  un  génie  propre  au  détail 
des  afiFaires  ;  mais  il  avoit  une  cupidité 
in(àtiabie  qui  le  lendoit  odieux  iù,  Na- 
tion. 

'François  I.  Hoi  de  France  >  met  fur 
pied  une  armée  de  douze  mille  Fantaf- 
iîns  &  de  huit  cens  Cavaliers  >  dojit  il 
donne  le  commandement  à  André  de 
Foix^  Seigneur  de  r£rparre>  Ce  Monar- 
que .  crut  Toccafion  favorable  d'affolblir 
ht  jpuilTance  de  Charles  V.  fon  rival , 
jibient  de  l'Eipagne ,  où  la  difcorde  fal\ 
ibit  beaucoup  de  ravage.  La  Navarre 
manquoit  de  troupes }  ce  fut  ce  Royau- 
me que  François  I.  fit  attaquer  j  recla- 
mant Texécutlon  du  traité  de  Noyon 
&  le  rétabliiOrçment  de  Henri  d'Albret. 
L'armée  Françoifè  s'enàpare  de  S.  Jean 
de  Pied-de-Port>  qui  étoit  hors  d*état 
de  faire  réfiftance.  La  ville  de  Pampelu- 
ne  ouvrit  paxeiUcmcBt  f^  portes.  La 
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Prince  fie  par  procuration^ 
au  nom  defbn  Souverain. 

L'infante  s'embarque 
le  9  d'Août ,  &  arrive  le 
P  de  Septembre  à  Ville- 
franche  de  Nice  «  où  le 
Duc  fon  époux  la  reçoit 
avec  beaucoup  de  magni- 
ficence. 

En  Afrique  >  Javenta. 
fuz  cherchoit  toujours  de 
nouvelles  occafions  de 
donner  des  preuves  de  fon 
zélé  &  de  fon  attache- 
ment pour  les  Portugais. 
Ce  Maure  demande  des 
troupes  au  Gouverneur  de 
Safi  ;  on  lui  fournit  un. 
détachement  conduit  par 
D.  Rodrigue  de  Noroxiha. 
J  a  ventafux  avoit  poûé  aux 
environs  des  Villages  d'O- 
ley.Motaha  >  à  la  tête  de 
50  hommes  f  BraiènTun 
des  principaux  Maures  de 
Dabide.  Un  Seigneur  de 
ce  pays  >  nommé  Mw 
ley-ldrù ,  Vleut  avec  des. 
Montagnards  attaquée  le 
pofte  gardé  par  Braiên  »  il 
le  furprend  &  mafiàcre 
cet  Ofiicier  avec  toute  fk 
troupe'.  A  cette  nouvelle 
Javentafuz  iè  met  en  che^ 
min  pour  aller  confbler 
Azu  fon  ami,  frère  de 
Brafèn)  il  ne  fc  fait  ac* 
com^agqei  que  de  qjast*' 
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j^oUbn  du  Ciiiteau  voulut  iè  défendre  i 
nais  pi^ffîée  vivement  par  farinée  Fran- 
Soilêi  elle  fut  bientôt  obligée  de  capi< 
toler.  Ignace  d«  Loyola  ,  eivnemi  àt  la 
inai(bn  d' Albcet  «  étoit  parmi  la  garniibn 
4e  Ja  FartereiTe ,  &  fut  bleffé  diuam 
i^attaane  à  une  jambe.  Il  quitta  dès^lors 
le  métier  des  armes ,  &  s^adoon^  tout 
carier  à  la  religion.  Ou.  fçait  .4)u'U  fut 
finfttfuteur  àts  Jéfuites. 

La  piKè  de  Pampelune  £iuf  atna  ^lle 
d^£rtàlaj4*Arco5  fie  de  placeurs  aottes 

.  ht  jOénéiral  FtanÇoîs  pénétra  jusqu'à 
^grono,  dont  il  fit  le  fié^e.  Cependant 
Je  Dac  de  Na jera  »  Vlceroi  de  Navaxxe  » 
étoltaUéenCaftillepour  demander  aiu 
JLégens  au.  iècours  contre  l'iovafion  de^ 
François.  lis  fixent  ràfleoibler  die^  trou- 
pes de  toutes  parts ,  dont  le  comman- 
demem  fut  confié  au  Comte  de  Haro. 
Les  Comtes  d^Albe  ,  d'Aguilar  &  d'Of- 
ibrne«  &  le  Marquis  de  fierlanga*  vinrient 
giolfir  cette  armée  avec  des  détache-. 
mens. 

Fendant  ces  ptéjuuatîfs  »  là  gaiiitifbn 

de  Logjtono  Jbutenoit  les  e£Ebrts  des 

affiégeans  ;  fie  pour  leur  paraître  nlus 

aomoxenié  qu*elle  ne  Pétoit  en  ettet^ 

dk  fie  (brtir  fie  rentrer  plufieurs  fois  le 

néme  Kégiment«  m^s  lous  des  habiil^- 

Mens  &  avec  des  drapeaux  ditferens.  Ce 

fixatagême  réùfiît  fie  donna  le  tems  au 

■Comte   d^Onate  de   le  }ttxtx  dans  le 

Château  avec  un  renfort  confîdérable.^ 

Un  (oii  que  les  -Officiers  Fraûçois  Conr^ 

polent  enfemblei  un  Soldat  de  lagftr^i-|Maicaienhasa(reo;ibJeau(^ 

&n  s'approcha  «  tira  fuc  enx.fic  tua  u^Jfi-côKdef  uoupe^.^cou^ 

Tonu  II,  I 
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tre  Officiers  Maures  dom 
deux  le  poignardent  -,  Icp 
deux  autres  qui  veulent 
ie  iècourir  font  aolG  égo<> 
gés. 

hé  Rx>i  Emmanuel  xer 
grettedans  Javent^wfuz  ua 
allié  fidèle  «  brave,  é(^ 
txepieaant  $  qui  avoit  toi), 
jours  les  armes  à  la  ma^ 
pour  étendj^e  ou  pour  cou- 
iêrv^  fes  cpnquetes.  lit 
mort  de  cet  homme  qé* 
iebrefit  bientôtcoanoîrr^ 
Timpottance  de  les  fervi- 
xes. 

Le  4étachement  des 
Portugais  teptendla  rouiie 
de  San ,  accomoagné  des 
Maures  de  Garaoie,  leui^ 
alliés,  ces  derniers  ,  fu- 
périeurs  en  nombre  *  em* 
portés  par  une  cupidit|i 
ciuelie  fie  perfide^  ^i^- 
teut  tout-à-cou|p  far  lés 
Portugais  >  pour  leur  eti- 
lever  leurs  chevaux  ^ 
leuxs  armes  ,  en  tuent 
phiiieurs#  en  ^ut  d^autres 
prltbnnkrs,  éc  chargent 
de  fers  ie  Comuiandacjt 
D»B.oderic  de  N^onha. 

Ceux  qui  éch^perent 
à  lafu^urde  ces  bugand< 
vinrent  jetter  l'alacvi^ 
dans  $afî.    Dom  Nuno 
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des  Généf  atu  cioyant  couchei  en  joue 
le  Comte  de  Folx. 

L^approche  de  l'armée  Eipagnok  & 
ta  vîgoiireulè  défen(ê  de  Logiono  où 
les  François  avoient  perdu  plus  de  trois 
cens  hommes  «  les  engagèrent  à  aban- 
donner le  iiége  de  cette  Place  &  à 
iè  retirer  yers  Fampelune.  Les  habi- 
tans  établirent  nne  fête  à  Toccafion 
de  la  retraite  de  l'armée  Françoilè;  & 
l'Empereur  >  pour  récompenfèr  la  bra« 
Youre  &  le  zélé  de  cette  ville  >  lui  ac- 
cords une  exemption  de  tout  impôt  & 
de  logement  de  gens  de  guerre  >  airec 
d'autres  privilèges. 

Les  troupes  £ipagnoIes  étant  toutes 
^Kéttliies»  il  S'éleva  une  difpute  entre  le 
Comte  de  Haio  Se  le  Duc  de  Najera  fur 
le  (feoit  du  commandement  s  il  fut  dé- 
cidé par  TAmirauté  Se  par  le  Connétable 
en  favenr  du  Viceroi. 

Le  Comte  de  Fois  s'étoit  retiré  dstns 
la  plaine  d'Elquiros.  Bataille  entre  les 
deux  armées  le  dernier  jour  de  Juin. 
Les  François  eurent  d-'abord  l'avantage 
du  combat^  mais  la  viéloire  iê  décida 
cnfùlte  pour  les  Caftillans.  Six  mille 
François  refterent  fur  le  champ  de  ba- 
taille. II  y  eut  une  déroute  générale  dans 
laquelle  II  pérît  beaucpup  de  monde.  Les 
vamqueurs  firent  plufieurs  prîfbnniers , 
du  nombre  delqoels  étoientleComte  de 
Foix  ^  quelques  Officiers  Généraux. 
Toute  J'artillerie  eft  prifè.  La  garde  du 
Comte  de  Foîx  eft  confiée  à  un  Gentil- 
homme Navarrois  nommé  François  de 
Beâumvnt,  qui»  ayant  fait  ce  Général 
mxk  pitfiinniei ,  prétendit  avoir  le  dioit 
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à  la  vengeance  contre  les 
Garabiens}  il  les  rejoint  > 
en  mafiaère  cent  cinquan- 
te j  en  met  fix  cens  cin- 
quante aux  chaînes  i  ij 
leur  enlevé  leur  batm^ 
avec  un  grand  nombre  de 
befiiaux. 

Le  Gouverneur  d*AF« 
zyle ,  D.  Juan  de  Cour* 
tinho  f  fait  une  excnrfîon 
contre  les  Maures  des  eiH 
virons  de  cette  place  ,  s'a.» 
vancejufqu'àTmlanj  fisr* 
prend  plufîturs  de  ces 
barbares,  en  tue  un  grand 
nombre,  fait  beaucoup 
deprifbnniers,  &  retour» 
ne  a  Arzyle  avec  un  riche 
butin. 

Hamet  Laroz  >  Gouver- 
neur d'Àrcacer,  vînt  fè. 
préiènter  devant  Arsyle 
potu  tiret  vengeance  des 
Portugais.  Le  Gouverneur 
fottlt ,  &  envoya  au-de- 
vant deux  Officiers  avec 
des  détachemens. 

Alvar  Nunez,-  vai  de 
ces  officiers,  (ê  laiflant 
trop  aller  an  feu  de  fon 
courage  ,  stta<^ue  les 
Maures  5  il  leur  fiut  licier 
pied ,  quoiqu'avec  peu  de 
monde  >  les  pourfuit  im* 
prudemment  &  eft  acca- 
olé  par  le  nombre  des  en- 
nemis ^ui  xctombcnt  fine 
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^Itd  rendre  la  liberté  ^  moyennant  nne 
nnfon,  de  de  le  ramener  en  France}  ce 
^ii*il  exécuta. 

Cette 'viftoîre  força  les  François  d*a- 
bandmmec  Pampelune  ;  il  n'y  eut  qae 
Saifit-Jean  de  !Pied-de-Poit  qui  fit  quel- 
que réfiilance,  parcequ'un  Capitaine 
appelle  Ivanicote  >.  natif  de  Navarre  , 
qui  avoie  if  abord  fiiivi  le  parti  Efpagnol 
&  qm  s*étoît  enfnite  employé  au  lervicê 
de  France  >  (h  retrancha  dans  le  château 
airec  bon  nonîbre  de  ibldats  détermi- 
nés^ qui  Ibutinrent  avec  loi  un  fiége  de 
vingt  jours. 

Ivanicote  tomba  entre  les  mains  des 
Eipagnob  ,  ^ui  le  traitèrent  comme  traî- 
tre à  fa  patrie  &  transifuge ,  &  le  firent 
pendre. 

La  Navarre  fut  recouvrée  avec  la  mê- 
me facilité  qu'elle  avoit  été  conquilè. 
Xes  Kégens.  refterent  encore  pendant 
deux  mois  avec  leur  armée  dans  ce 
Hoyattme ,  afin  d^y  contenir  les  peuples 
&  d'empêcher  quelque  nouvelle  tenta- 
tive de  la  part  de  U  France  j  mais  rap- 
pelles en  Eipagne  par  les  troubles  de 
CaftiUe  j  ils  jfe  retirèrent  >  de  nommèrent 
le  Comte  dé  Miranda  en  qualité  de  Vice- 
^zoi de  Navarre. 

VEmpcreur  donna  ordre  de  démolir 
lei  fortifications  de  la  Navarre ,  afin  de 
Bepoint  laificr  aux  partîfans  des  François 
les  moyens  de  favorifer  leur  invafion. 
li  iit  (ènlement  fortifier  Pampelune  & 
quelques  autres  places  frontières  de  ce 
tjBfpaunc» 

Le  Cardinal  d'Albret ,  Evêque  de 
-têmi^bwc,  mwuut  cette  aiÛPiées  U 
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lui  i  &  le  mafiacrent  avec 
quelques  autres  de  ik  fiiite. 
Couttinho  animé  par  cet 
échec  ^  attaque  l'arriére-* 
garde  des  ennemis  ,  en 
égorge  plufieurs  >  &  fait 
des  prifbnniets. 

D.  Henri  de  Menefbl^ 
Gouverneur  de  Tanger  ^ 
remporta  aufli  plufieurs 
avantages  fiir  les  Maures  « 
habitans  des  montagnes 
de  Farrobo. 

Simon  d*Acunha>  Com- 
mandant d'une  fiotte  >  s 
ordre  de  croiïèr  dans  le 
détroit  de  Gibraltar  pour 
donner  ta  chafle  auxvaiA 
{eaux  étrangers  ,  ennemis 
du  Portugal ,  ^  poux  ré- 
ptimer  les  coruires  de 
Barbarie. 

Quatre  b&timens  An- 
glois  s'emparèrent  d'une 
tartane  Portugaiiè  que 
Vafco  Ferna/idez  Céiar^^ 
monté  fur  un  bon  vaifieàu» 
leur  reprit»  apr^s  un  com- 
bat allez  vif»  ve^s  le  dé- 
troit de  Gibraltar. 

Il  y  eut  une  a0reufè  di* 
(ètte  dans  la  Barbarie  U 
aux  environs.  Des  Maures 
preiTés  par  la  famine  vin- 
rent en  Portugal ,  fbns 
prétexte  de  vouloir  em* 
orafler  le  Chriftîanifinë. 
Mais  leuf  fervei^  se-dota 
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/ut  remplacé  par  le  Cardinal  Céfàr  2^o- 
saanl. 

Le  Roi  de  France  levé  une  nouvelle 
armée  dont  il  donne  le  conunandement 
à  Guillaume  Bonnivet  >  Grand  Amiral. 
.Ce  Général  s'avance  vers  Fampelune  > 
&  prend  fu;  (à  route  les  forterelTcs  du 
Penon  &  de  Maya.  Comme  Pampe- 
lime  fi^lt  gardée  ^ax  une  forte  gar- 
:iiil0n  »  les  prançois  iè*  letouxnèrcat 
du  coté  de  Fontarable^  &  s'emparèrent 
.de  cette  place  au  bout  de  douze  jours 
de  tranchée  ouverte.  La  garni(bn:obtint 
f  ar  ùi  .capitulation  les  honneurs  de  la 
j^uexre.. 

A  cette  nouvelle  $  les  Régens  de 
Caftille  garniflènt  de  tioupes  Saint-Sé- 
bafiien^  &  envoyent  dans  cette  ville' 
i>.  Bertrand  de  la  Cueva,  tfils  aîné  du 
pup  d'Albaquerque.  Ce  Commandant 
oblige  les  François  de  fè  retirer  \  ils 
retournent  à  Bayonne  «  ;|près  avoir, 
augmenté  la  garde  de  f  ontacabie. 

Le  feu  de  la  (édition  (ê  xanime  encore 
en  Espagne.  Dona  iviarîé  Pacheco ,  fem- 
me de  Jean  de  Padilla  ^  d'un  .cara^ère 
inquiet  &  d'une  ambition  démefurée^ 
étQtt  l'ame  de  la  confédération  de  To- 
lède i  ellelôuleva  auifi  les  habitans  de 
quelques  autres  places* 

Les  Impériaux  &  les  Parti&ns  des 
Communautés  formentdeux  partis  dans 
TEtat  >  qui  (è  donnoient  réciproquement 
les  noms  de  rebelles  8c  de  traîtres  à  la 
«Patrie. 

Les  RégeoB  ordonnent  aux  habitans 
de  ValladoUdde  rentrer  fons^l'obélilànce 
>4i»rfiiiipttei»  »&  ici4iieiiaccAt^.CA  cm 
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que  pendant  le  tems  da 
£éau  qu'ils  fuyoient. 

Le  Rbi  D.  Emmanuel 
meurt  le  1 3  de  Décembre 
d'une  fièvre  ^idémique 
qui  faifoit  beaucoup  4e 
ravage  dans  Lisbonne.  H 
eft  inhumé  dans  le  Ms^ 
naftere  de  Bélen ,  que  ce 
Prince  avoir  bâti  •poux  le 
lieu  de  (à  lepulture.  Ce 
Monarque  iiit  fuoiQmsiij^ 
le  Grand. 

U  mérite  une  place  dif- 
tinguée  dans  les  faûes  da 
Portugal  par  l'éclat  de  Ibn 
régne  &  par  \ts  conquêtes 
qu  il  fit  dans  U»  Indes  ^ 
en  Afrique. 

Il  montra  toujoust 
beaucoup  de  zélé  &  d*ar- 
tachemént  pour  la  B.eli« 
gion.  Il  ambitionnoit  M 
gloire  des  armes  1 11  ^roÂc 
magnifique  dans  fit  Cour^^ 
géiiéreux>  jufte^laboriewç^ 
aimant  les  devoirs  de  lu 
Royauté^  en  trempliflCu^ 
toutes  \ts  ionâicms  av^ 
exadlitude.  Il  fe  rendoic 
affable  te  acce0ible  àxtoqs  ' 
iès  Sujets.  Il.chépàbltiès 
Peuples  en  père  ^  il  le  £t 
une  étude  d.c\s3Xt  honhem 
&  de  leur  aiiàncc.  Il  e«t 
beaucoup  de  goût  jpoax 
.leskttre»silthonoroit,  il 
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et  nfiii  9  et  toutes  ]<»  hocxei»«  de  la 
gattte»  La  Comdiiiiiaaté  de  cette  ville 
eié  répond»  ^s'elle  eft  pête  de  t'ai?- 
met  poo^défendce  la  jnmcede  iâ  cauiè. 
IK  fedie-Laib»  nn  des  Chefs  de  cette 
Commtanautéj  envifàgeant  les  fuites 
ftcfacoiès-  d'une  telle  obftînatîoii  »  re^ 
iMtne  à  Toidefillas  au  (ênrloe  de  iba 


Cependant  Jean  de  Padifla  ,  excité  par 
k  femme  j  taffemble  les  aoupes-  des 
ComoHinaatÀ,  marche  contre  Tocré 
de  Lobatoo»  dont  rAminnte  était  Sei- 
Mor ,  fk  rend  maftre  db  cette  place  So 
h  livre  an  pillage. 

£*Am!nuite  fait  envaia  des  offres  coa^ 
ildâahleâ  à  Dona  Marie  Pacfaêco  ,jpom 
Rengager  à  ramener  ion  maii  (Uns  le 
devoir;  elle  re;ette  avec  hantent  tontes 
Mpofitîon»  dVcomiBodenient  ,  eUe 
K  ptak  à  ibuffiet  le  feu  de  la*  guette' 
civile. 

le  Comte  de  Haro  ent  le  oonmaM^ 
dément  de  l'armée  des  Ihipétiann  >  dt 
ft  mît  cA  devoir  d'attaquer  celle  des 
Séditiens  avant  qu'elle  eftt  le  tems  de 
ft  fortifier  davantage.  Jean,  de  Padîlla 
étoit  disns  Torré  de  Lobaton»  attendant 
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la  iciencc  8t  le  mérite.  O» 
peurlmrepfocher  la  (cvé» 
rite  avec  laquelle  il  traita 
les  Juifs  établis  dans  lèt 
Etats;  ce  qui  dépeupla 
ièn^blement  (on  Rojran* 
mé,  &  le  priva  des  fruits 
de  rinduilrie  de  cette  Na« 
tiott  adive  'H  commet* 
çante* 

Emmanuel  eut  pouf 
ibcceffeurau  Trtne  1  aîné 
de  ics  iils  Dom  Jean  III. 
du  nom  ^  qui  fut  ptofdam^ 
Rot  le  dix-nettf  de  Oéceou 
bre. 

sigueittf ,  Viceroi  dei 
Iodes  >  fê  rend  à>  Ormui  » 
&  fait  partir  pltt4ienta 
Officiers  poat  dt^érentea 
ei^féditiom.  Il  eavoit 
Alexandre  de  Meoei^  i 
Cochim^  Geocgea  d'Aï* 
buqutrque  à  Malaca ,  Ka« 
phaél  Petefbrel  â  la  Chlsi» 
Jacques  Ferdinand  Begie 
Munes  St  Manuel  de  KUtta 
cedofur  leftcôtes  deDioUi 
Antoine  Blito  aux  MohK 
ques. 


pmti  ^ir  •  les  troupes  que  dévoient  lut 

fbnmir  les  Communautés  de  Valladolid^ 

Zkm,  Zamotar  Salamanque,  àt  plu-t''  Ce  dernier  f!ntcofffiii»i 

ieais  autres  places.  A  la  nouvelle  derrcunefbttereile'daBsrifle 

fantvée  dts  Impériaux ,  le  Chef  des  [Temate^    Cependant  le 

nèeiles  fort  de  Torré  de  Lobaton  pour 

ft  retirer  à  Toro.  Le  Comte  de  Haro 

le  ponriuit  8c  fait  tant  de  diligence , 

dnll  l'atteint  le  13  Avi>il  aux  environs 

étVillalax  $  U  attaque  fofranaéc^  titf 


Rot  de  Tldore  arme  con-« 
tte  ics  Poftugail  ;  la  Relnn 
de  Ternate  la  fille  >  Ré« 
gente  de  cette  Ifk  poua^ 
h  jeaacPtuicefoaifiU«. 
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&  par  les  âaiics ,  la  met  en  déioutc  & 
en  fsdt  un  grand  carnage.  Jean  de  Padilla 
eu  prifonnier  ,  avec  François  Maldona- 
éo.  Capitaine  de  Salamanque»  Dom 
Pedre  Maldonado  >  Jean  Bravo ,  éc  d'au- 
tres Commandans  des  Communautés. 

Les  Régens  voulurent  par  un  aéte  de 
fevérité  épouvanter  les  partifâns  des 
révoltés.  Ils  condamnèrent  à  mort  Jean 
de  Padilla  «  Jean  Bravo  &  François  Mal- 
donado ,  qui  eurent  la  tête  tranchée  le 
lendemain  même  de  la  bataille. 

Lavidoite  des  impériaux  engagea 
^niieurs  Communautés  à  demander 
gnice.  Qelle  de  Valladolid  fut  la  pre< 
xntere  à  donner  Tezemple  de  la  fônmif- 
.  £ons  elle  fut  .bientôt  imitée  parcelles 
de  Medina-del-Campo  >  de  Ségovte> 
d'AvHa^  deSalamanqae>  de  Zamora& 
d'autresTÎlles.  On  excepta  de  Tamniâie 
générale  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs 
ic  les  chefs  de  la  rébellion. 

Plttfieuxs  d'enti'eux  furent  punis  de 
mort  >  fans  plaÎQte  &  ans  tumulte  de  la 
part  des  peuples. 

Il  n>  eut  que  ta  ville  de  Tolède  qui 
perfifta  dans  la  révolte.  Elle  étojt  ani- 
mée pat  le  faélieux  Evéque  de  2Mmof a  > 
qui  j  les  armes  i  la  main ,  fe  ût  procla- 
mer Archevêque  de  Tolède  9  lecevant 
ion  élediôn  d'une  populace  matinée. 
Ce  Prélat  guerrier  fit  arrêter  tons  les 
Chanoines,  &  voulut  les  forcer  h  le 
confirmer  dans -{on  Archevêché;  mais 
la  nouvelle  de  la  vi£loire  des  In^ériaux 
&  leur  approche  Tobligerent  de  fuir 
de  Tolède. 

pona  Marie  PachecOi  veare  de  Pa<« 
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joint  lès  armes  k  celles  de 
ibn  père. 

Brito  n'attend  pas  les 
ennemis,  il  vole  avec  A 
troupe  au  Palais  de  la  Kei< 
ne ,  enlevé  le  Roi  2c  les 
Princes  lès  frères  >  &  les 
enferme  dans  la  citadelle 
comme  des  otages  de  ùk 
fureté. 

Idalcan  ne  yoyoit  pas 
làns  peine  les  Portugais 
maîtres  de  Goa  >  dont  il 
étoit  Souverain  ;  il  rélblnt 
de  rentrer  dans  cette  pla- 
ce. L'occafion  lui  paraid 
foit  favorable,  parceque 
Sigueira  en  avoit  a0bibli 
la  garniibn  pour  fortifier 
Ormus.  Mais  Crifiiera» 
Roi  de  Narzingue ,  avertît 
le  Viceroi  des  projets  d*I« 
dalcauj  &  appréhendant 
pour  lui-même  Ibn-ambî'* 
tion^  il  leva  une  armée  j 
afin  de  Partêter  dans  ion 
entreprilè.  Il  7  eut  entre 
ces  deux  Princes  Indiens 
un  combat  fort  rude  près 
de  Goa. 

Le  Roi  de  Narxingae 
fut  vainqueur»  il  enlcTa 
plufieurs  Provinces  à  Idal« 
can ,  entr'antres  celle  de 
Balagate ,  dont  il  mit  les 
Portugais  en  pofleflîon. 

Les  Portugais  avoient 
une  forteieflc  dans   le 
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dillaf  prend  la  place  de  fbn  manj  eUe 
iôndent  les  Toiédalns  dans  leux.iebel- 
]îpn«  elle  s'empare  de  la  fotttxcffe  de 
cette  places  eUe  y  donne  (es  oïdies  en 
SouYeiaine ,  &  fait  mourir  ceux  dont 
eUe  a  qpelqne  défiance  ou  quelque  mé- 
contentement. 

Les^  iëditieuz  font  une  inrafîon  à 
Maicaragde.,  place  ouverte  8c  fans  dé- 
£eniê.  Ils  y  fbnt  priionniets  D.  A]phon(c 
de  CarVajal  avec  (es  troupes,  &  les  em- 
mènent a  Tolède.  Un  homme  vient 
tronrer  Dona  Marie  Pacheco>  dans  le 
deflêin  de  délivrer  l^tat  de  cette  femme 
YÎoIeBte.j  mais  il  eft  lui-même  pris.  & 
toé  par  la  populace^ 

Les  Régens  firent  bloquer  la  ville  de 
Tolède  :  le  Prieur  ide  Saint  Jean  fut 
chargé  de  cette  commilfion.  Les  habi- 
taos  haârderent  plufieurs  ibrtiesj  dans 
Due  delquelles  'm  ble^Tcrem  &  prirent 
D.  Poire  de.Gufinan>  Officier  de  diftinc- 
tiott  des  Impériaux.  DonaMaricPacheco 
qtûeftîmoit  le  courage  &  ies  talens  de  ce 
^nfimnier  >  eut  un  grand  (bin  de  1k  gué- 
rilôn»  &  voulut  enfuite  Peagager  de 
k  mettre  à  la  tête  des  troupes  de  To- 
lède i  mais  die  trouva  dans  Gufinan  un 
fidèle  Sujets  qui  ne  voulut  jamais  con* 
içncir  à  poirer  les  armes  contre  ion  Sou- 
vclain.  Cette  femme  manquant  d'argent 
pour  payer  Q^  troupes ,  fit  demander 
on  emprunt  âiix  Chanoines  de  Tolède  i 
&  inr  leur  refus  >  elle  les  enferma  pen- 
■  dant  deux  jours  &  deux  nuits  dans  la 
fille  du  Chapitre.  Enfin  les  .Chanoines^ 
vaincus  par  la  faim  &  par  la  nécedSté , 
accordèrent  ûx  cens,  marcs  d'argent  ^ 
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! Koyanme.de  Colombo» 
Idans  riile  de  Ceilan>. 
jd'on  ils  inconmiodoient 
i  beaucoup  ies  Infulaires^ 
j  Lopez  Crito,  Goa« 
vemeur  de  cette  citadel* 
le,  autorifoit  le  brlgan* 
dage  de  kgarnifôn.  Le» 
Ceilanois  srafiemblerent 
en  force.,  &  afliégerent 
les  Portugais ,  qui  de  lenc 
côté  entreprirent  une  ibr« 
tie  dans  laquelle  ils  fi- 
rent un  carnage  horrible 
des  habitans  «n'épargnant 
ni  le  (èxc  nifâge  j  &  met- 
tant tout,  à  feit  &  à  fâng. 
Les  Ceilanois  viennent 
en  plus  grand  nombre 
pour  tirer  vengeance  de 
leurs  ennemis.  Mais  Aie. 
xis  de  Menezès  »  Gou- 
verneur de  Cocfaiai  «  ap- 
prenant le  danger  de  Bri« 
to>  lui  envoie  un  fècoura. 
de  cinquante  hommes  quL 
favorifekent  une  nouvelle 
(brtie  des.  Portugais.  Les. 
Indiens  fuient  ;  les  jélé* 
phans  ^  fut  le/quels  il  y 
avoir  des  combattans  «  e^^ 
frayés  ou  bleflés  pat  l'ar* 
tOIerie  »  Ce  renyerfènt  ^ 
les  Portu|[aîs  profitent  de- 
ce  déibrdre  &  font  un  maf^. 
(acre  effrovable*  Le  Ko» 
de  Colombo  a^préhen^ 
dant  nne  révolnuon  dajuu 
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4dnt  cin^  cefns  furent  4é!îvt4«  fùx  le 
chaihp. 

Toli64e  nyanquôit  Aé  vivres.  Les  fc- 
htVks  tcmcfcnt  une  fottît  pour  faciliter 
un  convoi'  qut  Icût  arrivoit  j  mais  il^ 
furent  bientôt  dbiigérdrf  fc  ifctirer  ^  avçc 
perte  de  plus  de  treiz^e  cens  hommes. 
%tî  £cclé£»âiqiies  ^  Religieux  d\:  la 
Vifle  profitcteliit  4ç  cette  dligtace  pour 
repréfenter  auaf  féditieux  les  itiaux 
^tixqueis^  ils  s^expofoient ,  tatidîir  qu*ih 
tfQUvoient  s'en:  délivjper  eh  rentrant  datls 
lèUr  devoir,  ^n  effet, ^e  peuple  mit  hxt 
les  ïirnies  y  2c  dtemanda  pardon  au  Prient 
et  Saint  Jean ,  qui  le  lièur  promit  «  à 
^exception  des  chefs  de  la  {édition. 
IHWia  Aiarie  Pacheco  s*ob(tittc  à  reftcr 
dans  la  forterelTe. 

La  gûerte  civile  conthiuolt  avec  vi- 
vicitè  danis  h  Royaume  d^  Valence. 
Frerquê  toutes  fes  villes  ctoifent  confé- 
dérées &  coitim^ttoient  les  plus  grands 
défôrdre».  Il  n^y  eut  que  «  ville  de 
llïorella  qni ,  çbnftamm'ent  attachée  à 
Ibn  Souverain  >  ne  fe  lailfà  point  inférer 
Ijar  cet  elprit  dMndé^endançe  5  cUc  prît 
lîiéihe  les  armes  pour  réduite  les  autres 
places  dans  leur  devoir.  La  Gommli- 
n'aurc  de  San-Matheo  fa  porte  aut  der- 
niers excès  j  mais  les  féditieux  pourfiiivîs 
^r  les  Impériaux  de  par  les  habitans  dç 
Horella«  forent  obligés  de  demander 
érace  :  on  la  leur  atcorda^  à  l^exception 
et  leur  Capitaine  de  de  fix  autres  prin- 
cipaux Conjurés  qui  fii&ent  pendus. 

l^ti  Communautés  avoient  difi^érens 
corps  d*armées  qui  portaient  dans  tout 
\€  Royaume  It  déford^c  Se  laf  défo^atloA. 
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ît^  États  >  àithvkKéLa:  H 
paix ,  $c  l'obtlm  factlç* 
merit. 

Les  fortu'gâ&fîrent  en- 
core d^autres  expéditions. 
^Antoine  Correa ,  par  l'or- 
dre  du  VicCtoî»  chatHl 
\âc  Pïiie  de  Bahareiïi» 
|Mochri  qui  eii  étoit  Sei- 
'gneur.  Il  revint  à<0¥muss 
Joomi^lé  de  gloire  &  df<Q 
ticheflcs. 

Edouard  d^  Mcfiézei 
'arriva  avec  quinze  vaif^ 
feaox,  à  Éatricala  poùc 
prendté  po0eflion  de  bk 
Vicéroyauté  des  Indes  5. 
de  Georges  Sigueirarayanc^ 
rempli  le  rems  de  fa  eoih- 
mimon  ,  fe  diipoiâ  ^'par- 
tir pour  Listiopilé.  Ce- 
pendant les  Sultans  d*pr« 
mus  fbtmeint  uue  côn/u^ 
ration-  contre  les  Pottu^ 
gais ,  les  furprennent  fans* 
déftenfèi  dt  en  tuent  foi- 
Xante  au  milieu  de  I9, 
nuit,  pu  Carcie  Couttln- 
ho>  Gouverneur  de  lai 
citadeilie  >  averti  par  le 
tumulte^  fait unç ibrtie A 
6c  tire  une  cruelle  vtn-^ 
geauce  des  Indiens.  Lç 
m^^acte  fut  général  dans 
tontes  les  villes  dépen-i 
dantes  de  Terunça  >  R.0I 
d'Ormns. 

Lç  Viç<rcw  çjjyqiç  ^n 
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Le  Dqc  de  Segoibe  attaqua  vmt  de  ces 
armées  aux  environs  de  Mor?edro ,  & 
en  £t  un  grand  carnage. 

Une  autre  armée  àts  Commanantéf  , 
qui  iê  montoit  à  huit  mille  hommes  > 
tous  animés  de  la  haine  de  parti ,  ponr- 
inivit  celic  du  Viceroi  de  Valence  r  bien- 
inférieure  en  nombre  >  &  d'aflleors 
compofèe  de  Maures  mal  dilctpllnés  $t 
de  Soldats  plus  portés  à  favoriitr  les* 
lèditienx  leuxs  conipatriotes>  qu'aies 
combattre.  , 

Le  Viceroi  fut  excité  >  contre  /bir 
a?is ,  à  hafârder  le  combat  qttî  fè  dblona 
le  25  de  Juillet  aux  environs  de  Oandfe. 
Le  Viceroi  mal  (èrvi  d^s  le  commence- 
ment de  l'adion  par  fon  artillerijc ,  Se 
abandonné  de  la  plupart  de  Ces  troupes^ 
fiit  obligé  de  fuir  avec  le^  Mtres  Sei- 
gneors  qui  étoient  avec  luL  II  s'embar- 
qaa  an  port  de  Dénia  &  paffa-  à  l^enlfcoU. 
Vincent  Periz ,  Général  des  Rebelles , 
mena  fon  armée  triomphante  à'Gandie 
&  livra  cette  ville  au  pillage,  tts  ÇbiU 
tieoX  enivrés  de  leur  vid(Âre>  commr- 
zent  dans  tous  les  environs  des  cruautés 
abominables  ;  iia  firent  baptifèr  de  force 
à  Fclope  £x  cens  Mahomôttfâs  ,  &  les 
égorgèrent  anlfitôt. 

Cependant  Us  Régens  do  Royaume 
levèrent  des  coupes  pour  les  oppoler 
aoxfèditieux.  Elchté  &  AUcante  preffés 
par  les  Impériaux ,  rentrèrent  dans  le 
devoir.  Les  révoltés  d*Or%uefa  furent 
défaits  dans  nn  combat  ^ar  le  Marquis 
de  Los-Veiez.  Les  principanx  des  tac- 
tjeox  ayant  été  faits  prifQiuûCts  faxcnt 


PORTUGAL. 
/#««  ni. 


fècours  des  Portugais^  des 
troupes  &  desvaifleanz. 
Il  y  eut  fur  terre  &  fiit 
mer  des  combats  dans 
lesquels  la  valeur  des  Por- 
tttgais  triompha  du  itony- 
■  bre  des  ennemis.  Ternnct 
yétoit  hÂlSé  aller  par  fbf. 
bfe^  aux  eonfèils  per<( 
fides  de  Xetaf.  Ce  Afi^ 
n^e  infidèle  foulant  ft 
juftifier  d'avoir  été  l'ait, 
teut  de  la  révolution ,  fit 
tnafiacrerle  Roi  d'Ormus 
par  Xamite  ,  fbn  Confi* 
dents.  A:  if  engagea  le 
peuple  è  élire  en  la  place 
Fatxa  Mahometxa  $  fils 
de  Zeifàdlp, 
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Vincent  Pedz  ,  Gcméral  de  ia  Com- 
munauté de  Valence  ,  cft  dé6ût  par 
le  Marquis  de  Ccneté.  Valenice  &  les 
autrjcs  villes  rebelles  ^fèfbumettent^  à 
l'exception  de  Xativa  &  Alcira.  Il  y 
ayoic  alors  à  Xativa  un  impofteùr  ,  fijs 
d'un  Juif,  qui  annonçoit  de  grandes 
choies  &  d*heureux  fnccès  à  la  popn. 
lace  >  de  la  part  du  Ciel  dont  ce  four- 
be le  dilbit  inlpiré  ;  ce  qui  ne  contri- 
buolt  pas  peu  à  enconraeer  les  fëditieux. 
Le  Viceroi  prefToit  le  Sége  de  Xativa; 
la  Coniniunauté  feignit  de  vouloir  le 
rendre ,  &  demanda  à  capituler;  elle 
exigea  que  les  troupes  de  CafttUe  faC 
fcnt  renvoyées  ,  &  que  le  Marquis  de 
Ceneté  vînt  dansr  la  place. pour  fervir 
d'otaee.  Les  conditions  de  la  capitula- 
tion furent  accordées ,  mais  ces  rebelles 
iperfiiterent  dans  leur  révolte. 

Le  feu  de  la  fëdition  s'étendit  juf- 
ques  dans  rifle  de  Majorque.  Un  cer- 
tain Crcfpy  ,  Tondeur  de  drap ,  fut 
l'auteur  de  ce  Ibulevement.  Il  envoya 
à  Valence  pour  fçâvoir  les  conftitùtion» 
de  la  Germanie,  &  les  fit  adopter  ao 
peuple.  Le  Viceroi^  D.  Michel  de  Guer<i 
tea  9  fut  obligé  de  fe  fouftraire  à  la  fu- 
xeur  des  mutins.  Ils  ouvrirent  les  pri- 
fons  >  &  en  firent  fortir  les  criminels. 
Ils  traitèrent  avec  une  cruauté  inouie 
les  GemiUhommes  qui  tombèrent  en 
leurs  mains.  . 

La  ville  d'Alcudia  fait  éclater  an  milieu 
de  ces  troubles  >  fbn  attachement  pour 
l'Empereur  ;  elle  devient  le  refuge  de  la 
Noblefle  &  des  fidèles  fujets.  Les  ré- 
voltés ^conduits  par  Crcfpy  «  aJÛSégent 
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Alcadta  ;  mais  ils  font,  téfonffés  : 
les  habitans  font  nue  Conic  dans  la- 
quelle ils  lent  taerent  beaucoup  de 
inonde.  Oaués  de  cet  échec ,  les  iedi- 
tîenx  zetournerent  à  Majorque  où  Us 
égorgèrent  les  meilleurs  citoyens  ,  & 
conibmnerent  leur  chef  même  au  (np- 
pUce,  racctt(ànt^d*êtte  ranteux  de  leur 
défaite. 

Les  maux  d'Ime  guerre  étrangère  vin- 
lent  fê  joindre  au  défàflre  des  guerres 
ciTÎles.  Robert  de  la  Mark,  Souverain 
de  Sedan ,  donna  le  premier  fignal  de 


la  perte  d'un  procès  qui  avoit  été  jugé 
f9i  le  Confeit  de  Gand  >  eut  la  témé- 
xîté  de  faire  un  défi  à  rEmpereur.  Il 
leTaenfiqte des  troupes^  &  fe  jettafnr 
k  Dochié  de  Luxembourg  où  il  com- 
mit beaucoup  d'hoflilités.  Le  Comte 
deKaflan  eut  ordre  de  l'Empereur  d'en- 
trer fur  les  telles  de  Robert  de  la  Mark> 
où  il  prit  longues ,  Mufàncourt  ^  Flea- 
rcages  &  d'antres  places  qu'il  fit  zaièr> 
après  les  avoir  livrées  an  pillage*  Ro- 
\fut  de  Jâ  Mark  demanda  une  trêve 
^oi  lai  fut  accordée.  Le  Roi  d'^gle- 
terre ,  fin  les  plaintes  de  l'Empereur  > 
ofiit  fà  médiation ,  &  invita  ces  deux 
Sonveri  în%#fen  voyer  des  Ambafladeurs 
à  Calais.  Cependant  François  I.  lève 
■ne  n<Hnbreufè  armée  dont  il  fait -plu- 
fienrs  divifions  j  il  donne  le  comman- 
dement de  l'tii^e  au  Duc  de  Vendôme  , 
pour  aller  en  Picardie;  nne  autre  fê  rend 
CB  Champagne  ibu$  lc$   oxdxes  du 
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Duc  d*Altneon,  une  txoifiéme  eft  def- 
tjnée  poux  la  Guyenne  fous  la  conduite 
de  f  Amiral  Bonnivet.  Il  enroie  à  Milan 
un  détachement  j  dont  il  confie  le  cotti^ 
mandement  an  Seigneur  de  Lautxec;  il 
xetient  auprès  de  lui  le  Comité  de  Saint- 
Pol  avec  un  corps  de  troupes. 

La  trêve  accordée  à  Robert  de  la- 
Mark  étant  expirée ,  les  Impériaux  s'em- 
parèrent de  Moufon  &  firent  le  ^ége 
de  Méziers.  Mais  la  forte  réfifiance  dîes 
affiégés  &  les  fecours  que  le  CItevafief 
Bayard  y  conduifît  par  ordre  de  françoik 
I.  força  l'armée  Efpagnole  de  fe  re« 
tirer. 

L'Empereur  pafie  dans  les  Etats  de 
Elandre.  Le  Seigneur  de  Tiennes  >  Gon- 
verneur  de  Flandre  >aflîége  Tournay^^ 
&  force  en  méme-tems ,  avec  mr  antre 
corps  de  troupes  »  la  ville  d'Ardres ,  dont 
U  fait  ralèr  les  fortifications. 

On  ne  put  rien  conclure  pour  lapais 
dans  le  Congrès  qui  fe  tint  à  Calais.  Les 
hoftilités  continuent  départ  &  d'antre. 
Le  Comte  deSaint-Pol  prend  Bapanme> 
&  le  Duc  de  Vendôme  Landrecy.  Les 
François  (è  rendent  encore  maîtres  de 
Boucnain ,  de  Sommes»  d*HciHin  &  d^an- 
tres  places.  La  ville  de  Tournay  (k  rend 
à  l'armée  de  l'Empereur. 

Charles  fe  ligue  avec  le  ^ape  pour 
enlever  au  Roi  de  France  le  Duché  de 
Milan ,  &  y  rétablir  François  Sforce. 
il  nomme  Proiper  Colonne  &  le  Mat- 
Quis  de  Peiquaire  pour  commander 
fos  troupes  en  Itahe.  Le  Pape  met 
le  Duc  de  Mantoue  à  la  tête  de  ion 
«xmée.  Les  AUié$  afliégent  h  viUe  de 
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httat  \  mais  à  rapptotflie  de  Farinée 
Iiançf^i  commandée  par  XautrcCfGou- 
^emear  de  Milan  »  ils  ie  xeticent  jniqu'à 
Veiceil  en  Hémont. 

Le  Cacdinal  de  Médkis»  Xégat  do 
lape ,  &  joint  à  l'armée  des  Impériaux 
k  leur  pcrfaade  d'atuquer  la  >viUe  de 
Milan.  I^  Vénitiens  >  Alliés  du  Hoi  de 
f  ance ,  font  forcés  à  Vicentino.  Lautrec 
JK  peut  empédMr  les  confédérés  de 
lîanchir  la  rivière  d'Adda.  Milan  ouvre 
iès  portes  à  Tarmée  Espagnole  le  14  de 
ifofembre.  ^avîe  Ac  pluiîeurs  auties 
)pfaiccs  nefont  pas  plus  de  réiiftancc.  Les 

fmi/bns  des  foxtereiTes  ne  tardent  pas 
capituler. 

Le  Marquis  de  Fefquaire  s!efflpara 
avec  ia  même  facilité  de  la  ville  de 
Côme ,  ovL,  malgré  la  capitulation ,  les 
Soldats  iê  livrent  au  pillage.  Les  Géné- 
max  de  f  Empire ,  apprenant  que  It^ 
iaâions  des  Guelfes  &  des  Gibelins 
.ttuta^eoient  Alexandrie  de  la  Paille, 
fe  ptéfeotent^vant  cette  place ,  dont, 
après  quelques  combats  aflez  vifs  ^  'ùi 
a  rendent  maîtres. 

Mort  du  Pape  Léon  X.  On  prétend' 
•qu'elle  fut  oaulee  en  grande  partie  par 
tt  joie  qn'il  eut  de  la  défaite  des  Pran- 
fois  en  Italie. 

lUpin  Toyras  rapporte  «  que  fulvant'Ie  projet  d^on  Traké  fait 
•entre  Aome  «  l'Enipire  &  l'Angleterre  contre  la  France  j  le  Pape 
devoir  lancer  toutes  les  foudres  du  Vatican  fur^ianf^is  I*  dans  le 
ttms  qu'Henri  VIII.  l'attaqueroit  avec  une  armée  de  quinze  mille 
lixmunes.  X^Empeieur  Ôc  le  Roi  d'Angleterre  s'engageoient  de 
-AMnpre  tout  engagement  avec  François  I.  &  Henri  promettoic  de 
•donnor  à  l'EmpcMttx  la  Pxinceile  Mack  »  qui  avoit  été  fiancée  avec 
liAaiaphiii. 
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Empereur  fous  le  nom  if  Charles-Quhjf.         |  •'  "*  ^'*" 

Chailes  fait  épouièr  à  Ferdinand  fbn  frère  Anne  JageUon  » 
fbeur  de  Louis  »  Roi  de  Bohême  &  d'Hongrie  »  &  lui  cède  l'Au- 
triche &  les  Provinces  provenantes  de  la  fucceifion  de  l'Empereac 
Maximilien>  à/  condition. qu^au  défaut  d'hoirs  mâles  dans  la  poA 
térité  de  Ferdinand  >  ces  Pxovmces  retourneroient  aux  Delcendant 
mâles  ou  femelles  de  Charles  Cette  Hibâitution  a  occaûoimé 
Ja  guerre  qui  a  été  terminée  en  174g  par  le  Traité  d'Aiz-la.Clia« 
pcUc. 

Dans  le  Mexique  >  Fernand  Cortez  fuivolt  l'exécution  de  'iÔJi 
grand  projet.  L'Empire  avoit  tout  nouvellement  changé  de  maître. 
Cnatimozin  »  gendre  de  Montezuma ,  ieune  Prince  plein  de  va<* 
leur  »  étoit  fiir  le  Trône.  Il  défendit  ià  Couronne  pendant  tzois 

de 
par 
guerre  >  Se  conautt  pat 
la  difcipline  qui  fait  profiter  de  tous  les  avantages  de  diriger  fB- 
rement  les  eflôrts  des  combattans.  Cortez  livra  plufieors  combats 
fiir  le  lac  &  fur  la  terre  ferme  >  dans  lesquels  j' toujours  yaliH 

Sueur  «  il  fe  rendit  enfin  maître  de  la  Capitale  le  13  Août.  PJuf 
e  deux  cens  mille  Indiens  avoient  embrafle  le  parti  des  Eijagno^ 
avant  la  fin  même  du  fiége.  L'Empereur  «  ià  Famille  &  fa  Cour 
tombèrent  au  pouvoir  des  Ef^agnols.  Guatimozin  fut  d'abord 
traité  en  Souverain  3  mais  le  vil  intérêt  fit  bientôt  cIuMiger  de 
conduite  aux  Efpagnols  à  l'égard  de  ce  malheureux  Frince. 


Le  Cardinal  Adrien  «  Précepteur  de 
l'Empereur  ^  fiit  élu  Pape  par  les  fbins 
de  ce  Prince  >  qui  étott  tout-pulflant 
en  Italie. 

Les  trois  Régens  de  Cj^ille  paiTerent 
à  Vlâorla  cour  empêcher  \t$  progrès 
des  François  depuis  la  prlfè  de  Fo^ta- 
table.. 

Les  Habltaos  d'Irun  «  deRenterlaSc 
de  la  vallée  d'Oyarçun ,  Incommodoicnt 
cette  Ville  par  de  fréquentes  Incurfions. 


U  y  eut  une  aitioA  oçcafionuée  par  iiae  1  ibln^  aux  progrcf .  4c .: ia 


i^ir. 

D.  Jean  III.  Roi  de 
Portugal  ,  commence,  è 
régner  par  des  hlenfàita. 
Il  comble  d'honneuradc 
de  grâces  les  Seîgnears 
qui  ont  été  le  plus  attft« 
chés  au  feu  Roi  fbn  pete. 
Il  confirme  à  la  Nation 
les  mêmes  avantages  dkmt 
elle  joulflblt  fous  le  dex<« 
nier  régne.  II  donne  .Çtt 
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^oeieUe  particaliere  entre  Jean  d*Aeza 
&  h  Seigneur  d'Arançate ,  dans  la- 
quelle les  Eipagnols  tuèrent  plus  de 
quatre  cens  hommes  &  firent  beaucoup 
de  priionniers. 

Les  François  >  maîtres  duchâteande 
Majra  prés  de  Rayonne ,  conunettoient 
Ibnvent  des  hoftilités  fur  les  confins  de 
la  Navarre.  Le  Ct^mte  de  Miraada> 
Vioeroi  de  ce  Rojaumc  »  -fit  le  fi^ge 
de  Aiaja  «  s'en  rendit  maître  &  7  mit 
me  mte  gamUbn.  Par*  cette  prîfè^ 
Henri  d'Albret  fut  dépouillé  de  toute 
ia  Navarre  du  côté  de  FElpagne.  Les 
François  occupoient  encore  le  château 
de  Béobin  ;  mais  comme  l'entretien  leur 
en  étoit  onéreux  >  ils  iê  diipoiôient  â 
Je  miner  &  à  le  faire  lâutcr.  D.  Bertrand 
^  la  Coeva>  informé  de  ce  projet  ^  vint 
avec  des  troupes^  s'empara  de  cette 
£>rtereflè  ,  éventa  les  mines  8c  mit  la 
place  en  état  de  défenfè. 

La  perte  de  ce  château  fit  (èntîr  aux 
François  l'importance  dont  il  étoit ,  par- 
ccqu  il  leur  rermoit  le  paflagc  du  côté 
de  la  Navarre.  Ils  vinrent  donc  pour  le 
reprendre  3  œatsD.  Bertrand  de  la  Cueva 
ûuftk  les  François  de  nuit  8c  les  défit 
cntiéfemem  >  quoique  de  beaueoup  fii- 
pciîatrs  en  nombre.  ' 

0ona  Marie  Pacheco»  après  avoir 
«aaie  tant  de  troubles  dans  la  ville  de 
Tolède  vooloit  encore  réfifier  à  l'auto- 
Blé  Royale  >  &  aux  vœux  des  Citoyens 
4V  demandoient  la  paix.  Elle  s'étoit 
nctifiée  xkms  ùl  maifi>n  avec  de  l'artil- 
leQe<5c  iè  dKpoibit  à  f  (buteair  un  fiége. 
|p  effets  •&  envoya  on  cctrpsdcaoïi* 


PORTUGAL. 
Jta»  211. 


navigation  ,  il  protège 
fur-tout  celle  aux  Jjafics 
Orientales. 

De»  Ambafiadeors  de 
l'Empereur  viennent  le 
féliciter  fur  ^  ion  avéne« 
ment  à  la  Couronne. 
.  Ce  Roi  apprend  que 
des  Corlâires  François 
croilbient  fur  les  côtes  de 
Portugal  s  il  envoie  Jean 
de  Silveiraen  France  pour 
demander  la  refiitution 
des  priiès  faites  fur  les 
Portugais ,  offrant  de  ten- 
dre pareillement  ce  qui 
avoit  été  enlevé  aux  Fran- 
cois ,  afin  de  conlêrver  la 
Donne  intelligence  entre 
les  deux  Nations.  Fran- 
çois^  I.  charge ,  Honorât 
Caïs  d'aller  en  Portugal 
avec  des  inftrué^ionspour 
donner  toute  iàtisfaàion 
à  D.  Jean ,  &  pour  cimen- 
ter l'union  des  deux  PniA 
(ànces. 

On  confèiile  au  Roi  de 
Portugal  d'époufêr  la  Rei- 
ne Dona  Eléonore  ùl  bel* 
le-mere>  qui  étoit  demeu- 
rée veuve  alfez  jeune  , 
afin  de  gagn^yar  ce  ma- 
riage le  douaire  immenft 
qui  lui  avoit  été  donné  $ 
mais  le  fcandale  d'une 
telle  ftUiance  déplut  à  D. 
Jean.  .  ■  -  ■ 
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pesquî  «e  tarda  point  ài^orccr  .cette  mai- 
tbn^  Marie  Pacheco^  près  d'être  prifeS 
le  déguilà  en  femme  du  peuple  >  &  ie 
iàuva  ayec  ion  &ls  en  Portugal  «  oii^ 
anoariirent  dana  j|i  mifeie.  ^ 
.  L'Empereur  nomme  Vicaire  .de  l'Em- 
pire» TxnfantO.  Fqrdinand,  ion  frère  « 
ic  donne  le  Gouvernement  de  la  Plan- 
iUe  à  Dona  Marguerite  ia  tante.  Après 
çts  diipoiitions  ,  il  part  de  Bruxelles  Je^ 
»4  de  Mai  6c  Ce  rend  à  Calais  où  il  avoir 
fait  armex  une  flotte  de  cent  cinquante 
Vaifleaiix^  tant  grands  que  petits^ 

il  s'embarqua  pour  1  Angleteue  où 
le  Koi  Henri  VXXI.  lui  rendit  des  hon- 
neurs infinis.  Ces  deux  Souverains  fi- 
xent epfemble  un  Traité  d'union  contre 
h  iRtance  )  l'Empeceur  promit  d'é^ou- 
ér  la  FrinceiTe  Marie  >  ûiit  du  Roij  & 
s'iongagea  de  dotuier  à  l'Angleterre  cent 
trente  mille  piiAole;  par  an^  durant  la 
guerre  contre  la  France. 

L'Empereur  emprunte  de  grandes 
ibmmes  du  Monarque  An^Iois ,  & 
reçoit  l'Ordre  de  la  Jarreuere  alnfi 
que  le  Prince  f  erdivand  fon  firere.  H 
accorde  une  penfion  confidé cable  au 
Catdinal  W0lièy>  afin  de  fu^pléer  à 
celle  que  François  I.  Koi  de  France  > 
loi  faifbit  pour  l'Evéchc  de  Tournay. 
Ce  Prince  quitte  l*An^etette>  aptes 
pn  mois  de  lejour  >  &  fe  rend  en  Efpa- 
gne  où  Ibn  ariivée  cau£i  upe  joie  uni-* 
vetièlle.  Valladolid  fit  des  pséj»aiatifs 
inagnifiques  pour  ià  rkeption.  Charles 
•'y  arrêtai  &  pour  rendre  la  tranquillité 
aux  liabitiiiis^  H  ^  fit  élever  un  Trône 
dans  la  grande  place  de  ^Pâ$  ^liki  »  PÙ; 
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P'ailleurs  $  cette  Reinç 
parut  défiter  de  revenir 
en  Caûille  avec  l'Infante 
Dona  Marie  {i^  &iXe  >  dont 
elle  étoit  accouchée  après 
la  mort  du  Koi  D.Emma- 
nuel. L'empereur  Ion  ice- 
xt  y  envoya  pour  deman- 
der &  accompagaer  ces 
Priiftcfies>  le  .CojEOte  d6 
Cabra  j  l*EV;Cque  de  Cojc- 
.doue  &  ^  Do^ih:  Ca<* 
bxero. 

D.  Fr^'n^QÎ^  4e  Couttl* 
gno  >  Comte  4c  Marialv^ 
&  dcLoulé>«ut  l'honnevur 
de  marier  J^na  <îtumac 
là  fille  9niq.ue  $  la  plus 
riche  héritiers  de  TtElpa^ 
gne  avec  rinfjint  D.  Fer- 
dinand >  fuivant  jles  U^en* 
tions  du  /eu  Roi  ^  l'a» 
grément  4tt  Prince  ré- 
gnant. D.  Jean  de  Lan- 
cadre  4  M^ui>  de  Tôt* 
res  .Norusj  c^ut  la  ténue- 
rite  de  /aire  oppioâtioa 
à  ce  mariage;  ce  qui  in- 
diipofà  le  Kol  »  &  lui  at- 
tira là  diigrace.  Ce  ma* 
riage  ne  fut  pas  heureux* 
Ferdin^d  >  là  fenunej 
deux  &^  qu'ils  euxciit# 
&  Co|irtl^nOi  mourQrevifC 
dans  l'eipaçe  de  quatre 
mois  en  1534.  Lesi^iens 
immeniès  de  c/bi^  j(îiç- 


HISTOIRE  jyESPAGNS. 


EVENBJdENS    %EM^XÇIU^BLES. 


£  S  P  A  G  N  E» 

Charlet  I, 
'E3i^er*ur  fout  h  mm  ie  Chflrles-Qttint 


û  prononça  une  amniftie  générale  en  fa- 
veur des  rebelles.  Il  en  excepta  pour- 
tant les  principaur  faatenrsde  la  révol- 
te, fic.enu'antres  qael<|ue8  Keligieax. 
On  remarqua  que  ce  Prince  les  nt  dé- 
noncer 9  moins  dans  le  dciTein  de  les  pu- 
nir que  pour  les  porter  à  fiilr.  Il  étoit 
clément  &  humain  ;  loriqu'il  eut  iàtis- 
fait  la  \xiQXce  par  quelques  exemples 
néceââires ,  il  fit  arrêter  les  exécutions 
des  coupables ,  malgré  Tavis  de  iès 
Minifties  j  en  leur  di^t  :  C'eft  trop  de 
£uig  répandu.  Un  Seigneur  crut  faire 
ià  coar  à  Charles  en  lui  apprenant  la 
retraite  d'an  Gentilhomme  qui  étoit  un 
des  pnncipàux  criminels.  Mais  cet  Em- 
pereur confondit  le  délateur  en  fe  con- 
tentant de  lui  répondre  :  Vous  auriex, 
mieux  fait  d'avertir  ce  Gentilhêmme  que 
je  fuit  ici  >  que  de  me  dire  ek  il  tji» 

Le  faj^ieux  Evéque  de  Zamora  veut 

pafler  en  France  ^  à  la  faveur    d*un 

déettifêment  «  emportant  avec  lui  des 

ctefbrs  j  fruits  de  les  cxaôions  &  de 

its  rapines;  il  eft  arrêté  fie  enfermé 

«bnsla  fortereile  de  Simancas>  d'où  il 

ci^reprit  de  iè  /àuver  par  un  nouveau 

crime;  il  fè  jetta  fur  TAlcayde  qui  le 

.  gardoit^le   terrafla^  &  lui  donna  des 

'  conpsavec  me  pierre.  Mats  il  fut  auffi- 

tôt  arrêté.  L*£mpereur  le  fit  pendre  à 

un  créneau  de  fà  pri(bn. 

L'arrivée  de  TEmpereur  ne  fit  point 
quittei  les  armes  aux  Germonats  de 
Valence.  Ceux  principalement  de  Xati- 
ra  &  d' Aicira ,  commettoient  beaucoup 
de  défordre  >  pourfuivant  les  fidèles  fu- 
/ctSj  poux  les  ma/Jacicti  01^  Us.  forcer 
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mis   a   la  Couronne. 

Le  Roi  fit  demander  au 
Pape  Adrien  une  difpenic 
pour  rinfïnt  D.  Louis ,  à 
qui  il  venoit  de  donner  le 
Prieuré  de  Ctato. 

Il  chargea  D.  Louis  de 
Sylveïra  de  traiter  du  ma- 
riage de  la  Princefie  lïâ- 
beUe  fa  finir ,  avec  TEm* 
pereur  Charles-Quint. 

En  Afrique  $  Mendea- 
Zacoto  fê  rend  à  Azamor 
dont  il  avoit  été  nomme 
Gonvetneur^  Il  apprenda 
fbn  arrivée  qu'Alimimer  » 
Mature  pâmant  d'Ëuxa< 
vie,  vouloir  joindre  les 
troupes  à  celles  du  Roi  de 
Fez  :  il  part  anfli'^ôt  pour 
rompre  cette  confédéra- 
tion. Ilfurpcendpluficurs 
troupes  de  Maures  d£u- 
xovie>  en  tue  un  grand 
nombre  fie  fait  fix  cens 
prilbnnlers  ,  parmi  lef- 
quels  étoient  une  femme 
aAlimimer  'fie  deux  de 
ies  enfans.  Il  remporte  un 
butin  confidérable  qu'il 
diflxibue  parmi  les  Mau" 
tes  alliés.  Mendez  ren^ 
contra  une  aune  troupe 
de  Barbares.  Ils  venoienc 
de  s'emparer  dNine  bar- 
que C^itillanne  à  la  barre 
a  Azamor,  fie  après  avoir 
égorgé  neuf  Matelots,  ils 
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de  fuîvre  leur  lévoItcLes  fëditieuz  d^On* 
tenienté  afliégooient  les  meillcuis  Ci- 
toyens qui  s*étoient  (âuvésdans  un  fau«- 
bouigde  la  Ville.  Le  Vicetoi  vint  les 
iècourlr  j  &  fit  un  grand  carnage  de  ces 
ieditieux.  Melchior  Torra  lenr  Capitai< 
iie>  périt  dans  le  combat.  Les  princi- 
paux fauteurs  du  tumulte  fiixent  aiiê- 
tés  &.  punis  de  mort. 

Vincent  Ferizj. chef  des  Germanatd 
de  Xativa  &  d'Alcira^  eut  la  iiardiefle 
d'entrer  av^c  un  corps  de  troupes  dans 
la  ville  de  Valence.,  dans  le  deiTetn  d*y 
mailâcrer  les  Gentilskommes  r&defor- 
cet  la  ville  à  fè  ranger  de  ion- parti  9  il 
comptoit  Air  les  paxtifàns  qu'il  avolt 
dans  cette  place  ;  mais  à  peine y.iîit-il 
entré  que  le  Marquis  deCenneté  #  Gou- 
verneur >  en  fit  fermer  les  portes  ;  on 
Tonna  le  tocfin ,  les  Bourgeois  s*arme- 
lent  &  vintent  atiaquerles  Oeimanats. 
11  y  eut  unjcombat  rott  vif.  Feriz  fè  re- 
trancha dans  uae  mailbn  où  le  £eu  ayant 
rété  mis  auiiîtôt  .1  ilfut  obligé  de  iè  ren- 
dre avec  ceux  de  fa  fuite.  Comme- on 
lexoDdui£bit  au  Gouverneur  ,  le  peuple 
ïièietsafur  lui  &  le  mit  en  pièces.  Neuf 
des  compagnons  de  -  ce  féditieux  furent 
condamnés  an  fuppllce. 

L'impoAeur  de  Xativa  Ce  faifoit^ap- 

pellec  lel^M  travefii,  &  acquit  de  Tau-^ 

torité  parmi  le  peuple^  Comme  il  débl- 

:toit  beaucoup    d'erreurs  de  religion ,. 

-.rinquificion  décei»a  un  décret  «contre 

lui  Jamais  il.  alla  prêcher  à  (Alcira>  où 

:les  dhermanats  le  choiiirent  .^Mur  leur 

3 chef.  Les  -ieditieux  »  emportes   par  le 

«ie^K  jk.k  rapine f  ic  Jctteicat  uk  A^ 
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emmenoient  trois  captifs. 
Les  Portugal» fèjettêt  iiir 
.c«s  Pirates  ,  .en  égorgent 
fêpt  &  .iê  fâifllFem  de  cinq 
autres  que  Meniez ,  à  la 
iblUcitation  de  lès  trou- 
pes ,  fait  pendre  «en  pu- 
nition de.  leur  .perfidie  & 
de  leur.brigandage. 

DansLks  Indes ,  le  Vice* 
roi  rSdouasd  de  Menezès 
envoie  de  :nQm(eaux  fè- 
cQutsaux  Portugais  d'Or- 
mus  >  ^  lionne  le  com- 
mandement .de  la  Cita- 
delle j  à  .D.  Rodrigue  dé 
Norogua.  Il  propofe  nn 
accommodement  à  Xeiaf« 
qui  avoir  fait.pérîr le  Roi 
Temnca  dans  la.detnieiie 
révolutions  le:càlme  eft 
rétabli  dsms  la  ville. 

Xeraf  fàit.gaaner  >.iiat 
despr  élèns  cDnuilérahfes>. 
lesrbomies  grâces  duVi- 
ceroi'j  .5c  'gouverne  ion 
maître  dansiOunus.  U  fè 
défait  impuiiémjent  de 
Xamire  &'delNoRUidi|i^ 
les  deujûliomme&iles  plus 
attachés  aux  ^Mtogais. 

Georges  idjAlbnquex- 
que.9  Gouverneur  de'Ma- 
laca^  force.  le-Koi  de  Bîn- 
tam  à  :quitttr  les  arnvsif 
qu'il  avoit ..  ptjiits  contre 
•les  Portages. 
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hcngac  &  Alcocer ,  poùi  piller,  ces^- 
^tcs  Villes  j  ils  furent  rcpotii!és  yigou- 
xeniêmcnt  par  les  habitant,  &  d*un  autre 
côte  l'armée  du  Viceroi  maltraita  beau- 
coDp  les  Germanats  de  Xattva. 

Le  T(^ûé  travefis  forme  le  complut^ 
arec  quelques  icélérats  conune  lui , 
d'aiTaâîner  à  Valence  le  Marquis  de 
Cenneté  ;  il  communique  ion  pro/et  à 
des  partilans  qu'il  avoit  dans  cette  Ville. 
Le  Gouverneur  >  inftruit  de  (on  atten- 
tat ,  met  &  tête  à  prix.  L'impofteur  eû^ 
poignardé;  fà  tête  eft  expolee  fur  une 
porte  de  la  Ville  >  &  fon  corps  ix?ré  au 
feu  par  rinqniiition. 

Les  Germanats  de  Xativa  deviennent 
plus  furieux  par  la  mort  de  leur  chef^ 
L'Empereur  donne  des  ordres  ^our  ré- 
duire cette  ville.  Le  Vicetoi  vientf  aifié- 
ger  ;  les  Germanats ,  hors  d'état  de  pou- 
voir long-tems  (è  défendre  contre  unC 
armée  forte  &  difciplinéc  i  demandenf 
à  capituler.  Il  fut  publié  une  amniÂiç 
générale  à  l'exception  des  principaux 
chefs  de  la  fêdition  «auxquels  on  intfigea 
les  peines  qu'ils  méritoient.  Un  noîivefl 
Impoftear  qui  vouloir  iê  faire  pa^er  pour 
le  ^«f  rr«Mr/?<  (bus  prétexte  aune  refur-^ 
xeAion  »  fut  pendu  par  les  Germanats^ 
mêmes.  Le  Viceroi  entra  avec  fon  ar- 
mte  dans  la  Ville  j  Se  y  rétablit  i*ordref. 
&  la  tranquillité. 

Oleira  (e  fbnmet  à  l'exen^le  de  Xk- 
âva.  Tont  étant  calmé  dalis  yalèncei* 
fe  Viceroi  licentie  fon  armée. 

D.  Ferdinand  d'Aragon ,  Duc  deCa^ 
labre  ,  étoit  par  ordre  de  la  Coût^igrî- 
£>amex  pendant  ces  ttoubles  >  4atts  le 
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coufînd'Albiiquerqaej  ym 
par  /bnordre  aladècoij^ 
verte  des  Ifles  de  Banda, 
où  la  Noix-mufcade  &  le 
Macis  croifTent  en  aboa* 
dance. 

Dans    les  Moluques^ 
Antoine  Brito  rappelle» 

§our  tran^nillifèr  le  peii« 
le ,  la  Reine  ç|e  Ternatt 
dans  £es Etats,  &rétab£c 
le  Koi  fon  fils.  IXCôûXêft 
les  Nabitans  fie  cette  If^ 
contre  (fénz  àk  JTidoie. 
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châtea  u  de  Xatlva.  Les  lebelles  hû  bfti- 
zent  plufieurs  fois  la  libexté  &  le  com- 
snandemcnt  de  leurs  troupes-^iiiaîs  Fec- 
dlnand  xefufk  conftamment  ces  ufixes., 
te  leur  dit  qu*il  ne  confèntiroit  jamais 
de  rien  fav e  contre  la  volonté  de  l'Em- 
pereur. Cette  fidélité  fcru^uleufè  lui 
acquit  Teftime  &  rattachement  deChar- 
.les  >  qui  le  rappella  ai^jsès  de  lui. 

La  révolte  continue  à  Majorque.  On 
tente  vainement  de  ramener  les  lèdi- 
tienx  par  la  douceur.  Le  Viceroi  >  bom 
Jean  de  Velalco  ^  marche  contre  cette 
ville  à  la  tête  d*une  armée  »  &  ïe  con- 
tente de  la  bloquer  afin  de  la  réduire 
iàns  cffiifion  de  laag.  La  ville  d^Acudia 
ne  ceflc  de  donner  des  preuves  de  Con. 
zélé  &  de  là  fidélité  pour  \ts  intérêts  de 
l'Etat  ôc  du  bien  général.  Elle  eft  la  plus 
forte  ennemie  de  la  rébellion  ;  lès  habi. 
tans  s'arment  pour  combattre  les  Ger- 
juanats. 

En  Italie  j  i*Empereur  donne  \  Fraa- 
fois  Sforce  TinveÛlture  du  Duché  de 
Milan  y  &  lui  fournit  des  troupes  pour 
l'aider  à  s'en  mettre  en  pofiemon.  "Lts 
François^  fous  le  commandement  de 
Frédéric  Buzol ,  entreprennent  de  s'em- 
parer de  Parme.  Ils  Ibnt  repouifés  avec 
perte  par  François  Gui'chardinj  Gou- 
verneur. François  I.  levé  fîx  mille  SuiiTes 
four  renforcer  fbn  armée  qui  iè  monte 
trente  mille  fantallîns  &  deux  mille 
cavaliers.  L'armée  Impériale  eft  aulfi 
fortifiée  d'Allemands  &  êts  troupes  de 
François  Sforce.  Ce  dernier  entre  dans 
Milan.  Les  François  prennent  d'afiaift 
Movaiic*  Lautrec  aifîége  Favie  \  U  txouve 
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la  ville  en  bon  état  de  défeniè  ^  par  les 
iêcours  que  Pzo{pex  Colonne  y  avoitiaît 
entrer.  ^""'  ^ 

Cependant  Lautrec  fait  booibarder 
cette  place  ;  mais  craignant  que  le  iiéfré 
ne  tournât  trop  en  longueur^  iljnarcne 
contre  Tarmée  Impériale.  f.es  Suites 
de  Parmée  Françoite  impatient  de  com- 
battre 9  engagent  faéUon  k  27  Avril  à 
la  pointe  du  jour.  Ils  font  défaits.  Le 
combat  devient  général  &  (t  donne  prcè'i 
de  la  Bicoque.  L'armée  l^rançoife  eft 
vaincue  avec  perte  de  plus  àt  dit  mille 
liommes.  La  prifè  de  Lodi.Sc  dé  Fîci^ 
gfaitone  cft  la  iiiite  de  cette  vi^^oire.' 
Profper  Colonne  paroît  devant  cirémo* 
ncj  qu'il  force  de  capituler  ;  Cènes  ne 
fait  pas  une  longue  réfiftance^  elleeil 
livrée  pendant  un  jour  auj^illage.  Pto/pér 
Colonne  enchafle  les  Frcgoies^  famille 
puiâante  qui  tenoit  poui^  le  patti  de  la 
France  >  donne  le  Gouyernement  de 
Gènes  aux  Ardones ,  autxe  famille  atta- 
chée aux  Espagnols  >  &  làilTè  une  boniié 
Î^amifbn  dans  la  place.  Les  François 
ont  prcique  tous  chalTés  de  la  Loiù- 
bardie. 

François  I.  s'avançoit  à  latêted^e 
armée  nombteufè  *  &  paifoit  défa  les' 
Alpes  ;  mais  apprenant  la  prilè  de  Gènes 
&  Ces  pertes  en  Italie  >  il  fit  rebrouiTér 
chemin  àfès  troupes.  Il 'ne  reûoitplttS' 
au  Roi  de. Finance  que  \f.s  châteaux  de 
lâjàzik,  de  Novarre  &  de  Cremçne. 
X'Emperenr.  ^  rémettre  à  François 
S&rce  toutes  les  conquêtes  faites;  dans 
Te  Duché  de  Milan.  Les  Vénitiens  aban- 
doiueccnt  le  parti  malhcuicux  de  la 


«» 


PORTUGAL. 
Jêtm  ni. 


mmté 


'  t   ^  • 


, . .  .' 


■  'l 


è       0  ^  i 


f 


lEii*^ 


ai 


RTS TO IRE  DŒSPAGNS. 


^ÊÊmmmÊi 


..2ii\ 


£"^£  NËMÉNy^'fBÂ^TOZÛUBLBS. 


wl 


T 


'.\  — 


ronruGAL. 


: 


Traiice,  &  conclurent  Iai^ii^,àf^Jçs 
Jmperiaux  par  la  médiatlbii  des  Adbr- 
oes.  ■  e-  ..^  • 

Mort  de  D.  Raymondl  di:  Cardone^ 
Vicetoi  de  Naples. 

Cortez  achevé  la  conquête  da  M'e^i- 
que  »  &  en  eu  le  premKi  Vicerçi'.  |La 
République  de  Tlafcala,  q^utaVàlt  ai^e 
les  Efpagnols  dans  leurs  vî^oiies»  çQ 
die  même  aflervie  \  les  vainqueurs*  né 
lui  donnent  pour  récompenfe  que  qjiicr- 
ques  vains  privilèges  La  poluiquè  EA 
pagnole  s'attache  pour  ,con£brvcr  cet 
£mpire ,  à  en  détruire  lesi  haBitan^.  X^i- 
yarice  de  ces  conquerans  étoit  d'Unie 
cruauté  inouïe.  Ils  étendirent  fur  un 
lit  de  charbons  ardens  Tinfortune  Cua- 
tlmozin  »  £rnpereur  «  pour  lui  faire  dire 
l'endroit  où  fes  trélbrs  é.roient  cachés. 
Un  de  (es  Favoris  fubiiTant  la  même 
,  torture  j  jette  un  cri  de  douleur.  Gna- 
timozin  le  regarde  d'un  àîf  intrépide  > 
&  moit,  fi*iî-je,  lui  àlt-ïLf  coushé  fur  un 
Ut  de  r»fis? 

L-'Emperenr  fut  retiré  à  moitié  mort 
de  c^tte  afireulè  queftion/  &  trois  aiis 
après  il  Ait  pendu  publiquement  dans 
la  Capitale  de  fès  Etats  avec  un  grand 
nombre  de  Caciques  &  de  Scigncuis 
JMexIcains ,  fous  prétexte  qu^ils  conlpl- 
xoleot  contre  les  EfpagnoU^ 

Xe  Vlcerot  de  Navarre  te  le  Gouvec-  la  Bjeine  Dona  £7éo- 

nement  de  Bifcaye  empêchoient  qu'on  note  «  veuve  du  Roi  Dom 

ne  portât  des,  provifîons  à  Fonurabie  s  Emmanuel'>  paiTe  en  Ca^- 

cette  ville ,  preifée  par  la  famine*  de-  tille anprè&de l'Empereur 

manda,  des.  fecours  à  la  France.  On  /on  ficrej  mais  lâns  eni'  » 
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éqnippa-àla  Rochelle  &  à  Bordeaux» 
quelques  vaifTeaaz  qui  fiuent  xeçouffé» 
par  les  Efpagnols  ,  on  diipexfês  par  la 
tempête.  Aloisfrançois  I.  eixTOjfa  une 
armée  de  v^ngt  mille  hommes  d|infaii' 
teric  &  de  deux  mille  de  Cavalerie.  Les 
Impériaux  ctoient  poûés  far  le  mont 
d'Andaye  »  pour  s*oppoièr  au  pafTage 
des  troupes  ^  mais  la  (upcriotlté  de  Vàt- 
mée  Erancoîie  les  obligea  de  le  retirer. 
De  la  Falice  entra,  dans  Fontarabie  s  il 
pourvut  cette  ville  de  vivres  ,  de  mu- 
nitions »  en  augmenta  la  garnifon  >y  éta- 
blit Frangée  pour  Gouverneur  »  au  lieu 
du  Seigneur  de  Lude  ,  ècCe  retira  de 
suie  afia  d*eviter  le  combat  que  les  Im- 
périaux cherchoient  à  lui  livrer. 

L'Empereur  fait  défiler  des  troupes 
en  Catalogne  t  craignant  que  François  I. 
n'eut  quelque  deilein  de  ce  côté. 

Aflemblée  des  Etats  à  Faïence.  L'Em- 
pereur y  demande  un  don  gratuit  pour 
Faider  a  continuer  la  guerre  contre  la 
ïrance.  On  lui  accorde  quatre  cens  mille 
ducats.  Il  fit  pluiîcurs  Héglemens  pour 
empêcher  les  défbrdjes.  lî  ^t  défendu 
entr autres  de  paroître  ma/qué  en  pu- 
biic>  pour  ôtet  aux  malfaiteurs  le  moyen 
de  À  cacher;  &  il  fut  permis  à  toutes 
peribnnes  de  porter  i'épée  »  afin  que  les 
hommes  da  commun  puCent  iè  défen- 
dre en  cas  d'attaque  3  mais,  ce  privilège 
delà  Nobleâe,  accordé  aux  gens  du  peu-v 
pie*  les  rendit  fiers  &  pareCeux,  &  fit 
oeaucoup  de  tort  aux  Arts  &  àl'Agri- 
cnlturr. 

Un  parti  François  étant  forti  de  Fon- 
tarabie^ fttt  attsk^vé  parles  Hahitans  41- 
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mener*  avec  elle  f  Infante 
Dona  Marie  ià  fille.  Ce 
ne  fut  qu'avec  beaucoup 
de  répugnance  que  fe 
Roi  fil  tout  le  Koyaa-* 
me  virent  cette  Prin« 
cefle  fortir  du  Portugal. 
Elle  fut  accompagnée  des 
Infants  Dt  Louis  fie  Donr 
Ferdinand  «  du  Duc  de 
Bragance  6c  dfautres  per« 
iènnesde  diftinâion.  EU« 
iè  rendit  à.ValbMUitid  ^  ao« 
compagnée  du  Comtede 
Cabra  >  de.  tBfiif^<t  de 
Cordoue  fie  d''autres  Dé«' 
pûtes  ^i  Pétoient  venus- 
recevou:  fur  les  frontiè- 
res des  deux  Royaumes;» 
«L'Empereur  alla  an  de« 
vaut  de  cette  Reine ,  fi| 
foeur  X  julqu'i  Medinai* 
del-Campo. 

.  HeûorSyhreîraeânoni» 
mé  Amiral  des  Indes. 
Les  Habttans  de  Calicut 
infultent  les  Portugais  fin^ 
les  ponrfiiivene  iufques 
dans  le  poit  de  Cochim» 
Edouard  de  Menezès»  Vl« 
ceroi  des  Indes ,  n'arrê* 
te  point  ce-  brigandage f 
Ion  indifFérence  enhardit, 
plttiieurs  autres  peuples  à 
fè  fbulever. 

Le  Roi  de  Dachefitae^ 
taque  la  Citadelle  de  Pa<i*^ 
cent  dont  il  iè  rendJna&r 
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fqn  qui  ett  maÛacierent  trois  cens. 
Un  autre  parti  de  trois  cens  fbldats  fut 
furpris  âc  égorgé  >  à  l'exception  de 
vingt -quatre  hommes.  Depuis  ces 
deux  défaites ,  'les  François  n'o(êrent 
plus  foctir  de  :Fontarabie.  Il  y  .eut.  en- 
core quelques  -détachemens  Espagnols 
qui  firent  des  courfès  &  du  dégât  yxxC- 
qu'aux  environs  de  Bayonne. 

L'Empereur  vient  à  Fàmpelune  où  il 
ordonne  aa  Connétable  de  Caâille  de 
f aiTer  en  France  avec  une  armée..  Le 
Connétable  s'empare  de  Meulon  >  de 
S.  Pelage  de  force  Sj^uveterre  «  ville  du 
Béarnj  de; capituler.  La  vallée  d'Alpe 
eâ  iaccagée.  par  les  Espagnols  ;  ils  met- 
tent le  feu  à  la  fortereUe  de  fiîdajona  > 
qui  avoir  ofë  faire  réfîAancé.  Cette  ar- 
mée ie  préfènte  devant  Bayonne  ;  mais 
troi^vant  la  place  en  boi^  état  de  défenfê 
pat  les  foina  de  Lautrec  «  elle  iè  recette 
fut  Fontaiabie. 

La  pefte  fait  un  grand  ravage  dans  le 
royaume  d'Aragon  >  &  eft  fuivie  de  la 
famine.  . 

.  Les  Germanats  àt  Majorque  *  mena- 
cés parle  Viceroi  D.  Michel  d'Urréa> 
qui  s'avançoit  contr'eux  à  la  tête  d'une 
armée ,  demandèrent  à  s'accommoder .> 
après  qu'ils  auroient  reçu  les  ordres 
de  l'Empereur  vers  qui  ils  députèrent. 
Ils  obtinrent  gracè  à  l'exception  des 
^lus  coupables.  Colombo  >  leur  chef» 
fut  puni  par  les  derniers  fupplices  ,  & 
ià  tête  expofee  fur  une  porte  de  la  ville. 
Les  autres  principaux  fèditieux  périment 
auflî  dans  \ts  tonrmens. 

Le  Viceroi  rétablit  l^ordte  &  la  po- 
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txe.  Les  royaumes  de  Fa«*  - 
cem  &  de  Dara ,  tombenr 
bien-tôt  au  pouvoir  du, 
vainqueur.  Les  Rois  dé- 
trônés font  obligés  deiê 
fauver  à  Malaca. 
Le  Roi  de  Btntam  reprend 
aulfi  les  armes  -,  il  envoie 
Laqueximene»  Ibn  jQéné* 
rdl>avec  des  vaifTeaux  pôuc 
infulter  Malaca.  Georges 
d'Albuquerque^  Goaver* 
neur  de  cette  place»  veut 
prévenir  les  indiens;  il. 
met  des  vaifTeanxen  mer 
pour  aller  à  leur  rencon- 
tre. Une  tempête  horri- 
ble diiperlè  la  flotte  des 
Portugais;  Laqueximene^ 
furprend  les  vaifTeaux  di(^  : 
perles  par  l'orage  >.les  at- 
taque  1  un  après  l'autre  >. 
&  en   triomphe    facile- 
ment. ^         ^ 
Ce    fuccès  engage  le^ 
Roi  de  Bintam  à  fi]îv  re  ibn 
projet  contre  Malaca.  Il 
lê  ligue  avec  le  Roi  de 
Pam  &  l'engage  à.  exter* 
miner  le&  Foctagais  qui 
étoient   dans  ibn   port% 
Plufiears  ibnt  mallacrés. 
Mais    Antoine  Brlto    & 
Sanche  Henriquès  4  ayant 
railemblé  leur  monde^  re- 
poufifentavec  avantageies 
ennemis.  Ils  montent  en- 
fuite  fiix  leuis  vaiiTeauxi 
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Jicc  dans  cette  place.  L'Empereur  vou- 
lut qse  la  ville  d'Acudia  portât  le  nom 
de  Tris-fidelte,  &  lui  accorda  des  exemp- 
tîoos  d'impofitioRS  avec  des  privilèges 
liODoiables. 

D.  Fedre  Navarro,  zélé  partiûn  de 
la  maiibn  d*Albset  ,■  étolt  encore  enfer- 
mé dans  le  château  de  Simancas ,  s*obi^ 
tinant  à  ne  vouloir  point  xeconnoître 
Charles  pour  Roi  de  Navarre  ;  las 
enfin  d'une  vie  iQ  triile ,  il  trancha  lui- 
même  le  fil  de  fes  jours. 
-  François  I.  fait  de  nouveaux  prépa- 
latifs  pour  ibutenir  la  guerre  d'Italie. 
Il  envoie  une  armée  fons  le  comman- 
dément  de  Bonntvet^-Gxand.Amiralde 
France ,  6c  fe  prépare  lui-même  à  palTer. 
en  Italie.  Le  Pape»  les  Vénitiens  «  les 
Florentins ,  les  Siennois ,  forment  une 
ligue  avec  .  l'Empereur  &  François 
S^rce  9  Duc  de  Milan  ;  toutes  ces  TuiC- 
iânces  arment  pour  repoulTer  les  Fran- 
çois. 

Charles  de  Bourbon ,  Grand  Conné- 
table de  France ,  fait  oârlt  en  lècret  fes 
fetvîces  à  l'Empereur ,  pour  le  venger 
de  François  I.  &  de  la  ComtelTe  d'An- 
goulême  ,  qui  ne  cherchoiènt  que  les 
occafions  de  le  mortifier  à  caufè  du 
refus  qu'il  avolt  fait  d'époufer  cette 
PiinceiTe  y  mère  du  Roi.  Ce  Seigneur 
s'engageoit  de  mettre  une  armée  fur 
pied  &  de  fbulever  la  France  dans  Tin- 
térieur  ,  lorfqne  François  I.  feroit  occu- 
pé à  la  guerre  d'Italie  ^  &  tandis  ^ue 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre  at- 
taqueroient  le  Béarn  &  la  Picardie. 
Charles    promettoic   de    lui  ^ooiier 
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&  fnyent   à   Malaca. 

Cependant  le  Roi  de 
Bintam  met  fur  pied  une 
armée  de  vingt  mille  hom- 
mes i  dont  il  donne  le* 
Commandement  à  Ave« 
lar.  Portugais  renégat, 
avec  ordre  d'alfiéger  cette 
t^iile  par  terre ,  tandis  que- 
Laqueximene  l'attaqué- 
roit  par  mer. 

Le  Gouverneur  d^ Ma- 
laca fait^  avec  la  gami- 
fon^  une  vive(brtie>  dans 
laquelle  il  dilperfe  les  In- 
diens >  en  malTacre  un' 
grand  nombre  &  oblige 
l'armée  de  fe  retirer. 

Le  Gouverneur  envoie 
auffitôt  Alphonfè  de  Sonfa 
(èpoder  àl^ntrée  du  port 
de  Bintam  >  pour  empê- 
cher toute  communica- 
tion avec  la  ville.  La  ùt^ 
mine  s'y  fit  bien-tôt  fen-> 
tir  ',  les  Habitans  ^igjftiairés- 
par  Je  beibin ,  furent  obli- 
.gés  de  fe.  répandre  dan«' 
les  campagnes  &  de  s'ex* 
■pblêr  aux  pourfuites  des 
Portugais; 

Soufa  tire  une  ven-» 
geancc  plus  terrible  du 
Roi  de  Pam.  Il  brûle 
les  «vailTeaux  qu'il  trouve 
dans  le  port,  il  égorge  fix 
mille  Maures  >  emmené 
un  pins:  grand  nombre  de 
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Dona  Eléonore  fa  iaeur>  en  mariage  > 
de  de  le  mettre  en  pofleflîon  de  la  Bour- 
gogne &  de  Tancien  royaume  d* Arles 
avec  le  titre  de  Roi.  François  I.  Infor. 
mé  de  ce  traité ,  en  parie  au  Grand  Con. 
nétable>  ajoutant  qu'il  avoir  alTei  de 
confiance  en  fà  parole  &  en  Ces  {ènti- 
mens ,  pour  ne  point  vouloir  d*aujre 
iiireté  de  f^  fidélité ,  &  pour  l'engager 
à  le  fuivre  à  Lyon.  Charles  de  Bour- 
bon promet.  d*obéir^  mais  il  fe  /àuve 
peu  de  tems  après ,,  accompagné  d'un 
leul  domeûique^  &  fe  rend  à  Man« 
toue. 

L'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre 
envoyèrent  douze  mille  Allemands  à 
Charles  de  Bourbon ,  lorfqu'il  étoit  dé/a 
^rti  de  France. 

Ces  troupes  firent  quelques  dégâts 
dans  la  Champagne  ;  mais  le  Duc  de 
Guiic ,  Gouverneur  de  cette  Province , 
£e  mit  à  la  tête  de  la  NobleiFe ,  poutU 
vers  la  Lorraine  «  &  les  défit  près  de 
Meuf-Chatel.  Le  refte  de  cette  armée 
fans  Chef  ^  fe  mit  à  la  folde  du  Roi  de 
ïianca& 

La  gamifbn  du  château  de  Milan» 
léduite  à  la  dernière  extrémité,  (ê rend 
au  Duc. 

Le  Vicomte  de  Bonifâce ,  attaché  an 
parti  François ,  attend  le  Duc  de  Mikn  > 
dans  le  defiein  de  le  tuer  ;  il  Tattaque  » 
le  blefie,  &  fuit  croyant  qu'il  étoit 
mort;  mais  labieflure  ne  fut  pas  dan- 
gereufê. 

Galéaz  Virago ,  à  la  tête  de  quelqnes 
François  ,  s'empare  de  Valence  fiir  le 
16*  Cette  place  t&  auifi*t6t  lepxife  par 
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captifii-  &  aifiége  PataJie  jl 
où  s'etant  fidti  dn  Roi  de 
Pam  «  il  le  fait  brûler  dans» 
des  joncs. 

Témoins  de  cette  cruau- 
té >  Jes  Babitans  de  la  ville 
fuyent  épouvantes  dan4 
les  montagnes  voiiines» 
Soulà  defcend  à  terre  de 
ruine  la  place  de  fond  en 
comble  >  lai/fant  des  tntm 
ces  durables  de  vengean- 
ce. Les  Indiens  pleins  d'ef^ 
froi  ,  n'oièrent  delon^* 
tems  faire  des  enuepûie» 
comxeMalaca. 
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gimfjfiii/<w  /f  ugm  i9  Gharles^Qttifit. 
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elcalade  j  8c  la  garnifon  cft  prdqne  toate 
pafl'ée  au  fil  de  l'épée. 

L'armée  »  commandée  i^tt  le  Grand- 
Amiral  Bonnivec^  va  danl  le  MllaBois^ 
c«  elle  ibamet  tout  le  pays  jufqu^à  la 
rivière  de  Tcfin.  Profper  Colonne  «Gé- 
néral de  l'armée  Impériales  rafllemble 
fa  forces  >  &  (è  met  en  devoir  d'em- 
pêcher les  François  de  paficr  le  Téiin  ; 
mais  ayant  ane  armée  inférieure  enixoito- 
bre  «  il  (c  retire  à  Milan ,  &  fait  fortifier 
Pavie. 

Blocos  de  Milan.  Bayard>  OiSi:&r  Ftab- 
fois  de  réputation  ,  s'eo^pare  de  Lodi. 
Il  marche  à  Crémone  fic^attamus  cette 

S  lace  f  qn^il  t&  bientôt  oblige  d^à&an- 
onner  a  caolè  de  l'abondance  dâseaoz. 
I«es  vivres  manquent  à  MSIan;  îsts  Ha- 
bltans  (ont  réduits  à  vivie  de  légumes 
pendant  ptufieurs  mois.  Cependant  Far- 
jnée  Françoilè  >  fort  incommodée  par 
les  fréquences  (orties  des  jtfiiégés  &  affli- 
gée d'une  maladie  épidé^iique  qui  lui 
enlevé  beaucoup  de  monde ,  défêlpé- 
lant  d'ailleurs  de  pouvoir  forcer  cena 
place  9  Ce  retire  à  BiagralHl.  Frofper  Co- 
lonne meurt  dans  Milan;  ce  Généraf 
laifle  a^rès  lui  la  réputation  d^uti  grand 
Capirame ,  digne  de  la  confïtitct  que 
fEmpereur  avoit  dans  lès. vert  us  tk  dans 
ics  talens. 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre ,  pc^ut 
ûtisfaire  à  ion  traité ,  envoie  en  France^ 
k  Duc  de  Sufiblck  &  des  troupes  qui 
forment  avec  celles  que  le  Comte  de 
Bure  amenoic  de  Flandre  j  une  armée 
de  plus  de  trente  mille  hommes.  Elle 
cnuc  dans  U  Picardie  >  où  elle  s'em- 
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Le  Roi  de  Tidore  >  fa« 
tîgué  par  les  Portugais  « 
recherche  leur  amitié  6t 
demande  la  paix ,  offrant 
une  Ibmme  eonfidérable 
en*  tribut;  Antoine  Brttd 
refbii  ces  ofires,  fie  fait 
mourir  deux  cens  Tydo^ 
liens  qu'il,  avoit  pris.  Cef* 
te  exécution  fittiglante« 
porte  la  terreur  dans  les 
Jtfbhiques}  tons  les  5oQ« 
rérains  de  ces  I-iles  fie  det 
environs»  s'emprefient  de 
le  mettre  (bus  la  protec* 
tira  d^  Portugais* 
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parc  de  Roye  &  de  Montdidiei  >  mais 
rhivei  aj>prochant«  clk  i^  te  tire  >  non 
iàns  avoir  caufe  de  grandes  inquiétudes 
à  Paris. 

Mort  d'Adrien  VI.  Cç  Pape  dut  fbn 
élévation  aux  lettres,  &  il  les  oublia 
lorfqu*il  devoir  \ts  protéger ,  &  lorique 
ia  gloire  de  LeonX.  Ton  pridéceflèur^ 
devoir  lui  rappeller  l'honneur  qu'elles 
répandent  fur  les  Souverains.  Il  fut  du 
moins  reconnoiiTant  envers  Charles  V. 
dont  il  avoit  été  le  Précepteur  ,  &  dont 
îl  tenoit  ùl  fortune.  Adrien  accoxda  à 
l'Empereur  &  à  Tes  fucce/Tcurs  >  Tad- 
miniftration  perpétuelle  des  grandes 
Maîtri(ès  des  Ordres  Militaires ,  avec  le 
droit  de  préfêntation  aux  Evêchés  à*EÇ- 
pagne  ',  il  abolit  àuflî  le  tribut  de  huit 
mille  onces  d*or  que  l'Empereur  devoir 
au  S .  Siégé  à  cauie  du  Royaume  de  Na- 
ples.  Clément  VU.  de  la  malfbade  Mé- 
dicis  >  fut  élevé  au  Souverain  Pontificat, 
fernand  Cortez  >  Viceroi&paifible  ^oÇ- 
ièifeur  de  l'Empire  du  Mexique*  finît 
xebâtir  la  capitale  dans  le  goût  de  l'Ai- 
chiteAure  Européenne. 

Les  Efpagnols  y  établiflent  nn  Gou- 
vernement Civil,  Militaire  &  Ecclé- 
£aftique.  On  y  fonda  par  la  fiiite  un 
Archevêché  ,  une  Univerfîté  >  une  Cour 
de  Juftice  >  un  Hôtel  des  Monnoiés , 
des  Eglifès»  des  Couvents,  un  Palais 
pour  le  vicerol.  Cette  ville  devint  la 
capitale  la  plus  riche  >  la  plus  peuplée 
de  la  nouvelle  Eipagne  &  du  Nouveau 
Monde.  L'Empire  du  Mexique  a  une 
étenduede  cinq  cens  lieues  de  longueur  » 
au  levant  au  couchant^  fui  deux  cens 
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Ëeoes  de  largeur  j  du  midi  au  nord  3  on 
7  compte  cent  trente-cinq  villes.  La 
Coui  d'Efpagne  voulant  ic compenser 
Coitez  de  les  fervlces  &  de  Tes  heureux 
travaux  *  lui  donna  le  titre  &  la  terre 
du  Marquifat  DW^tf-r^Z/f ,  de  cent  mille 
écus  de  revenu.  La  poftérité  de  cet 
illuftre  Concjuerant ,  iubâfte  encore  au 
'Mcxîqtie  »  fie  elle  eft  mêlée  avçc  les  def- 
ceodans  de  Montezuma  qui  ne  prennent 
'que  le  titre  de  Comte. 

IÎ14. 

Siège  de  Fontarabie  par  le  Connéta- 
ble de  CaÛille.  Frauget  demande  à  ca- 
pituler 8c  fort  de  la  place  avec  \t% 
honneurs  de  la  guerre.  Le  Connétable 
faXt  réparer  les  fortifications  j  il  nom- 
me pour  Gouverneur  Sanche  Martinez 
de  Lc^va.  François  I.  fiit  û  indigné  de 
.lafacUité  avec  laquelle  Frauget  s'étoit 
rendu  ,  qu'il  le  (condamna  à  être  dégradé 
de  nobleife. 

L'Empereur    Charles  V.  fe    rend  à 
Burgos  où  il  reçoit  une  Invitation  du 
grand  Sophl  de   Perle  de  déclarer  la 
guerre  au  Sultan  ,  tandis  qu'il .  feroît 
lui-même  une  invafion  en  Turquie  pour 
'  arrêter  cette  FuiiTance  dans  fes  projets 
de  conquête.  Mais  Charles  V.  tout  oc- 
.  cupé  de  pourfiiivre  (on  entreprise  con- 
tre la  France  «  ne  voulut  point  divlfèr 
.  ^t%  forces.  C'étoit  par  le  même  motif 
qn'B  n'avoît  dopné  aucun  (êcours  à  Tor- 
dre des  Chevaliers  Chrétiens ,  attaqué 
&  forcé  par  le  Grand  Turc  dansl'Ifle  de 
Khodes^  tk.  ce  fut  encore  le  m^me  e(^ 
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La  découverte  des  Mo* 
luques  excita  "àks  contef< 
rations  entre  T^mpcreuc 
&   le  Koi  de  Portugal. 
L'Efpaene  prétendit  que 
ces   Iflcs    le   trouvoient 
dans  la  partie  du  Kouveaii 
Monde  qui  lui  apparte- 
noit  fuivant  le  partage  fait 
par  le  Pape  Adrien  Vt. 
titre  aulfî  fingulier  que  le- 
diderend  !  On  nomma  de 
part  &  d'autre  der  Géo- 
graphes pour   arbitres  ; 
mais  ils  ne  purent  s' ac- 
corder. Enfin,  Charles  V. 
qui  avoir  befoitïde  fecouts 
d'argent  ^  céda  les  préten«i 
tions  pour  un  ihiltion  de 
ducats. 

D.  Jean  envoyé  des 
Ambaiïadeurs  en  Caftille« 
afin  de  conclure  fon  ma- 
riage avec  rinfantè  da- 


prit  de  rivalité  qui  Tcmpêcha  de  le  ptê-l  thcrine  foeur*^  dé  l'fimpe- 
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ter  aux  voies  de  conciliation  «que  le  Pape, 
lui  fit  proposée  par  fon  Légat  ^  Texhot- 
tant ,  comme  les  autres  iPilnces  Chré> 
tiens  >  à  diriger  Tes  armes  contre  les 
Infidèles.  L'Empereur  offrit  pour  re> 
traite  aux  Chevaliers  de  TOrdre  de 
S*  Jean^  les  Ides  de  Malthe  &  de  Goze , 
dépendantes  de  la  Couronne  de  Sicile. 
Le  Pape  rend  une  Bulle  pour  Texpul- 
fion  des  Mahométans  établis  en  Efpa- 

fne^  à  rexception  de  ceux  qui  em- 
raiferoient  la  Religion  Catholique. 
Une  armée  Prançolfe  >   commandée 
par  le  Sénéchal  de  Touloufe  ,  fait  une 
irruption  .dans'  1* Aragon  >   mais    fans 
fiicces. 

'  Charles  de  Lanoy^  Viceroî  de  Na- 
ples  ,  le  Marquis  de  Pefquaire  Ôc  Char- 
les de  Bourbon  «  avec  la  qualité  .de  Vi- 
caire Général  de  l'Empereur  ,  amè- 
nent des  troupes  à  Milan.  Les  Véni- 
tiens fournifl'ent  aulfî  un  corps  d'armée 
fous  les  ordres  du  Duc  d'Urbin.  Le 
Grand-Amiral  Bonnivet  etoit  avec  les 
Irançois  à  BiagrafTo.  Bayard  &  Vaude. 
nefie  défendoient  la  vîUe  de  Rebec, 
Le  Marquis  de  Pefquaire  &  Jiianin  de 
Medicis  ,  le  jettent  dans  içette  dernière 
■place  avec  une  poignée  de  foMats  à  qui 
lis  font  mettre  des  chemifes  fur  leurs 
.habits  pour  Ce  reconnçître 3  Bayard) 
qttoîqu'alors  malade  >  fait  des  prodiges 
4e  valeur  -,  mais  il  ne  peut  empêcher 
Fennemi  d'égorger  beaucoup  de  Fran- 
.fois.,  dé  prendre  quelques  drapeaux  j 
'&  d'emmener  à  Milan  des  priionniers 
\8ç  bon  nombre  de  chevaux. 
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reur.  Cette  PtlnceiTe  ie 
rendit  en  Portugal^  oiile 
Roi  fbn  époux  vint  la  re- 
cevoir à  Crato>  &  la  con- 
duifit  en  poix^pe  à  Lis- 
bonne. L^£{pagne  &  le 
Portugal  renbuvellerenc 
à  cette  occafion  leurs  an> 
ciens  traités  de  paix  Se 
d'alliance. 

Edouard  de  Menezès  « 
Viceroi  des  Indes ,  étoit 
d'une  avarice  infâtiable  & 
d'un  caraAère  fbible  fie 
timide  qui  nuifbient  beau- 
coup à  la  réputation  6c 
aux  affaires  des  Portu- 
gais i  c'eft  pourquoi  le 
Roi  nomma ,  pour  réta- 
blir dans  ces  coni^ées  la 
glonre  de  la  nation,  le  cé- 
lèbre Lopez  Vaf^uez  de 
Gama  qui  y  avoit  péné- 
tré le  premier.  Il  partit 
avec  quatorze  vaifleaux  s 
mais, comme  il  étoit  fort 
avancée  en  âge  ,  on  lui 
donnk ,  pour  l'accompa- 
gner, Henri  de  Menczcs , 
Pierre  de  Mafcaregnas  8c 
Lopez  de'Sàmpajo^fubfti- 
tués  Tun  à  l'autre  pour 
fe  fuccêder  iians  la  ^laçe 
de  Viceroi.  La  prélence 
de  Gama  rétablit  l'ordre 
&la  tranquillité;  oncon- 
noilfdit  fon  courasc  j  fou 
Xa  viUis  de  Ga^lafco.  çft  9|xiponée|ej^mdèj  6  juiUee.  il 
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tfafiaiit  par  leDttcd*Urbiii>  malgré  la  vi- 
rcxéû&inçc  des  François.  Settirana  fubit 
Je  même  Ibrt.  Un  détachement  de  trois 
cens  François  eu  taillé  en  pièces  aux 
environs  de  cette  place.  Bonnivct  le 
zetiie  avec  (on  armée  à  Novarre  ;  Con 
.arriere-garde  eft  fort  incommodée  par 
un  détachement  de  cavalerie  dts  im- 
pétiaux. 

La  ville  de  BiagraiTo  ne  peut  réfîftet. 
Tons  les  François  qai  défendoient  cette 
place ,  font  tnés  ou  faits  prifonniers. 
Le  G^éral  Bonnivet ,  afFoibli  par  ces 
«pertes  fréquentes  >  n*avoit  plus.de  ref- 
fburces  que  dans  les  SuifTes  qui  lui  arri- 
voient;  il  ne  peut  les  joindre  par  la 
•bonne  manoeuvre  des    Impériaux  qui 
étoient  Qms  ceiTe  à  fa  pourfîitte.  Bon- 
nivet eft  bleSé.  Le  Chevalier  Fayard  qui 
Favott  remplacé  dans  le   commande- 
ment de  Tarmée ,  <eft  atteint  d'un  coup^ 
mortel  >  renverfë  de  fôn  cheval ,  fait 
priionaier  <èc  conduit  au  pied  d'un  arbre 
•oh  il  expire.  ^La  mémoire  de  ce  brave 
Officier  «ft^coniàçrée  par  la  bravoure  > 
par  la  probité ,  ~&  c*eft  un  de  ces  noms^ 
-iJIuiires  que  la  poâéiité  doit  relpdtVet  à 
iamais.  ^ 

L'armée  Françoife  eft  conttainfe  de 
repayer  les  Alpes, ayant  été  fort  dimi^ 
nuée  par  de  fréquentes  attaques.  <Les 
François  fe  croyant  en  fureté  dans  les 
montagnes  ,  négligent  Tordre  'Mili-^ 
-taire. 

Un  détachement  Efpagnol,  commande 
par  le  Seigneur  Alarçon ,  vint  les  fur* 
prendre  en  cet  état>  en  maiTacra  uHtdtr&oyaumedeCalteut  > 


^  fit  craindre  autant  qite 
refpe^er  des  Indiens.  Il 
envoya  Dom  Jérôme  de 
Soula  donner  la  chafTeaux 
Pirates  de  la  côte  deMa- 
labar.  Les  Habiténs  de  Ca- 
llcut  n'oferent  plus  cont^ 
nuer  leur  brigandage. 

Gama ,  accablé  d^infir- 
mités  U  épuifé  par  (es 
longs  travaux»  meurt  à 
Cochim  le  24  de  Décem- 
bre. Henri-  de  Menezès 
lui  /îiccéde  dans  la  Vice- 
royauté  j  fuivant  les  or- 
dres du  Roi  de  Portugal 
qui  ne  ftuent  ouverts 
'qu'après  la  mort  de  Ga« 
ma. 

Le  nouveau  VieefOhfàk 
mourir  à  Cananor  leMaa< 
re  MameleXf homme  putC 
(ânt  &  inquiet  dont  les 
Portugais  avoievt  beaa- 
coup  (bnffert. 

Le  'Roi  de  GàSientpro- 
pofa  au  Viceroi  nn  traîfé 
de  faix  ;  mais  'iâ-perfidie 
éeoit'tiop  connue  pour 
fe^rà  fesll^rmeni.  Me- 
neeès'  ref  e  tta  'tout  .accord 
avec  lui ,  ^  rélblttt  éc 
-pouâer  vivement  la  guef« 
ce  contre  ce  Souverain. 
Il  alla  l^^iues  vers  le  pofc 
de^GouletCi  le  ;plas  béait 


Ccand  iiojaabi«  ,  ^tiiMtt^fi»  beaucoup  dt- 
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Empereur  fout  le  nom  de  Char1es-Q.ttint. 

ptifonniersi  &leuc  enleva  dix-huît  pièces 
«l'aitilleiîe  avec  prefque  tous  leuis  ba- 
gages. 

Lodi  &  Alexandrie  de  la  Faille  ,  font 
obligées  de  capituler.  Les  garniibns  de 
ces  deux  villes  obtiennent  la  permif- 
iion  de  repalTer  en  France. 

Les  Impériaux  ,  encouragés  par  leurs 
fuccès^  crurent  pouvoir  entreprendre 
une  invafîon  en  France*  L'Empereur  & 
le  Roi  d'Angleterre  appuyèrent  ce  pro- 
jet. Charles  de  Bourbon  eft  chargé  de 
Vexécuterj  Henri  VIII.  s'engage  de 
lui  payer  cent  mille  écus  par  mois 
pour  la  fbide  des  troupes.  L'Empereur 
veut  que  Charles  de  Bourbon  commence 
fon  expédition  par  le  iîége  de  Marfeille. 
L'artillerie  néceifaire  eft  tranfportée 
par  mer  ;  les  Impériaux  étant  à  S.  Lau« 
lent^  André  Doria  edleve  fous  leurs 
yeux  une  frégate  >  dans  laquelle  étoit  le 
Prince  d'Orange  venant  d'£(p.agne  >  avec 
dci  inftruélions  de  l'Empereur;  il  fut 
gardé  quelque  tems  à  la  Cour  de  Fran- 
ce >  &  enfuitt  renvoyé  (ans  qu'on  put 
lien  découvrir  de  fa  commiffion  «  parce- 
qu'il  avoit  jette  tous  Tes  papiers  dans  la 
mer.  Doria >  homme  de  mer  fameux» 
rendit  inutile,  une  âotte  £ipdgnole> 
commandée  par  Hugues  dp  Moncade. 

Cependant  François  I.  a  foin  de  gar- 
nir Marièille  de  troupes ,  &  lui-même  il 
s'avance  avec  Une  forte  armée.  Charles 
de  Bourbon  ouvre  le  iîégé  le  19  d'Août  -, 
-mais  mai  fécondé  de  la  part  de  l'Em- 
pereui;  qui  manquoit  d'argent ,  &  .de 
^Henri  VIII.  qui  craigiioit  une  inva- 
!iiou  du  côté  de  l'fcQiTç  >  cç^Sçignçuj:  çH 
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féaux  bien  armés  &  vingt 
mille  Mauxes  aux  envU 
rons  fbus  les  armes.  Le 
Viceroi  n  avoit  que  quel- 
ques petits  bâtimens  6c 
des  barques  remplis  d'In- 
diens fie  de  Portugais, 
bien  inférieurs  en  nom- 
bre. Cependant  il  oià  li- 
vrer combat  fur  terre^  & 
fur  mer  ,Qci\Cc  conduifit 
avec  tant  de  prudence  Se 
d'intrépidité  >  qu'il  défit 
prelqu  entièrement*  les 
ennemis. 

En  Afrique^  les  Ché- 
rifs  fé  léunifTent  pour  al;* 
1er  en  force  attaquer  Sa- 
phim  &  les  Maures  alliés 
dts  Portugais.  Garcie  de 
Melo>. Gouverneur  de  la 
place ,  affemble  fcs  trou- 
pes >  Se  leur  propofè  d'al- 
ler prévenir  les  ennemis. 
On.  applaudit  si  fbii  con- 
(êii.  Il  vo^eau-devant  des 
Infidèles ,  engage  une  ac- 
tion; mais  accablé  par  le 
nombre  >  il  eft  vaincu  Se 
obligé  de  fe  retirer  >  laif- 
fânt  beaucoup  de  morts 
&de  psiiôiu»ersj  parmi 
lefqliels  eft  fon  filsj  outxe 
pluiîeurs  autres  Gentils- 
hommes &  Officiers  Por- 
tugais ,  qui  font  conduits 
dans  le  château  de  Tiuf  ai|. 
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obliger  de  ie  retûet  le  29  de  Septetn- 
bie ,  lalfiàiit  devant  Ia  place  (à  gtofie 
aitiUene  qui  aorolt  retardé  (i  matichev 
Il  reprend  la  route  d'Italie  ^ar  la  ri- 
vière de  Gènes. 

Le  Roi  de  France  prend  ï  ù,  (bide 
quatorze  mille  SaîiTes.  Les  Ducs  de 
Gniiè  Se  de  Sutfolck  avoient  déjà  t^C- 
femblé  &lze.  mille  fantaflîns  avec  fcpt 
à  huit  mille  àomiaesde  cavaleûe»  Fran- 
çois I.  le  rend  à  la  tête  de  cette  armée 
a  Ajx,  &  n*ayant  plus  à  craindre  d*in- 
vajîon  en  France  «  il  fè  détermine  à 
paflier  en  Italie  dans  le  deflein  de  re- 
prendre le  Milanois.  L'armée  Impériale 
arrive  à  Albe ,  le  même  jour  que  l'ar- 
mée de  France  à  Verceil,  Cependant 
rEmpereur  fah  lever  des  troupes  en 
Allemagne ,  pour  envoyer  de  nouveaux 
lècours  en  Italie.  Milan  »  hors  d'état  de 
kéiiftcr^  ouvre  Ces  portes  aux  François; 
ils  affîégent  Favîe  défendue  par  Antoine 
de  Ley  va  -,  le  Marquis  de  Peiquaire  (tn- 
prendMel^,  où  l'armée  Françoife  avoir 
des  maçalms  de  vivres  ;  il  fait  auffi  une 
cxpédiuon  dans  Marignan  9c  taille  en 
pièces  la  garniion. 

Le  Papie  foIGclte  auprès  dts  Gêné- 
taux  de  1  Empire  une  trêve  qu'ils  refu*- 
lent.  Gibert ,  envoyé  de  là  Sainteté  >  va 
trouver  le  Hoi  de  France  &  lui  propolè 
ime  ligne  lecrette  ;  les  Vénitiens  quit- 
tenr  le  parti  de  TEmpereur  pour  entrer 
dans  cette  nouvelle  confédération. 

Les  Germanats  de  Valence  avoient 
baptifè  de  force  >  pendant  îts  troubles  » 
nn  grand  nombre  de  Mahométans  qui 
zctoumerent  bien-tôt  à  Jeux  Heligloo. 

Tome  llx 
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hei  Chérifs  retournent 
ttiomphans  à  Maroc  «  tt 
prennent  le  titre  de  Rois 
d'Afrique.  Cet  orgueil 
Ibuleve  contr'eux  le  R.oi 
de  Fez }  il  arme  pour  les 
combattre  &  les  humi- 
lier. Les  Chérifs  iônt  eiH 
cote  vainqueurs  de  leur 
ennemi  &  le  mettent  en 
fuite  près  de  la  rivière  dp 
Gudekbi,  Ce  nouvelavan- 
tage  augmente  beaucoup 
la  puiiTance  des  Chérifs. 
Ils  s'emparent  de  Tafilet 
dansii  Numidie  9  ils  niet. 
tcnt  lous le  jongles  royau- 
mes de  Maroc,  de  Sus,  ou 
de  Tarudente  »  à  l'excep. 
tion  des  places  pofledées 
par  les  Portugais* 
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les  MîniAres  de  rEglilè  &  4e  l'Inqnî- 
iîtlon  les  inquiétereat comme  renégats. 
Ces  Mahométans  demandèrent  à  1  £m- 
Kretic  que  la  violence  n^ayant  pa  les 
taire  de  véritables  Chrétiens  >  u  leur 
fût  permis  de  continuer  les  exercices 
4e  leur  ancien  culte.  Mais  on  leur  or* 
4onna  d'obièrycr  la  Religion  Chrétienne 
4o&t  ils  avoiçm  reçu  un  Sacrement  »  ou 
4fi  fi}rtir  de  TE/pagne  »  s*il$  TQttloîeot 
pesiUlec  dans  leur  croyance. 

Dans  les  Indes ,  trots  Elaguais  éta- 
blis à  Panama^  François  Pizarxe  »  Pié- 
gue  d*Almagro  &  un  Prêtre  nommé 
ftriUiuuuis  de  Luquts  >  équipant  »  à  leurs 
&ais>  une  petite  j|otte  pour  iairedes 
^découvertes  vers  le  Midi.  Leur  entre- 
prit valut  àFEipagne  la  copqi\ête  4*un 
Empire  plus  vafte>  plus  opulent  que  le 
Mexique^ 

Pizarre«  homme  fans  éducation ,  vo^m 
ayant  un  corps  de  fer  &  upe  ame  vigoii^ 
xeulè^  plein  d'audace  Ôc  d'/imbitipfi  > 
s'étoit  déjà  tendu  fameuj^  par  ies  ex- 
ploits militaires  dans  les  Indes.  Il  monta 
4'abord  (iir  un  vaifleau  j  accompagné 
de  deux  petits  canots  feulement  ;  il  pé- 
nétra dans  TAmérique  après  avoir  eu  à 
contenir  les  gens  de  fbn  équipage  &  à 
iîipporter  les  horreurs  de  la  ramine ,  à 
lutter  contre  le  foulévement  des  mers  j 
à  fbuflFrir  des  maladies  affreufes  ,  à 
repoufTer  les  attaques  de  Sauvages  an- 
uopopfaagès>  enfin  ^  à  affronter  tout 
ce  qui  pouvoir  épouvante!  i*-humanité> 
fans  que  tien  eût  été  capable,  dJ9  kfaÛFe 
reculer. 
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la  gaxnlibn  de  Pftvie  «  compofêe  en 
partie  d'Allemands  >  étoit  prête  de  (è 
tonlevcr»  n'étant  pas  payée.  La  dlâicalté 
ctoit  de  faire  tenir  les  rommes  -oé- 
ceiTaires  an  Gonvernear.  Deux  (bU 
dats  déterminés  firent  coudre  dans  leurs 
lubits  l'or  que  le  Vicerol  de  Naplet 
leur  confia  >  8*introduifitent  p^umi  les 
ibldats  rxançois  y  tuèrent  les  icatinel- 
ies  à  la  garde  d^un  Ibutetréin  qui  com« 
SBuniqaoît  à  la  place»  tsç,  y  portèrent 
ainfî  de  quoi  fàtisfaire  les  troupes  étraa- 
géses.  Les  Espagnols  réuifirent  encore 
dans  nn  autre  firata{|éine  pout  donner 
lie  la  pondre  aujt  aûiégés. 

Piriie  de  Chiavenne  «  ville  de  Sutflt  -, 
■^  Jean  de  Médicis  qui  étoit  attaché 
•nn  Roi  de  France.  Les  Gri/bns  £b  /bu- 
lèvent  à  cette  nouvelle  >  ils  rappel- 
lent lents  compatriotes  ;  nz  raUle  quît- 
<tent  Tarmée  Tiançoifè.  Tandis  que  les 
François  s'afiFoiblitfbient  «  les  Impé 
^nx  iê  fbrtiâolent  par  le's  Recours  que 
■<jeorges  d* Autriche  &  le  Duc  Charles 
-de  Bourbon  leur  amenoient. 

Deux  mille  François  >   commandés 
pat  le  Marquis  de  Saluées ,  débarquent 
i  Savonne.  -Dom  Hugues  de  Moncada 
^qni  étoit  avec  une  flatte  dans  ce  pa- 
nge»  descend  à  terre  avec  quelques 
.troupes^  croyant  fiirprendre  ce  déta- 
chement. Dans  le  même  tems  la  mer 
f*agite  >  &  la  llQtte  eft  rejettée  en  pleme 
mer.  Cependant  les  François  voyant  que 
ces  Marins  n*avoient  plus  de  retraite , 
■  fondent  liu  eux  ^  ea-tu«ftt  vm  pazôt  9 
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L^Cmoctetti  Charles  V» 
envoyé  aes  Ambaflàdenri 
en  Portugal  pour  négocier 
(on  mariageavec  rinfiwv 
te  Donaiiêbelie ,  (beur  da 
Roi  D.  Jean.  Un  des  Anu 
balTadeurs  époùià  la  Pxin- 
cefle  par  procuration^ 
bf,  l^Evèque  de  Lataiegè 
leur  donna  la  bénédiftioa 
ntq>tiale. , 

Dans  Its  Indes  >  le  Vk»» 
roi  Menexès  paCTe  à  C*« 
nanor  «  il  y  donne  des  t^ 
moignages  de  (on  amons 
pour  Tordre  &  pour  la 
■^uftice  ;  il  empêche  lu 
vexations  que  tts  Form- 
gais  exctfoient  coi^tae  ict 
indiens.  Les  Maures  âe 
les  Rois  de  Cananor  fie 
d*Ormua ,  lui  envoyent  de 
magnhiqitesncé/èns  qu'il 
diftribue  aum-tôtamc  Hà- 
pkaux  $  tant  de  ét&ottéi^ 
reifement  fie  de  vertu  le 
fait  craindre  fie  re^ôe< 
des  Indiens. 

La  famine  6  lait  fisntic 
daos  faà  ville  d^~Caliiuit> 
bloquée  par  les  Pertft* 
gais.  Simon  de  Menesi^ 
coak  à  fond  fbixfwte  bar- 
ques MaJabates  ^  le  toi- 
pêche  tonte  conuaultce- 
\  tion  dam  cette  piati*  Itf  I 
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k  fontpri(bnniers  D.  Hngues  &  plufieurs 
de  &s  Capitaines.  Ces  marnes  François 
ibnt  défaits  par  Ga^rd  Moya ,  Goa- 
f crneur  d'Alexandrie  de  la  Faille. 

Il  7  eut  encore  quelques  e/carmou- 
ches  peu  declfives.  Elles  étoient  les 
préludes  du  grand  combat  qui  fe  pré- 
paroic. 

Les  Impécianx  s*emparent  du  chÂteau 
4e  S.  Ange  entre  Pavie  &  Lodi ,  pJace 
importante  où  les  François  avaient  une 
forte  garnifon. 

L'armée  Impériale  s'approche  de  Pa- 
vie-  François  I.  avoit  ùùt  la  faute  de 
paiTer  en  Italie  pendant  rhiver  ;  il  fit 
encore  celle  dediviièr  fou  armée }  on 
lui  coni^illa  d'éviter  la  bataille ,  parce- 
que  les  ennemis  ne  pourreient  lonp- 
tems  tenir  la  campame.  £n  effet ,  ils 
jie  tardèrent  point  a  éprouver  la  di- 
icttc  i  les  déièrteurs  étoient  en  grand 
nombre.  C'eft  pourquoi  les  Généraux, 
de  l'Empire  le  décidèrent  à  attaquer  les 
François  dans  leurs  retranchemens  le 
Z4  de  Février  jour  de  S.  Mathias ,  jour 
léputé  heureux  pat  la  naiflance  del'Em. 
pereur.  Tout  le  fort  de  l'aâion  iè  porta 
au  centre  de  l'armée  où  étoit  le  Roi 
de  Navarre  &  Télite  de  la  Noblefle  à 
côté  de  François  I.  Ce  Prince  combattit 
avec  le  plus  grand  courage  j  il  renveiiâ 
d'un  coup  de  lance  le  Marquis  de  Saint- 
Ange.  Le  commencement  de  la  bataille 
paroiiTolt  être  pour  les  François  ;  mais 
le  Marqui»  de  Pelquaire  répandit  parmi 
iès  trovpes  que  le  &oi  de  France  avoic 
ordonné  de  ne  faire  quartier  à  aucun 
E/p«l^.  L*aniiaoiitc  s'unk  alo»  au 
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Mahométans  de  Dabnl 
s'étant  lbulevés>  éprou- 
vent la  vengeance  des 
Portugais. 

Le  Roi  de  Bintam  fait 
faire  des  courtes  aux  en« 
virons  de  Malaca.  Deox 
bateaux  Portugais  »  mon« 
tés  par  cinquante  hom- 
mes ,  iôus  les  ordres  d' Al« 
varès  firito  &  de  Balthaiàic 
Rodcj^icRapoze^  rencon* 
uent  Laquexîmene  Se  le 
Roi  de  Draguin,gcndre  àxL 
Roi  de  Bintam ,  qui  Corn- 
mandoient  une  flotte ,  fut 
laquelle  il  y  avoit  huit 
mille  hommes  >  dans  le 
deflein  d*âller  attaquer  le 
Roi  de  Lingue  ,  allié  def 
Portugais. 

Les  deux  bateaux  o/cnt 
réfîfter  à  cette  flotte  i  ils 
efluyent  une  décharge 
d*artlllerie,&  n'ayant  pas 
été  endommagés,  les  cin- 
quante hommes  s'avan- 
cent &  accrochent  plu- 
fleurs  fufles  ;  ils  montent 
dedans  >  tuent  ceux  qui 
les  manoeuvrent ,  ou  IH 
font  noyer  î  ces  deux  ba« 
teaux  le  dégagent  enfliite 
Se  pénétrent  triomphans 
dans)  le  port  de  langue. 
Laqueximene  retourne  à 
Bintam  i  il  n'a  pas  plus  de 
lùccès  dans  Ica  aatxea  en*  ' 


1 


HISTOIRE  IfESPAGNS, 


«<l 


MVBNBMZHS   HEliomQVoiàLES. 


S  S  P  A  C  M  B. 

CbtrUt  I. 
'Bmf9nmrfom$  U  nvm  rf»Chlflci«Qniiit« 

courage.  Les  £{pagnols  iè  battent  en 
^élêipérés.  Latinoy ,  Vicetoi  dt  Kaples  y 
11mp«toeax  Charles  Doc  de  Bourbon , 
le  Seigneur  Alar^n  »ie  Marquis  de  VcC- 

Suaire  ,  l'ame  de  l'armée  Impériale^  font 
es  prodiges  de  yateur .  Antome  de  Leyva 
fort  de  Pavie  avec  la  garnifon  &  achére 
la  défaite  de  farmée  FraUf oiiè* 

Le  Roi  vent  fuir  avec  un  corps  de 
cavalerie  qui  Tentraîne  ;  tin  Arqnebufier 
Efpa^ol  tue  fbn  cheval;  ce  Prince  tom- 
be >  il  eft  arrêté  couver!  de  bleflures. 
Xannoy  •  Viceroi  de  Napîes  &  les  au- 
tres Officiers  Généraux  >  vinrent  baifèr 
la  main  de  leur  illuftre  prUbnnier.  Un 
loldat  Eipagnol  s'approcha  auifi  de  ce 
Prince  ,  ^  lui  remit  une  balle  d'or  qu'U 
avoitf  dit-il^  fait  fondre  la  veille  delà 
bataille  >  dans  le  delTein  de  lui  donner 
une  mort  honorable ,  &  n*ayant  pu  exé- 
cuter ion  projet  >  il  le  pria  de  prendre 
cette  balle  pour  contribuer  à  ià  rançon  i 
François  I.  l'accepta* 

Les  vainqueurs  firent  un  butin  Im- 
meniê  ;  plus  de  dix  mille  François  périr 
xent  iarfe  champ  de  bataille  ou  furent 
noyés  dans  le  Tefin.  Louis  de  la  Trer 
mouille  4  le  Maréchal  delà  Fajice>  le 
Comte  de  Lambeic  >  frère  du  Duc  dç 
Lorraine ,  d' Aubigny ,  Saniêverino  >  l'A- 
miral Bonnivet  qui  avoit  conièillé  fi 
împrademment  le  combat  »  &  beaucoup 
«Pantres  Officiers  Généraux  furent  tues 
dans  cette  cruelle  journée.  On  comp- 
toir parmi  les  prifonniers  le  Maréchal 
de  Leicnn ,  René  y  bâtard  de.  Savoye , 
^  moururent  de  leucs^.  bl^fiiires  »  te 
Comte  de  Saint-Faiil>  le  Mazéchalde 
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trepriiès  contre  les  Po&> 
tugais. 

Le  RôideCalîcnt veut 
forcer  la  citadelle  de  Gt 
capitale  &  en  chafler  les 
Portugais  ,  quoiqu'il  eût 
peu  auparavant  fiit.  un 
tiraité  de  paix  avec  le 
Viceroi.  Il  étoit  excité 
à  ce  fiége  pat  un  renégat 
Sicilien  «  Ingénieur  de 
profeffîon»  qui  mit  en 
uiige  toutes  les  tufcs  de 
fbn  art>  iàns  pouvoir  ré« 
duire  ce  chÂtetu  défendu 
par  D.  Juan  Lema  »  Gou« 
verneur.  Le  Viceroi  en* 
voya  des  troupes  au  fè-* 
cours  de  la  citadelle.  Le9 
Maures  de  Calicut  iè  met- 
tent en  devoir  de  les  em« 
pécher  de  paiTer.  Combat 
dans  lequel  les  Maures 
ibnt  défaits. 

Le  Roi  de  Calicut  cral« 
gnant  les  iiiites  de  cette- 
viâoire^demande  la  paix  ; 
elle  lui  eft  refnfée.  Ce« 
pendant  la  citadelle  de* 
Calicut efi  démolie  parles 
ordres  du  Viceroi  >  qui  a 
defiiein  de  biftir.une  autre 
fortereife  si,  Diou.  Idal« 
can,  Seigneut  de  Dioa# 
iè  joint  au  Roi  de  Calicut 
pour  empêcher  l'exécu* 
tion  de  ce  projet.  Mais  les. 
algues  Princes  Indiens-icab 
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Montmorency ,  Fkutange ,  de   Bilon ,  voifins  ne  virent  pas  cttrt 
de  Lorges  ,  de  la  Kochepot ,  de  Monté-   ligue  fans  înquiétodc  ,  èc 
Jàh ,  de  Montpelâti  de  Langey ,  de  Car-{  fe  rénnûent  pont  la  zom- 
'   ton  &  beaucoup   d*AUtres  Seigneurs,  tpre. 
Xes  Impériaux  ne  perdirent  que  le  Mar- 
quis de  Sâinr-Anee  >  homme  de  mar- 
que y  U  fept  à  huit  cens  fôldats.' 
'  >   Ftàiîçoâ  i«  fut  conduit  au  château  ûé 
Tkighiïtàhè.  Il  écrivit  à  là  Régientedu 
Royadmë ,  fk  fiiete ,  qui  étott  à  Lyon , 
'  ^ur  lui  annoncer  fa  d^te  :  Màdatne, 

•  tfHt  efi  pifdtê  hérmh  l'honnéaf. 

Les  mhçôb  &  !<•  SuUTés  ^happés 
'  éU  càtnhu  $  cherchèrent  à  fôrtlr  de  H- 

«ilie.  Lèl  lm^ériauJileèpOUrrQtvîrent> 
HA  tuèrisiit  beaucoup  Oc  firent  encbfeff  t 

quelques  prïibnhién ,  ttitt^ànitti  KétaH 

d'Albret ,  Roi  de  Nàfiikré ,  qui  fçut  ga^ 

Mer  fes  gardes  àc  ik  ftuVèr  de  là  pfi- 

ion.  DéipàyÛnsôt^rent  la  vie  au  Prince 
'  d^èôfl^  qui  vdulbît  le  racheter  de  léuts 

tnalàs.  Ctlnt  qui  en  porta  la  nouvelle» 

4tt  Marqtkia  de  Fefqtture  iîit  pendu  fur 

]e  champ. 
A  là  nouvelle  de  Cette  affaire ,  toutes 

Us  gttrJlbns  Françoilès  évacuent  Ui 

places  qu'éUfbs  occupoitnt. 
^     Le  Duc  d'Albanie  ét^àit  prêt  éé  Ro^ 
'  àie>  &  s'avatiçoit  avfec  utt  détftchenleAt 

l^ran^ols  vers  Naplesi  lorl^u'il  apprit  la 

•  viftoité  des  Impériaux;  cependant  Ù 
tontinuà  foh  Cheinbi.  Mais  le  Duc  de 

^Séflaj  Ambafl'âdcut  de  !*£mper«ui  8t 
'  lé  Cardinal  Cdlonne  «  rafii^mblérent  dél 
~  troupes ,  allèrent  à  fa  Knçéntre  &  éèû- 
'  zent  cette  petite  arinéè.  Lé  Duc  d*Al- 
'  banie  fè  fàuva  en  France  jiaz  ther  âvfec 
^i^4ii*Upttttécha^t  dç  Aftttdtidea 
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fut  la    flotte   d'Ambé   Botta. 

H  fot  fort  agité  dans  le  ConièU  de 
fEmpereoi  de  quelle  manière  on  «levoit 
ik  conduire  envers  François  I.  L'£?êque 
d'OfiDa>  ConfeiTeur  de  Charles  V.  dit 

Sn'U  devoir  traiter  le  .Roi  conune  Ion 
rere  &  ibn  ami  «  de  lui  rendre  la  liberté 
fins  condition  &  làns  rançon  pour  af- 
fermir la  paix.  Le  Duc  d'^Albe  au  con- 
traire fîxt  d'avis  d'affolBlir  la  f rance 
&  de  profiter  des  circonftanees. .  On 
JDit  pour  prix  de  la  liberté  de  f  ran« 
çois'  I.  qu'il  céderoitle  Duché  de  Boor- 
gogoc  &  plufîeurs  auttes  Etatirdc  Fia». 
dre«  for  leiquels  la  Maifon  d'Autriche 
ftfctciidoit  avoir  àtt  droits  s  on  cidgeoik 
anfi  ^ue  le  Duc  Charles  de  Boarbon 
fât  mis  en  pofleflion  de  la  3Piovence 
uns  aucune  efpéce  de  dépendance. 
Adrien  de  Croy  fut  chargé  de  ia  part 
de  TEmpereur  de  rapporter  ces  propo- 
iitions  à  François  I. 

Aoffitôt  que  le  Roi  les  eut  entendues/ 
ï  entra  en  fureur  ^  di£ult  qn-'il^  aimoit 
mieux  mourir  priionnier  que  de  (èdésho- 
Dorer  &  de  dégrader  ainfi  ion  Royaume. 
On  prétend  même  que  ce  Frince^  dans 
le  tranfport  de  là  colère»  porta  là  maia 
fur  ÙL  dague  pour  le  tutf ,  &  qu'il  lut 
arrêté  pat  fç  Seigneut  AUrçoiu  Lé 
Marqua  de  Felquaire  H  t^nnov  ne  né- 
gligèrent rien  pour  lui  fkire  eméler  un^ 
traitement  plus  zaiibniiable  «  ^lusi 
^ux. 

Il  y  eut  quelques  tentatives  qui  no 
réuflirent  point  pour  l'étaiion  de  Fran- 
çois I.  Ce  Prince  eft  uaiisféré>  comme- 
u  k  de£u>it>  c&  £ipa^ejL«^  îla.  Oacl* 
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Déception  btillante.  L-'Empereur  le  fait 
conduire  à  Madrid  dans  l'Alcaur  »  (btitf 
la  conduite  du  Seigneur  Alarçon. 

Cliarles  Y.  fe  rend  à  Tolède  ponr  ia 
convocation  des  Etats  de  Cafiille  »  &  en 
obtient  un  don  gratuit  coniîdérable. 

Le  Pape  &  les  Vénitiens  «  TAngle- 
terre«  la  France,  s*allarmerent  de  ia 
grande  puilTance  de  TEmpereur }  un  in- 
térêt commun  porta  ces  Etats  à  faire 
une  ligue  entr'euz.  Le  Cardinal  Woliè^» 
^ni  éroit  tout-puiilant  en  Angleterre > 
xecevoit  avant  la  bataille  de  Pavie  des 
lettres  écrites  de  la  main  de  Charles  Y. 
qu'il  fignoit  ordinairement  vùtre  fil»  & 
votre  toufin  Charles  ;  mais  depuis  la  ;our* 
née  de  Pâvie ,  l'Empereur  ne  lui  écrivit 
plus  que  par  fbn  Secrétaire  3  ce  qui  in- 
difpolà  ce  Miniûre  au  point  qu-'il  en- 
gagea Henri  YIII.  à  le  tQusnex  du  côté 
de  la  France. 

Cependant  les  conditions  de  l'élar. 
giflement  de  François  I.  né  s*arran- 
geoient  point  >  parccque  Charles  voulut 
trop  exiger. 

Le  Roi  tomba  dangereufèment  ma- 
lade de  triftefle  &  d'ennui,  L'Empereur 
en  eut  la  nouvelle  étant  à  Saint-Augnftin 
près  de  Tolède:  tllè  rendit  auflitôten 
pofie  à  Madrid»  mit  pied  à  terre  dans 
rAIcazar^  &  monta  à  l'appartement  de 
François  I.  accompagné  de  Lauooy  : 
l'Empereur  aUa  embraiTei  le  Koi  qui 
étoit  dans  ion  lit;  les  deux  Souverains 
gardèrent  un  moment  le-  filénee  »  qo* 
François  I.  interrompit ,  en  difant  :  Vont, 
vpyet,  iei  votre  EfcUve  &  votre  Prifonmerl 
u  Non  M  léponditCharlea  V»  c!eft  MOfk 
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99  Ami  &  mon  Frère.  Votre  gaénfon  eft 
p,  ce  que  je  (bahaîte  avec  le  plus  d'ardeur* 
9$he  zefte  s'arrangera  eufuite  comme 
»  TOUS  voudrez.  „  Ntnpat ,  reprit  Fran> 
Ç02S I.  mais  de  U  msnsere  aue  vn$  twisn- 
nern,,  L'Empereur  (ê  retira  après  une  ?i- 
fite  d'une  demi-heure.  Les  Seigneurs  de 
iâ  fuite  entrèrent  alors  dans  la  chambre 
du  Rot  j  8c  lui  demandèrent  iii  main  â 
baiièr  «  mais  ce  Prince  la  leur  refii(â 
&  les  embrafla  tous.  L'Empereur  re- 
vint voir  le  lendemain. fon  Prifonnier} 
il  étoit  auprès  de  lui  lorlqu'on  annonça 
l'arrivée  de  la  Duchefle  d'Aleaçott,  (qeur 
du  Roi  :  il  fo^tit  auifîtôt  pour  la  rece- 
voir >  la  conduiiit  à  la  chambre  du  Mo- 
narque ;  &  ayant  pris  coneé  d'eux  >  il 
partit  pour  Tolède.  Cet  éloignement 
de  l'Empereur  inquiéta  le  Roi  a'i  point 
qn'U  tomba  de  plus  en  plus  malade  ^ 
on  défèfpéra  même  de  (à  Vie.  Enfin  il 
recouvra  la  (ânté  par  la  tendre  affêélion 
de  Ùl  foeur  &  par  les  (oins  des  Méde- 
cins.   , 

Le  Cardinal  Jean  Salviatî ,  Légat  du 
Pape^  vint  trouver  l'Empeteuc  à  Tolède 
pour  fbUiciter  la  liberté  de  François  I. 
La  Duchefle  d'Alençon  le  rendit  aulfi 
dans  cette  ville  pour  y  traiter  de  l'éiar- 
gjflement  du  Roi  de  France.  Mais 
Charles  infiftoit  toujours  fur  la  cei^ 
lion 'de  la  Bourgogne»  &  cette  con- 
dition empéchoit  tout  accommode- 
ment. 

La  Duchefle  d'Alençon  •  aflez  mé- 
contente 9  entreprit  de  faire  évader  ion 
frère  ,  Ibus  l'habit  d'un  Nègre  qui  étoit 
è  Son  (^xyiec.  Ce  projet^  fHt4éeourei;^ 
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par  nn  Valet<  de-chambre  du  Roi  :  on 
veilla  de  plus  ptès  à  la  gatde  dé.  ce  Mo- 
narque. 

Charles ,  Duc  de  Bourbon ,  arriva  en 
£(pagne^  pour  ménager  lui-même  (es 
intérêts.  Il  (è  plaîgnoit  »  ainfi  que  le 
Marquis  de  Feiqualre»  dé  ce  que  Lau- 
B07  avoit  conduit  François  I.  en  Eipagne 
à  leur  infçtt.  L'Empereur  fit  on  accueil 
honorable  au  Duc  de  Bdotbon.  Alors 
|a  Duchcfle  d*Alençon  demanda  U  péf- 
snii^on  de  retourner  en  Ftance  ;  ce  que 
TEmpereur  lui  accorda  >  a|ontaiiit  que 
c'étoit  à  condition  au'cUe  n'auioit 
commis  aucun  crime  d  Etat ,  vwu  loi 
faire  entendre  qu'il  étolt  infiruit  de 
l'entreprifê  qu'elle  avoit  faite  de  facili- 
cer  révafîon  du  Roi.  Rapin  Toynis  ta^- 
forte  que  François  I«  dans  le  déftlpoir 
où  il  étoit ,  écrivit  aux  Btats  Généraux 
pour  leur  oidonner  de  faire  couronner 
le  Dauphin  Ton  fils;  mais  iqae  les  Etats 
xegaiderent  cet  ordre  «  appelle  VE4it  â€ 
Madrid  t  comme  informe  «  patceqaeJe 
Roi  n'étoic  p^  libre. 

François  I.  fit  pro^oièc  à  rfempeteot 
de  lui  envoyer;  des  Minifttes  pour  régler 
&  rançon.  Charles  de  Launoy,  Dont 
Hugues  de  Moncada  >  à  qui  le  Roî^foit 
inÀx  rendre  la  liberté  après  la  bataille 
de  Favie>  &  Jean  Aleman>  Secrétaire 
d'Etat  «  fe  rendirent  à  Madrid.  Le  Rôt 
o£&it  de  cëde(  le  Duché  de  Bourgogne 
pourvu  qu'on  lui  donnât  en  mariage 
Dond  Eiéonore»  fœur  dfc  l'Empereur  > 
»vec  le  Duché  de  Milao  &  k  Comté- 
d'OflTera  pour  dot. 

Le  Fapc  ^  les.  VéaitieiiB»  les  Flocea* 
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tins  ,  de  même  François  Sforce  9  Duc  dt 
Milan  ,   formèrent  ane  confédération 
contre  TEmpereur  ;  _  ils  offrirent   au 
Marquis  de  Fefquaire  le  Royaume  de 
•NapKs  s'il  voulgît  fc  mettre  i  la  tète 
rfle  la  confédération.  Mais  ce  Seigneur 
înftruifit  de  tout  rEmpercnr  y  8c  far  (es 
tyrdiscs  il  le  mît  en  devoir  de  ponv  1*1»- 
^atitude  du  Duc  de  Milan.  Il  l'afliégca 
dans  fà  capitale ,  &  Ce  rendit  loaltrc  des 
'«aires  plad*s  de  ion  Duciié.  Lé  Mar- 
qnis  de  Pefqnaire  moitmt  âr  la  £n  de 
cannée»  non  uns  iônpçon  d'être  la 
sriéUme  île  fts  ennemis ,  «inoique  fbn 
grand  âge  &  ks  filtres  coofidérables 
2'aiie   campagne  icrorieniê  ayent  pu 
•avoir  précipité  ia  £n  d*une  vie  qu'il 
«endit  célèbre  par  fes  exploits  militai- 
res >  &  recommandable  par  ùm  invio- 
iabie  attachement  à  ibn  Sonvccain. 
-   L'Empereur  bailnit  de  lès  Eues  les 
Jiàiires  Mahométans  de  Valence*  qui 
ne  veulent  pas  embraflèr  la  Religion 
Chrétienne.  Le  principal  motif  de  cet 
2dit  étoit  de  détraire  dans  fen  prin- 
■cipe  le   br^andage  qde  ces   Maures 
catreteiifucac  avec  tes  Coxâires  d'Afri- 
que* 

r  Pisa^re  èc  Almàgrô  avancent  dans  la 
•«er  4tt.  Snd  «  &  rant  des  découvertes 
amiies'i^iu  cette  partie  de  l'Amérique 
-fi  riche  en  mines  d'oc.  Almagro  re- 
•iouma  deux  fois  à  Panama  pour  y 
ichercher  là  ièconrs  nécefiaires  à  Ven» 
ueprifê  de  ces  hard»  Nav^tenrs.  L^é* 
icmple  ÔL  la  fortune  des  Elpagnols  en- 
-conrageolent  les  Portugais  «  its  Fran- 
5aii.>  les  ABj^ois.j  à  reàii:  aafli  fbnnet 
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des  EtabliiTcmens  dans   le   Nouveau 
Kpnde. 

Les  conditions  de  la  paix  fucent  tx- 
xêtées  entre  les  deux  Souverains.  On 
convînt ,  entt*autces  claufès  >  que  lez 
prlTonniers  de  part  &  d*autxe  ieroient 
xendys  :  que  les  fûjecs  des  deux  PutA 
fànces  pourroient  commetcec  enlêm- 
ble  :  que  dans  fix  ièmaines  le  Roi  de 
France  rcndroit  a  l'Empereur  le  Duché 
de  Bourgogne  ,  &  renonceroic  en  iâ 
faveur  à  tous  its  droits  &  prétentions 
^r  le  Royaume  de  Naples  »  fur  Milan , 
Gènes  &  Aii>  &  fur  les  villes  &  Etats 
de  Flandre  ;  qu*il  s*engageroit  d'obliger 
Henri  d*Albtet  de  renoncer  au  titre  de 
Roi  de  Navarre  $  que  le  Duc  de  Bour- 
bon fëroit  rétabli  dans  ks  Etats  &  di- 
gnités. 

Cette  paix  devoit  être  fcellée  par  le 
mariage  du  Roi  de  France  avec  Donà 
Eleonore  >  fbeur  de  TEmpereur^  Reine 
I>ouairiere  de  Portugal»  &  ^ar  le  ma- 
fiage  du  Dauphin  avec  Tlnfante  Doàa 
Marie  »  fille  de  la  Reine  Dona  Eléonore. 
Enfin,  pour  fiireté  de  ce  traité  «  Fran- 
fois  I.  8*obligeoit  de  donner  en  ôta* 
ges^  aulfîtôt  Qu*il  fèroit  remis  en  liber- 
té f  fès  deux  fils  atnés  >  ou  douze  de 
iès  plus  habiles  Généraux. 

La  paix  eft  publiée  le  1 5  de  Janvier. 
François  I.  ratifie  Ton  mariage,  &les 
noces  font  célébrées  avec  beaucoup  de 
pompe  àlllefcas. 

Le  Roi  de  France  part  de  Madrid  le 
21  de  Février  pour  iê  zendte  dans  Tes 
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L*Empereur  U  rinfaii* 
te  liàbeile  de  Portugal» 
fè  rendent  le  i  o  de  Mars 
à  SéviUe  ou  rAtchevêqoc 
de  Tolède  lui  donne  U 
bénédié^ion  nuptiale. 

Depuis  la  double  alltaii* 
ce  contraûée  entre  les 
deux  Souverains ,  le  Por« 
tugal  jouit  d*une  paix 
profonde  julqu'en  1534* 

Pendant  cet  intervalle» 
il  7  eut  un  horrible  treitu 
blement  de  terre  oui  rut* 
na  lez  environs  de  Lis* 
bonne. 

D.  Jean  éublitdans  (es 
Etats  le  redoutable  Tù- 
bunal  de  l'Inquifitio^ 
pour  contenir  dans  la 
crainte  &  le  re/peft  les 
Juifs  f  les  Mahométans 
&  les  antres  ennemis  de 
la  Religion  Catholique. 

Les  Portugais  ne  virent 
pas  fans  etfiroi  cette  nouf 
velle  jurifiliâion  ;  mais 
leur  oppofition  ni  leurs  re« 
montrancês  ne  purent  fa»* 
re  changer  le  Roi  de  ik 
résolution. 

Dans  les  Indef  y  Antoi- 
ne Brtto  &  Gàrcic  Hen- 
ligaès  qui  ayoit  été  nonu» 
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Cbarlts   I. 
Emfftnurfftu  U  nom  de  Chwlcs-Qaînt. 

Etats  ^  &  la  Reine  Doua  Eléonore  fe 
met  en  chemin  le  26  '  du  même  mois. 
Le  Duc  de  Bourbon  reçut  de  TEm- 
pereiu  l'inteÛiture  du  Duché  de  Mi- 
lan ,  &  pafla  en  Italie  avec  le  titre  de 
Général  des  troupes  Impériales. 

Le  Mariage  de  l'Empereur  avec  Tln- 
fante  Ifabelle  de  Portugal ,  eft  célébré 
avec  la  plus  grande  magnificence. 

Cependant  François  I.  étant  arrivé  fur 
la  rivière  de  Bidailoa  aux  frontières  de 
TEipagne  &  de  la  France  ,  remit  en- 
tre  les  mains  de  Dom  Ferdinand  d*A* 
larçon ,   comme  otages    de  fà  liberté 
&  de  Tes  engagcmens^  (es  deux  fils  slÎ- 
nés,  qui  furent  conduits  par  le  Mar- 
quis de   Berlanga ,  à  la  fortereife   de 
Tlilalpande.  Il  préféra  de  fe  priver  de 
fes'  deux  fils ,  au*  lieu  des  plus  habiles 
Généraux  de  fon  Royaume ,  comme  il 
en  avoit  le  choix. 

Lorique  Charles  de  Launoy  &  le  Sei- 
gneur Alarçon  demandèrent  Texécution 
du  Traité  de  Madrid ,  fur-tout  par  rap- 
port à  la  reftitution  de  la  Bourgogne  , 
f  rançois  I.Ies  mît  en  préicnce  des  Dé- 
putes de  cette  Province,  qui  déclarèrent 
que  jamais  les  Etats  ne  conlèntiroienr 
à  la  cellîon  que  iâ  Majefté  avoit  faite 
de  ce  Duché. 

L'Empereur  informé  des  Intentions 
dm  Roi  de  France  j  fit  dire  à  la  Reine 
Dona  Elçonore  de  fu/pendre  fbn  voya- 

Les  Mauriiques  >  ou  Maures  bapti- 
fes,  firent  encore  de  vives  repré/ènta- 
tions  contre  les  Evêqués  &les  Eccléfiaf- 
tiqiic*.  I/£i»p€^i»  otdoimutieaâca^ 
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méibn  fiiccefleur  «  furent 
fur  le  point  d'en  venlx 
aux  mains  à  TernateV 
pour  le  Gouvernement 
des  Moluques. 

Kenri  de  Menezès  j 
troifiéme  Viberoi  des  In- 
des ,  meurt  le  2  Janvier 
à  Cananot.  On  ne  trou- 
va pas  dans  fes  coffres  de 
?|uoi  faire  les  frais  de  ft8 
unérailles ,  preuve  de  fbn 
IdéfintéreHement.  La  )ul^ 
tice  ^  la  valeur ,  la  pro^' 
bité  rendront  toujours  là 
mémoire  recommandablo 
parmi  les  Portugais  0c 
les  Indiens. 

Le  choix  du  nouveau 
Viceroi ,  tomboit  fur  D; 
Pedre  Maicaregnas  ;  maii 
comme  il  étoit  pour-lors 
fort  éloigné ,  on  confia  , 
en  attendant  fbn  retour  > 
le  commandement  à  Sam- 
pajo  (fiï  lui  étoit  fubâi-  * 
tué  fuivanc  les  difpofitlons 
du  Roi. 

Sampa/o  étoit  un  am* 
bîtieux.  Il  promit  de  ren. 
dre  la  Viceroyauté  ^  &  fit 
tout  ce  qu'il  crut  capa- 
ble  de  s'y  affermir;  il 
chercha  à  faire  quelque 
coup  d'éclat\y  afin  de  fe 

1  montrer  digne  du  ratfg 
qu'ils  vouloir  confèrver; 
Il  va  uottver  TcUo  i 
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Cbarlet  1, 
Émftrntr  font  U  km»  it  Charïeg-<^nint. 

blée  de  Prélats  ^  d'hommes  éclairés  , 
dans  laquelle  il  fut  décidé  qu'on  par- 
donneroit  aux  Maurlfqucs  tous  Its  cri- 
ipes  qu'ils  avoient  commis  par  le  pafl*é 
contre  la  Foi  »  qu*on  leur  bâtirolt  de» 
£glîlès^  que  la  langue  Caftillanne  leur  fe- 
ioit  feule  permifc,  qu'ils  ne  prendroient 
^ue  des  noms  Chrétiens  ,  qu'ils  ne  iè 
inarieroient  qu'avec  une  diipeofe  ap- 
prouvée de  l'Ordinaire  >  que  les  {cm- 
mes  si'aurolent  point  de  voile  >  <)ue 
dans  leurs  couches  elle^  ne  pourroient 
ik  /crvir  que  de  Sages-Femmes  ancien- 
nes Chrétiennes  >  que  les  Maurilques 
ne  porteroient  pas  d'armes  >  qu'ils  ne 
pourroient  aller  s'établir  d'un  lieu  à  un 
autre ,  &  que  s'ils  ne  (è  conformoient 
point  à  ces  réglemens,  ils  (croient  pour* 
fuivlspar  Tlnquifition.  Ce  tribunal  fut 
transféré  à  Grenade  s  l'Empereur  reti- 
dit  en  conféquence  un  pecret  le  7  I>é- 
^embre  1726. 

On  éprouve  le  4  Juillet  un  grand 
tremblement  de  terre  à  Grenade. 

François  I.  envoie  des  AmbaiTadeurs 
\  l'Empereur  pour  lui  notifier  Its  rai- 
ibns  qui  l'empéchpient  de  ren^plu  les 
conditions  du  traité  de  Madrid.  Les  Am- 
baflj^deurs  du  ?ape  &  des  autres  al- 
liés »  lui  firent  aulfi  cennoître  leurs  in- 
tentions. L-'Empereur  réj^ondit  avec  fer* 
sneté  &  juûifia  ià  conduite  par  un  ma- 
nifefte. 

Les  Maurifbnes  de  Grenade  obtinrent 
la  fuipenfion«e  quelques  articles  de  l'E- 
dita inoyennant  une  iomme  de  huit  cent 
'mille  ducats. 
:  ^  hn  Mahoxnétans.  dé  Ytlcnce  ç«{u- 
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l'embouchure  du  fleuve 
Eacanor  s  ilatuque  douze 
mille  Malabares  campés 
fur  le  rivage  &  les  défait. 
U  part  enfuitepour  Goa. 
François  de  Sea  refofc  d'aï' 
bord  de  le  reconnoître  ôc 
de  le  recevoir;  mais  enfii^ 
ce  Gouverneur  apprenant 
le  droit  que  Sampajo 
avoit  de  commander  a  lui 
ouvre  l'entrée  de  la  vil-- 
\t ,  &  va  par  /es  ordref 
faire  bâtir  une  citadelle  î. 
Sonde  *  ville  maritime  dç 
l'iile  dé  Java  \  ce  Vice- 
roi  envoie  enmêmeteitif 
Georges  de  Menezès  aux 
Moluques ,  &  ordonne  à 
Alphonfe  Melo  decroi- 
1èr  dans  \t%  environs  def 
Ifles  Maldives;  il  nom» 
me  Simoii  de  Soufà  Ami- 
rai  des  Indes  s  &  pour 
luii  il  paiTe  à  Ormus ,  où 
U  réconcilie  Jacques  Me- 
lo «  Commandant  de  la 
citadelle^  avec  Xeraf 

Koderic  de  .Lima  j  que 
le  feu  Roi  Emmanuel 
ayoit  envoyé  vers  l'Em- 
pereur d'Ethiopie  $  arri* 
ve  après  un  long  voyage  , 
avec  Zagazabus ,  Ambaf* 
fadeur  de  cet  Empereur. 
Sampajo  les  fait  embar- 
quer pour  le  Portugal .  Le 
^9i  .xesoit  à  Cooin^luie 
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rcat  pool  la  plâpait  te  Btiptéiiic  L'ia- 
térèc  plus  que  la  Fol  engagea  beaucoup 
«fentx'eoxaiè  faire  Chrétiens. 

Les  Maures  de  Benaguacil ,  de  Beni- 
£1110^  de  Betera  &  d^utres  villes  fc 
xcvoltcrenc^contte  les  ordres  de  l'Em- 
pereot.  Us  prirent  les  armes  Ibus  le  com- 
mandement d-'iui  habitant  d*  Algar«  hom- 
me détermine.  L'Emperour  ordonna  le 
£ege  de  Benaguacil  ^  en^nles  habitans 
céduicspar  la  force  >  demandèrent  la 
paiz&  le  Baptême.  Ils4>i:entcondam* 
nés  à  nne  contribution  dç  douze  mille 
dttcacs« 

Les  Afahométans  de  h^  vallée  d'Al- 
monacir  ,  d*£ûida  ,  d*Uio  »  de  Segor- 
be  &  des  environs  >  fe  retirèrent  mr 
la  moDUgne  d'£(padan  >  pxirent  Its  ar- 
mes au  nombre  de  plus  de  quatre  mil- 
le «  &^  choiûrent  pour  Rx>i  un  nommé 
Cacbau  ,  -habitant  d'Alger  «  qui  iê  £t 
appeller  Selim  -  Almançor.  Deux  milie 
4es  Maures  baptiles  Ce  révoltèrent  auifi 
&  paiTerent  en  Afrique,  v 

Un  zék  religieux  arme  plu£enrs 
Chrétiens  de  Valence  i  le  Duc  de  Se- 
gorbe  iè  mec  à  leur  tête  i  beaucoup 
de  Gentilshommes  viennent  le  uouver^ 
cette  armée  s'avance  dan^  la  vallée  d'Al- 
monacir»  mais  la  vigoureuic  défenfe 
des  Maures  l'obligea  de  (e  retirer.  Fiers 
de  cet  avantage  1  ils  font  des  courtes 
dans  pluiieurs  places ,  attaquent  les  an- 
ciens Chrétiens  ,  entrent  dans  ies^^U- 
6s  &  pro^uientles  chofea  iàîatfs. 

Les  Chrétiens  de  Valei)ce  repztinnent 
les  armes  >  &  forment  un  corp^  tsti- 
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TAmbafladeur  Ethiopien 
qui  lui  prcfcnte  de  la  part 
de  fon  maître  >  une  cou- 
ronne d'ot  d(  d'atgçnr 
avec  deux  letues  en  lau- 
gues  Abyifine ,  Arabe  de 
Portugaiiê:  L'Ambaffa- 
dcur  ayant  obtenu  la  coii« 
£rmation  de  falliance 
i  que  l'Empereur  d*^tl|io- 
pie  demandoit  à  entrete- 
nir avec  le  Portugal»  iç 
rendit  en  Italie  >  accomt^ 
pagne  de  François  AÏvar 
rez  i  pour  rendre  {on  hom- 
mage au  Pape  comme  au 
chef  de  la  chrétienté. 

Lt$,  Portugais  pourfnî- 
vent  leur  projet  de  coi^ 
quête  de  la  ville  de  Diou  ^ 
place  forte  &  la  capital^ 
de  l'iûe  du  même  nom* 

Sampafq  reçoit  dq  R><%jî 
de  Portugal  de  nouvfaPi: 
ordr^y  qui  le  maifjciea- 
nent  »  comme  il  avoit  46- 
maudé^  dans  la  Vicero- 
yauté    au  prcjudlçYB   fU 

Maicareg^as*  .^ 
Les  portugais  l4pn$  des 

établiflem^nsdan^  t^  Sté« 
m» une  dçs  plftt  ^ift^»* 
cQntr^e«  4e  1  Aqiédqne  , 
U  qfû  déviât  encore  plus 
impoi:tai9(f  par  les  décpu- 
vectes  que  Votï  y  ^t  dans 

Ila  fuite  de  mioca  4'9t 
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Maures  fulques  foi  h  montagne  d  Ef- 
padan  oà  ils  étoîent  retranchés.  La  vic- 
toire eft  compiette;  deux  mille  de  ces 
Aditieuz  font  tués ,  deux  mille  piifon- 
niers , les  autres  di^erfës.  Lescnefs de 
la  révolte  font  punis;  tout  rentre  dans 
Tordre.  On  établie  des  Minifttes  pour 
inftruire  les  Maures  dans  la  Religion 
Ghrétienne. 

Les  troupes  Impériales  commettent 
à  Milan  d'horribles  vexations.  Les  ha- 
bitans  ièfbulevent.  Combat  dans  le^ 
quel  la  ville  eft  inondée  du  fàng  de  (es 
citoyens.  Le  Duc  Sforce  fait  quelques 
tentatives  inutiles}  le  Duc  Charles  de 
Bourbon  ramené  la  tranquillité  par  ià 
préfence. 

François  I.  &  le  Koî  d'Angleterre 
accèdent  au  traité  de  la  ligue  fainte  > 
«infi  appeUée  parceque  le  Pape  en  étoit 
le  cher  s  fon  véritable  objet  étoit  de  ré- 
tablir le  Duc  de  Milan  dans  fon  Du- 
ché »  d*âter  le  Royaume  de  Naples  à 
l'Empereur  >  &  de  le  donner  à  TEgli- 
iè  9  dont  cet  État  eft  feudataire  »  de  re- 
mettre Gènes  (bus  la  domination  du  Roi 
de  France  ;  de  forcer  Charles  V.de  ren- 
dre It  liberté  aux  fils  de  François  I , 
moyennant  une  rançon  modique. 

Le  Pape  >  les  Vénitiens  >  les  Floren- 
tins commencent  à  exécuter  les  pro- 
-  jets  de  la  ligue  ;  ils  mettent  une-  armée 
Jîtr'pied ,  le  Duc  d*Urbin  en  eft  le  Gé- 
néral. Les  figues  s'emparent  de  Lodi; 
ils  alfîégent  Sienne  y  mais  iàns  fnccès. 
Ils  échouent  pareillement  devapt  Mi- 
lan. Le  Duc  Sforce  ne  pouvant  plus  it 
maîmtak  dus  ie  chfttcau  de  cette  pk* 
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Çharltt   I. 
Empneurr«tt  U  nom  i*  Chtrles-Quiat* 

ce  9  Tabandonne  à  Charles  de  Bourbon , 
&  {e  retire  à  Corne. 

Les  François  fe  rendent  maîtres  de  Sa- 
vonne lU  attaquent  la  viile  de  Gène* 
qui  leur  réfîûe. 

L'Empereur  fait  pafler  des  troupes 
en  luUe  (bus  les  ordres  de  Charles  de 
Launof  1  Viceroj  de  Naples>  &  de  Dom 
Ferdinand  d'Alarçon.  Ces  troupes  fe  ré- 
pandent aux  environs  de  Naples  6c  en 
Lombardie. 

Ferdinand  I.  frère  de  Charles ,  Cuc- 
cède  aux  Royaumes  de  Hongrie  &  de 
Bohême  ,  du  chef  de  Ton  éponfe,  An- 
ne Jagelion ,  fœur  de  Louis ,  Roi  de  ces 
Buts ,  qui  venoit  de  périr  à  la  bataille 
deMohacs    contre  le  Grand  Turc 

Le  Cardinal  Colonne  ^  Tes  fttreî, 
&  le  Duc  de  SeiTa  ^  AmbafTadeur  d*B,f- 
psgne ,  après  avoir  inutilement  tenté  de 
nire  renoncer  le  Pape  à  la  ligue  ,  for- 
tentde  Rome.  D.  Hugues  deMoncada 
Tient  â  la  tête  d'un  détachement  dans 
cette  ville.  Le  S.  Père ,  effraye ,  fe  retire 
aa  Château  Saint-Ange  avec  placeurs 
Caidinauz.Les  Impériaux  pUlentle  palais 
do  Pape  9  &  enlèvent  beaucoup  d'effets 
précieux  dans  l'Eglilè  même  de  S.  Pier^ 
xe;  enfiiite  ils  alfîegent  le  Ch&rean  ^àint^ 
Ange;  On  convient  d'une  trevé'  de  trois 
mois. 

Bans  le  même  tems  François'.!,  en. 
voya  des  troupes  en  Lombardie  ^  ^us 
les  ordres  du  Marquis  d^  SalûCt^/  «^Ul 
prit  Crémone  &  Monça. 

Le  Pape  raffemble  toutes  /es  forces 
dans  Rome.  Il  excommunie  le  (Jardi- 
nai Colonne ,  £c  le  déFOUtUe  dcfopçur- 
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ptc  5  il  fait  ravager  fcs  «rresfic  fcs  pa- 
lais. L'armée  du  Souverain  pojiUÉç  5  Jta^ 
bUt  l  Pafca ,  à  fix  miUc  du  camp  Im 

•  ^  Georges ,  Baron  de  Fronibçig,  «ncw 
les  recrues  qu'il  avoit  levées  en  Aile-, 
inagne.jean>  Médieis  vonUnt  leur 
«mkher  le  paflagc  de  la  imcr^  dff 
Minco,  reçoit  une  bîeffure  dontil  q?<iurt 
Tronsberg  occupe  les  territoires  de  Plai- 
fance  &  de  Parme,  ou  le  Duc  4c  Ferrarpi 
lui  fournit  de  r artillerie  5c  des  muiu- 

^ VÊmpereur  eft  déterminé  à  rttîv:rc  U 
guerre  (f  Italie  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de 
France  fatisfalTe  à  Ton  traité  de  Madrid,, 
&  que  le  Duc  de  Milan  fpit  çn  â  puîl- 

Le'  Gouverneur  de  la   CagiHc  d'or 
.  feic  partir  vers  Pizarre  ,  un  v^ifl  eau  pouxl 
k  ramener  lui  &  fes  compagnons  >  de! 
deux  cens  EfpagnolsquiacéompagnpiçoU 
îizarre ,  il  n'y  en  eut  qpc  treize  qwl 
ofctcnt  partager  les  périlp  de  U  payx-.l 
galion.  Ce  hardi  navigateur  "f  yowIu« 
point  retourner  à  Panan»a  j  il  rolUçil3; 
Se  fes  alTociés  du  fccourf  po^t  foivjc 
fon  voyage ,  &  l'attendit  d^jps  rXUjp  djf 
Gorgone.  En  effet ,  on  lui  c«pé4ia  un 
vaiflcau  fur  lequel  Pizarre  gagna  le  port 
deTumbezî  Uvit  alors  «^uçi^ue  w^^ 
à  fes  efpérances,  apprend t  ^u  4  et p^ 
proche  du  Pérou,  le  pay$  à^  nifS^ac  Icl 
plus  fertile  en  or. 

L'Empereur  affemble  lesE^ats  Gcné»., 

faux  à  Valladolid ,  &  y  dejna^  4f  *^- 
...,*:i  no  nnt  ohtnfir.  Les  di 
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ren$  oïdtfis  ionnereot  (^par^mc nt  len» 
czcjiics  :  Ii;  Oejgé ,  parcequ'il  ne  de- 
volt  poln(  diipofei  de*  bico;  de  la  re- 
ligion I  la  Kpble/Te ,  paccequ'elie  ne 
fpHToit  payer  ce  inbuc  Uas  dero* 
^er  à  Cc9  piivUéges  j  ie  Ticr^-Ctat^par- 
eequ^îl  n'etoit  point  encore  libéré  de 
jfes  anciens  eogagemeos  ,  de  jftt'il  ne 
vonloit  point  en  contrarier  de^iôuveai». 
Ceû  la  première  £61s  qi/on  vit  chaque 
ordre  former  im  corps  /eparé  dans  Paf 
iêmbiée  générale  de#  ^tats.  NaiiTance 
jàu  Prince  D.  Philip^.  Charles  ne  per- 
mit pas  qu*on  fît  a  ^ette  occasion  jles 
fêtes  açcoiuuaiies ,  difant  ^»tl  nt  eom- 
vatûit  f9int  À  det  Chréfietu  de  fi  tijomr  , 
tsndis  que  le  Chef  de  h  Chritûmi  Hêit 
daju  la  captivité  i  &  c'ixoit  (qu  armée 
901  cauibit  tout  le  désordre  daiis  Rome* 

Les  AmbaÛadeuxs  desPulCuices  con- 
fédérées s'ailembleQt  à  PalenceOinstien 
conclure  pour  la  paix.  Charles  envoie 
mi  Ambaflàdeur  au  f  ^e  a£n  4e  Pen- 
ga^er  â  quitter  le  parti  de  la  li^ue  \ 
jnais  ,  an  contraire  >  le  S.  Pete  ag;0bit 
avec  force  coaucït$  E^agnols.  Il  leur 
fie  le^ver  le  fiége  de  f  xafilonej  en  même 
tems  Heoé  de  Lorraine  jpafla  en  Italie 
avec  an  corps  de  troupes  >  &  s*étant 
joint  à  l'armée  B^omaine  ^  U  s-'empaia 
de  ploiSieurs  places  impo^untes  danis  le 
Rojaume  de  Naples ,  prétendant  avoir 
d'anciens  droits  à  exercer  contre  cet 
Etat. 

Le  Vicexoide  Launpv  convient  avec 
k  Pape  d*une  trêve  de  des  conditions  de 
b  paix  i  le  Duc  de  Bourbon  fènl  s'jr 
pppofè  ^   U  fo^enipêQhe  i*#fiet.  Ce 
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té  que  Sampa/o  avp|t 
ufnrpéej  mais  ce  derniec 
fait  armer  pluéeur^  vaiC 
féaux  pour  arrêter  en  cbe- 
min  (on  rival.  Antoine 
^yiveira  chaîné  de  cette 
conimiilîon ,  amené  Kaf 
«arc^as  à  Cananor ,  |e 
renierme  dans  nne  prijbp. 
Sampajo^t  fubirlemé< 
meioxt  à  iès  partiiâos. 

\}n  traiiement  fi  4,}iX^ 
ù  Injufte  révolta  la  ^%* 
part  des  Officiers  Portn- 
^s.  Simon  de  Menea^a  » 
Commandant  de  Ul  cita- 
delle de  Canapor ,  tendit 
la  liberté  à  Mafcaccgnas  » 
&  le  prodanot»  Viceroi  des 
Indes.  CkriâophedeSoii-* 
là  oui  tenoit  pat  iitt  xU 
cheflcs  &  par  du  qualités 
perlbnnelles  nn  rang  dU^ 
tingué ,  appuya  le  parti 
de  Maicaregnas.  Cette 
icKfîon  pouvoir  être  fu- 
neÛeaux  imérêts  du  Kpx 
de  Portugal»  c^eft  pour- 
quoi Ton  convint  de 
nommer  des  arbitres  povr 
juger  des  droits  ^ts  deux 
prétendans  à  la  Vicer^. 
yauté.  Sampajo  gagna  & 
entraîna  i^%  jSaftz^ts  des 
arbitres  qui    décidèrent 

enfàfàveiAç* 

Maicaregnas  appella  it 
1  cette  f^teiiQe  ^j^  B^i^e 

-  Mij 
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Charles  I. 
Emptrtitr  Jqus  U  nom  de  Gharles-QuiAt. 

Piûice  ôcles  autre»  Généraux  de  TEin- 
^iré  i  manquant  d'argent  «  font  obligés 
d'abandonner  la  LDnibardie>5c  de  per. 
mettre  à  leurs  tiou|>es ,  pour  fatishiire 
leur  cupidité^  le  pillage  de  Florence  où 
•  de  Rome.  Le  Duc  d'Urbm garantit  Flo- 
lence.  Charles  de  Bourbon  marche  à 
grandes  journées  vers  B.ome>  à  la  tête 
4* une  armée  de  trente  mille  hommes. 
Le  fbldat  impatient  monte  à  Tafifàut. 
Le  Duc  de  Bourboifreçoit  à  lacuifle  un 
coup  de  feu ,  dont  il  meurt  une  heure 
après.  Le  Prince  d'Orange ,  Ton  Lieu- 
tenant  -  Général  >  cache  la  mort  de  ce 
Prince  ,  &  prend  le  (Commandement  des 
troupes.  Les  linpériaux  entrent  dans 
Konie  ;  ils  fe  portent  pendant  lèpt  jours 
aux  derniers  e:(cès  de  la  licence  t  du  bri- 
gandage >  de  la  cruauté  j  profanant  les 
lieux  faints ,  înAiltant  les  Eccleûafti- 
ques  f  violant  les  femmes  &c    faifant 
mille  horreurs.  Le  butin  de  cette  ville 
opulente  fut  immenfè  »  iàns  pouvoir 
auouvir  l'àvldité^  du  foldaf.  Cependant 
le  Pape  s*étoit  retiré  au  Châtea^  Saint- 
Ange  avec  treize  Cardinaux ,  6c  les  am- 
bafladeurs  de  France  &  de  Venilc  ;  il  y' 
eft  allieg^ ,  &  bientôt  manquant  de  vi- 
vres >  il  ie  rend  prlfbnnier }  le  Seigneur' 
d'Alarçon^  homme  dur,  eft  chargé  de  la 
garde  de  cetiUuftre  captif,  comme  ilTa- 
voit  été  de  celle  de  François  I. 

La  pefte  (é  joint  au  fléau  delà  guerre 
2c  fait  beaucoup  de  ravage  dans  Rome. 
Le  Viceroi  de  Launoy  en  eft  attaqué  £< 
meurt.  Le  Prince  d'Orange  fe  retire  à 
Sienne  pour  fc  faire  guérir  d'une  blef- 
fùce.  Lé  Seigneur  Alarçon  fe  met  à  la 
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Portugal ,  6c  partit  aufG- 
tôt  pour  faire  valoir  (es 
droits. 

Georges  de  Afenezès 
fe  rend  dans  l'ifle  de  Tet- 
nate  dont  le  Gouverne- 
ment lui  eft  remis  par 
Garcie  Henriquès.ll  étort 
venu  des  Efpa^nols  dans 
les  Ides  de  Tidore  &  de 
Gilolo.  Menezès  engagea 
leur  Capitaine  ^  Martin 
Ignignez  de  s'établir  à 
Tetnate,  ôc  d'agir  d'intel- 
ligence avec  les  Portugais. 
Mais  le  Roi  de  Gilolo  en- 
visageant là  fureté  dans 
la  divifîon^des  deux  na- 
tions rivales  ,  empêcha 
leur  union. 

Laurent  Vafquez  va  dans 
l'ifle  de  Bornéo, &  obtient 
lapermiifîond''y  commer- 
cer. Laurent  fait  préfènt 
au  Roi  de  l-'Ifle  ,  d'une 
tapifferie  repréfentant  le 
mariage  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  Henri  YIII.  avec 
la  tante  de  l'Empereur. 

Le  Roi  de  Bornéo 
•étonné  de  voir  des  figu- 
res tracées  par  un  art  qu'il 
ne  comprend  point ,  re- 
garde les  Portugais  com- 
me des  enchanteurs  qui 
peuvent  donner  la  vie  à 
ces  figures  pour  le  per- 
dre^ 4  leur  rend  la  ta^ 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


itt 


EVENEMENS  T^EM^HHUuiB l ES- 


E  S  P  A  G  N  S. 

Charles  I.       , 
Emperettrfiiu  U  nom  i#GharIes-Qaint* 


POiLTVGAU 
/#«!  III. 


^ki 


tête  de  l'armée.  Les  troopes  deman- 
dolent  lear  paye  j  &  n'étant  pas  alTez 
promptement  fàtisfaites,  elles  mena- 
foient  de  fe  porter  à  de  nouveaux  ex- 
cès. Le  Pape  leur  donna  en  otage  les 
peribnnes  qui  lui  étoient  les.  plus  chè- 
res ,  aTecpromeiTe  de  fournil  les  fom- 
m^s  nécefiaires  pour  leur  ^Ide.  hts  Al- 
lemands traitent  durement  ^es  otages 
qoi  trouvent  le  moyen  de VécJiapper«  fie 
d'aller  iojndre  l'armée  du  Duc  4*Urbin. 
Les  Allemands  accufent  ks  E^agnols 
d'avoir  facilité  cette  évafion^  oc  veu- 
lent les  attaquer.  Les  deujc  partis  s'a- 
vancent en  bon  ordre  >  prâts  à  fè  livrer 
un  combat.  A  cette  nouvelle  ,  le  Sei- 
gneur Alarçon  fort  à  la  tête  de  la  gar- 
nîfba  dn  Château  Sa|nt-Ange ,  &  (e  met 
«Dtre  ici  deux  ^rm^es  ;  il  leur  repré- 
lènte  les  luîtes  dangereulès  de  leur  di- 
Tîfion ,  de  parvient  çnfin  à  réublir  Tu.- 
aîon. 

Antoine  Leyva ,  que  le  Duc  de  Bout- 1  l'iQe, 
bon  avoit  laiile  dans  la  Loipbardie ,  dé- 
fend ce  pays  contre  le  Duc  Sfoice  & 
les  Vénitiens  ;  il  leur  fait  lever  le  fié^e 
de  Marinano  $  il  furprend  de  nuit  Calàl 
oh  Jacques  de  Medicis  étoit  avec  iîx 
mille  SuiiTes  ;  il  égorge  ou  fait  priibn- 
DÎeres  la  plupart  de  ces  troupes. 

Les  Rois  de  France  fit  d'Angleterre  re- 
nouvellent fie  confirment  leurs  traités 
contre  l'Empereur.  François  I.  lève  une 
armée  dont  H  donne  le  commandement 
à  Lautrec.  Cç  Général  paiTe  en  Italie. 
André  Doria  (ê  prélènt^  avec  une  flotte 
à  la  vae  de  Gènes.  Fregolè  un  desOf- 
§kdtt%  GçncutUE  de  rarmée  F;ansoIfç  < 


piflerie  «  fie  ne  vent  point 
foufifrir  de  Portugais  dans 
Ton  Ille.  (  De  la,  Uede.  ) 

George  de  Méi^ea^s  ^ 
Garcie  Hentiquès  prirent 
ouerclle.  Garcie  Vempara 
ae  la  forterefle  de  Tidpie, 
où  il  enferma  Mcnezès  i 
le  Roidel'lile  fieunCa*. 
pitaine  Efpagnol  le  mî" 
rent  en. liberté.  Les  Por.< 
tugais  repartagepiçut  dé  ja.] 
en   deux   partis  r    Cette 
guerre  .civile  pouvoir  en* 
traîner  la  pette  des  Mo- 
luques..  pour  la  prévenir» 
le  Gouverneur  de  Malaca 
envoie   à  Tetnate  Gon-» 
zalve  d'Azeve<lo  >  avec  un 
détachement;  de.trounes. 
Cet  Officier  rétablit  for- 
1  dré  fic,U  tianquiUlté  dans 
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Yûkh  tété  d*im  detxchcrmfcnc  pourr  in- 
Ûâttt  cette  Irjlle.  L;<  gâtitllbn  Efôâgtiole 
fort  dotxr  lés  combattre.  Acrm-tôt  le 
^u^ié  f^  i^uievéi  &  picnd  lé  parti  de 
là  Prancé.  lés  ÉQiragnô»  Veulent  envaiA 
jtiiifrét  d^j  U  place.  Lei  ^ran^oi^  leur 
en  dépendent  feutrée  s  les  Adorties  reu. 
âtht  U  c^â^eau  j  Lâutree  établit'  tiH 
CtiUvétueur  à  GëtteS. 
.  Alezâitdrié  eÛ  ûitcit  dé  éâpîtufér. 
Slé^é  dé  ^avie.  t'arihée  jfràiiçoîie  eufre 
«hrns  cette  Ttllé  $  les  (bldàts  furieux  ^  2é 
ft^ris  par  lé  ^avenir  de  la  défaite  de 
FâVie ,  é^otàciit  la  plupart  des  habltâné , 
paient  lés  Églifes  dt  Us  MoUââeres  » 
mettent  tout  à  féu  6t  à  fang;  ils  com- 
mettent  dn(l  pendant  huit  jours  tout  ce 
^ué  Ift  guerre  d  de  phis  horrible. 

Le  DUC  de  f  errare  ft  ligue  aVec  lés 
François  &  les  Florentins.  Le  comman. 
dément  dé  Pàtmée  »  que  rBmpéteur 
lui  deftîfiûit;  éf(  éaùntAn  Prince  d'O- 
range. Dom  Hugues  de  ^oncada  eft 
nommé  Vlceroi  de  Napléâ.  Enfin  le 
Fape  convient  de  payer  cent  dix  mille 
ducats  ;  de  ne  pas  traverlèi  l*£mpereur 
dans  iès  prétentions  '  fur  le  l^oyaume 
de  Naples  &  le  Milanez  s  d'accorder  h 
croifade  &  le  dixième  ded  réveiius  Ec 
f léfîaftiques  j  &  pour  futeté  dé  ces 
engagemens  ,  de  remettre  èntte  léâ 
mains  des  Impétiaux  des  dtagés  >  &  de 
ries  mettre  en  polfellSon  dé  Civita-Vec- 
chia  6c  de  deux  autres  places.  A  ces 
conditions  il  eft  mis  en  liberté. 

Le  Pape  de  rend  au  Palais  dé  $âiAt- 
Fierre ,  &  monte  pendant  la  nuit  à  1 
cheval  pour  fe  retirer  et^  dHtg^ct  à  I 
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prviete>  vHle  forte  de  k  f  ofcane.  Il 
cccit  aux  Rois  de  Fiance  flc  d,*AngltttUt 
poHE  leur  donner  des  nouvelles  de  à 
liberté  &  les  en  remetclet. 

André  Doria  >  Génëtal  des  Galères 
éc  Franee  r  fait  une  dcCctntt  en  Sardaî- 
gne  j  U  s*empace  de  LongoTardô  j  de 
SoxA>n  «  de  Sacer  ^  Il  fait  une.  «encative 
Inutile  contre  Alelerii  une  maladie 
cpîdémioue  moiuonne  bjcaucoup  de 
gens  de4bn  équipage»  5c  Toblige  dé  & 
xetliex  à  Livouroe,  d*ûtt  il  lepalfe  à 
Gènes. 

Lé£iineuzlPieatce  vient  rendre  compte 
àlaCour.d'Eipagne  de  fts  imporiântes 
déconvertes  dans  T Amérique  :  il  efi 
nommé  Gouvecneuf  des  pays,qt;'il  pon^* 
toit  mettre  ions  la  domination  de  rEm. 
j>ereat;  maïs  à  eondttieh  dé.  faire  toti- 
joors  les  frais  de  fes  entredrllès.  j^izarre 
emmena  arec  lui  auatre  de  Ces  frères  te 
pluâcBis  £/pagnols  à  ^ahamâ  ^  ôh  il 
travailla  pendant  pluGeiiis  anhées  aux 
piépaxatirs  d«  la  grande  expédl|îôp^ù*il 
jQédkolt. 

3Lcs  Elpagnols  étabUifeâtl^ur  bhIffSih-» 
ce  dans  les  vaâes  contrées  de  1  An>éri« 
^œ.  Quelques  CorfaicesTrançoii. 5e. 
Anglols  paroJOent  dans  ces  parâgé^  >' ^ 
enlèvent  des  VaifTeaux  marchands ,  mail 
ÙOB  oiêt  attaquer  les  ^àçno{»  iaM 
ieuts  colonies. 

2«es  Rots  de  France  Ik  d'Angleterre 
font  déclarer  la  guerre  à' ^^'°P^<^*>' 
^1»  des  Rms  «TAimes.    Cbailes    Tac- 
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San^'afo  cofrtîAiie  dans 
les  Indes  I  fàhe  lesfone* 

dons  dé  iricetoi  âJl  donne 

-  -    .   .     ,        .^    -   ♦ 

M  iv  ^ 


j 


\ 


î?4 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 

EVENEMENS    %EM^A%QÙ^B LES. 


£$FAGNE. 

Cb»tUt  I, 
■ttmfêrêufjiau  U  lum  i*  Charles-Q\}int> 


cepte  &  donnç  ibn  manifefte.  On  ôte 
aux  çnfans  4ç  France,  les  domeâi> 
qHes  qui  leur  font  attachée  ;  ôc  pour 
inieux  s'alTurer  de  la  peribniie  de  ces 
princes  prifonniers^  on  les  transfère  à  là 
fortereUc  de  fierlanga ,  ei^fulce  à  celle  de 
Pedraza. 

Le  Prince  D.  Philippe  ,  £ls  de  TEm- 
pereur  ,  eft  reconnu  pour  héritier  de  1^ 
Monarchie  &  reçoit  à  Madiid  le  (èrmenr 
de  fidélité  des  Seigneurs  &  des  Dépu- 
tés des  royaumes  de  Caftilte  &  de  Léon. 
On  renouvelle  dans  cette  aflTçmblée  la 
défenTe  de  donner  aux  étraiij^ers  les  di- 
gnités de  r£tat«  &  les  ^béné^ces  £ç- 
cléîiaftiques. 

Le  Roi  de  France  envole  le 7  de  jfuln 
lin  cartel  de  défi  à  TEmpcreur  >  pourië 
battre  avec  lui  ièul  à  lêul  ;  l'Empereûi  j 
malgré  Tavis  de  fbn  Confèîl  &  des 
Grands  de  fês  Etats  ^  répondit  le' 24 
du  même  mois  à  François  1.  qù*l/  ac- 
ceptoit  le  défi:  que  le  phamp  de  ba- 
taille (èroit  proche  de  la!  rivière  >  entire 
Fontarabie  oc  Andaye  (Jqu'oa  l'affuic- 
loît  &  qu'il  n'y  avoit  pîiis'qu'à  déçi^èi 


PORTUGAL, 
/««fin. - 


à  oui  appartenoit  le  choix  desafmès} 
enfin  >  que  ce  cartel  auroit  lieu  dans 
quarante  jours.  Tout  iè  pafia  a^^eç  le 
cérémonial  de  la  Chevalerie.  A^alsce 
combat  finguliet  n*eut  point'  d'exéea- 
tion. 

Les  François  &  les  Vénitiens  font 
pluiieurs  conquêtes  dans  le  royaume  de 
.^aplcs .  Laut^ç^;:. j .  Général  de.  Tarméc 
fraoçoil^ ,  s^fimj^^e  d' Aquila  &  at  beaii* 
coup  d'autres  placés  $  les  vénitiens  fbu- 
mettent  Yalçno^  Otfixio^  CiVitcHa^* 

Vf  î'i 


le  Commandement  de  la 
citadelle  de  Cananor  à 
Juan  Deze»  &  Tenvoîe 
croifer  fur  les  côtes  de 
Malabar.  . 

Ce  brave  Officier  hît 
la  chaffe  aux  Maures  de 
Calicut  &  de/Cambaye. 
Il  leur  tue  beaucoup  de 
monde  *  coule  à  fond-une 
grande  quantité  de  leurs 
barques;  il  pénétre  /uf^ 
qu*à  Manealoroù-Hporte 
le  fer  &  le  feu ,  Se  érn^ 
mené  à  Cananor  plufiears 
prilbnniers  dont  11  tiré 
une  forte  rançon. 

Alphonfe  Melo  paiSfè  à 
l'ifie  de  Celiam ,  &  en 
fait  retirer  les  Calicutiens 
qui  falfîégeoiçnt  ;  il  rend 
le  Seigneur  de  (l^alecare; 
à  quiapps^rtenoientlapê- 
iche  des^  perles  rtributake 
da^oi  de  Portugal. 

Sampafo  s*attacne  -Air* 
tout  à  déplacer  les  paftz- 
ùins  de  Ma/caregnas  fôn 
rival.'  Il  donne  le^  goir^ 
vèrnement  de "MalacJk  à 
Pierre  de  Far^  fc  celui  des 
Moluques-  i  Sithon  de 
Soufà.  Ce  Viceroî  quitte 
Cochîm  &  va  paiTer  Vhi- 
ver  à  Goa.  Antoine  de 
Mirande ,  Amii^àl  dés  hn*  ' 
des  y  fût  Yoîïe'-  T^ï*"  fe 
Cap  dcGuftdafîxj  fiî-ilèttiB 
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Snimotté;  leur  flotte  infeâe  ks  côtes 
de  ia  FoniUc  ;  les  villes  de  Bftsi  âc  de 
Txani  ne  peuvene  lelîfter. 

D.  Hugues  de  Moocada  pourvoit  à 
la  Hireté  de  Naples.  Le  Prince  d'Oran- 
ge raflèmbte  les  ttoapes  Impériales  s 
ït  Pape  l€ïà  fait  remettre  de  i  argent , 
^nt  les  engager  à  fortir  de  Rome  où 
elles  caaibietit  beaacoup  de  dégât  j-elles 
marchent  contre  l'armée  Fran^oilè  >  & 
▼ont  camper  à  Troya-  Ma»  trop  infé- 
rieures en  nombre ,  elles  évitent  It  com- 
bat i  en  attendant  des  fècoars ,  elles  en- 
trent dans  Naples.  Le  Cardinal  Colonne 
ibrti£e  Gaïette. 

Les  Fran^î«  prennent  Melfi  d'adàat. 
•Cinq  desaffiégeans  feolement  périâCeat. 
Tins  de  trois  mille  des  Habitans  &,de. 
la  garniibtt  (ont  paifés  au  fil  de  l'épée. 
Lz  nriiê  de  cette  ville  entraîne  celte  de 
plafienrs  autres  de  la  BaûUcate  &  de 
la  FouiUe. 

L'armée  Françoilê  force  Câpoue  , 
Aveciè^Noic  U  Pnfible.  £Ue  fait  le  fiége 
de  Naples.  En  même  tcms  Philippin  Do- 
riarempot^ela  vktoire contre  les  Impé- 
xiauz  dans^uncombac  naval.  D.  Hugues 
deMoncadaeft  tué  d'un  coup  d'Ardue- 
hoie.Les  bâtimens  qui  Paccompagnoien  t 
pcriâênt  tous.  Cet  ^hec  répand  Pal- 
iarmc  daiu  Naples»^  La  ville  eu  àéfoïéç 
à  la  fois  1  par  fia  gncrre ,  par  la  peâe  & 
par  la  fâtmiBe.  Alors  un  Gentilhomme 
Napolitain  «  appelle  BtrttciLlo  ,  fameux 
brigand  #  obtient  la  grâce  de  es -crimes 
&  de  ics  aflaflinats  »  en  faifant  entrer 
des  vivres  te  àt^  troupeaux  dans  cette 
pUce.  L'finiperettx  fit  palTet.en  Italie  un* 
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tft  difperfée  par  une  hoc- 
cible  tempête }  le  vai0eaa 
de l-Amiral  eft  pouflié au 
loin  9  &  rencontre  un  GaU 
lion  Tare  très-.armé.  Com- 
bat dans  lequel  le  feu  <|ue 
les  Turcs  avaient  mis  k 
^ne  grande  voile- de- l'A- 
miral, eu  reporté  par  le 
vent  dans  le  €alUoR  qui 
s'embrafe  à  l'irtûant.  Le 
bâtiment  avec  tout  l'equio 
page  périt  au  milieu  des 
âammes>  excepté  quel- 
ques hommes  qui  s'étanc 
jettes  à  la  mer  I  reçurent 
du  (ècours  des  Portugais. 

L'Amiral  rejoint  fa  flotf 
te  i  il  prend  la  route  de 
Caxcn  »  pott  iitué  fur  la 
côté  d'Arabie  >  où  il  s'em- 
pare de  vingt  vai^eaex 
appartenans  aux  Maures. 
11  fait  quelques  autres  ex- 
péditions &  (è  rend  à  Or^ 
mus.  On  y  vend  pour  foi. 
xarite  miUe  ducaisi^  pri- 
ses faites  pendi^t^la  caav 
pagne. 

L'Amiral  (émet  en-œef 
le  ««Août,  il  prend  la 
roule  deDiou. Une tpuj:- 
,mente  le  jette  à  Chaut  j  flt 
difperiê  {ti  vaiOeaux.  I>> 
Lopez  Mefq  u  ita  qui  <:<Hn- 
fn^ndoit  un  de  ces  bâti* 
mens  ,  eft  jett^  p;^  de 
.QipPf  ^  rciK«Biiff  i^nnur 
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CharUt  I. 
Empereur  fous  h  nout  de  Charle8-(^nill(. 


corps  dedeDx  mille  AlhmAndt,  com* 
mandés  pat  k  Duc  de  Brunlirick.  lU  cn- 
tteptitent  le  ûégt  de  Lodl  «mais  ils  fa- 
f  eut  û  ▼igonreafèment  repôudffés  >  qu'ils 
ne  tardèrent  poiat  à  (etctitet.  Ce  ]iia|i^ 
v^  fuccès»  le  défaut  de  pxfe,  let  ra- 
vagea delà  maladie  épidétni^a«>  faice- 
ïe A t  beaucoup  de  ces, troupes  de  dé- 
ûitet  i  le  Duc  de  Bcunfwkk' retourna 
tnéconcent  eu  Allemagne  avec  le  peu 
4t  monde  qui  lui  rcftoit. 

Lavilit  de  Napleseft  ferrée  de  très- 
ptès  f  pat  terre  fit  par  met.  Les  Franco» 
«  les  Véoidens  a>mp«tent  de  pieiqae 
^ùuteè  les  places  de  l'Etat  Napolitain; 
les  Alkmandslè  (bplevent  dansHaples 
A  prennent  quetelfe  coutte  les  £fpa- 
^ols.  Leurs  Chefs  ont  beaucoup  de 
^èifle  i  let  appai/cr. 

Attdré  Dotla ,  peu  ûtlsfait  du  traite. 
fMnt  qa'il  recevoit  de  la  Ftiiic^ ,  a'fttA» 
^ht  à  l'Empereur ,  il  ordonne  à  Fhilip- 
fin  Boria  foa  nereu ,  qui  étëit  dètaut 
Kapl«s/de  fëparet  Tes  galères  de  celles 
tlea  ]^raufoi6,  ic  de  jetfcer  des  vivres 
Hm  la  place.  Cette  défertioulc  lapdfte 
«u  la  maladie  oontagieufe  qulfaît  beau- 
coup ée  ^vage  dans  k  aaap  de  l'ar* 
méc  Françoife  j  Tépulfent  &  la  décou- 
ngiefit.  Lamrec  eftluim^melaviaime 
delaconugien  commoùe.  Onuomme 
â  fû  place  le  Matquis  de  Salaces.  Les 
trauçob  lèvent  le  fiét«>  ils  >fe  retirait 
^ndaut  une  nuit  fotSMt  &  orageulè , 
îiifkwt  dans  le  camp  leur  grof^  artil* 
letie^  <c  le  gros  bagage  qui  pouvoit 
les  «mbatraiet  daua  knr  tetralte.  A 
iMltfft««rdte>  le  Frlnce  d'Orange  €t 
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vire  ennemi  j  monte  de 
deux  cens  hommes  d^é- 
quipage.  Lopee  U'avoît 
que  trente  hommce  fur 
ton  b«rd.  Cependant  il 
ofe  attaque^  le  gdUon  j  À 
l'accroche  «  ijrate  deduaa. 
L'çjBToitt  des  vaguec  les  fc^ 
pâte.  I^  Poftngftia  ibat 
envifOhBcs  par  tes  emwh 
mis  beanooup  lapéiîAciaf 
en  fiombi'e  ;  Lopes  ne  b<« 
lance  point  a  ti  iè  préci- 
pite iiir  eUs  avec  ùl  tx#o- 
pe,  auâl  déterminée  que 
hii.  Beaucoup  dtf  Maares 
tcunbent  Ibnii  £»  coups», 
&  beaucoup  d'autres  lont 
bleffibs  ila  deixsmdest  gza« 
et  ^  &  6  tendent  elciavef. 
Oniongeitpouf  lect  àûa»* 
ver  le  bâtiment  ^ni  étoft 
endommagi  ;  i^Ofti  fait 
monter  fott  Àete  &;  l*i»B 
hommcf  éiBi  uneiaxqne^ 
avec  l'Of  9  Targeut  &  Ica 
effets  les  phts.précîeiiati 
la  .flotte  de  la-  vîHo  do 
Dieu  cencontre  cetA!  Ws- 
que  9  àc  l'amené  an  Uni 
de  Cambaje*  Ce^  Sonrc^ 
tam  enerce-fin  Itfa  For- 
t^gab  toutta  iottcs  éti 
tourmens  pour  lui  €ùx^ 
renoncer  àleoeBLel^ûm'i 
mais  ils.  ibnfiresK  avec 
contugt  0c  mnoient  t^nns 
Chtitismâ4éé^*  l^ptM^ 
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*e  SâpÊtat  Alarfon  ferrent  de  Nji^es 
à  la  tête  de  la  caval^iie  ;  ils  tombefit 
for  f icrlef«-g4f«te  eflitetnie ,  la  ttlRenc 
efi  piéon  j  Ai  attardent  jHzfll  avee  avan- 
tage Je  gros  4e9  troupes.  Ils  #om  Fierté 
Nafairopfifiiiiiiier.  Le  Matqnît  de  ^j^u» 
CM  fe  retfte  d«t!$  Avetlè  avee  les  dé-» 
biîs  de  fi»  ttàiét.  Il  f  tû  âafû-tèt^ÊfRé^ 
gé,  de  obUj»é  dé  capttftl«r.  11  fat  àlôn 
cMre&Q  ^tte  léè  FtiMfôlî  8e  k^  VéHrtiéni 
refidioloft  «Rtrés  k»  pHaeé»  oit  Hs 
afftênt  mû»  jgttrtôfbA  da«ff  k  R«yaut»« 
de  N^<st.  lié  Mâi^H  d<  Smcei  H! 
les  antreA  6éiièt^Ji  itflcttht  priftmv 
nkt»  |biit  ^re  girafM  de  ce  ftâhé.   ' 

Lês  Véftftlens  abétidéftâ^m  Mâfif^e- 
dêAk  aftxIfitpétkiiUÈ,  mais  ifs  femàim 
tit&neftt  eémi^duik  diiMMôtiopélîdi  An- 
t<lil»  dé  Lefva  tèitwé  d«i8  Piviê  j  ce- 
ptttdant  fHn^  I.  èihroji^  de  fifHivéi^ 
let  «onpei  îboa  le  càMihatidement  du 
CMBté  de  Stfn(NPOf ,  pour  lottifier  l'ar- 
méé  dé  lâ%aé.  Oi^tè  armée  reprend 
Pavlé^  Nevarftét  Tkg#«(flrd. 

AAdi^é  DlSfié^lfoit  défi  fies  fooftiotis 
dé  Géhéré!  êé  ttel*  pdttt  jf Empereur; 
il  «en^e  tei  gtfenes  de  France  &  en 
fteBé  dénlt.  il  s%ipéi^ei^6e  de  Gènes  > 
il  etifré  ^  U  têfé  dé  eiiid  cens  hom- 
met  éam  etm  filets  criant  :  /i^eit/^ 
JffofVC  Trhttke>  Ge^mliHihdant  dnchâ- 
téitli  vcat  ttk^àM  ft  défendre  ;  U  eft 
ciitniiit  dé  éd^ltdeî>  ec  les  François 
alttdôfliteiit  eeM  pfoce. 

Mette  NtfvftiMi  Ac  ieir  abtres  priibn- 
aiEtsiqtfi  «vo^rft  ^fë  fébelies  à  TEmpe. 
iiar  t  ibnc  fuHfélés  pàc  ^  ordres  dans 
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^Itta  hcareii3r>  arxlte  ^ 
Xjktul ,  tfh  l'on  Tend  les 
nMrchaadiiè*  dont  le  vtàC 
ftêXt  étoit  ch*rgé. 

Mendoi^e ,  Gonvemeor 
de  k  citadelle  d*Onnos« 
féit  pitftfr  péur  lé  Pot'»  ' 
9u§êA  Antoiiie  Teniec, 
fmt  tendre  eoiApte  éa 
Roi  de  re  ^«t  fe  paCoit 
dâ»»  ld»I«déa.  TemiéCva 
far  flftér  è  Batfora ,  vifie 
de  l'AMble  i  à  remboiN 
diriie  du  ifo^é  Péfiique  3 
il  s'éfigâige  énfbke  par  ter- 
re >  dan*  lé  déiètt  entre 
Batfbitt  At  Alep  1  ayant 
pévr  guide  un  PUc^te  qui 
it  lèrtolt  de  l«  boolTole 
afin  ^  de  recotin^ti^e  ion 
chemin  dans  ces  Taftes 
plaines  on  il  n*y  a  aucune 
habitation.  Terniec  3c  ibn 
compagnon  étoient  mon* 
tés  lut  des  Dromadaires 
&  coururent  de  grands 
dangers^  ayant  autantsà 
craindre  les  attaques  des 
Arabes  que  celles  des  Ti<> 
^res  &  des  Lions. 

Ce  Voyageur  paÛa  d'A- 
lep  à  Tripoli  >  dans  la  Sy« 
rie>  d*oii  il  s'embarqua 
pour  Chypre»  alla  en  Ita- 
lie &fè  rendit  enfuitepar 
terre  en  Portugal.  U  fit 

tvoirquç  Ton  uouvoit  aller 
de  Lisbonne  a  Ormus  pat 


IS9 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


BVBNBMENS    T^E H^%QUU»LES. 


^'^m 


-!-a" 


/E  8  P  A  Q  N  E. 

CBarUt    I. 
BH^êrttir  fimi  h  nom  it  Charles-Quint. 

Plzarrc  voulant  exciter*  ks  Eipagnols 
à  le  ftcondcx  dans  la  conquête  du  Pé- 
rou ,  répand  des  leUtion»  de  ce  pays , 
&  TanAonce  d*apics  lt%  Indiens  comnM 
le.  plus  riche  &  te  plus,  fertile  de  runi- 
vers.  La  réalité  furiiafl^it  encore  le  mer- 
VciUcttj;  de  (à  deiciiptiQti.-L''Or  &  l'ar- 
guât étoient  ii  abondant  dans  cet  Em- 
pire j  que  ces  métaux  précieux  iîêrvoient 
aux  mêmes  nlâges  que  le  1èr  &  le  cui- 
vre en  £arope«  Les  piares  précîeufes 
n'étoient  pas  noies  çomoMmesi  la  terre 
de  cet  keureux  clUnat  foorntflbit  avec 
U  même  profuiîon. aux  beïbîps  de  Ct% 
Habitans.  Deux  frères;  6i»  du  dernier 
Empereur  >  étoient  alors  en' guerre  poux 
fe  difpttter  Théritage  de  leur  père ,  & 
ppnvoiem  par  leur4iviiîon^  faciliter  la 
conquête  des  Efpagnoils.  Pizarre  eut 
bien- tôt  un  parti  ptct.^  te  iprvic  daius 
i^a  b9t<ii  projet.      " 
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terre  «  en  trois  mois 
tems. 

La  guene  fe  renouY^ 
dans    les  Molnques. 
Hoi  de  Tidore  s'aoit 
Roi  de  <2|Iolo  6c  aux  i 
pagnols>  pourcbafler 
Portugais  de  Teroatc.  I 
nezèsj  Commandant  di 
citadelle  >  eft  preffe  pai 
famine  i  cependant  Ai 
vedo  vient  aolècours 
Texnate.  On  négocie 
accommodement. 

LcB  Porgigais  qu*i 
phosiè  .de  Meto  cond 
foit  à  Sonde ,  s'éu 
arrêtes  à  Paleacarte, 
révoltèrent  &  voulun 
rbrulec  leurs  v^eai 
M<1<^.  pi^vi9(  les  fîmel 
i^tes  de  ce  complot, 
ic  remit  ca  mer  &  c( 
tinua  là  route.  Une  te 
ête.  difvci^Ct  ù,  fiotte 

ilê  .le  bâtiment  que 
Officier  montoit.  A  V 
proche  du  danger»  il 
fauve  .dans  nn^  barc 
avec  foixante-quatte  hc 
mes  de  ion  équipa 
Après-avoir  <rré  quel< 
tems  ie  long  delà  c6 
ils  firent  accueillis 
des  Pécheurs  qui  les  c 
duidrent  à  Cuqueira 
commandoit  un  Mao 
1  vaiTal  du  R.oi  de  ficng 
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Mclo  ftrvit  ce  Maure 
dans  oneguerr^  qu'il  avoic 
contre  ici  voifins,  &  lui 
fit  remporter  la  viftoire. 
Le  Maure ,  perfide  «e  in- 
grat^ livra  Melo  aux  Bra- 
mines ,  Prêtres  lânguinai- 
tes  ,  qui  rimmolereot  à 
Ifeurs  Pagodes  Les  autrei 
Vortugais  furent  rachetét 
par  les  foins  du  Viccroi. 

Souû  partit  de  Cochim 
pour  aller  à  Malaca.  H 
fut  jette  par  les  vents  dans 
la  baye  d*  Achen.  Les  Ha- 
bitans  tuèrent  Sou  (à ,  fie 
le  Bx>i  de  ce  pays  mit  tout 
en  ufage  pour  exterminer 
les  Portugais dansriflc de 
Sumatra,  il  s'unit  contre 
eux  avec  le  RoideDar». 

Eîi  Portugal ,  le  Roi  > 
mécontent  de  la  conduite 
de  Sampajo,  lui  ôta  is 
Viceroyauté des  Indes,  flc 
donna  cette  charge  à  Dom 
Nunez  d'Augara ,  homme 
de  confideration ,  qui  mie 
à  la  voile  le  i8  Avril  avec 
neuf  vaifleaux  &  un  gal- 
lion  5  il  emmenoit  huit 
mille  foldats  &  un  nombre 
de  Gentilshommes  Pqt- 
tug;ais.  Il  étoit  accompa- 
gné  de  Simon  d'Acugna 
fon  frère,  Grand-Amiral 
des  Indes ,  de  Dom  Pedie 
d'Acugnar>  nommé  Coa- 


L 


190 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


ErENEMENS   T{EJi^^7{j2,U^BLES. 


ESPAGNE. 

Cbarlef  I, 
Ea^frmrfvut  le  nom  d*  ChariCS-Qpint. 


( 


le^  Généraux  de  I^mperent  Texhoi- 
tent  à  venir  afifermir  par  fà  prélènce  (on 
iiatoticé  dans  Tltalie.  Charles  iè  dif- 
pofe  en  effet  à  ce  voyage  $  il  ordonne 
au  Prince  d*Orançe  de  mettre  en  liberté 
Us  Cordioftox  ^ui  étoient  en  otage  à 
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verneut  de  Goa ,  de  Dom 
Garcie  de  Sa ,  Comman- 
dant de  Maiaca  >  &  de  pla. 
fîeais  autres-Officiers  prin- 
cipaux. 

La  flotte  Jortugaiiè  eue 
à  elTuyer  pluûeurs  tempes 
tes.  Un  vaiiTeaa  pcrtt  avec 
la  moitié  des  hommes  de 
réquipage,  les  autres  fu- 
rent roit  endommagés. 

Le  Viceroi  aborde  au 
port  de  Zanzibar  j  lue 
peuplée  &  abondante  en 
lucre }  il  Ce  rendit  enluite 
à  M onbaze  >  ville  que  les 
Portugais  attaquèrent  & 
pillèrent. 

Cependant  Sampa/o  étoît 
à  Goa  oà  il  rctabliflbît  les 
affaires  des  Portugais.  U 
s'étoit  ligué  avec  Idalcan  > 
pour  combattre  le  Koi  de 
Calicut.  Il  remporta  U 
viâoire  dans  un  combat 
naval  contre  Cutial  de  Ta- 
nor.  Général  des  Calicu- 
tiens;  il  prit  d'aflfaut  là 
ville  de  Força  ^  Se  y  fit  on 
butin  immenfe. 

Sampajo  (brt  de  Goa^ 
d'oi^  il  fè  rend  à  Chaul , 
pour  faire  une  expédition 
contre  les  Habitans  de 
Diou  qui  venoient  fur  dcM 
fiifiès  attaquer  les  Porta- 
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Sa^trfur  fous  le  nom  it  Ch4rles-Q;inat. 


Kaples  ,  Bl  dt  teftituer  as  Fap«  tout 
ce  oui  lui  vroit  été  enlevé.  Il  vouloit 
létaolix  fi>n  union  avec  le*  Saint- 
Perc. 

Le  ?apc  ne  defîrMt  pas  jnokis  de  (è 
^éconeillct  avec  TEinpereur.  Il  envoie 
lin  Ambafladeur  vec s  ce  Souverain  pour 
i'en^get  i  tecevoli  de  Ùl  main  la  Cou- 
lOBne  Impéiide. 
^  Charles  laifie  l  Madrid  l'Impératrice 
f%.  femme  >  qu'il  nomme  Régente  du 
Hoyanme.  Il  paffe  à  Barcelone  ou  il 
eft  reçu  des  Etats  eomme  leur  Comte. 
U  apprend  que  les  Francis  raflèmblent 
une  armée  pour  s'ouvrir  un  paâàge  en 
Espagne  par  la  Navarre  \  il  donne  les  or- 
dres nécelTaires  pour  empêcher  Texé- 
cution  de  leur  projet. 

Les  François  &  les  Vénltleiis  font 
Que  tentative  contre  Milan  »  maïs  Lcjrva 
^  jette  avec  un  corps  de  troupes  dans 
cette  ^ace.  Le  Comte  de  Saint-Pol  ne 
jugeant  pas  alors  pouvoir  s-'emparer  de 
>  cette  ville ,  laifle  les  Vénitiens  pour  la 
Uoqoer ,  0c  ic  retire  avec  iès  troupes 
afin  d'aHer  attaquer  G^nes. 

Antoine  Leyva  apprend  la  retraite  du 
Comte  de  Saiyit-Fol  ;  il  part  auflS-tôt 
avec  Tclite  de  iès  troupes  >  il /oint  l'ar- 
mée Françoî/è  à  la  pointe  du  jour  le  21 
de  ^tnllet  à  Landriane  près  Kei^àu.  Il 
Pattaque  uns  lui  lai0*et  le  tems  de  re- 
Tcoir  de  ùl  furpriÂî  &  de  ic  rallier  ;  prei^ 
que  tons  les  François  i^nt  maCacrés> 
vkffés  ou  prHbnmers.  Le  Comte  de 
Saott-Fol  tombe  entre  les  mains  de  iès 
ennemis.  lérômeCaitiJlon  >  un dei  prin- 
^ox  Officiers  ,^a^ic  même  f«n.  Le 
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gais.  Halifla ,  homme  de 
mer  &  Capitaine  habile  « 
commandoit  la  flotte  dei 
Indiens.  Sampajo  l'atta* 
que  6c  remporte  une  vic- 
toire complette.  Il  charge 
Antoine  Sylveira  d'aller 
croiièr  fur  les  côtes  de 
Cambaye.  Cet  Officiec 
prend  une  fortereife  que 
les  ennemis  avoient  liir  la 
rivière  de  Négotane^  £c 
fait  un  maflacre  horrible 
de  la  gamifon;  il  rencon«> 
tre  HaliiTa  qui  étoit  à  U 
tête  de  trois  à  quatre  mille 
cavaliers;  il  les  combat 
avec  avantage ,  il  répand 
enfuite  l'effiroi  &  la  déib« 
lation  dans  le  plat  pays» 
Les  Habitant  de  Tanoc 
viennent  eux-mêmes  iè 
mettre  ibus  le  joug  /  of« 
fiant  un  tribut  de  quatre 
mille  ducats  au  Kqî  de 
Portugal. 

Sylveira  retourne  triom- 
phant à  Chaul  avec  les  dé- 
pouilles remponées  fur 
les  vaincus. 

Les  Eipagnols  5c  les 
Portugais  étoient  fur  le 
point  de  iè  diiputer  les 
armes  à  la  main ,  la  poiTef- 
ûoai  de»  Moluques.  Mais 
Charles  -  Quint  j  par  les 
foUicitations  d'ifabelle  de 
?ortug«liqu'il  jivait  époo- 
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vainqoeui  s*caij>are  de  tons  les  baga- 
ges &  de  f  artillerie. 
>•  Cette  aélioD  eft  la  dernière  de*eette 
guerre  entreFrançois  I.  &eCharles<Quint. 

L'Empereur  ratifie  le  2p  de  Juinfon 
traité  de  paix  avec  le  Pape.  Les  princi- 
pales conditions  étoient,  que  l'Êmper 
teur  accorder  oit  Mai^guerite,  ia  ôlle  na. 
turélle }  en  mariage ,  à  Alexandre  de 
Alédicis  ,  neveu  du.  Pape ,  avec  le  Du-, 
ché  de  Florence  potn  lui  Ôc  fcs  fuccef- 
ièurs  i  que  le  S.  Siège  feroit  rétabli  dans 
toutes  les  places  du  patrimoine  de  Saint 
Pierre;  que  le  Pape  donneroit  à  Char- 
lés  le  litre  de  Roi  de  Naples  >  à  la 
«hargf  par  l'Empereur  d*ofi^tit  tous  les 
ans  un  cheval  Ù^ac  en  hommage  au 
S.  Siège;  qu'il  auroit  droit  depreienter 
atousies  Archevêchés  &  Evéchessque 
Ton  lendcoit  juftice  à  François  Sforce , 
I>ac^de  Milan;  que  le  Fapc  Sx.  lEm- 
pcreur  auroient  une  entrevue  en  Italie  -, 
que  r Empereur  feroit  les  efforts  et\ 
Allemagne,  de  concert  avec  le  Roi  de 
Hongrie»  pour  rapi^eller  les  Luthériens 
&  les  autres  Hérétiques  à  la  Religion 
Catholique. 

Les  malheors  des  François  en  Italie} 
la  paix  conclue  entre  le  Pape  &  TEm- 
pereur  ;  le  traitement  des  enfans  de 
f  rance  fort  gênés  en  Efpagne ,  enga- 
gèrent François  I.  à  vouloir  un  accom- 
modement. Il  fut  négocié  par  la  média 
rion  de  la  Régente  mère  du  Roi ,  &c  de 
Mafiguerite  d'Autriche ,  tante  de  l'Em- 
pereur &  Gouvernante  des  Pays-bas. 
■<:es  deux  Princefles  convinrent  de  te- 
nu ua  congre»  à  Gimbi^y^  o^  çUc«  fe 
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fee  ,  &  .  de  Cathexine  it 
fxux  ,  mariée  à  O»  Jean, 
Roi  .de  Portugal  «  donna. 
une  renonciation  ioleni- 
nelk  de  les  droits  &  de 
{ks  prétentions  «  moyen* 
uant  unefbmmé  de  trois 
cens  cinquante  mille  du* 
càts  par  forme  de  dédom- 
magement. Depuis  ce 
tems  juiqu'en  1589.  Itê 
Portugais  demeurèrent 
paiiîbles  poiTeireurs  de 
ces  Ifles  abondantes  en 
toutes  fortes  d'épiceries* 

On  découvrit  dans  Ma« 
laca  un  complot  formé 
ar  Sanaye  Raye ,  Juge  de 
ia  ville  f  pour  livrer  cette 
place  au  Roi  de  Dachen. 
Les  Portugais  punirent  da 
;nort  les  Auteurs  de  la 
con/uration,  &.le  calme 
fut  rétabli. 

Raix  Bardadln,  Gott« 
verneur  de  £alàrem ,  ex« 
cite  une  révolte.  Simon 
d'Acugna  veut  réduire  ce 
rebelle  qui  offre  de  reii« 
dre  la  citadelle,  à  condi- 
tion qu'il  lui  lera  permis 
d'en  lortir  avec  fa  fem- 
me >  fès  enfans  &  ft» 
biens.  ^  Simon  eft  d'avis 
d'accepter  ces  propoiU 
tions  ;  mais  ceux  qui  l'ac- 
compagnent s'y  oppofènt, 
diiànt  ^u'il  faut^iuuc  ce 
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iendii«Bt  le  2  de  Juillet.  Elles  fè  log^e- 
lent  -dans  deux  maiibns  qui  commu- 
jii^uoîent  de  l'une  à  Tautre;  elles  eu- 
xent  de  fréquences  confj^rences  dont  la 
paix  fut  ennn  la  concluïion.  Les  con- 
ditions furent  aflcz  conformes  aux  of- 
fres faites  par  François  I.  lors  de  Ùl 
ibrtie  d*£(pagné>  Il  fut  ftipulé  que  le 
Ko!  de  France  payetoit  pour  la  ran- 
çon deux  millions  d*écus  y  dont  FEm- 
pcreur  iê  icrviioit  pour  s'acquitter  en- 
vers le  Ko!  d'Angleterre }  que  la  France 
fèroic  retirer  toutes  ki  troupes  de  Vl- 
talle  ;  que  les  héritieis  de  Charles  de 
Bourbon  (êroient  rétablis  dans  leurs 
bxciisficdienités;  que  François  I.  tenon- 
ceroit  à  les  prétentions  fur  le-  Mila- 
noIs>  fur  le  Comté  d'Aft^  fur  les  Com- 
tés de  Handçe^  d'Artois  ji  &c.  enfin  j 
que  le  mariage  de  ce  Prince  feroit  con- 
clu avec  Dona  Eléonore  ,  veuve  du 
Roi  de  Portugal  &  (asm  de  l'Empe. 
leur.  Le  Pape  >  les  Rois  d'Angleterre , 
de  Hongrie  »  de  iBohême ,  de  Danne- 
marc^  d^Ecoffe  »  de  Portugal ,  les  Ducs 
de  Lorraine  &  de  Savoie  >  les  Eledeucs 
&  les  Princes  de  l'Empire  >  accédèrent 
à  ce  traité* 

L''£mpereur  paiTe  en  Italie  avec  une 
fuite  brillante.  Sa  flotte  entra  le  12 
d'Août  dans  le  portde  Gènes.  Il  con< 
firma  dans  cette  ville  le  traité  de  Cam- 
brayj  &  reçut  les  ambaifades  5c  les 
iôumiifîons  de  plufîeurs  Etats  d'Italie. 
Il  Jâit  marcher  une  armée  contre  les 
F^rentinsqui  (è  difpofbieutà  foutenir 
ieor  révolte.  Le  Prince  d'Orange  »  char- 
gé de  cette  expédition  >  fpf(;c  jHiipelo  \ 
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féditieux  >  pour  contenir 
ceux  qui  voudroicnt  fui. 
vre  ion  exemple  ;  cepen- 
dant une  maladie  épidé» 
mique  Se  la  famine  font 
beaucoup  de  ravage  par- 
mi les  Portugais  4  Simon 
d'ACugna  eil  obligé  de  fe 
retirer.  Il  meurt  lui-mê- 
me dans  fon  vaiifeau  , 
après  avoir  vu  périr  pref^ 
que  tous  les  gens  de  fon 
équipage. 

Nunez  d'Acngna^  Vi- 
ceroi  des  Indes  >  quitte 
Ormus  pour  fc  rendre  à 
Goa.  Sampajo  lui  remet 
ie  Commandement ,  &  Ce 
diipoiè  à  partir  pout  Liil 
bonne.  Sampajo  avoit  de 
l'ambition ,  &c  facrlfioit 
tout  à  iâ  pailîon.  Mais  il 
étoit  excellent  Général  » 
3c  digne  de  commander. 

Toutle  tems  de  ià  Vice- 
royauté  fut  marqué  pat 
des  fuccès  >  &par  des  mo- 
numens  de  fon  'zèle  &  de 
fonéconomfe.  Ilavoitfoi- 
tifié  &  embelli  Goa ,  Or- 
mus «  Chaul  ôc  Cananor> 
il  avoit  plis  un  nombre 
prodigieux  dç  vai/Ieaux 
fur  les  Malabares  -,  il  laiffa 
au  nouveau  Viceroi  une' 
flotte  de  cent«^rente-fix 
toiles.  Mais  ics  fèrvices 
fignalçs     p'empêcheienc 
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Coitone  t  Atezzo  &  pluii^urs  autres 
places. 

De  Gènes  ,  TEmpereut  ft  rend  \ 
Plaîiànce.  Il  apprend  avec  beaucoup  de 
jok  la  défaite  du  grand  Turc  Soliman , 
iicvant  Vienne.  Il  appelle  auprès  de 
lui  Antoine  de  Leyva  ,  &  rend  X^  hon- 
neurs dûs  aux  importans  fetvikes  de 
cet  homme  célèbre. 

Le  Pape  arrive  à  Boulogne»  À  peu 
de  tems  après  r£mpereuT  y  fài^  (on  en- 
crée. On  avoit  élevé  lin  Trône  au  Pape 
dans  la  place  de  Sainte  Pétrone.  L-^m- 
pereuT  monta  juf<ju*auz  pieds  du  trô- 
ne* fe  mit  à  genoux  devant  lé  Sou- 
verain Pontife ,  lui  bai(â  les  pieds  &  les 
mains  >  &  le  Pape  Tayant  relevé  le  baifà 
an  vifage.  L-'E/hpeiretir  lui  dit  qu^létoit 
enfin  parvenu  au  comble  de  fès  defîrs  > 
depuis  qu'à  pouvoît  remédier  avec  (â 
Sainteté  aux  maux  de  \^  Chrétienté  « 
&  rappeller  la  paix  en  Italie.  L'Empe- 
reur luî  pré(ènta  enfuitc  dix  livres  <ror 
par  forme  d'hôritmage  &  de  tribut, 
comme  an  Vicaire  de  Jefus-Cfarift. 

Le  Pape  6c  TÉmpereur  traitèrent  en- 
lèmbié  dés  moyens  de  maintenir  la  tfan- 
^uiIËré.  Les  Vénitiens  rendirent  au  Saint 
Sié|^  te  ï  Charles  tout  ce  qu'ils  leur 
avoient  nHirpé  avec  cinq  cens  mille  du- 
cats par  dédommagement  pour  TEm- 
pereut.  Le  Duc  de  Ferrare  eft  compris 
dans  cet  aceommddement. 

François  Sfbrcé ,  Duc  de  Milan  ,  ob- 
tient  grâce  de  TEmpereur  par  la  mé- 
dîatton  du  ^a^  :  il  eft  rétabli  dans  fbn 
Duché.  Charles  exigea  lèuîement  qiia* 
tt«    cpu  mille  £Lea«x  de  redevance  > 
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point  que  le  RoidePor« 
tUgal  ne  le  ^unit  févére. 
ment  de  (es  ihjuftices  8c 
de  ià  conduite  féditieufè. 
Ses  grandes  rîçheiTés  fuf- 
fireilt  à  peine  pour  fàtis« 
faire  à  là  réparation  à  la- 
quelle 9  fut  condamné 
envers  Mafcaregnas  fou 
rival#&U  Patrie. 
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&  nne  rétribution  de  citiqniiite  mîQè 
dans  fîntervalle  de  dix  atanées.  Il  re- 
tint pout  iureté  de  ces  fommts,  le 
château  de  Milan  èc  la  ville  de  Côme. 
Ainiî  j  TEmpeteur  it  déûûà  de  la  con- 
quête dn  Duché  de  Milan  qui  lui  avôit 
coûté  plufieurs  années  d'une  gyerre 
dirpendieufè ,  voulant  par  ce  défîiitérell 
fenent  affermir  davantage  la  paiic. 

L'Impératrice   accoucha  dii  Princt 
Ferdinand  qui  ne  vécut  que  tr^»*péit  dé 

tCfflS. 

Ariadîn  »  iùtnoffimé  Barher^Hffe  >  fa- 
meux Corfàire«  s'étoit  rendu  maître 
d'Alger  4  8c  de  piniîeurs  places  forfes 
Hir  la  côte  d^ Afrique.  Hmfefhnt  (ans 
cefiè  les  frontières  d'E^àgnë  ;  il  envoya 
Haadin  Cachîdiablos  ^  un  de  ^  Lîetlte- 
nans  ,  >pout  tranfporter  leÈ  Maures  dé 
Valence  en  Barbarie*  C^t  Inttéptde  Mà- 
bométan  exécuta  fon  dedeiii  >  &  fit' de 
grands  ravages  à  Parcent;  6é  à  Mtftla  > 
emmenant  avec  lui  beaucoup  de  captifs 
Chrétiens. L'Empereur  fait  pâttir  de  Gè* 
nés ,  Rodrigue  Fortondo  avec  huit  ga- 
lères y  pour  donnei  la  chaiTé  à  ce  Pirate. 
Portondo  le  rencontre  le  25  Odôbré  , 
près  de  f  Ifle  de  la  Fromentera  >  St 
tûâànt  les  autres  galères  derrière  lûi> 
il  court  avec  (à  ieule  galeie  attaouer 
les  fiiftes  Mahométanes.  Le  Coriaîre 
voyant  l'imprudence  du  Csipitainè  Ef* 
pagnol ,  fond  fur  ion  navire  ,  vient  â 
Fabordage ,  tue  Fortondo  &  fait  fort  fits 
efclave  avec  les  gens  de  fbn  équipage. 
Ce  premier  fiiccès  encourage  Cacnidi  j- 
blos  ,  il  pour  fuit  les  autres  galères  >  les' 
bat  ^  8c  en  prend  pli»ficursî  Iln^yeacut 
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que  deux  qui  échappèrent.  Charles 
apprit  cette  difgrace  avec  beaucoup 
de  chagrin  &  en  craignit  les  fuites. 

IÇ30. 

Toutes  les  affaires  de  l'Italie  étant 
réglées  »  la  paix  y  fut  publiée  le  pre- 
naier  Janvier.  Les  Républiques'  de  Ve- 
nife  «  de  Gènes ,  de  Sienne ,  de  Lucques , 
les  Ducs  de  Ferrare  »  de  Mantoue ,  d'Ut" 
bîn,  furent  compris  avec  les- autres 
FuifTances  dans  le  traité  de  paix. 

Charles-Quint  eft  couronné  le  22  Fé- 
vrier à  Boulogne ,  par  le  Cardinal  Guil- 
laume ,  en  préfènce  du  Pape  ,  avec  la 
Couronne  de  fer  ,  ainfi  appellée  à  cauiè 
d'un  petit  cercle  de  fer  blanc  qui  eu 
en  dedans ,  &  que  Charlemagne  fit  faire , 
dit-on ,  pour  apprendre  aux  Empereurs 
eue  c*eft  par  le  fer  qu'ils  peuvent  con- 
ierver  leur  puilTance  en  Italie.  Ce  cour 
lonnement  iêrvit  k  déclarer  Charles , 
^oi  des  Lombards. 
'  Il  reçut  le  24  de  Février  la  Couronne 
d\)r  des  mains  du  Pape ,  &  fut  procla- 
mé Empereur  des  Romaios.  Cette  fête 
flic  ut  peu  troublée  par  la  chÔte  d'une 
poutre  âc  d'une  partie  de  galerie  qui 
tua  &  bleilà  plufîeurs  periibnnes  dans 
f  Eglîiê  de  Sainte  Pétrone.  Après  les  ce- 
rémonies,  le  $.  Père  monu  à  cheval  > 
TEmpereur  tenant  l'étrier  âc  enfuite  la 
bride  dn  cheval.  Ce  Prince  monta  un 
moment  après  ,  marchant  à  la  gauche 
du  Pape  i  Us  (è  promenèrent  enlèmble , 
ibus  un  dais  ,  par  la  ville ,  au  milieu  des 
acclamations  d'un  peuple  innombrable. 
L'Empereur  fut  reçu  le  même  jour  Cha- 
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D'Acu^na  ayant  été  re- 
connu Viceroi  dans  Its 
Indes  >  ordonne  les  pré- 
paratifs néceflaires  pour 
le  iîége  de  Diou.  Cepen-* 
dant  il  parcqurt  la  côte 
de  Cambaye ,  &  s'empare 
de  Deman  dont  les  Ha- 
bitans  fiiyent  à  fon  ap- 
proche. Il  attaque  les  peu- 
ples d'une  Ille  voilîne  qui 
demandent  à  iê  retirer 
avec  la  permiilîon  d'em- 
porter une  partie  4e  leurs 
biens  j  d'Acugna  ne  veut 
leur  faire  aucun  quartier  > 
il  attaque  ces  Infîi|aires« 
en  triomphe»  Refait  pafler 
le  plus  grand  nombre  au 
fil  de  l'épée.  Ces  fuccès 
l'engagent  de  s'approcher 
de  Diou  ,  mais  il  ed  re^ 
poufle  avec  perte. 

Il  iè  retire  en  donnant 
ordre  à  D.  Pedre  de  Sal. 
dagne»  de  croHèr  fur  la 
côte  de  Cambaye.  Le  Vi- 
ceroi aifiége  àc  prend  Ba- 
çaim  fur  la  côte  de  MaU- 
bar. 
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noine  de  S.  Pierre  de  Rome  8e  Chanoine 
de  S.  Jean  de  Latran.        ^ 

L'Empereur  donne  Tlfle  de  Mahh'e  > 
celle  de  Goze  &  Tripoli  en  Barbarie  j 
avec  tous  leurs  châteaux,  fortercfleî 
&  dépendances  «  aux  Chevaliers  del'Or- 
drç  des  Hofpitaliers  de  S.  Jean ,  à  la 
charge  de  la  redevance  annuelle  d'un 
Faucon  &  à  quelques  autres  conditions , 
comme  le  droit  de  nomination  à  TE- 
véché  de  Malthe.  Cet  ade  de  conceflSon 
lut  (igné  le  24  de  Mars  à  Caftelfrancoi 
il  fut  ratifié  par  le  Pape*  HeftorPigna<> 
telli ,  Vlceroi  de  Sicile  »  mit  les  Cheva- 
liers en  poiTeffion  au  mois  d*Avnl. 

L'Empereur  part  le  22  de  Mars  de 
Boulogne  pour  le  rendre  en  Allemagne. 
Il  accorde»  à  Ton  paflage/  le  titre  de 
Duc  au  Marquis  de  Mantoue.  D.  Fer- 
dinand ,  Roi  de  Hongrie  >^  Vient  au  de- 
vant de  iba  fiere  à  Inipcnck  dans  le 
TiroL 

Diète  des  Princes  de  l'Empire  à  Ati^f- 
bourg.  L'Empereur  y  fit  (<is  efforts  pour 
xappellex  dans  le  lêin  de  l%gliie  Catho- 
lique les  Sénateurs  de  l'h^eue.  Mais  ils 
prélcnterent  un  Sommaire  de  leur  cou- 
feffion  j  aiTurant  qu'ils  n'y  changeroiént 
tien.  Cette  profefiîon  de  leur  croyance 
a  été  appellée  depuis  la  Conf^tm  d^^Auif" 
h»»rg.  L'Empereur  comprit ^n'ilfallott 
un  Concile  général  poi^r  combattre 
Terreur  ;  il  en  écrivit  au:  Pape  &  aux 
Princes  Chrétiens. 

Les  Princes  Luthériens  craignant  que 
l'Empereur  né  voulût  les  forcer  de 
tendre  aux  Eglifès  les  biens  dont  ils 
s'étoient  empares^  foimeccnt  entt'euz 
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it  ligue  de  Simalcalde ,  aii^JîHMHÉ^  5^ 
lieu  où  ils  s'alTembleieiit.' 

L'£mpeieur  donne  ot4cç'.4  ^^il^. 
Doiia  de  raflemblex  le  phs  (^  gst^r/ISi 
qu'il  poutroitf  &  de  venger  contj^  fAz- 
berouiTe  la  défaite  de  Dom  Ko^tjLg^g^ 
Portondo.  L'Efpagne  &  la  France  cpn- 
tribuent  à  cet  armement'.  Doria  je^^jr^j 
dans  le  port  de  Sargel ,  <m  il  déli^xçuD^ 
grand  nombre  de  Chréttejii^  Çaj^t^f;^.  y^ 
envoie  Palavicint  à  la  tête  de  trois  cppar'; 
pagnlQs  Italiennes  qui  is*aniûiçi)(  |H* 
pillage  de  Sargel  &  de  quelques  y^fj^- 
gesvoifins.  Hali  Caramart»  j^ndé^I^-; 
cipaiu(Lieutenans  de  Barberoii^f  , /uf- 
prend  ces   Italiens  &  les  égo|r£ç  pr^- 

Î[ue  tous.  Falavicini  &  ibixante  auçreç  « 
ont  mis  aux  fers.  Doria  &  retire  a^ç 
deux  galères  &  fcpt  fuftps  gui^il  avpit 
priles  aux  ennemis.  Barberou^e»  fiiôçux 
d'un  tel  échec  »  retourne  à  -^Iggr  j  ii 
fjlit  empaler  «  par  une  vengeance  lâche 
&  cruelle ,  Dominique  Pojrtpndp  iifçp^' 
du  Général}  il  veutenvam  pbl^çf  (es. 
autres  captif  Chrétiens  d'âpoÀa%r>^ 
les  condmnç  à  péiii  dans  d^  (i^fS&P^ 
tfizeux. 

Sfé^e  de  Florence  par  l^s  Xmpéilaïue., 
Le  Prince  d'Orangf^  leur  Géiiéti^;  d^r 
tacho  le  Capitaine  Piçrre  de  Kipat4^4 
pour  s'eipparet  de  Lafira^  place  fo^f^^; 
remplie  de  munitions.  Cette  ville  fû;, 
/prife.  Celle  d'EmpoIi  ne  peut  j^iUler. 
Voltexra  fait  une  vigoureuse  défehie 
qui  oblige  les  alliégeans  de^ê  retirer, 
après  avoir  nrû  périls  IDUuxi  DlégRC  $^7 
mieilto  leur  chef. 
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battant  les  troupes  que  les  villes  4p 
PUê  9  Plftoye ,  Volteira  £c  auties ,  eo- 
voyoient  au  fêcouts  de  f  loiencé.  U 
étoit  biouillé  avec  le  Marauls  del- 
Vafto  ,  Commandant  des  E/pagnois  > 
&  vooloic  combattre  avec  (es  (eim  Alle- 
mands >  pour  ne  point  partager  avec 
fbn  rival  les  honneurs  de  la  vi^oire  ', 
mais  cet  afibîbllflement  cauià  ià  inort  > 
&  eut  entraîné  la  perte  de  Tarmée  «  fi 
les  Elpagnols  n'ctoient  tenus,  la  ren* 
forcer  j  les  ennemis  ibnt  défiaits.  Fer- 
zochi ,  leur  Général ,  tombe  aux  mains 
de  Maramoldo  quiTégorgc  furie  champ. 
Les  Généraux  Impériaux  &  l'armée  « 
par  une  efpèce  de  proclamation  «choi- 
iilTent  pour  leur  chef  D.  Ferdinand  de 
Gonçaga^  frère  du  Marquis  de  Man- 
tone.  Cette  éleâion  fut  confirmée  par 
l*£mpereur. 

Kédué^ion  de  la  ville  ()c  Florence  le 
9  d'Août.  L'Empereur  en  ayant  appris 
la  nouvelle  à  Augsbourg»  nomma  Duc 
de  Florence  &  de  tout  l'Etat  Florentin , 
le  neveu  du  Pape  Alexandre  de  Médi- 
as. Cette  illnltre  maiicln  de  Medicis 
xendit  les  Florentins  -heureux  6c  celé^ 
bres  par  (on  goût  pour  les  Arts  #  pour 
les  Sciences  >  pour  les  Talens  >  pour  ]^ 
Commerce  »  enfin  «  pour  tout  ce  qùif^t 
la  gloire  >  faifimce  oc  U  félicité  des  peu- 
ples. 

La  délivrance  des  enfans  de  Frapçc: 
avoir  été  marquée  au  premier  je  ^àis  ; 
mais  elle  fut  retardée  juiqu'au;  premier 
de  Juillet  4  par  la  difficulté  de  lever  la. 
ibmme  néce0aire  pour  leur  rançon.  Le 
Connétable  de  CaftiUe  jconduifit  ces  4u^ 
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guftcs  pnfopiiieis  à  Fontatàbie^  St^prèsf 
avoir  icça  la  fomme  convenue^  il  remit 
CCS  deux  Princes  au  Maréchal  de  Mont- 
morenci  &  au  Cardinal  de  Tournon.  Ils 
étoient  accompagnés  de  la  Keine  Dona 
Eléonore  >  mariée  à  François  I.  dès 
1526.  L'arrivée  du  Dauphin  ,  é^f,  Duc 
d'Orléans  &  celle  de  laReiue^  occa- 
iîonnent  de  grandes  re/ouiflances  en 
France. 

On  fait  des  levées  de  troupes  en  Es- 
pagne >  pour  fbutenir  la  guerre  en  Al- 
lemagne contre  les  Turcs. 

La  Princefle  Marguerite  d'Autriche  > 
Ducheile  de  Savoye^  fille' unique  de 
TEmpereiir  Maximilien  I.  &  taire  de 
Charles  V.  il  célèbre  par  /es  mariagçs  > 
par  fou  efprit ,  par  (es  vertus  &  par  Tes 
ouvrages  >  meurt  en  Flandre  le  30  de 
Novembre.  La  Reine  Dona  Marie ,  fbeur 
de  l'Empereur  &  veuve  de  .Louis ,  Roi 
de  Hongrie  >  lut  fuccéde  dans  le  Gou- 
vernement des  Pays-bas  >  &.  s'y  diftin- 
gue  par  Ton  courage  £c  par  fès  talens. 

L'Empereur  demande  aux  Rois  de 
France  &  d'Angleterre  >  de  l'argent  & 
des  troupes  pour  arrêter  ^'inva'fîon  des 
Turcs  qui  menaçoient  de  retourner  en 
Hongrie  &  d'attaquer  les  Princes  Chré- 
tiens. Ces  deux  Souverains  s-'excuferent 
ibus  difFérens  prétextes.  Ils  delîroient 
en  effet  <jae  Charles ,  dont  ta  puiifance 
&  la  gloire  leur  caufoient  tant  de  ja- 
louiie  &  d'ombrage ,  pût  être  aiFoibli 
par  un  ennemi  formidable.  Dans  le  tems 
même  que  ces  Princes  juroient  qu'ils 
étoient  dans  l'impuiflancc  d'entrei  dans 
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Le  Vlçeroî  ayant  raf^ 
fèmbié  une  armée  formio 
dable ,  met  à  la  voile ,  ft 
difpofànt  à  attaquer  la 
ville  de  Dlôu.  Badur ,  Roi 
de  Cambaye  y  ne  crut  pas 
pouvoir  défendre  cette 
place  contre  les  efforts 
réunis  des  Portugais  \  il  la 
leur  ababdottna.  IVAen- 
gna  en  donna  aulfîtôt  le 
gouvernement  à  Antoine 
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la  confédération  de  fEmpirc»  ilsie  ligue- 
xent  avec  lès  Princes  Proteflans  qui  fe 
pkigtioîent  qde  l'Empereur  avoir  donné 
atteinte  à  leurs  privilèges  &  à  leurs  pré- 
xogatives  par  l'éleélion  nouvelle  de  D. 
Perdinand ,  frère  de  Charles  8c  Roi  de 
Hongrie 8c  de  Bohême.  Ce  Monarque  ve- 
Uolt  d*être  proclamé  Roi  des  Romains^le 
^  de  Janvier»  à  Cologne  >  &  couronné  le 
1 1  à  Aix-la-Chapelle ,  malgré  les  protef^ 
tarions  de  fEle^eut  de  Saxe  8c  des  au- 
tres intérèiTés  dans  la  ligue  de  Smal- 
calde.  L'Empereur  lui  avoir  donné  dès 
•le  5  de  Septembre  précédent  «  r.invcfti- 
turc  du  Duché  d'Autriche  8c  des  Pro- 
vinces héréditaires.  Cette  ceflîpnaété 
leprochéc  à  cet  Empereur  comme  une 
faute  de  politique.  Il  affoiblit  beaucoup 
la  puiifancé  de  fa  maiibn  en  dîviiant 
ibn  patrimoine.  C'étoit  avec  la  même 
Imprudence  qu'il  avoit  fait  élire  un  Roi 
des  Romains  au  pré/ndrce  de  fbn  fils. 

Charles  prî^floit  le  Pape  de .  convo- 
quer no  Concile  général ,  pour  arrêter 
&  profcrirc  Terreur  qui  infeftôit  TÀl- 
lemâgne.  Le  Pape  s'y  oppo&»  difant 
'^'il  étoit  inutile  de  prononcer  de  nou- 
Fcaux  ana thèmes'  contre  des  bpihibi^s 
*dë/a  condamnées  dans  les  Conciles  pré- 
cédens.  *  Cependant  les  Elefteurs  Pro- 
teftans  demandoient  qu'on  leur'lailDt 
la  liberté  de  confcifcnce,  8c  refuferent 
£tns  cette  condition  de  concourir  à 
la  guerre  contre  les  Afàhométans.  L'Em- 
pereur fiit  donc  obligé  de  s'accommo- 
der aox  drconfiances.  H  établit  i  Nu- 
remberg un  Congrès»  dbns  lequel  on 
convint^  le  za  de  Juillet^  deittlpendie] 
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de  Silveyra  avec  une  forte 
garnifbn. 

Le  Roi  de  Cambaye 
étoit  alors  en  gnerre  avec 
la  Reine  de  Sanga  8c  l'Em- 
pereur du  MogoL.  Il  de- 
manda la  paix  aux  Portai 
gais  i  eUe  lui  fiit  accor- 
dée ,  à  condition  qu'il 
abandonneroit  à  p^pé** 
tuité  &  (ans  recour  ict 
prétentions  8c  fes  droits 
fut  Baçaim ,  fur  Dion  ,.8c 
fur  quelques  antte»  places 
delà  côte.  Badurconfè» 
tit  à  ce  qu'on  exif^eoit  de 
lut;  mais  lorlqu* il liit  dé- 
livré de  fes  ennemis ,  H 
reprit  les  armes  contre  les 
Portugais  ,  8c  tenta'  de 
rentrer  dans  Dioa.  Le  Vi- 
ceroi  accourt  \  la  défenie 
de  cette  place.  Badar  va 
à  fa  rencontre  avec  Une 
flotte  'Dombreniè.  Cotth 
bat  fànglant  daiis  lequel 
le  Roi  eft  vaimAl^  ilcft 
tué  d'un  coup  de  lanc©  en 
voulant  ic  fauver  à  la  n*- 
ge.  La  mort  de  ce  Souve- 
rain 8c  la  défaite  de  faflot- 
tè  aflFetmirent  le%  Portt». 
gats  dans  leurs  conquêtes. 
Le  Portugal  /ouifloit  de- 
puis pluiienrs  années  des 
douceurs  de  k"  paix  «  fm« 
d'un  bon  gouvernement. 
La  tranqdiliiié  publitiUC 
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fc  perfuade  que  les  Eipagnols  lai  font  en- 
voyés par  une  Divinité  tuçelaîre  poniie 
iccouiir  ;  il  les  prie  par  (es  Ambafladeurs 
4e  le  protéger  contre  Atahualipa  Ton 
frère  ,  qui  Tavolt  dépouillé  de  Théri. 
tage  de  Ton  père.  L*Ynca  triomphant 
jouilToit  avec  inquiétude  des  fruits  de 
ù.  viâoire  criminelle  s  il  apprend  Tarti- 
vée  d'hommes  extraordinaires  ,  d*un 
a^A  menaçant  «  armés  d'un  fen  au(fi 
terrible  que  le  tonnerre  »  .&  portés  fur 
des  animaux  ardensfic  belliqueux;  tout 
Pétonncj  tout  l'etfraye.  Il  croit  que 
ces  étrangers  font  des  fils  du  ibleil  y  & 
des  vengeurs  de  rinjuftice.  Auffi-tt*- 
mide,  au(fî  fuperftitieux  que  le  mal- 
heureux Empereur  du  Mexique  >  Ata* 
hualipa  eft  déjà  vaincu  par  &  propre 
foibltfle.  Il  envoie  des  préiens  à  Pizarre , 
pour  rengager  à  ie  retirer.  Mais  (on  or 
devient*  un  nouvel  appas  qui  attire  les 
Elpagnols.  Leur  Chef  (e  rend  avec  pré- 
cipitation à  Caxalmaca^  où  l'Empereur 
étoit  campé  ayec  40000  hommesv  II 
t'annonce  comme  un  Atnbafiadeur  àt 
l'Empereur  d'Orient;  enfin  «  il  parvient 
à  Iii  parler. 

Un  Moine  ,  nommé  ValyidU  ,  com- 
pagnon de  Fizarre,  &  pré(ênt*à  l'au- 
dience que  l'Ynca  donnoit  à  la  tête  de 
ibn  armée  >  a  l'audace  d'interroger  cet 
Empereur  &  de  le  (bmmer  de  la  part 
du  Fape ,  de  renoncer  à  (à  Religion  « 
d'embraiîer  le  Chriftianirme ,  8c  deren-^ 
df  e  hommage  de  fa  Couronne  à  Char- 
les-Quint ;  en  même  tems  il  Ifii  préfènte 
ie  livre  de  la  Bible  dont  U  explique  les 
principaux  tiaits.  i 
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L'Tnca   ne  comprenant  rien  à  tout 
ce  ^u*on  lui  diiôit  >  &  voyant  pour  la 
première  fois  un  livre  >  le  prend  ,  Teza- 
mine  &  le  jette  à  terre.  Le  Moine  >  fu- 
zienz ,  traite  cette  aâion  de  fàcrilége , 
&  fe  tournant  du  côté  des  Efpa&no^  il 
demande  vengeance.  Pizarre  tombe  avec 
là  petite    troupe  fiir  les  Indiens  ,  les 
épouvante ,  en  tue  plufîciirs  «  &  iè  (aifît 
de  l'Empereur.  A  la  vue  de  leur  Empe- 
reur captif,  les  Péruviens  remplirent 
l'air  de  cris  de  douleur  &  de  déicfpoir , 
ic  fîiycnt  fans  ofet  réfifter.  ^es  E^a 
gnois  ibnt  en  moins  d'un  quarc-d'hcure 
maîtres  de  l'Empereur  >  du  champjde 
bataille  &  d*nn  butin  immenfè. 

Atahnalipa  ,  prisonnier ,  offre  pour  fa 
rançon ,  de-  remplir  d'or  une  des  fàlles 
'  de  ion  paJaift  juKju'à  la  hauteur  de  ibn 
bras  qu'il  élève  au-defliis  de  (à  tête.  Il 
donne  en  coniequence  les  ordres  >  & 
les  Indiens'  accourent  de  toutes  parts 
pour  y  Citisfaire  /  apportant  de  l'or  en 
abondance. 

Quelque  t^ms  avant  la  bataille  de 
Cazamaica  ,  les  Généraux  de  l'Tnca 
avoient  pris  ibn  ixcre  fugitif  >  &  ïz* 
voient  fait  périr  par  (es  ordres. 

Almagro  aborae  au  Pérou  avec  de 
nouvelles  troupes  £ipagnole$$  il  avoir 
d'abord  deflein  d'aller  au-deU  de  Cuf» 
eb  3  mais  il  s'arrête  pour  partager  la 
fortune  8c  la  viftoire  de  ibn  allié.  L*in- 
tcrét  qui  avoit  été  le  principe  de  leur 
union  ,  fut  bientôt  U  caufè  de  leur  hai- 
ne. Pizarre  refuil  de  partager  les  im- 
menfès  tréibrs  qu'il  venoit  de  trouver 
dans  le  camp  des  Pétuvifns»  lUi  coA* 
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lîftoient  en  plus  de  deux  cens  cinquan- 
te mille  livres  d'argent ,  àc  plus  de  treize 
millions  deux  cens  foixâàte-cinq  mille 
livres  d*or.  Ces  fbmmes  prodigieufès 
ne  iàîlbient  que  la  cinquième  partie 
de  la  rançon  de.TYnca.  Pizarre  envoya 
le  quint  de  fes  prifes  à  PEmpereur, 
fon  Souverain.  Chaque  Cavalier  E^a* 
gnol  eut  pour  (à  part  du  butin ,  deux 
cens  quarante  marcs  d*or  &  de  l'argent 
à  proportion.  Soixante  ibldats  Eipâ- 
gnols  retournèrent  dans  leur  patrie 
avec  une 'fortune  coniidérable.  Tant 
de  richeifes  excitèrent  l'avidité  de  leurs 
compatriotes;  on  ne  manqua  plus  dès* 
lors  de  foldats  pour  le  Pérou. 

L'Empereur  envoie  un  nouvel  Am- 
baflâdeur  à  François  I.  afin  de  lui  de- 
mander des  fècours  d'hommes^  d'ar- 
gent &  de  vaiiTeaux  >  pour  la  défenfè 
commune  des  Princes  Chrétiens  contre 
Finvafîon  des  Turcs.  Mais  le  Roi  de 
f  rance  répondit  que  fbn  royaume  étoit 
épniie  d'argent  ^ /par  les  fommes  qui 
avoient  été  exigées  pour  ùl  rançon ,  6c 

Î[u'il  avoir  befbin  de  fes  troupes  &  de 
es  vaiiTeaux  pour  aifurer  les  côtes  de 
Provence  contre  les  attaques  de  l^en* 
aérai. 

Charle»-Ouint  tient  une  Diète  à  Ratis- 
bonne  >  où  I  on  régie  ce  que  ïes  Princes 
de  l'Empire  doivent  fournir  chàcon  dans 
l'armement  général.  Le  Cardinal  deMe- 
dicis ,  neveu  du  Pape ,  (è  rend  dans  cette 
ville  avec  un  corps  de  troiipes  >  &  une 
fomme  conûdérablc  ^  kvét  finies  bcn^ 


JPCÏ'KTVOAL. 
Jftm  Ul. 


Les  Maures  font  le  fîé- 
ge  de  ISanta-Cruz  au  Ca^ 
d'A^aer  en  Afrique. 


HISTOIRE  ITESPAGNE. 


tco 


*^-* 


EFENEMENS    %EU^%(lV^BtES. 


BSPAGNB^ 

/•tfr  h  «MM»  i0  Charlet*Qiiint.* 


£ce$  Ecciéixaftiqaes.  Le  Mar(]uis  dcl- 
Vaûo  &  Antoine  de  Ley  vt«  arrivent  à  la 
tête  d'Eipagnols  &  d'Italiens.  La  Flan- 
dre fbamit  un  .corps  de  cavalerie ,  & 
Miirembeig  donne  de  Tartillerie.  On  for- 
BK  une  armée  nombreuiè. 

Le  Sultan  Soliman  paflè  ^  Belgrade  j 
oà  il  avoir  marqué  le  rendeib-vous  à  (es 
Génécanz.  Il  ft  met  à  la  tête  de  trois 
cens  miUe  hommes»  &  le  prépare  à  ven- 
{er  l'afiront  qu'il  a  reçu  devant  Vienne. 
L'honneur  du  Croiflant  Se  Tintérét  de 
là  Religion  Taniment. 

Dom  Ferdinand ,  Roi  des  Romains , 
envoie  ao  Sultan  des  Ambafladeurs  char- 
gés de  riches  préièns ,  pour  l'engager 
d'entretenir  une  bonne  correlpondance 
entre  les  deux  Empires.  Soliman  croit 
déjà  voir  la  maifon  d'Autriche  venir  s'hu- 
mUicr  devant  fz  puilTance  ;  il  ne  daigne 
ptt  répondre  aux  Ambafiadeurs.  Il  leur 
nit  ordonner  de  le  iùivre.  Le  Grand 
Turc  avoir  dans  fbn  armée  Jean  Zapot^ 
Comte  de  Scepus  &  Prince  de  Tran- 
iylvanie^  qui  prenoit  le  titre  de  Roi  de 
Hongrie  >  &  qui  iè  flattoit  de  pouvoir 
monter  fat  ce  Trône ,  par  la  protection 
«le  Soliman  ion  oncle  fle  Ton  proteâeur  ; 
mais  il  eft  trompé  dans  /es  elpérances. 
Soliman  envoie ,  kùi  felfiçitatiôn ,  mi 
détachement»  pour  forcer  Strigonie. 
L'Archevêque  de  cette  ville  8c  le  Roi 
des    Romains   ont   iôin  de   pourvoir 
cette  place.  Thomas  Leczano  en  éft 
Wmuné  Comnundant;  il  fait  une  û 
v^orett/è  défenfè  que  les  Tares  font 
ohfigét  de  fc  retirer  apr^  on  fiége  de 
,râgt.troia  /ottff . 
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Ibiaïn  >  premier  Miniftrc  &  Général 
du  Sultan»  attaque  la  petite  forterclTe 
de  Guintz  avec  toutes  les  forces  Otto- 
manes ^  à  quatre  fois  différentes ,  fans 
pouvoir  réduire  cette  place  ,  défendue 
par  Nîcolife  «  à  la  tête  de  huit  cens 
nommes  feulement.  Ibraïh  voulant  fau- 
ver  rhonneur  de  fcs  armes ,  fit  propofèr 
au  Commandant  de  le  laifTer  Gouver- 
neur de  la  place  au  nom  de  Soliman 
avec  fà  garnifbn ,  &  de  permettre  à 
cent  janilTaires  d'enprendrepolTeffion» 
à  condition  qu'ils  fe  retiferoient  fur  le 
champ.  Nicolife  accepta  ce  parti  qui 
ne  changeoit  rien  à  fa  fituation  &  qui 
cloignoit  une  armée  formidable  à  la- 
quelle il  auroit  été  obligé  enfin  de  fc 
rendre. 

Soliman  s'avance  vers  Vienne  ^  ce- 
pendant il  reçoit  des  exprès  du  Roi  de 
France  &  de  la  République  de  Venifè« 

3ui  lui  confelllent  de  ne  fioint  hazardet 
e  combat. 

Ces  deux  PuifTances  ctaignoient  que 
le  Sultan  ne  fît  beaucoup  de  mal  à  la 
Chrétienté^  s*il  étoit  vainqueur»  oaque 
PEmpereur  ne  devînt  trop  puiflant^s'il 
triomphoit  des  Turcs. 
•  L'armée  de  Charles-Qûint  montoit  à 
quatre-vingt-dix  mille  fàntaflins  &  trente 
nulle  chevaux.  La  fortune  de  ce  Prince 
qui  ne  Tavoit  jamais  trahi  >  Thabileté 
6c  Texpétience  de  iès  Généraux  ^  la  va> 
leur  de  fès  troupes^  firent  abandonner 
au  Sultan  le  dellein  de  prendre  Vienne 
5c  de  donner  bataille.  Il  .craignit  auilî 
de  perdre  ce  qu'il  poiTédoltiên Hongrie; 
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H  fê  retira  donc  à  l'approche  de  raimée 
Impériale. 

MicalogliSf  un  des  principaux  Offi- 
ciers da  Grand  Seigneur  y  obtient  qua- 
AOte  mille  Acanges  ,  ou  Volontaires 
l*nrcs  ,  avec  lesquels  il  fait   beaucoup 
de  dégâts  dans  P Autriche  ;  il  rencontre 
un  détachement  de  quatre  mille  Elpa* 
gnols  «  commandés  par  Dom  Ferdinand 
(&ero  ,  il  Tattaque  >  le  défait  &  pafle 
tous  les  prifbnnîers  ^u  £1  de  Tépée  j  il 
diftribue  fbn  armée  en  deux  corps.  L'un 
cft  comoundé  par  Ferrice  >  l'autre  par 
Cazan.  Le  premier  apprend  que  l'Em- 
pereut  &  le  R.oi  de  Hongrie  avoient  fait 
partir  des  troupes  pour  défendre  l'Au-^ 
triche ,  il  va  re^'oindre  l'armée  de  Soli- 
man. Cazan  j  plus  hardi  ou  plus  impru- 
dent, continue  lès  hoftilités.  Le  Comte 
Frédéric  Palatin^  à  la  tête  d'un  déta- 
chement de  douze  mille  fantaflSns  &  de 
deux  mille  chevaux ,  iurprendles  Turcs' 
proche  de  Staremberg^  il  en  fait  un 
Aoirible  carnage  >  Cazan  lui-même  eft 
eue.  Ceox^ui  veulent  fuir  tombent  en- 
tre les  mains  des  Hongrois  &  (b,nt  maC 
iàcrés  ;  pas  u»  /èul  homme  n'échappe. 
Soliman  licencia  (es  troupes  à  Belgrade. 
Il  perdit  dans  cette  campagne  foixante 
à  quatre-vingt  mille  Turcs ,  fans  avoir 
rien  Eût  de  mémorable.  Il  fe  contenta 
d'avoir  épuife  la  Hongrie  5c  l'Autriche , 
&  d'avoir  fait  un  grand  nombre  d'el^ 
clavcs. 

L'£mpereur  donnç  quelques  trouves 
au  Roi  des  Romains  {on  frère  >  mais  il 
loi  rcfufe  d'employer  lès  forces  pour 
xeprendre  ce  que  IjKi  TutÇf  avoient  i%!f» 
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la  Honj^ie.  Il  avoit  laifle  les  cimeinis 
fe  retitex  loiiqu*il  autoit  pu  les  incom- 
noder  beancoup  dans  kar  retraite.  Il 
craignoit  fans  doute  d*expo(êr  fk  for- 
tune ôc  peut-être  une  partie  de  fès  Etats 
au  hazard  d'un  combat^  contre  un  Prince 
guerrier  à  la  tête  d'une  grande  armée. 

Charles  paiTe  en  Italie  avec  les  troupes 
Allemandes ,  Espagnoles  èc  Italiennes. 
Il  s'arrête  à  Mantoue. 

Soliman  arme  fur  mer.  Sa  flotte  « 
compofée  de  quatre-vingt  ealeres  &d*un 
grand  nombre  de  petits  oâtimens  >  eft 
commandée  par  logerai»  homme  brave 
8c  bon  Général. 

L'Empereur  reçoit  dss  (ècours  du 
Pape ,  de  Naples ,  de  Sicile  ;  de  l'Ordre 
de  Malthe ,  du  Prince  Monaco  &  d'au- 
tres Seigneurs }  il  met  fur  ià  flotte  dix 
mille  combattans  ^  &  en  donne  le  com- 
mandement à  André  Doria.  Les  Impé- 
riaux alGégent  Se  prennent  la  ville  de 
Corone>  après  avoir  défait  une  armée 

r'  venoit  au  (ècours  de  cette  place: 
ravagent  la  Morée  i  ils  îc  rendent 
maîtres  de  Patras  proche  Lepante ,  & 
en  détruifènt  la  fortereife  qm  avojt  été 
anciennement  un  Temple  de  Diane. 

Les  Etats  de  Çaflille  &  de  Léon  s'af- 
ièmblent  à  Ségovie.  On  y  fait  des  ré- 
glemens  fur  la  Procédure  $  mais  fans  en 
corriger  ni  les  abus  ni  les  longueurs 
ruineuiês. 

L'Empereur  &  le  Pape  iè  rendent  ^ 
Boulogne.  Les  Princes  &  les  Képublî- 
quet  d'Italie,  envoyent  des  Députés 
ail  Congrès  établi  dans  cette  ville.  Il 
lut  arrêté  qu'il  y  autoit  un  Concile  gé-f 
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nctal  pour  les  afialres  de  laRefigton  àc 
la  condamnation  des  nouvelles  hétt&ts, 
û  Its  Princes  Chrétiens  le  demandoient 
&  vouloicQt  y  concourir.  On  renon- 
tella,  afin  de  maintenir  h  tranquillité 
«ians  fltalîe  une  ligue ,  entre  le  Pape , 
i'Empereut  y  les  Ducs  de  HHan  &  de 
f  erf aie  ,  «c  les  Ilépubli^ues  àt  pênes , 
de  Florence^  de  Sienne>  dcLttcquef .  An-' 
toîne  Lejnra  fut  nommé  Général  de  cette 
confédération.  La  République  de  Venîîè 
«efiiû  d  y  avoir  part.  Le  Pape  promit 
défaire  tout  ce  qui  dépcndrolt  de  lui, 
pour  empécHer  le  pro/ct  que  le  Roi 
d  Angleterre  Henri  VIH.avoit  de  rom- 
pre par  un  divorce  ion  mariage  avec 
Çona  Cathàînc  «^Aragon,  tante  de 
a£oipereur. 

Les  Péruviens  ^flent  d*apporter  et 
^uoiûtîsfâîïe  à  la  fançop  de  leur  Em- 
peieur.  Les  £(pagnols  /  dont  f  avarice 
iwatiable  eft  trom^,  4cviennent  fit- 
tieux;  ils  reçoivent  la  délarion  d'un 
Péruvien  ^  Interprète  des  Espagnols  > 
conpabkde  mort  pour  avoir  féduit  un« 
fanmc  de  l'Empereur  >  9e  qui  pour  ft 
lon^aire  à  fon  crime ,  aiccufc  fon  Sou- 
Terain  d^avoir  donné  des  otdres  fecrets 
^e  faire  maffiicrer  tous  les  Ë^agnol^. 
Cette  aocttiàtioni  vraie  ou  fuppolce ,  eu 
JPPnyéc  par  le  cruel  Almagro.  A  h 
iouicîtation  »  Pizarre  condamne  le  mal* 
beareuz  Tnca  à  la  mort.  Le  Moine  VU- 
vedia  l'engage  de  recevoir  le  baptême  s 
on  le  menace  d'être  br&lé  vif;  11  eft 
oa^rifë^  étranglé  &  jetté'dans  les  flam- 
mçi.  Plufieurs  des  Généraux  Péruviens 
i^uki  avec  confiance  de  dire  H  Uen 
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fecret  qui  xf  nfeimoit  les  ticfois  de  r£m- 
pire,  font  paxeillement  condamnés  au 
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L'Empereai  quitte  Boulogne  &  prend 
là  toute  poux  Gènes  pax  Favle.ll  étoit 
cutieux  de  voir  le  lieu  oU  s*étoit  donné 
4a  bataille  dans  laquelle  1«  Koi  de  France 
«voit  été  fait  jpriionnier. 

l«'Impératrice^  Tlnfant^p.  Philippe  > 
l'Infante  Dona  Marie ,  accompagnes  de 

flufîeucs  Seigneurs  &  du  Cardinal  Ta- 
era>  vont  a  Barcelone  au-devant  de 
Charles^int. 

Muley-Hafcen  y  Roi  de  Tunis ,  pour- 
fuîvi  par  le  fameux  Corfaire  Barbe- 
xoufle  >  iè  met  ibùs  la  proteélion  de 
l'Empereur  >  &  lui  envoie  un  Ambafla- 
deur  pour  rengagera  le  maintenir  dans 
ibn  royaume  »  onant  de  {ê  reconnoître 
fon  va^jd.  L''£mpereur  donne  en  eiSFet 
des  ordres  à  D.  Alvar  Bazan  >  de  pré- 
parer des  galères  afin  de  iècourir  Mu- 
ley-Ha(cen. 

Les  Etats  d'Arason»  de  Catalogne 
&  de  Valence ,  s'aiiemblent  à  Monçon  ; 
TEmpereur  y  vient  préiîder ,  £c  obtient 
un  don  gratuit  confidérable  de  chacun 
de  ces  Royaumes.    ^ 

Dom  Alvar  Bazan  met  en  mer  ieize 
galères  >  8e  fait  la  chaiTe  aux  Pirates  le 
S>ng  des  côtes  d'Afrique.  Il  débarque 
près  de  Trémecen;  il  emporte  d*ailaut 
une  ville  appellée  Om  ;  fix  cens  Maures 
ibnt  égorges,  mtUe  (ont  captifs.  Il  ren- 
contre onze  galères  ennemies,  com- 
«landécs  par  Xabao-Axra»  ^  il  Içs  atta- 
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Simon  Gonflez  de  Câf 
mera  >  Gouverneur  de 
rifle  de  Madère,  arme 
fix  vaiiTeaux  poux  fêcou* 
rlr  la  ville  de  Santa-Crnz  ; 
il  chaife  les  Maures  dft 
Cap  d*Aguiexe ,  &  fait  té^ 
tablir  les  fortifications  de 
la  place  endommagée  pac 
Xt$  ennemis.  Les  Maures 
reviennent  une  féconde 
fois  aflîégex  cette  viUe  $ 
&ibnt  encore  obligés  de 
fè  retiier.  Ils  s'en  empa- 
rent à  une  troifiéme  atta- 
que. 

Le  floi  de  Portugal , 
içachant  que  S.' Thomas 
avoit  prêché  &  étok  motè 
aux  Indes  Orientales  > 
charge  le  Vicftroi  de  faire 
faire  des  informations  foc 
le  lieu  de  la  i<^pulture» 
&  fur  le  détail  de  U  vie 
de  «et  Apôuct 
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qae,  &  les  prend  pxefque  toutes.  Il 
délivre  un  grand  nombre  d'efdayes 
Chriétiens. 

Dom  Alvax  xefient  triomphant  en 
Elpagne»  avec  de  riches  dépouilles^ 
&nits  de  (es  viâoires* 

Les  Turcs  veulent  rentrer  dans  Co- 
lone  ;  ils  Taffiégent  par  terre  &  par 
mer.  Dom  Jérôme  de  Mendoza  défend 
cette  place  contre  les  efforts  des  enne- 
mis. Le  célèbre  Doriavole  à  ion  iècours; 
il  diffipe  la  flotte  des  Mahométans.  Leur 
armée  de  terre  »à  la  nouvelle  desfuccès 
de  ce  Général  «  fuit  avec  précipitation^ 
abandonnant  la  grolTe  artillerie.  Doria 
augmente  la  gamiibn  de  Corone^  &  y 
établit  Kodrl^e  Machicao  poux  Gou- 
verneur. 

Soliman»  honteux  desdi^aces  qu'il 
vient  d'elTuyer*  fait  mourir  le  Com^ 
mandant  de  ia  flotte»  Il  donne  de  nou- 
veaux ordres  pour  l'attaque  de  Corone  ; 
les  Turcs  font  le  blocus  de  cette  place  > 
&  la  réduilènt  à  une  erande  détxeflê. 
Une  partie  de  la  garniton  fait  une  vive 
ibrtîeujjfiirprend  les  ennemis  >  en  égorge 
nn  gnwl  nombre  ;  mais  Machicao  eft 
tué ,  zvcc  d'autres  braves  Officiers.  La 
ganîifbn  découragée  par  ces  pertes  »  fe 
zetire  ,  ôc  rentre  en  bon  ordre,  dans  la 
ville*  I«a  pelle  j  qui  eu  (buvent  une  fuite 
de  la  famine  ,  moiflonne  une  partif  des 
habitans. 

Le  Pape  accorde  sL  l'Empereur  la  dix- 
me  des  revenus  Eccléflaftiques^  afin  de 
mettre  ce  Prince  en  état  de  faire  la  guefre 
ani  Infidèles. 

Le&CluApines  de  Tôkdc  j  les  £ln& 


POETUGAU 


MMi 


0^i% 


tu 


BISTOIRB  D'ESPAGKTB. 


SytVBMBftS    %BM^%(IVUULES. 


mm 


Ch»rUt  I. 
tmpértèrjoéi  Unom  i*  Chir)et-(||d«t' 


m 


xiches  de  rEfpagne  >  le  fdidjeveot  contf  e 
cette  concemon»  comnàe  ctintt^ôfc  k 
leur  immunité  5  ils  intetrompent  pen- 
dant pluiie^rs  jours  iOifice  Pivin. 
*  L*Empej:eur  eft  obligé  dé  ne  point  faire 
ulàge  cte  fon'dtoit;  le  Cardinal  Arche- 
vêque de  Tolède  «  faii;  reprendre  'au 
Clergé  Tes  fonélions. 

Traité  de  paix  entre  (e  Grand  Taxe 
9c  le  Roi  des  Romains.  Le  Sultan  vent 
tourner  Tes  .armes  contre  la  Perft. 

Clément  VII.  &  Franchis  I.  ont  ime 
entrevue  à  Marfiiille  :  '&  concluent  le 
mariage  du  Duc  d'Orléaiis ,  qui  fut  dans 
la  iiiite  Roi ,  fous  le  noîn  de  Henri  II» 
aivec  la  fameulè  Catherine  de  Médieis> 
nièce  du  Pape. 

Hentj  VIII.  Roi  d'Angleterre»  répudie 
Dona  Catherine  d'Aragdh  là  femnie> 
&  époufe  le  22  Avril  Anne  de  Boulen 
h  maîtrellb ,  une  des  Dames  d^ooneur 
4e  Catherine.  Ce  mariage*  concilié  par 
une  aveugle  palfîon  ,  fe  fit  (qns  If  s  pins 
malheureux  aulpices.  Lé  Cardinal  Vol- 
fty,  qui»  par  animofîté  contre  Charles- 
Quint,  avoit  porté  le  Roi  d'Angleterre  à 
faue  divorce,  fut  difgraçié^  parcecjti'il 
s'étoit  oppofé  au  mariage  d  Anne  de 
Boulen  :  il  mourut  dans  la  miière*  Anne 
de  Boulen  elle-même  périt  fur  un  échaf- 
faut  >  après  avoir  entrainé  le  Roi  & 
rAngleterre  dans  le  Sci^inne.. 
Au  Pérou  la  mort  cruelle  de  rYnca  excite 
la  vengeance  des  Péruviens  ;  ii$  jettent 
dans  des  abîmes  les  tréfors  de  l'Empire  > 
cau/ès  de  tant  de  crimes  affreux. 
Plufieurs  provinces  lé  foule  vent.  Ce* 

pcQdw  mAc^  Qçnératt^4iiiA#3:ui(<^ 
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Atahiulipa  iè  ùlût  de  (es  enfans  &  les  fait 
mourir^  ayant  dcfftva  d*arurper  le  Trône; 
nais  cet  ambitietut  >  &  les  révoltés ,  U 
toQs  les  chefs  de  parti  «  font  vaincus 
par  les  Efpagnols.  Fizarre  &  Almagro 
Je  fignalent ,  comme  à  Tenvi ,  par  leur 
craaaté.  Ils  ont  ^if  du  iàng  Péruvien , 
&  ne  /è  laflent  point  de  le  répandre. 
S'ils  font  des  traités ,  c'en  pour  tendre 
ploi^  foreœent  des  pièges  à  cette  nation , 
qMs  fêmblent  vouloir  exterminer. 

Pizaire  donne  la  frange  rouge  «  ou 
la  marque  du  fbuveratn  pouvoir*  à 
l*Tnca  Mango ,  fkere  Se  héritier  des  deux 
derniers  Empereurs-  :  c'eft  qu'il  voulut 
appai/èr  les  Indiens  j  U  Ce  ménager  le 
tcms  de  recevoir  de  nouveaux  fecours 
poQx  courir  à  de  nouvelles  conquêtes. 
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Les  Etats  des  B-oyaumes  de  CaiUlIe  & 
de  Léon  s'aiTembient  à  Madrid.  On  y 
renouvelle  la  défen/ê  de  fè  lèr vit  de  mules 
pour  monture  9  afin  de  n'en  point  lailTer 
manquer  pour  le^labour.Les  Etats  accor- 
dent a  l'Empereur  un  don  gratuit  con- 
£dérabte. 

L'entretien  delà  ville  de  Corone  coû- 
toit  beaucoup  à  l'Emjpereur  ;  &  quoi- 
que cette  place  lui  mt  ttès-importan- 
te ,  parcequ^elle  formoit  obftacle  au 
paflage  de  la  flotte  des  Turcs ,  aux  cô- 
tes  de  Sicile  &  d'Italie ,  ce  Prince  la 
proposa  aux  Vénitiens  &  au  Grand-Mat 
tre  de  POrdre  de  Malthe,  &  à  leur  re- 
fus ,  il  Ta  fit  évacuer.  Les  Vicerois  de 
Naples  &  de  Sicile  allèrent  recevoir  fur 
kucs  galères  U  gatiaTon  de.  CononCi 
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Le  Cherif  Hamet»  Rot 
de  Maroc  «  (è  prélènte  de- 
vant la  Ville  de  Safi  avec 
une    armée  nombreuie* 
Cette  place  étoit  bien  ifor- 
tifiée  &  défendue  par  D* 
Louis  de  Loureyro ,  corn*- 
mandant  auûî  brave  qu'ex- 
périmenté.  Les  amégés. 
nre]\t  dive^iès  ibrties  dans. 
leiquelltfÉp  mafiacrerent 
une  S'^>9^  quantité  de 
res}  i&  rendirent  leurs . 
ts  inutiles  :  enfin  ils, 
gèrent  les  ennemis  de.- 
Ce  retirer.  Les  femmes.. 
Fortugailès  (è  diûingue- 
rent  dans  ce  fiége ,  £ar«. 
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Vfi^erent  fout  lenwn  de  Charles^QuInt. 
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avec  les  Chrétiens  Grecs  >  babitans  de 
cette  ville  «  qui  emporteiem  leurs  ef- 
fets >  &  vinrent  s'établir  en  Italie. 

Le  Cardinal  Fonfeca^  Archevé^u^de 
Tolède ,  meurt;  il  cft  remplacé  par  le 
Cardinal  Tabéra. 

François  I.  excite  le  Landgrave  de 
Hefle  de  faire  éclater  les  fujets  de  mé- 
contentement qu'il  a  contre  PEmpe- 
reur  y  offrant  de  le  iêconder.  Mais  le 
Landgrave  préfère  un  accommodement 
qui  allure  la  tranquillité  en  Allemagne. 

Soliman  fait  propofer  au  corfaire  Bar- 
beroulTe  de  le  créer  Général  de  fès  ar- 
mées de  mer  en  confîdération  des  preu- 
ves qu'il  avoir  données  de  (à  valeur  >  de 
A»n  habilité  &  de  Ton  expérience  :  Bar- 
beroulTe  flatté  &  honoré  de  cette  pro- 
poûtion  fê  rend  à  Conftantinople  avec 
une  petite  ffotte  ;  il  préiênte  en  hom- 
mage à  (à  HautefTe  de  belles  efclaves  y 
&  des  préfèns  magnifiques.  Le  Sultan 
ie  reçoit  avec  de  grands  témoignages 
4*eftime  &  d'amitié  s  il  le  nomme  Bâ- 
cha &  Généraliffime  de  les  forcçs  ma- 
litimes.  Il  lui  fait  équiper  quatre-vingt 
galères  de  beaucoup  d^auttes  bâtimens. 
Barberouife  rétabfat  les  fortifications 
de  Corone ,  on  il  met  une  bonne  garni- 
fbn.  Il  palTe  ledétroit  de  Meffine  ,  & 
iè  préfènte  àtiffk  cette  ville  ;  mais  An- 
dré Ooria  l'oblige  de  fs  retirer .<:e  Cor- 
faire côtoyé  Iti  côtes  |E|ya  Calabre , 
H  débarque  des  troupd^B  s'emparent 
de  San-Nochito  ;  les  Mmans  font  maf- 
fâcrés  ou  faits  prifbnniers.  Les  Turcs 
mettent  le  feu  à  cette  ville.  Barberouile 
pa&  à  CatecQi  $c.  biok  Tcpt  ^lci:e9 
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tageant  avec  les  hommes 
its  travaux' &  les  dangers. 

Les  Maures  ,  maîtres  de 
la  ville  de  Santa-Cru^  au 
Cap  d-Aguiere  $  firent 
prifbnniers  le  Gouver- 
neur Dom  Gultiere  de 
Mouroi  avec  fès  deux 
enfans ,  D.  Louis  &  Donaf 
Mencia.  Le  Chérif  def^ 
tina  Mencia  pour  ion  fé- 
rail ,  &  la  força  de  pro- 
felTer  la  religion  Mahomé- 
tane. 

Le  Roi  de  Fortogat 
fournit  à  la  fbllidtation 
de  Charles- Quint  «  deux 
vaiifeaûx  dont  il  donne  le 
commandement  à  Antoi** 
ne  de  Saldagne  ^  avec  or^ 
dre  de  joindre  la  flotte  Et^ 
pagnole  ,  armée  pour  ré-* 
tabliï  le  Roi  de  Tunis  , 
détrôné  par  le.  CoifairQ 
Batbeïouo'e^ 
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dans  le  j^oit.  Il  livre  paieillement  aux 

£àmes  Piûa  &  d*aatrcs  places.  Il  pa- 

Toîc  devant  Naples.  Il  prend  Tlfle  de 

Prochita  où  il  charge  de  fers  plus  de  deux 

cent  cinqnante  perfbnnes  «  &  il  emporte 

un  rkhe  botin.  Il  fait  fàccaget  Fnndî  s 

les  hommes  (ont  égorgés  ,  les  femmes 

Se  les  enfans  font  réduits  en  efclavage. 

Tant  de  délàflres  le  long  de  cette  côte  > 

portent  l'effroi  jufques  dans  Rome.  Mais 

Barberouife  fait  voile  vers  Tunis  >  fîir- 

piend  cette  place  >^s*en  empare  au  nom 

du  Grand-Seigneur.  Ha^en  eft  détrôné 

&  vient  chercher  unafyle»  &  demander 

du  Çtcùuts  en  Efpagne. 

L'Empereur  voulant  arrêter  les  con. 
quêtes  de  Barberoufle»  &  rétablir  le  Roi 
de  Tunis  >  donne  ordre  à  /es  Généraux 
de  ralTembler  une  flotte  s  il  invite  le 
P9pe ,  le  Grand-Maître  de  Malthe  &  le 
B.0Î  de  Portugal  de  concourir  à  cet  ar- 
mement. Cependant  il  envoie  Louis 
Préfèndes ,  Génois ,  Se  Tun  de  iês  '  do- 
meâiques  avec  deux  vaiâ*eaux  mar- 
chands >  à  Tunis ,  pour  examiner  l*état 
àc  cette  ville  ;  Prélèndes  efl  dénoncé 
par  un  Maurlfque  Èipagnol ,  comme  un 
cfplon  ;  Barberouife  lui  coupe  la  tête  , 
&  fait  traîner  Ôc  brûler  fon  corps  hdrs 
de  Iz  ViUe. 

Henri  VIII.  qui>  comme  nous  Tavons 
dit  ,  avoir  répudié  Dona  Catlierine 
pour  (è  marier  avec  Anne  de  Boulen^ 
zefufe  de  fe  Â>umettre  au  jugement  de 
TEgliic  Romaine  ,  de  efl  excommunié 
le.  30  Août.  Ce  Monarque  d'un  carac- 
tère violent ,  âcrifîe  la  Religion  Ca- 
tho^quc  Romaine  à  fa  psiffion  ;  il  Êûfr 
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icliifme  ,  fie  Te  décUre  chef  de  VEg]îfe 
An^cane  Pluiîears  Moines  Chartreax 
font  tourmentés ,  &  péii0ent  pour  la 
foi}  Jean  lifcher  &  Thomas  Morus 
reçoivent  au£G  la  couronne  du  martyre. 

Charles  veut  envaîn  engager  Fran- 
çois I.  de  fê  liguer  avec  lui  contre  le 
Koi  d'Angleterre  j  il  promet  le  Milanez 
pour  le  Duc  d'Orléans  à  la  mort  de 
François  Sforce  j  il  offre  au  Dauphin  la 
PtinceiTe  Marie  >  fille  de  Henti  VIII.  fie 
de  Catherine  d^ Aragon ,  fie  il  demande 
pour  {on  fils  une  des  filles  de  France. 

Le  Pape  Clément  VII.  de  la  maifon 
de  Medicis^  meurt  le  26  Septembre. 
Son  Inconftance ,  (es  intrigues  ,  (à  po- 
litique inquiète  fie  variable ,  (à  précipi- 
tation cauferent  beaucoup  de  maux  à 
Kome  fie  à  rEglifè.  Le  Cardinal  Farneiè 
monte  au  Spuveraln  Pontificat  ibus  le 
nom  de  Paul  II. 

Ignace  de  Loyola ,  Gentilhomme  Ef- 
pagnob  fonde  dans  rEglifè  des  Martyrs , 
proche  Paris  >  un  Ordre  religieux  au- 
quel il  donne  le  nom  de  Compagnie 
de  Jefiis. 

Pizarre  obtient  de  l'Empereur  Charles 
V.  le  titre  de  Marquis;  il  eftaommé  Gou- 
▼emeur  avec  Almagro.  Ces  deux  chefs 
df  parti  Ce  divi(èrent  par  intérêt  fie  par 
xi?alité  ;  armés  l'un  contre  l'autre ,  ils 
furent  fur  le  point  d'anéantir  Ita  £f- 

Eagnols  dans  le  Pérou.  Almagro  eut 
i  prudence  de  renoncer  à  des  préten- 
tions qui  pouvoient  lui  être  aulfi  fimeftes 
qu'à  l'Eipagne.  Il  alla  chercher  fortune 
dans  de  nouvelles  découvertes.  Pizarre 
Ucu  la  Ville  de  Los  -  Keyes  ,    plus 
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fonnne  ibas  le  nom  de  lîm^j  capicsiie 
da  Pérou. 

L'Empereur  vint  a  Barcelone  ovi  la 
flotte  devoit  fc  raflembler.  Il  mit  à  la 
▼oUe  le  30  de  Mal.  Cette  expédition  con- 
tre Tmis  le  ût  avec  un  appareil  formi- 
dable j  Charles  voulut  commander  en 
personne  Tarmèe  navale  compofèe  de  Té- 
lîte  de  la  Noblefle  d'Efpagne  >  de  Portu- 
gal &  d-'Italie  ,  &  des  meilleures  trou* 
pes.  Doria ,  le  Duc  d'Albe ,  le  Marquis 
del-  Vafto  &  beaucoup  d*autres  habiles 
Généraux  fervirent  fous  r£mpereur0c 
rinfânt  D.  Louis  de  Portueal.  On  comp- 
toit  plus  de  quatre  cens  bltimens  »  par. 
mi  lelquels  étoient  cent  quarante  ga- 
lères. L  armée  débarqua  uns  obftacle  le 
j6  Juin  à  la  côte  de  la  Goulette  >  place 
forte  f  près  de  Tunis.  Cette  fortcreiTe 
eft  alfiégée.  Barberoufle  la  défend  avec 
.vigueur  j  il  entreprend  même  de  faire 
lever  le  (îége  par  un  combat  général  ; 
mais  il  eft  rcpoulTé  avec  perte.  La  Gou- 
lette eft  attaquée  pat  terre  &  ,par  mer. 
LesE/pagnols  montent  àraflaut^  Us  en- 
trent dans  la  place  le  25  Juillet ,  jour 
de  S.  Jacques ,  Patron  de  1  fifpagne.  La 
garnlion   le    fauve  par  le  canal  à  Tu- 
nis. Les  vainaueurs  fe  virent   maîtres 
par  la  prifè  de  la  Goulette  >  de  trois 
cens  pièces  de  canon  «  de  90  vaifTeaux 
ou  bâtimens  des  ennemis>&  d'une  quan- 
tité prodigieufè  de  munitions  de  guerre. 
L  Empereur  accompagné  de  l*Infabt 
D.  Louis  de  Portugal ,  du  Hoi  de  Tu- 
nis &  des  principaux  officiers,  vifita  la 
place  conduire  a  U  dit  àMolcy-Hafcen  ; 


L'Infant  Dom  Lonif  » 
frère  du  frète  du  Koï  de 
Portugal  ,  s'embarque 
pour  l'expédition  contre 
Tunis,  avec  l'élite  de 
la  NobieiTe  *  Poitogaife^ 
L'Empereur  le  combla 
d'honneurs  ,  le  lui  don* 
nal>eaucoup  de  marques 
d'amitié.  L'infant  mon- 
tra dans  tout  le  cours  de 
cette  guerre  >  une  valeur 
conduite  par  la  prudence. 


i 
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Voici  U  porte  par  laquelle  je  veux  veus 
faire  rentrer  dans  v»i  Etats, 

£n  effet,  le  ûégt  de  Tunis eftréfolu. 
BarberoufTe  marche  à  la  tête  de  pins  d« 
cent  mille  hommes  pour  arrêter  Pal- 
mée Impériale.  Combat  dans  lequel  les 
Turcs  font  défaits ,  (t  obligés  de  fuir  en 
déibrdre  vers  Tunis.  Vingt  mille  Chré- 
tiens efclaves  dans  cette  ville  >  s*empa. 
xentdu  chÂteau>  voulant  fe  (buftiaire  àla 
cruauté  de  Barberoufle  qui  avoir  don" 
né  ordre  de  les  faire  mourir.  Tunis  eft 
emporté  d'aflaut.  Les  fbldats  vainqueurs 
courent  au  pillage  ,  U  €e  portent  aux 
derniers  excès  de  licence  &  de  cruauté 
iàns  pouvoir  être  contenus  par  leurs 
Chefîi.  Plus  de  foixante  mille  Tuni- 
iîens  périrent ,  &c  Ton  fit  au  moins  qua- 
rante mille  eâ;laVes  de  tout  fexe  &  de 
tout  âge. 

Muley-Hafcen  eft  rétabli  fur  (bn  trô- 
Be  à  des  conditions  qui  le  rendent  vai^ 
iâl  &  tributaire  de  TEmpereur.  Il  s'obli- 
gea de  rendre  fans  rançon  toits  les  eC 
claves  Chrétiens  qui  viendrôient  è  Tu- 
nis j  de  donner  aux  Chrétiens  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  dans  (es  Etats  , 
de  ne  recevoir  à  Tunis  aucun  cor&ire 
ni  ennemi  de  TEfpagne ,  de  payer  tous 
les  ans  à  TEmpereur  douze  mille  écus 
d*or  pour  l'entretien  de  la  garnifon  de 
la  Goulette  >  &  fix  chevaux  Arabes  avec 
douze  fenimes  en  figne  de  vaflelage. 
Moley-Hafcen  abandonne  à  l'Empereur 
les  prétentions  &  droits  fiir  la  Goulette  « 
Bonne  /  Biferte  >  Afrique  fie  autres  pla- 
ces maritimes  j  mais  qu'il  falloit  con- 
quérir. 
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Cependant  Barberouflc  paflTe  à  Bon- 
jc  aycc  fks  troupes,  &  apprenant  que 
Doua  vcnoita?cc  une  flotte, il s'ëchlp. 
PC*  &  fe  rend  à  Algei.Ce  Cotfaue  raf- 
fcmWe  trente-cinq  galères  à  la  tête  def- 
qacUcs  il  pxcnd  Port-Mahon  ,  infefte 
les  Baléares  &  les  côtes  de  Valence.  11 
le  rendit  a  Çonftaminoplc  oii  U  emme- 
na  beaucoup  d'cfclaves  ^  de  riches  dé- 
pouilles. 

On  a  reproché  à  Dotia  d'avoir  laiflc 
échapper  BârberoujTe ,  tandis  qu'il  pou- 
▼oit  le  forcer  dans  Bonne ,  &  délivrer 
«  tiirctienté  de  fon  plus  cruel  ennemi, 
on  prétend  que  Doria  vonloit  laiiTer 
Jubfiftcr  ce  fameux  Pirate  afin  que  l'Em- 
pcieur  eût  toujours  befoin  de  Tes  fcrvi- 

rEmperenr  fait  rétablir  &  augmen- 
ter les  fortifications  de  la  Goulctte  5  îl 
w  donne  le  gouvernement  à  D.  Ber- 
^àn  de  Mcndoza.  L'InfantT).  Louis 
{ttonrnc  en  Portugal.  Charles  fe  rem- 
barque le  17^  Août,  &  aborde  en  Sici- 
jcj  il  reftc  a  Palerme  trente  jours  qui 
jpnt  des  fêtes  continuelles.  Il  vient  en- 
ïwte  a  Naplcs  où  il  fait  une  entrée 
tnomphante ,  fuivi  de  vingt  mille  ef- 
claves  Chrétiens  délivrés  par Tesarmces  $ 
urcfoit  les  honneurs  rendus  autrefois 
MX  anciens  Cefars.  Ce  Prince  les  fur- 
f^floit  par  ià  puiflànce ,  par  Tes  viftoi- 
f«  0e  par  fcs  vertus.  Cette  campagne  / 

ï  îî'?"^';  î^  ^  ^^  "^«^'^  '  i«  Combla 

t  f*'"^-  ^^  ^*  fit  adorer  des  militaires 

fcms  fe    '  "*^"'        à  proportion  de 

Sftwf  Diicdc  mm  i  «citf  t  dan»  ç«t- 
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te  Ville ,  au  mois  de  Novembre  $  H  nom- 
me l'Empeieui  Ton  héiicier.  Antoine  de 
Leyva  prend  poiTeffîon  au  nom  de  Char- 
les de  ces  Etats  qui  font  réunis  à  TEm- 
pîre. 

Le  Roi  de  France  médîtoit  depuis 
quelque  tems  de  faire  revivre  iès  an- 
ciens droits  fur  le  Milanois.  Il  avoit  à  cet 
effet  demandé  le  pail&ge  pour  Tes  trou- 
pes au  Duc  de  Savoye  qui  le  lui  avoit  re- 
riifè.  François  I.  pour  s'en  venger>  décla- 
ra la  guerre  à  ce  Prince  fous  prétexte 
de  vouloir  recouvrer  rkéritage  de  Loui- 
£c  de  Savoye  »  fà  mère  >  &  s'empara  des 
principales  places  en  deçà  du  mont  Cé- 
nis.  Le  Duc  de  Savoye  fut  obligé 
de  fc  réfugier  auprès  de  l'Empe- 
leur. 

Découverte  de  la  Californie  par  Fer- 
nand  Cortez.  Il  tenta  la  conquête  de  ce 
pavsy  mais  il  ne  put  yréulfir>  quoiqu'il  y 
mit  de  plus  grandes  forces  &  le  même 
courage  que  dans  l'entreprife  du  Mexi- 
que. 

Almagro  pénétre  f  ufques  dans  le  Chili 
au-delà  du  tropique  du  Capricorne.  Il 
paroit  &  fubjugue  iàns  peine  ce  pays  dopt 
il  prend  poflelfîon  au  nom  de  Charles 
V.  Il  apprend  au  milieu  de  ics  fuccès  , 
que  les  Péruviens  fe  (ont  (bulevés  con- 
tre les  Eipa^ nols.  L'Tnca  Mango  après 
avoir  été  mis  dans  les  fers>  après^avoir 
^uffert  une  queftion  cruelle  &  igno- 
ininieufè  ^  s-'étoit  écfeappé  &  avoit  rad 
ièmblé  deux  armées  avec  lef^uellesîl 
attaquolt  à  la  fois  Cufco  &  ^una.  Al- 
magro quitte  le  Chili  >  vient  au  Pérou  > 
attaque  Mango  ^  défait  ftê  u;o)ip.e$  ^ 
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CbtrUt   I. 
EmfttmrJfÊU»  h  nom  dt  Gharles^uloc. 

les  oblige  de  lever  le  fiége  de  Citico^  de 
de  fbii  dans  les  montagnes. 

fizatre  enfermé  dans  Lima  étolt  ré- 
duit à  la  dernière  extrémité ,  &  prêt  à 
tomber  entre  les  mains  de»  Indiens  qui 
anxoient  vengé  fur  lul^  &  iiir  les  £A 
pagnolsj  tout  le  fang  qu'ils  avoient  ré- 
pandux  &  les  maux  dont  ils  avoient  ac- 
cablé ce  malheureux  Empire.  L^lntré- 
pîde  Fizarre  ne  prend  conieil  que  de  (on 
défeipoir;  il  i^t  brûler  les  vailTeaux  qui 
pouvoient  favoriièr  la  fuite  de  Ces  trou- 
pcs;  il  les  met  dans  la  néceflité  de  vain- 
cre ou  de  mourir.  Plufieurs  détachemcns 
viennent  pour  k  (êcourir  >  mais  ils  font 
enveloppes  &  égorgés  par  les  Indiens. 
Enfin  Aiphoniè  Alvorado  perce  jufques 
dans  Lima  à  la  tête  de  trois  cens  Ef- 
pagnob.  Pizarre  reprend  alors  la  (tipé- 
ûotité  «  &  dé£ût  1  armée  Péruvienne. 

Mort  de  Do&a  Catherine  >  tante  de 
fEmpcreur  &  Keine  d'Angleterre.  Sa 
■siflance  >  fon  rang  ,  Ces  Vertus  ne  pu- 
rent la  garantir  de  rinconftance  &  de 
la  dureté  de  Henri  VIII.  qui  fut  ra- 
mant le  pjns  paflionné ,  ic  le  tiran  le 
plus  anei  de  dès  JFemmes. 

Marguerite  >  fille  naturelle  de  TEm- 
peiéur ,  éponie  à  Naples  ^  Alexandre  de 
Medicis ,  Duc  de  Tolcane. 

L'Empereur  &  les  Vénitiens  foraient 
ttoe  ligue  dont  Tobjet  eft  d'empéi^r 
aux  François  rentrée  de  ritalic. 

François  I.  apprenant  la  niorc  de  6fot. 
se  «Duc  de  lîiilanj  renouvelle  (es  de. 
amiies  m  fujtt  de  U  xeâituUMi  dttPu- 1 
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Le  Pape  Paul  in.  dM« 
pe  >  à  la  prière  de  D.  Jean 
Kot  de  Portugal  j  une  But- 
le  pour  ériger  ua  Tribu- 
nal d'inquiiîtion  dans  la 
Ville  d*£vora.  On  fit 
Gcand-Inquifitenr  le  Père 
t).  Diegue  de  Silva  ,  Con- 
fefiettr  du  Hoi  &  Evéque 
de  Cfiuta.  On  établît  dans 
la  (îiite  d'autres  Trib». 
naux  d'In^uiiîtîon  i  Lis- 
bonne ^  à  Coimbce  »  qui 
fnrenf  indépendans  les  um 
des  autres  jufqu'en  1547. 
Eo&ile  Cardinal  D.  Hes- 
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Cbarltt  J. 
Emftrfurfout  U  nom  it  Charles-Qniiit. 


ché  3  &  ii*ayant  reçu  de  TEmpereur  que 
des  réponfes  vagues ,  ce  Monarque  fait 
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ri ,  frère  du  Koi.»  &  qiû 
uca  &c^v<ii«9  T«Kuw.a^  w«.  &TxwMiM.'>;|*»«>  M.mtt*  mouta  lur  le  Xioiie>  tut 
avancer  ifbn  armée  dans  le  Piémont,  fous  |  le  premier  Inquiiltenr  gé^ 
les  ordres  de  1* Amiral  Brion.  Les  Fran- 1  néral. 
50ÎS  continuèrent  leurs  conquêtes  avec 
d*atttant  plus  de  facilité  qu  ils  ne  ren- 
contrèrent  aucunes  troupes   pour  les 
combattre  3  ils  s'emparèrent  des  places 
de  la  BreiTe  >  de  celles  au-delà  du  Mont 
Cenis  &  de  Turin. 

Cependant  Charles  vient  l  Rome 
où  il  fut  reçu  en  triomphateur.  Il  fit 
un  difcours  en  préfence  du  Pape»  des 
Cardinaux  alTemblés  de  des  AmbalTa- 
deurs  des  Princes  étrangers  pour  te- 
mercier  le  Sacré  Collège  de  laréfolution 
où  il  étoit  de  convoquer  un  Concile 
général  &  de  travailler  à  l'extirpation  des 
héréfies  ;  l'Empereur  déclama  cnfuite 
avec  véhémence  contre  le  Kol  de  Fran- 
ce >  &  il  finit  (es  plaintes  &  fes  repro- 
ches par  propoiêc  un  nouveau  défi  à 
^n  rival. 

L'Empereur  vient  à  Florence  pour  y 
▼oir  ÙL  fifle  &  fbn  gendre  s  il  traverfe 
b  Lombardie  >  &  fe  rend  dans  le  Pié- 
mont où  il  avoit  donné  rendez-vous  à 
les  troupes. 

Antome  de  Leyva  chalTe  les  François 
de  FoiTano. 

Le  Marquis  de  Saluées  abandonne  le 
parti  de  la  France  >  &  pafie  au  iètvice 
de  l'Empereur. 

Chatles-Quint«  heureux  dans  toutes  iês 
entreprifès ,  partout  vainqueur  >  Maître 
des  tréfors  de  l'Amérique  >  ayant  les 
plus  habiles  Généraux  &  les  meilleures 
troupes  I  zcuniiTant  la  moitié  des  Etats 
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Ckatht  Z. 
ISmpeéikrfnmri*  nom  it  Charlef^oint. 


^cl Europe,  &  étendant  fà domination 
dans  tontes  les  parties  du  monde,  étant 
luiinéme  brave,  jeune,  vif,  entrepre- 
nant ,  adoré  de  Tes  fu/ets ,  Te  perfuàdc 
So  »I  cft  deûiné  à  devenir  le  fcui  Mo- 
narque de  Tunivcrs.  Les  cîrcdnilances 
ftmbloicnt  fâvorllcr  Ton  vafte  projet. 
U  Turquie  &  laPcrfe  s^cpailoicnt  par 
des  viaoïres  &  des  pertes  alternatives. 
Les  guerres   de  Religion  décliiroîent 

I  Allemagne  &  T Angle térre.ChrilUcrii 
lourmentoit  Its  peuples  du  hïOtd  par  (es 
auautés.  La  f  rance  paroiflbit  manquer 
d hommes  &  d'argent;  &  tiançois  I. 
rival  toù/outs  malheureux,  mais  tou- 
Jo-jK  aaif ,  ctoitle  Prince  qui  mcttoit 
le  plus  d'obflacle  aux  defleins  del^Em- 
pcreur.  finiîn  conduit  par  Pambition  f 
&  armé-  pat  la  vengeance  ,  Charici 
«algie  lavis  de  fon  Confeîl,  porte  la 
guerre  dans  Izs  Etat»  de  foh  ennemi. 

II  matche  à  la  tête  d*unc  ^rnice  îiOm- 
teufc  qui  arrive  â  Nice  le  25  Juillet. 
If  vrile  d'Antibes  fe  foumetj  Fréjus 
a  ofe  réfiûer.  Siège  de  MarreJlc  :  cttït 
place  le  défend  avec  vigueur,  hts  vi- 
vres manquent  dansPatmée  Impériale. 
Une  makdie  épidemique  enlevé  plus  de 
tmgt  mille   hommes  ;  Antoine  Léyvà 
menrtî  on  le  regardoit  comme  le  meU- 
«ur  Général  de  l'Empereur  :  tl  avoir  ga- 
gné toute  (à  gloire  contre  les  François, 
&  il  vouloit  y  mettre  le  comble  par  la 
conquête  de  la  Fftince.  c'etôif  lui  qui 
«voit  principalement  déterminé  Charles- 
Quint  d'entrer  en  France  ,  liii  promet- 
tant de  le  conduire  aa  bout  4*im  mois 
dans  la  capitale* 

Tom  U^ 
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CbarUt  I. 


Le  Dauphin  de  France ,  Jeune  fiinct 
de  diz-neaf  ans  >  qui  proinettoit  beau- 
coup >  tombe  malade  I  Valence  >  & 
meuit  à  Toarnon.  Le  Comte  de  Moh- 
tecucult,  Feiraiois»  eft  accufë  de  1*^-^ 
voir  empoilbnisé.  On  le  met  à  la  ques- 
tion f  il  confefle  fbn  crime  ^  8c  eft  ecar- 
celé  à  LyoïL 

François  I.  devient  fupérîeur  en  fbi- 
ces  à  TEmperenr ,  ayant  ûugtaetïé  fott 
armée  de  vingt  mille  Sultfes  &  de  iiir 
mille  Allemaiids. 

Lt»  Impériaux  qui  étolent  rèftés  en 
Piémont  ibus  les  ordres  de  Jacques  dé 
Medids  &  du  Marquis  de  Salaces,  5*eiti- 
parent  de  beaucoup  de  villes  >  mais.iU 
échouent  devant  Turin. 

Pierre  Rangoni  &  Pierre  Stroû;  Gé- 
néraux Italiens  >  au  ièrvice  de  Prince , 
raflemblent  un  parti  de  dix  mille  hom- 
Ines  avec  lefquels  ils  veulent  fUrpren- 
dre  Gènes.  André  Doria  en  prévient 
PEmpereui  qui  donne  aulfîtôt  des  Or- 
dres pour  mettre  cette  Place  en  ë^atdé 
iléfeniè.  Kangoni  ayant  manqué  fàtt 
conp>  fc  jette  dans  la  Lbmbirdle;  il 
ûccage  &  prend  Caiigàan^  Bacoilis  & 
Carmagnoles  dans  le  Aiarqùilat  de  Sa« 
Ittces. 

Jjc  Comte  Henri  dp  N^lHm  ;  éc  Adèléh 
de  Rieux  entrèrent  dans  la  Picardie  à 
la  tête  de  vingt-fix  mille  hbmm'es.  Ces 
Généraux  ft  rendirent  ihâtties  dé  Ârày  j 
de  Guiiè  »  &  firent  beaùcbuti  de  rava- 
ges dans  cette  Province.  Sîé^è  de  ^e-' 
lonne.  Les  Flamands  perdirent  tant  de 
monde,  devant  cette  pla^é /^*llir  ititt^t 
obl^  de  iè  xctitcr.    ' 
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L  année  de  l^Emperetii  s'a&lbUiTeit 
tdlement ,  &  ccUe  de  f  rançois  I.  tag- 
mentoit  aa  contraire  fi  con^étahle-J 
ment  que  CharJcs  levii  /e  fiége  de 
Maifciae ,  &  fe  retira  ,  «  traînant  après 
laides  troupes  languiiraiitc*.&  vaincues, 
«n  quelque  forte  par  U  mlTére  i  la  ma,: 
ûdic.  Il  laiflfa  fur  le  chemin  de  Nice 
bcancouç  de  bagages  |(  de  maUdes.. 
J-e  Connétable  de  Montnîotejiciiic  poùi^ 
iBiFit  point  r arriere-gar|e  de  l'ennemi , 
▼ouJant  moins  empêchclii.  retraite  que, 
«  iaciliter. 

GarcUafb  de  la  Vega  f  Guaanân  Atta- 
9nc  la  tour  de  Muley ,  do  rççoit  à  ja  tête 
nn  coup  de  pierre  dont  d  œcu^ç  à-Nice 
Ce  Seigneur  jeune,  bravfc,  jpïein  4e  me- 
titc  &de  ûvoir^  qui  àvloit  œ^c  coai^, 
pôle  des  ouvrages  cftimé^^fot  regretté, 
4lel  Empereur*  Ce  Prince  cherchai  ven,! 
ger  fa  mort  en  faifant  deadre  tous  ieVi 
payfao»  qui  défendoie»t  la.  tour  de  Jtfji- 
«jr.  .  ' 

L'Empereur  n^emportâ  de  (oq  expédiT 
]^  contre  laFrance  ,  qued^perfeTôq 
jeançonp  de  confufion.  Q^^^zAt  il 
Jetoii  cru  fi  sûr  de  rénjfir^  qu'il  dit- à 
Pierre  delà  Beaume,  EvâqMe4e  Qenêvei 
jae  les  Luthériens  avoiàit.44pofledc  de, 
fou  Evéché  :  h/hnjuur  l'fvêqtu^'je  vouT 
^4Utrài*4Um  Genht  q^und  y  aurai  con- 
fis U  France.  Chu\tà  palfe  à  Gènes 
•ttiljreÔe^eigHer/oary,  H:»*e«ibar^ 
^  4e4a  pose  l'Efp^ghc  ;  .U  arrive  Je, 
•  Oécembre  à.  Jjatceloâne^  &  fc  rend 
«ilflirèt  en  GaftiUe.  ^ 

Lé»  Ifli^iaiix  filent  éncose.^elques 
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Cbarltt  7. 
Kmf9reur/oiu  h  nom  i»  Chuf es-Qnilit. 


vint  débarquer  dans  le  Langnedoc  > 
&  une  armée  attaqua  lé  RoulfiUon; 
mais  les  François  repouflerent  par>toût 
l'ennemi  ,  &  Tobligerent  de  iè  reti-' 
ler. 

Un  détachement  François  conduit  paï 
de  Burie>  entre  pat  fîirpriiè  dans  Ca-' 
ûl  de  Montfierrat  ;  le  Marquis  del  Vafio 
recouvre  prelque  anifîtôt  cette  ^làce  > 
&  tue  quinze  cents  liomûies  oc  leur 
chef. 

Dans  le  Pérou  >  Almagro^  après  s*étre 
emparé  de  Cuico  ,  fit  arrêter  les  deux 
frères  de  Pizarre  >  les  traitant  d'nfiirpa- 
teursj  parcequ'ils  avoient  voulu  fe 
maintenu  dans  cette  place  >  qu'il  pré;^. 
teitdoit  être  de  ibn  Gouvernement.  Le 
Marquis  Pizarre  obtint  par  négociation 
k  lioerté  de  iès  frères  qui  devinrent  de 
nouveaux  ennemis  qu' Almagro  eut  bien- 
tôt à  combattre.  Almagifo  donne  la 
frangé  rouge  ou  les  marques  de  la  Sou- 
verameté  àPaulu  Ynca«  frère  deMan- 
co  j  il  vouloit  lâns  doute  avx>ir  le  tems 
d'affermir  (on  pouvoir  fous  le  nom  de 
ce  nouveau  Roij  mais  ïts  Indiens  ne 
s'j  trompèrent  point  $  ils  avoient  ap- 
pris par  leurs  nralheurs  i  connoltre  la 
politique  &  l'ambition  de  leurs  cmels 
opptefieurs. 

1557. 


Le  Papt  ne  voyoit  pasfifls  inquiétude 
les  diviuons  de  l^Empereur  &  du  Roi 
de  France ,  parcequ'elies  pouvoient  de 
venir  funeftes  à  la  Chrétienté  i  d'autant 
que  François  I.  avoit  un  traité  patticu- 
Ltr  ATCC  le  Gca|Ki-$e^iie«f.  Lc-Sou^ 
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Les  Pomgati  •'étohittt 
tellementrépandus  depuis 
les  Moluaues ,  dans  le 
Golfe  Arabique  >  qa*ila»lè 
relbdirent  maître»  «le  la 
wks'9  ^  'ftt'ilt  /ciB^ 
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CbarUt  1, 
Ea^ptnar/Mttlênom  irChailei^QjiiPt.. 

▼eiain  Pontife  ordonna  un  Jnbîlé  nnl- 
veifel  pour  infbirer  la  paix  ai»  Princes 
Chrétiens  «  &  il  employa  toutes  fi>rtes 
de  moyens  pour  rétablir  Tunion  entre 
eux-,  mais  ce  fut  (ans  fucc^s. 

Cependant  Soliman  faifi>it:de -^ands 
préparatiâ  pour  attaquer  Tltalie^  & 
nu-toat  le  Royaume  de  Naples.  VEm- 
perenr  envoyé  ordre  aux  VlceroisMe 
Sicile  &  de  Naples  >  d'armer  fur  terre 
&  for  mer  ;  U  met  auffi  les  Royaumes 
de  Catalogne  &  de  Valencç  en  état  de 
défèniê  ;  d  obtient  pour  fubyenis  aux 
frais  de  cet  armement  «  une  fomme 
confidérable  des  Buts  de  Caâille. 

Prançoisl.  rendit  fur  les  repcéfènta- 
tîons  qu'il  fê  ût  faite  pat  ibn  Parle-* 
ment ,  un  £dit  pour  annuller  les  traités 
de  Madrid  &  de  Cambrât j  il  enjoignit 
en  conieqoence  aux  Flamands  de  ren* 
trer  fous  l'obéiffance  qu'ils  Mdeyoient 
comme  l  leur  légitime  Souverain ,  & 
les  délia  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
avoient  6ùt  à  TEmpereur.  Mais  Charles. 
Qoint,  apprenant  cette  nouvelle  >  dit 
que  ce  n  etoit  point  les  Edits ,  mais  les 
armes  qui  dévoient  décider  du  droit  des 
Sooverains.     • 

Le  Roi  de  France  entre,  à  la  tête  de^ 
viogt-cinq  mille  hommes  en  Artois  :  il 
porte  la  défblation  dans  cette  Provin- 
ce; fl  prend  Anxy-le<:hâteau^  Hefdin  > 
l^eniesj  Lillers>  Saint- Venant  &  (plu- 
fieors autres  villes.  Il  s'eoipare  auûî  de 
S.P0I,  fortifie  cette  place* &  y  met  boa- 
n«  gamifon  ;  il  fc  retire  à-  Paris  ,  après 
cette  expédition ,  lailTant  au  Comte  de 
^  ?q1  te  cpinmaiidemcnt  4c  fcs  txQUjpes, 
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chercAt   toute  comma* 
nication  fictout  tranfpoit^ 
de  mar^haudifes  des.  In- 
des ^  de  Calicut  >.  «Or 
Egypte.   Sinan    Bâcha  >- 
Gouverneur  de  ce  Royau» 
mcj  en  porta  iès  plain*^ 
tes  au  Grand-Seigneilr  » 
lui  repréftntant  le  totc 
que  cela  faifbit  à  la  Pro» 
vince  >  &  à  fon  Empire*» 
Il  reçut  auffitôt  des  01- . 
dres  d'armer  iur  mer  «  te. 
d'aller  chafler  ItM  Porttt* . 
gais  dt»  ports  d'où  ils  ar-» 
rêtoient  la  liberté  de  la 
navigation.  En  effet  «  Sh 
nan  équipa  une  Hotte  de- 
quatre-vmgt  bâtimens  fut 
lefquels  il  fit  embarquée 
beaucoup  de-  troupes  p. 
d'artillerie  $  de  vivres  8c 
de  munitions  de  guerre  $ 
&il  alla  former  le  fiégo 
de  Diou  %  place  tmportan-« 
te ,  défendue  par  Antoir 
ne  Sylveira  »  Gouverneur» 
avec  iix  cens  Portugais* 
Sinan  fît  pendant  trois 
mois  ime  attaque  très-vi-' 
ve  ,  mais  il  éprouva  tant 
de  réfiilance  &  de  pertes  » 
qu'il  fut  obligé  4e  Içvç;. 
le  fiége,. 


Jtï^ 


^id       msfaiRs  S'&spAGirs. 


iiTpMitfiiH* 


£yENB»BNS   1(BM:a%(IU^ÉLES. 


Aa  brait  de  l'îiiaptioii  des  F^^nçois  > 

Jïona  Ma^ie ,  Reine  Doaaiiiere  de  Hon* 

gne,  Gouvernante  des  Fays-Ba»>  leva 

une  armée  de  ¥lng^cinq  milie  htom* 

nés  dont   elle  nomme  Généiaux    le 

Comte  d'Egroont,  Iç  Cqmtç  de  Bu- 

je,  Cïouy,  Btedeiode,ae  plufieuw  ao- 

ttes.  acBux  0e  le  Comte  de  Bute  fbt- 

0R1C  la  ville  de  S.  Bol  d^ns  1^  ™^?5 

.tems  que  çin<|  léptmeiis  Allemands  s*é- 

toient  dé/a  fait  joui  dans  la  place.  Les 

habitans  furent  prefque  tous  maflacrés  j 

plus  de  quatre  mille  cinq  cens  Fran- 

foit  périrent  dans  cette  oceafion  3  la 

viije  fut  livrée  aux  flammes- 


Les  Impériaux  ic  préfentent  devant 
Montreuilquileutouv]»  fes  portes.  Té- 
«ouane  fft  «fliégé.  Annebaut^  Offidef 
Irançois ,  veut  iccourit  cette  place  , 
mais  Ion  parti  eft  défait.  Il  eft  P"fon- 
«ier  avee  le  Comte  de  Vilarfi  &  plu- 
fieurs, autres  Cîipîtaines.  Le  Dauphin  , 
accompagné  du  Connétable  de  Mont- 
moifençi  >  vif  nt  avec  fix  mUle  Fant^f- 
£ns  &  trois  cens  ch^aux  au  feconts  de 

Térouane* 

La  Heine  Douairière  de  Hongrie  ,  & 
la  Reine  de  France  ,  toutes  deux  fcçurs 
de  Charles  ayant  le  même  defir  de 
la  paix»  convinrent  j pour  y  parvenir > 
d'une  trêve  de  trois  mois  mr  les  fron- 
tières de  France  &  de  la  Flandre  i  ks 
-deux  Reines ,  du  confèntèmcnt  de  TEm- 
pereur  &  de  François  I.  ft  rendirent 
a  Bouenci ,  &  y  fîgnerent  le  traité, 

L'Empereur  fait  garder  le  pafla^c  des 
Firénécs  pour  garantir  le  Royaume  d'A- 
ragon d'une  ii^vafiqn  dçs  François,  ^ç? 


FèftT^GAL. 


iKPP* 


HlSTOlfiS  iy^S9ÂQNlL 


i|i 


EVENEMENT  %l^H^%flU^filLES* 


Cbarlët  I, 
Emftrtpr  finsjfi  nom  i*  Ghadet-Quillt. 


Royaumes  d'Aragon  &  de  Valence  >  & 
la  Catalogne  accordèrent  des  (ècours 
extraordinaires  d'argent. 

L'Impératrice  accouche  le  ip  '0£^o- 
brcià  Valladolid,  de  Tirant  D.  Jean 
<)ai  ne  vécut  que  julqa'au  mois  de  Mars 
de  l'année  (îiivante. 

Alexandre  de  Médîcis^  gendre  de 
TEmpcrear ,  premier  Duc  de  Tofcane , 
eft  aïlâflinc  pat  Laurent  de  Médicis , 
ion  parrain.  L'Empereur  ficcorde  fin- 
veûitote  de  ce  Duché  à  Gôme  de  Mé- 
(ticis^  Prince  qui  \x(a  du  pouvoir  {q\ir 
veiain  pour  le  bonheur  £c  la  gloire  de 
fcsfujc^. 

Hunueres  qui  commanâoit  les  trou- 
pes Ftançoiiès  en  Italie  >,  fait  une  tcn* 
tativc  contre  la  ville  d'Afte^  mai^  le 
Marquis  del  yafto- vient  avec  une  ar-, 
xnce  an  fecours  de  cette  place ,  &  la 
garantit.  Ce  Général  de  l'Empereur 
force  Quiers  où  il  fait  beaucoup  de  car- 
nage ;  a  trouve  dans  cette  place  une 
grande  quantité  d'argent.  Il -fe' rend 
maître  de  Queraique  ,  d'Àlbc  ,  4e  Car- 
m'gooles. 

Le  Roi  de  France  fe  di/poiè  à  paifcc 
<lans  Je  Piémont  à  la  tête  d'une  armée. 
Il  envoie  au  devant  de  lut  ie  Dcuiphin^ 
fon  fils,  avec  Anne|;de  Montmprenci; 
le  Marquis  del  Vafto  charge  Ceûr  Mar- 
jSo  de  défendre  ie  palfa^e  de  Su.ic  5 
«ais  ce  dernier  n'ofc  attendre  le  Dau-^ 
phin  qui  étoit  beaucoup  fùpérîçur  en 
forces.  Les  François  augmentent  la  gar- 
nifon  de  Turin.  François  I .  arrive  avec 
Iç  refte  de  l'armée  5  toutes  hoftilif es 
font  fulpçndues  pat  une  ttçvç  de  ttoii, 
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mois ,  que  les  deux  Reines  ^  M^cîe  & 
Eléonore  >  obdnrçot  de  rçmpeieui  & 
du  Roi  de  France.  A  cette  nouvelle  >  le 
Marquis  del  Yafto  demande  la  permit 
£on  de  rendre  fès  hommages  à  Fran- 
çois I.  c|ûi  U  reçoit  dans  Ion  camp^» 
&  le  comble  d'honneurs. 

Le  Grand  Turc  fait  unç  invj^fîon  en 
Italie.  11  ibrce  Cafiro  ,  pille  cette 
|tlace ,  fie  emmené  beaucoup  de  captifs. 

André  Dorla  rencontre  piufîcurs  ga- 
lères Turques  qu'il  prend  &  qu*il  brû* 
le  ,  ne  pouvant  les  garder.  Il  fait  beau- 
coup de  JannilTaires  prilbnniers.  L'arri- 
vée de  BarbcsoufTe  h  la  tête  de  quatr^. 
vingt  galères  «  Tobllgea  de  fe  |:etirçr  à 
Medine. 

Le  Roi  de  France  ne  (ècondoit  pas  les. 
Turcs  ,  (ùivaot  fes  engagemens  ,  pour 
la  conquête  du  Royaume  de^  Naples  i 
c^eûpourquoi  le  Grand-Seigneur  abaix- 
donna  ion  partie  fie  déclara  la  guerre 
aux  Vénitiens  qui  :|voient  remporté  plu- 
fieurs  avantages  contre  là  flotte. 

Dom  Alvar  quitte  pour  quelque  mé- 
contentement particuliei  le  comman. 
dément  général  des  galères  d*£lpagne  > 
malgré  les  refus  de  la  part  de  l'Em- 
Dereur  de  recevoir  (à  démiliion  &  les 
inftances  de  rimpératricepooi  rengager 
à  continuer  lès  iêrvices. 

Congt^s  de  Leucates  pour  régler  les 
conditions  de  la  paix  entre  l'Empereur 
de  le  Roi  de  France.  On  ne  put  j  con- 
venir que  d'une  trêve  de  iix  mois.  ' 

Pizarre  négocioit  avec  Aimagro^./bn 
rival  >  lorfqu'il  étoit  le  pluf  foible  ;  il  le  f 
ÇQfAtrat^it  iorjqu'ilfç  (çntit  (b^érieaicii  ( 
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ib|ççs.X«a  gneirrç  civile,  divife  les  Taîn- 
qoenis  du  Pérou  ;  lis  prenneQt  parti  les 
ims  contre  les  autres  ;  U  les  Indiens  « 
ao  Uea  de  profiter  de  la  diicorde  de  leurs 
op^reflieurs  pour  \ts  accabler  ^  s'en 
délivrer,  s'arment  au  contraire  pour  les 
défcsdie  &  les  con|èrver.  Le  Marquis 
Pizarre  prend  de  l'afccndant  fur  ibn  en- 
nemi. 

I5î8. 

le  Pape  »  l-ISmpereur  &  les  Vénitiens 
forment  le  s  de  Février  une  ligue  con- 
tre les  Turcs  qui  menaçoiçnt  Tltaliei 
L'£nipcreur  (e  chargea  des  trois  quarts 
des  frais  ^  des  troupes  &  des  armemens; 
le  Pape  &  les  Vénitiens  s'engagèrent  à 
ipumu  l'autre  quart.  André  Doria  eut 
Iç  commandement  eh  chef  des  forces 
uiaritlmes^&  le  Ducd'Urbiafutnom- 
^  Généraliifime  des  troupes  de  ter- 
iç.  La  nouvelle  de  cette  ligue  excita 
le  Sultan  Soliman  à  faire  de  ibn  côté 
de  grands  préparatifs  fur  terre  6c  fur 
mer. 

L'union  de  la  France  avec  la  Tur- 

?nie,  &  Içs  guerres  continuelles  de 
Empereur  &  de  Prançois  I.  nuifîrent 
oeanconp  aux  intérêts  de  la  Chrétien- 
té. Le  Pap^  ne  çeflbit  d'inviter  ces  Prin- 
^i  cherche;  des  moyens  de  réconci- 
liation j  il  obtmt  d'eux  qu'ils  auroient  en- 
semble une  entrevue  ;  ItWeix  du  congrès 
fut  fixé  à  Nice.  Le  P^  s'y  rendit  le  pre- 
mier «  l'Empereur  arriva  dans  cette  ville 
le  1 8  de  liais  il  eut  une  conférence  avec 
le  Souverain  Pontife  >  il  paila  enfuite  à 
Yiilç6gnclie.   Le  ^pl  de  Fiancç  vint 
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Garcîe  de  Norognafuc- 
cede  à  d'Avigna  dans  la 
place  de  viccroî  des  Indes. 
Ce  dernier  partit  pour  le 
Portugal  ;  il  tomba  mala* 
de ,  en  doublant  le  Cap 
de  Bonne-Efpérance  ,  & 
mourut.  Sa  perte  fut  ien- 
fiUe  au  Roi  Dom  Jean 
III.  qui  le  regardoit  com- 
me un  ami ,  un  excellent 
Général ,  un  grand  politi- 
que 1  un  fujet  zélé  pour 
les  intérêts  &  pour  la 
gloire  de  fa  nation. 

Nous  fommes  dans  les 
beaux  jours  du  Portugal: 
jamais  ce  Royaume  ne 
fiit  plus  riche  >  plus  puU^ 
iànt^  plus  tranquille.  Ce 
régne  eft  peu  fécond  en 
évenemens ,  parce^ue  la 
(ageife  du  Souverain  fSi- 
voit  maintenir  l'ordre  au 
milieu  des  troubles  qui 
î'environnoient ,  &  pré- 
voit tout  ce  qui  aarolt 
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auiffi  le  21  de  Mai  à  Nice  avec  la  BLei- 
ne  fa  femme  ^  fcs  fils  &  le  Connéta- 
ble de  Montmorencî.  Le  Pape  eut  al- 
ternativement des  entrevues  paiticnlie- 
res  avec  ces  deux  Souverains ,  mais  fans 
pouvoir  les  ré/budre  à  fè  voir  ,  Se  fuis 
rèuflîr  à  les  s^ccorder.  Il  arriva  pour-Iors 
une  méprlfê  légère  en  foi  ,  mais  qui  fît 
honneur  au  caraAère  de  Cl^arles-Quint. 
Quelques  gins  de  ladiiourme  donnèrent 
de  l'etFroi  aux  galères  de  l'Empereur  , 
en  annonçant  qu'ils  voyoïent  de  loin 
des  objets  confus  qui  reflembloient  af- 
fèz  à  une  flotte  conOdérable.  On  crut 
que  c'ctoit  Barberouffe  qui  s*avançoit 
avec  les  vaiffeaux  5  le  Marquis  4el  Vafto 
conrât  à  TEmpexeur  pour  favertir  du 
danger ,  &  le  prier  de  s'y  fouflraire  en 
(ç^  retirant  dans  les  montagnes  -y  on  lui 
failbit  entendre  que  ce  pouvoit  être  une 
faite  de  rintclUgence  de  François  L 
SLVcc  le  Grand-Seigneur  ;  mais  Charles 
^ns s'émouvoir,  dit  qu'iljic  voulolipas"* 
fuir»  &  que  s'il  y  avoit  du  d^angec  j  il 
le  partageroit  avec  fçs  imis.  On' s'aper- 
çut bientôt  que  c'étoit  des  touibjUqAs 
de  fiimce  ou  de  pouifîere  qui  avoient 
cârayé  Timagination  prévenue  des  gens 
de  la  chiourme. 

Le  Pape  ne  pouvant  amener  les  deux 
Souverains  à  la  paix  >  obtint  au  moins 
d'eux  de  Hatuor  une  trêve  de  dix  ans  9 
les  chofês  rcftant  dans  l'état  où  elles 
étoient.Ce  qui  futconvenu  le'  1 8  de  J  uià^ 
par  un  traité  appelle  la  trêve  de  Ntce, 

Le  Pape  obtint  de  l'Empereur ,  Mar- 
guerite d'Autriche  >  fa  fille  naturelle  > 
^oui  OAaviçQ   Çaroclê^  quolqtie   ce 


.  -     -  ■  .  ^ 

pu  altérer  le  repQsp^b^c• 
Ce  Prince  aVQit  la  cçn- 
noiiTance  des  hommes  i 
il  avoit  .le  talent  de  les 
placer  &  de  les  epiployec* 
C'eft  à  ce  choix  des  Mi- 
niftres  &  des  Généraux 
que  le  Portugal  dut  ùg 
bonne  adminiftration  en' 
Europe  ^  &  fcs  fiiccès' 
continuels  dans  les  auues 
parties  du  mon^e. 

Sinan  Bâcha  ayant fiu<» 
pris  la  confiance  du  Roi 
d'Aden  ,  allié  4es  Portu- 
gais» le  £t  périr  dans 
les  fupplices  »  il  s'çtoit  en- 
fuite  emparé  4^  là  ^lliç 
d'Aden  »  &  l'avpit  iîyréç 
au  pillage.  Il  voÎi1q| 
attirer  dans  (on  parti 
le  Roi  de  Calicut;  ipals 
ce  Monarque  »  le  plus 
puifiaht  des  Indes ,  re jet- 
ta  les  offres  de  cet  hom- 
me  perfide  &  cxtieU  & 
s^unit  au  contraire  ^ui: 
Portugais  pour  cop^ibat* 
tre  les  Turc?.  Sylvci^,, 
Gouv.çr^eyr  de  Diou  ,  re« 
çut  un  renfort  du  Vice* 
roi  >  &  après  la  levée  da 
fiége»  ^  pourfuivlt  eficore 
les  Infidèles  dont  il  tua  mi 
grand  nombre. 

Sinan  Bâcha  fut  q2>Iîsç. 
d'abandonner  toute  (on 
3xtil|leiie  ^  fcs  t>lcflcij  tk^^ 
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9  0A9UGAI- 

iogtges  y  A  prit  It  lliîte. 
U  deIccNk  à  Siiè« ,  fie 
de-li  &  Mdîc  à  ConA 
taiitiiioplc  four  tâdict  de 
Héchir  l'ihëulgcncc  d'un 
les  demanda   ûoe  entrevue    à  Bran.|<de%dt#^inepardoiinoic> 

dent ,  0c  des  enttepxiftt 

eert^s* 


Trince  eût  promis  de  la  doisaes  en  nw- 
ikge  à  Côme  de  Médtcis^  naaii  U  crai- 
gnit de  défbbli^i  le  Pape  par  un  reftis. 
Le  Pape  partit  pour  Rome  »  H,  TEm- 
perenr  pour  TElpagne.  Cependant  Char- 


s 
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çois  I-   qui,  lai   donna  repdoXH^ous 
Algues-mortes.  Le  Hoi  deFtmce^  «e- 
compagné  de  la  Keine  >  iœiiz  de  i'Em- 

£:rettK  >  de  fes  £ls  ,  du  Conuéuble  de 
ontmorend  Se  àts  principaux  ièiguewcs 
de  (à  Cour ,  reçut  l'Empereut  airec  tous 
les  honneurs  &  de  grandes  démonftta- 
fions  de  jote  &  d'amitié.  Ces  Souve* 
Terains  mangèrent  plufieurs  fois  ensem- 
ble. Us  eurent  un  entretien  ièeiet  qoï 
dora  plus  d'une  heure  *  Ôc  it  fèparerent 
en  ie  donnant  les  témoignages  de  la 
plus  gsande  union  >  &  en  s*embraâânt , 
cnlbrte  ^ne  Ton  crut  qu*il»avoient  con^ 
clu  la  paut;  mais  U  ne  tranlpira  rien  de 
leur  converiation. 

Le  Grand-Turc  met  en  n|er  une  flotte 
'  pombreuiè  dont  il  donne  le  eomnaan- 
dement  au  fameux  Barber^ ufTe.  Ce  Gé- 
néral ^t  des  tentatives  ii|utii«s  contre 
Cance  »  place  forte  de  l^lUe  de  Can- 

.  dîe  $  il  n'a  pas  plus  de  l^ccès  devant 
Kédmo. 
Xa  flotte  de  la  ligue  Chrétienne  le  raf- 

«  ihnble  dans  Tlfle  de  Co^fou;  André 
poria  en  prend  le  commandement.  Il 
va  chercher  la  flotte  ennemie  à  Freve- 
là.  Barberouife  iè  difpofe  au  combat  \ 
mais  André  Ooria  le  retire.  On  a  accufë 
ce  Général  qui  étoit  Génois  de  natio>n  > 
de  le  réfuter  à  une  viâoke  qui  aurolt 
H^^çnté  les  av9nta|;es  ^  la  ^\/om  ^ 
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la  République  de  Veniic.  H  fut  auffî 
ibupçonné  de  ne  point  vouloir  délivrer  la 
Chrétienté  d'un  ennemi  formidable  > 
c|iû  rendoit  Tes  iètvices  û  importai»  à 
TEmpercur  Ôc  aux  Prince»  Chrétiens. 
.<  Il  y  eut  quelques  combats  entre  les 
galères  Vénitiennes  âc  celles  des  Turcs. 
I^cs  Vénitiens  perdirent  deux  galeces 
8e  deifz  Sâtimens  «àargés  de  provi- 
iîons.  •      ,   . 

André  Doria  voulut  réparer  par 
quelque  aftion  d'éclat  la  *honte  de  (k 
retraite.  Il  s*empara  de  Ca^elnovo ,  ou 
il  fît  un  riche  butin  &  ieize  cens  eA 
claves. 

SarberoufTe ,  voulant  venir  au  lêcours 
de  cette  place ,  éprouve ,  à  la  hauteur 
de  Safeno ,  une  tempête  furieufe ,  qui 
lui  fait  perdre  fbixante-dîjt  galères  & 
vingt-trois  mille  hommes.  Le  Général 
Vénitien  veut  le  pourfuivre  pour 
achever  /à  ruine.  André-  Doria  s*y  op- 
poiê  ,  prétextant  qu'une  pareille  tour- 
mente pourroit  endommager  la  flotte 
Chrétienne. 

Des  fbidats  E/pagnols  ne  recevant 

Î»as  leur  paye ,  fc  mutinèrent  dans  Mi- 
an.  L'Empereur  £t  licentier  une  partie 
des  troupes^  &  leur  fit  donner  leur 
iolde. 

l'a  même  révolte  arriva  pour  la  même 
caufe  à  la  Goulette  &  e«  Sicile.  Les 
ieditieux  pillèrent  pludeurs  places  de 
Sicile  ;  ils  formèrent  un  corps  d'armée , 
&  nommèrent  pour  leur  Général  un 
Religieux  Apoûat.  Ils  s'établirent  à 
Kanço^  dont  ils  chafTerent  les  Habitans. 
te  Vicerol  de  Sicile  fit  propofer  une 
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àffliûftie  &  une  forte  p«jre  aiu  fbldats  > 
s*lis  votilolent  mettze  Ikis  les  aimes  i 
ils  (è  rendirent  à  ces  ptopofitions;  Le 
Viceioi  les  diftribna  cn$ifte  dans  diffé- 
rentes gamifbns^  te  £t  pendre  leurs 
chefit  &  les  plus  coupables. 

L'Empeteor  afTemoIe  à  Tolède  U» 
Etats  Généraux  des  Royaumes  de  Gaf- 
tille  £c  de  Léon.  Il  demande  ibus  le 
titre  d'affiiè  un  (êcours  d*argent  de  la 
part  de  tons  les  Ordres  du  Royaume. 
Le  Clergé  7  coniènt  ;  nuis  les  autiev 
Ordres ,  ftir  les  reprélemations  du  Con- 
nétable de  CaûiUe  y  le  rèfiiiênt  »  comme 
contraire  aux  privilèges  de  la  Noblefle^ 
qui  ne  devoit  payer  ni  ttibut  ni-  imp6t. 
L'Empereur  eft  oblige  d'abandonner 
cette  demande  j  mais  il  exclut  la  No* 
bleifedes  Etats  Généraux  /di/àne  qu'elle 
ne  dcToit  avoir  aucune  part  ail  Gon^ 
▼emement  >  puiiqu'elle  n'en  vouloit  pas 
inpporter  les  charges.  Cependant  TBm. 
pcrenr  obtint  un  don  gratuit  de  douze 
millions  >  payables  en  trois  ans. 

La  guerre  civile  continanit  avec  achat- 
nement  dans  leVéron.  ^ernand^  un  des 
Ireres  de  Pizarre>  remporte  une  v»éloif» 
contre  Almagro.  Il  s*empare  de  Cn(co« 
Î9it  ion  ennemi  priibnnies  y  te  le  «OR^ 
daome  à  être  décapité.  Le  calme  parut 
iè  rétablir  après  la  mon  d'AJmagro } 
mais  ibn  iàng  répandu  iUicita  biratôt 
des  yengeurs  qû  rallumèrent  les  feux  de 
la  diicorde.  .  *       . 

Le  Chili  ne  gagna  rieaà  Téloigtiement 
du  chef  des  Elpagaols^  Pierre  Valvidia 
avolt  pris  ùl  pl^e>  &^açhcTa  Ja  coD^-l* 
9oétc  dt  cette  conuéc*    «r  ••  ^    .     1 
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On  et  à  Tolède  un  ^onttioL  Gtttte 
f  êteauioit  été  raiyied'nne  guecceefivflei 
£  l'Empereur  n-'eri  eût  éteint  le^fta^r' 
&  modération.  Un  Suite  >  qui  ptecé^ 
doit  r£mpeieur ,  donna  im(>riâiemmeilt 
un  coup  ae  (à  baguette  fut  le  clieTal  dft 
Duc  dcTlnfantado^  poUr  le  £ûce  «vaai 
cer.  Ce  Duc  irrité  fiappa  ilnflitôt  dû 
Ton  épée  l'HnifGer.  Le  Grimd  Ffevdt 
dcconrut  alors  pour  arrêter /Èe  Seigaettr^r 
de  la  part  de  rSmpereur;.  mais  £éCio]i-ti 
nétable  ,  en  vertu  de  ii  diçûté  »  JkH 
xetirer  le  Prévôt  >  &  coodaUit  le  I>u«i; 
à  fbn  logement ,  accompagné  de  touti 
les  Grands  &  des  Seigneurs  ^ui  .'«Irâli- 
donnerent  l'Empereur ,  le  lauTaiit  ibui 
avec  l'Archevêque  de  Tokde.  La  Nor 
blefle  mécontente  de  rezcloiÎDn-qu'eUe 
avoit  fepe  dans  les  dexniecs  Etats  «  ■«' 
cherchoit  qu'un  prétexte  dis  Hé  révoCter  »^ 
elle  croyoït  l'avoir  trouvé.  Ccpendàfift 
TEmpereur  lui  ôta  tout  fii/et  de  plaittte;^] 
en  obligeant  THuiffier  (f  allet  (è-  mcttln 
à  la  diicr'etion  du  Duc  4>0eiiré^  Oe  Çeî-» 
gneur«  confus  des  bontés  de  l'Empefeurj 
le  fupplia  de  laifler  ce^e  ^kitoe  datui 
l'oubli ,  &  les  Grands  r^viiueentlui^.faic^ 
leurcoUi.  j   , .  .    Lj. 

L-'Impératrice  accouohikie  t'de  Mai- 
d'un  enfant  mort ,  &  n}ouf  ut  le  mem« 
jour.  Cette  FrintelTe  eilipi»X€fi.avec«ilQ 
les  regrets  de  l'Empeieui  fi>n  époux 
&  de  toute  l'Efpagne.  £llcé»oit>iegfttd^c£ 
comme  la  plus  belle  femhktdeibn  fié^le; 
fbn  cadavre  devint  û  d)é^uré  »  que. J« 
Duc  de  Gandi«  ÇQ  fut  l^ayé  »  <c  qu'il 
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&i9^«»r  jW/  le  nsm  i*  Gharlelf  Qtlifit,.    . 

le  convertit.  Il  fê  fit  Jéfuite.  Oii  le 
connoit  dans  l'Egliiè  fyva  le  fiom  de 
S.  François  de  Borgia. 

Le  Pape  >  apprenant  k  mort  dé  I^m- 
péiatrîce ,  envoyé  le  Cardinal  Alexandre, 
Pamefê  fôn  neveu  j  pour  engager  'Chàr.^ 
les  de  £iire  la  paix  avec  François  I. 
&  de  la  confirmer  par  lin  double  ma-, 
liage  j  Ton  d'une  filfe  do  ^oi  de  France.' 
avec  l'Empereur  ,  6c  Tautre  d'une  fille 
de  l'Empereur  avec  le  Oiic  d'Orléans  ; 
Il  invitoît  aufli  PEmpedeur  à  céder  lè\ 
Duché. de  Milan  au  Bnc  d*0cléàhsi! 
mais  cette  négoctatiofa  n'eut  âuciin 
effet. 

Les  Taxes  aflSégent  par  terré  Zc  par' 
mer  Caftelnovo  :  Us  prennent  cette 
place  d'aiTaut  le  7  Août ,  malgré  là  |>lus 
opiniâtre  réfiftance  des  àâiégés.  tïan- 
(ois  Sarmiento^  Commandant  ^  du  châ; 
teau  >  8c  toute  la  gatniibh ,  font  exter- 
minés. Les  Infidèles  ,  mattres^  1de  ^ 
ville  9  f  font  un  horrible  carnage'  dès 
Chrétiens*  Ils  ne  laifient  la  yie  qi^'à^ 
quatre-vingt  pcrfbnnes*  les  femmes  1^ 
les  enfans  compris.  Les  Turcs  pèrdî-s^ 
xcnt  ^tts  de  vingt  mille  hômoiés  à  c^ 
fiége.  ^  "        .,^.  ^^ 

Les  Véoitieiis  £è  plaigoént  de  jpQiia 
&  de  rEmpereur ,  dont ns  ne  rece voient 
pas  le  feconts  qu'ils  -elpéroient.  11^ 
concluent  une  paix  délàvantagéuiê  avec. 
le  Soitan  Soliman.  • 

En  Flandre  >  les  Gantpîs  le  révoltent 
au  fiii'ct  d'une  taxe  que  la  Reine  Marié  î 
Gouvernante  des  Pays-Bas  >  toàpôfë  (uk. 
les  villes  pour  l'encretien  dés  ttoUj^bs, 
Impériales.  Ils  âUégaolcftt  de*  privilèges 
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pônr  s^ezempter  de  payer  s  mais  Je 
Confell  de  Malines  annulla  leurs  pré- 
tentioni^  tts  révoltés  offrent  a  Frad- 
fois  I.  de  lui  livrer  la  ville  fie  le  Comté 
de  Flandre.  Ce  Prince  les  refufe  j  fie  xen. 
voye  lears  lettre!  à  Chafles.  L'Em- 
pereur fc  diCpoCc  à  palTer  en  Flandre; 
il  demande  au  Rot  un  (ànf-conduit  pour 
voyager  par  (es  Etats  >  ofi^ant  Tin veiU- 
ture  du  Duché  de  Milan  pour  an  des 
Enfans  de  France.  François  I.  vouloit 
exiger  un  traité ,  mais  pn  prétend  que 
le  Connétable  de  Montmorency  ioutint 
qu'il  falloit  ft  contenter  de  la  parole 
de  TFmpereur,  qui  ne  voulut  point 
xéaliièr  en%te  (es  offres.  Cela  fut  caufê 
de  la  difgrace  du  Connétable. 

Charles*Qttint  fe  mit  en  roate  avec  peu 
de  fuite.  Le  Duc  d*Ofléans  alla  le  rece- 
voir à  Saint. Sébafèieui  fie  le  Dauphin 
i  Saint-Jean-de-Lu£.  Les  deux  frères 
raccompagnèrent  à  Bayonne  fie  à  Bor- 
deaux $  il  reçut  fut  (à  route  les  plus 
grands  honneurs. 

Les  Enfans  de  France*  s'ôffriifent  de 
fc  rendre  otages  en  Eipagne  pour  (à  fu- 
xeté  fie  (à  tranquillité  $  mais  1  £nfi>ereur 
dit  que  la  parole  du  Ko!  (hifi(bit.  Le 
Duc  d'Orléans  voyant  Charles  fur  les 
terres  de  France  >  lui  cria  en  plailântant: 
Céfiuff  Céftr f  rendez,- voHS  prifonnierî 
X.*Bmpereur  le  regarde  en  riant ,  l'em- 
htûSt ,  ne  répond  rien.  Cette  plaîfante- 
lie  pouvoit  avoir  des  (hites  ilcheuiès. 
Tribouleti  le  fou  de  François  1.  mit 
fur  lès  tablettes j  Charles  V,  ftuî  fi»  q»e 
met  de  Pétffer  par  la  FraOce  ;  j,ma!s  je  le 

bilTexai  paiTçt ,,  lui  dit  le  Roi  tinç^çAi,{ 
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fepattic  Triboolet*  j*9fdctnû  fi9  mm 
fur  y  mmn  le  vêtr0. 

Le  Pape  accordé  i  f  Emteieai  la 
bkoitié  des  feevenus  Eccléfiaftiquet  de 
ics  Etats  >  afin  de  faire  ies  firais  d'4111 
armement  contre  \t&  Corfâires  d'exiger 
qui  iolêftoicnt  Wt  côtes  d*£ipagnt  & 

.  Les E^âgnûls *  Idaionts côndiii^i^t 
fcipoir  &  par  Tamonr  des  ikheflesij 
pénétrekit  dans  l'Amérique  méridionale. 
Conzale  Pûacre  y  fait  de  nouvelles  dé- 
couvâtes  s  ayant  eu  à  iàntenir  les  pins 
grandes  fatigues  &  une  dîiètte  afBreniè^ 
il  n^entrcprit  point  de  conquêtie»  dans 
Its  nouyeani  climats  o^  il'étois  parvenu» 
parcequ'il  n'y  trouva  pas  des  mines  abon- 
'dantes  d*or  &  d'argent  >'  Qc  que  c'étoit 
ces  précieux  métaux  fèuÉiient  que  les 
£(pagnob  cherchoieiit* 

Pizane  appella  ces  contiens  le  Pays 
ies  yAmMtflm€s  >  bc  donna  le  même  nom 
an  flenve  qui  Tarroiè  >  pafcequ'il  y  vit 
des  femmes  guferrieres  qui  s'étoient 
iâMlae»fon  xedentables  aux  Indtêns» 

l^mpétént  commué  £>n  yiiyigë  fiir 
ies  tenes  de  France.  Le  Koi  &  la  Reine 
I>onà  Eléonore  >  (œut  de  Charles  > 
allèrent  le  recevoir  à  Chàtellérauds  ils 
Se  rendirent  eniêmble  \  Amboifèi  Le 
feu  prit  à  un  tapis  de  la  ebambre  ûU 
rfimpei^nr  couchott»  Le. JEdoi  marqua 
beaucoup  de  mécontentement  tle  cet 
Acrîdeot }  il  vonloit  punir  de  mort  ceux 
que  c«tte  faute  ^egàrdoit^  inais  Chat- 
}ci  lienMiidi  grâce  fwa  (M*  X>a  l^xé* 
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D.  Jeaoi  B.oi  dcPoz^ 
tugaUfai(  ^iger  en  Atf. 
tropole  la  Qaithédraléd'E- 
vora«  qu'il  d^a<i|ie  de  Ja 
KéUO]^oIe  4er'Lisb6nne. 
Ce  «Piiince  'deçAjPdâ  àu 
Pape  dcftbommcs  Apoûp- 
liqttesji  MNU  porter  la  Ig- 
miefer^  V^vaogile  daiis 
lés  paya  QtiQDtaui.  Paul 
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tend  que  François  I.  fut  ^oUicité^d'il^. 
ïêtei  TEmpereur  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
fatisfait  à  la  ptomeife  qu'il  avoit  donnée 
de  lui  céder  le  Duché  de  Milan ,  mais 
eue  le  Connétable  de  Montmorency 
1  exhorta  à  ne  point  fe  déshonorer  par 
une  trahifbn.  Cependant  l'Empe^m  eut 
de  l'inquiétude  j  &  voulant  s'attacher 
la  DuchelTe  d'Eftampes  qui  avoit  def  af- 
cendantfur  feiprit  de  François  I.  il  laKTa 
tomber  devant  elle>  com-me  par  mé- 

Sarde ,  (bn  anneau  dont  le  diamant  étoit 
^un  grand  prix.  La  Duchcffe  le  ramafie 
pour  le  lui  rendre.  L'Empereur  rÊfttfe 
de  l'accepter ,  &  lui  dit  en  fouriant: 
jDucheJfe  >  il  vous  appartùftt  >  lei  Emfe- 


pokti;gal. 


Hiitcs  »  Fi(ançQis*2ayiei  2c 
Simon  Kodrigucft^  qu'il 
lui  envoya»  le  premier  « 
avec  le  caraâèrcde  Légat 
a  iétere  pour  Içs  Frovin« 
ces  d'Orient;  &  le  fécond 
pour  le  Portugal. 

En  Afrique  j  le  Roi  de 
Maroc  a^ége  Safi  avec 
une  armée  de  cent  miUt 
hommcsi  l^&  affîcgés  rc^ 
foivent  des  /ècouisde  Jii 
ville  d'Azamori  ils  dér 
trnilènt  dans  une .  fortie 
lesixiagaiins  des  ennemi»* 
&  leur   tuent  beaucoup 


reurs  &  les  %ois  ne  reprennent  peint  ee  ijui-  dcLOionde  ;  le  Chérif  fe  re* 
leur  ten^e  des  maim, 

L'Empereur  vint  d'Atnboilè  i  PariaiiL 
toujours  accompagné  do  Koi  èc  de  la 
Heine;  il  eut  la  réception  là  plus  ma- 
gnifique. On  délivra  les  prilbnmtfrs ,  le 
Roi  lui. remit  le  Gouvernement  (Se  la 
diftribution  des  gr.aces.  Charles  Quitta 
le  Rot  à  S.  Quentin  &  (è  rendit  a  Va- 
lenciennest  pà  les  enfans  de  France  pri- 
rent congé  de  lui. 

t/àRiéuie  Dona  Marie  ,  Ooavèrflànte 
des  Pays-btMs»  sâk' au -devant  de  fon 
frère;  le  Rôi  I^.  Ferdinand  amena  «n 
côyps'iié  troupes  a^ec  léiquelles  l'Ein* 

-  pereur'  entra  le  44  de  Février ,  /our  de 

*  là  fét>e,^^ans  la  vi4Îfe  de  Gand«  DesDé- 

-  pûtes  im^lottetieiHfiainiféiicc'tde;  TEm^ 

*  percat  les-  obligea  d^  lui  parler  à  ge- 
noux >  de 'les  tënvoya  en  leur  difânt!: 

'  7(^f^rteK  À  vèe  êimpagn^ns  *ifHe  jr  ■  vase  : 

*  4ei-  tremfer  xemmt^  UnréPUVMréin  &.h»9 


rire  après  un  fiége  de  ûk 
mois  f  il  attaque ;k  royaur 
me  de  Sus  domfonfreoî 
occnpoif  le  Trône.  L'ar- 
mée  iluRoi  de  Maroc  eft 
arrêtée,  dans  le  -déâé  de 
la  montagne.de  BoiboA>« 
eiïtre  Tatudasit  6e  MâxftPy 
par  les  troopes  du  Chérif 
de  Sus.  Elle  fiiît  aban- 
donnant le*  JLoi  de  Ma« 
roc  ée  ibn  fils.  Lç  .YalH- 
qnciir  .  traita  génoreulè* 
smcfl t  (on  frère  6e  ibn .  ne- 
iveo,  que  iaibrttlne;  avoir 
mis  «n  fbn  ptuv^iF. 
1  Mnlei-Gcïdftn^.£l»dfOé 
dtt  Chértf ,  qui  venoit  de 
peotire  la  bataiik*  vent 
iâiirc  ia  paix  aveclos  Per- 
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jr»/e  9  Mvec  ie  fit  fin  &  Vifit,  On  arrêta 
TÛigt-Û)c  des  prliici^aallêdîcieuz  oui  ta- 
xent punis  de  mort;  plufieurs  tarent 
bannis  > 'd'autres  eurent  leurs  biens  con* 
£fqaés.  L'Empereur  ôta  à  cette  yille 
lès  armes  «  ion  artillerie  fie  les  privilè- 
ges dont  elle  jouUfoît;  il  fbtça  tons  les 
Corps  de  profeiOon  de  venir  demander 
grâce  en  habits  de  fupplians  fie  de  ,  cri- 
minels. Il  mit  un  impôt  fur  les  Habi- 
tansj  fie  \t:&  condamna  à  une  amende 
de  cent  mille  ducats;  il  changea  la  for- 
me de  l'adminiûration  y  Se  pour  tenir 
cette  ville  dans  la  crainte  8c  la  (bumill 
iion ,  il  y  fit  conftruire  une  citadelle. 
La  ville  d*Oudenarde  fat  auffi  ponie  des 
fecours  qu'elle  avoir  prêtés  aux  Gan- 
tois. 

Le  Roi  de  France  envoie  le  Cardinal 
de  Lorraine  fie  le  Connétable  de  Mont- 
morency ,  pour  demander  à  l'Empereur 
la  ceflîon  du  Milanois.  Charles  ré- 
pond qu'il  ne  pouvoit  aliéner  ce  Du- 
ché t  mais  qa'il  ofFtoit  de.  marier  une 
de  (es  filles  avec  le  Duc  d'Orléans ,  fie 
de  lai  donner  en  dot  Its  Eutsde  Flan- 
dre avec  le  titre  de  Roi. 

Francis  I.  fut  peu  iâtis^it  de  cette 
zcponlè  9  dilânt  qu'il  ne  demandoit  pas 
des  Etats  étrangers  »  mais  ceux  qui  lui 
appartenoient  par  les  droits  du  iang. 

L'Empereur  condamne  à  mort  Rey- 
not ,  Seigneur  de  Brederode>  parce- 
qull  avoir  pris  le  titre  de  Comte  de 
Hollande  ficdeZélande»  fie  avoit  quitté 
fùa  lèrrice  pour  celui  du  Roi  de  France  j 
il  fit  grâce  enfuite  à  ce  Seigneur  qui 
vint  imploser  ik  démence. «Il  fè  con> 


Jttm  Ut. 


captifs  fie  implorer  leuc 
lècours  s  mais  le  Chérif  de 
Sus  repséfènta  It*  fiiltei 
ncheulês  d'une  telle  dé. 
marche  ;  les  deux  frères  lî^ 
réconcilièrent  fie  s*unircnc 
contre  les  Portugais. 

Norogna ,  Viceroi  dei 
Indes  y  meurt  '4'  Goa, 
D.  Alvarès ,  kn  £1$,  con« 
dttit  en  Portugal  deux  Ara* 
balTadeurs  du  Roi  de  Cot« 
ta.  Ils  ofitent  ii  D.  /ean  dé 
lui  remettre  îà  Courône'de 
leur  Maître  après  fa  mort, 
s'il  ne  lailTott  point  d'en- 
fàns.  Ces  Amba0adeurs 
apportèrent  avec  eux  unis 
image  de  leur  JEloi^  fie 
prièrent  D.  Jean  de  lacoAi- 
ronner  comme,  an  témbl* 
gnage  de  la  dépendance 
fie  un.  hommage  que  ce- 
Souverain  vonloit  lulren-* 
dre. 

Etienne  de  Cam^.fait 
les  fonâions  de  V£/peto; 
des  Indes 4  en.  attendant 
Aiphoiilè  de  Souià'>  nom- 
mé il  cette  di^ité.'  Çaiiift 
jottiflblt  de  biênî  confîdé» 
râbles  qu'il  employa  pouc 
augmenter  les  étabfiiTe- 
mens  des  Portugais.  11 
embellit  la  ville  de  Goz, 
fie  y  fonda  -  un  Collège 
pour  rinfirudioo  de  la 
/eunelTe  fie  pour  la  con* 
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tenta  de  It  laiiTer  une  demr-  heutfc  à 
genoux  devant  lui. 

Edît  par  lequel  Chailes-QUÎnt  défend  > 
fous  de  grandes  peines ,  à  Tes  flijets , 
de  lite  les  livres  des  Hérétiques. 
'  La  Diète  pour  les  af&ires  de  Reli- 

S  Ion.  avoit  été  transférée  de  S^ire  à 
Tonnes  >  à  caufè  de  la  pefte  qui  étoit 
danï  cette  première  ville.  Le  Roi  Dom 
3?erdinand  préfida  à  cette  aflembléei 
compoieè  des  Miniftres  du  Pape  &  de 
ceux  des  Princes  Catholiques  &  Pro- 
tèfians.  Qnn*y  put  rien  conclure.  Une 
nouvelle  Diète  eft  indiquée  pour  Tan- 
née iuivante  à  Katisbonhe. 

Plâli-Amet  »  fameux  Corlaire  /arrive 
ftvec  (ks  jg^eres  le  lo  Septembre  de- 
vant Gibraltar  s  il  force  cette  place  ^ 
la  pille  &  fait  beaucoup  de  captifs. 
D:  Bernardin  de  Mendoza  revenoit  de 
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verfion  des  Idolâtres. 

Il  envoie  ChrUlophe  de 
Gama  fon  frère  >  xétablit 
la  tranquillité  dans  Co« 
chîm.  Chriftophe  rempor* 
te  pluiîeurs  avantages  con- 
tre le  Roi  de  Porca  &  fait 
un  traité  d'alliance  avec 
lui. 


ilfa  pourfulte ,  l'atteint  proche ^ 

cl'Aibollan  >  l'attaque  &  le  défait  en- 
tiétement.  Pas  un  fbldat  de  la  fuite  de 
ce  Pirate  ne  peut  échapper  à  la  mort 
'au  à  f  efclavage. 

Le  Pape  Paul  III.  approuve  par  une 
2ulie  dtr  27  de  Septembre  Tinûltut  des 
Jéfûites^  fondé  par  Ignace  de  Loyola. 

L'Elpagne  fut  affligée  des  fléaux  de 
la  iâmme  &  de  la  pefte  >  ou  des  mala- 
dies épidémlques  ,  qui  moiflonnetent 
Ta  onzième  partie  des  Habitans. 

Dans  le  Pérou^la  guerre  avoit  fait  périr 
un  tiers  des  Indiens.  Les  Efpagnols  égor-, 
geoient  ces  peuples  malheureux  comme 
ae  vili  tieupcaui;.  LafQÂf  del'Qr  Scies 
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paffioos  qui  oaiiTent  du  fbidide  Intérêt 
les  avoîent  rendu  féroces  >  cruels  ^  (àn- 
^ninaires^  Envain  le  cri  de  rhumanité 
&  U  voix  de  la  Keligion ,  vouloient  quel- 
qaefbîs  (è  faire  entendre  &  les  atten- 
orir  ,  Us  devenoient  inflcjûbles  anifi-tôt 
qu'ils  croient  en  Amérique  :  ils  avoient 
au  moins  autrefois  la  pditique  d'être 
unis  entr'euz  pour  diriger  leurs  forces 
conue  la  nation  qu'ils  vouloient  aflcr- 
y'ui  mais  diviies  enfliite  par  leur  ava- 
rice «ils  {è  déchirèrent  dans  des  guerres 
civiles.  Le  fils  d'Almagro  alTeoiblé  un 
parti ,  8c  forme  une  conspiration  contre 
François  Fizarre. 

154I. 

^  Dléte  de  Ratisbonne.  On .  ne  peut 
lien  conclure.  L'Empereur  ne  voulut 
pas  agir  d'autorité  vis.à-?is  des  Protef> 
tans  qui  fâifbient  ligue  avec  François  I. 
mécoment  de  n'avoir  pu  obtenir  le  Du- 
ché de  MUan.  Charles  ctaignoit  aufli 
d^allumer  la  guerre  en  Allemagne  me 
nacée  par  les  Turcs.  U  mitfin  à  la  Diète  > 
renvoyant  la  déciiion  des  affaires  de  Re- 
ligion au  Concile  général. 

L'Empereur  fait  armer  une  flotte  con- 
isdézable  pour  donner  la  chafTe  aux  Cor- 
&ires  d'Afrique.  Juanetin  Dortaj  Com- 
mandant d'une.  Elcadre»  vz,  par  les 
ordres  &  les  inftruâions  du  célèbre 
André  Doria  fbn  oncle  ^  à  la  pourftiite 
de  Oragut  >  fameux  Pirate  ',  il  le  furprend 
Inr  les  côtes  de  Cor(è>  dans  le  tems 
qu'il  étoit  à  terre  avec  G»  compagnons 
occupés  à  partager  leurs ^prifès.  Il  iiir- 
preni  neuf  de  kuxs  bâtimco^i  il  mfit 
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Martin  -  Alphonfê  àfi 
Souià  pafle'aux  Indes  en 
qualité  de  Viceroi  $  il  em- 
mené avec  lui  François 
Xavier^  qui  prêcha  jig- 
vangîie  aux  Infidèles  «  (le 
convertit  beaucoup  d'|« 
dolâtres. 

Gama  fait  armer  une 
flotte  >  avec  laquelle  il 
comptoii  faire  une  entre* 
prifè  fur  le  port  de  Sus  « 
mais  Une  réuflit  point. 

Claude  ,  Roi  d'Ethîo- 
pie  &  d'Abylfinie  ,  de- 
mande à  Gama  du  lècours 
contre  le  Roi  d'Adel.  H 
■  charge  Chriftophe  £bn  frè- 
re >  de  cette  commîlfion* 
Chriftophe  va  trouver  £I|« 
fabetkj  mcre  du  Roi  d'IU 

*  ^  ~  •  ■ 
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aux  fefs  Dragut  &  les  gens  de  là  flûte  S 
il  délivre  les  enclaves  Chrétiens. 

Dans  le  même  tems  Andié  Dotia  & 
D.  Ferdinand  Goncaga  fê  rendent  avec 
lears  galères  aux  cotes  de  Barbarie  j  où 
Us  forcent  Caraminij  Monaûer^  Sus 
êc  quelques  autres  places, 

Dom  Alvar  de  Sandi  eft  établi  Gon- 
▼etneùr  à  Moi^aûer  avec  une  forte  gar- 
nifbn  i  il  fait  une  expédition  contre  le 

'    Cheirkh  de  Cidearfà  ,  qui  voulolt  s*af- 
iranchîr  de  la  domination  du  Koi  de 

^  Tunis. 

Dom  Alvar  oommandoit  trois  milîe 
fantaffins ,  avec  lefquels  îl  oià  combat- 
tre tme  armée  de  près  de  quarante 
mille  hommes.  Il  eut|a  gloire  de  mettre 
en  fuite  les  ennemis  >  Se  4c  tendre  la 
liberté  à  plufîeurs  Chrétiens  çaptiB. 
Unç  femipe  Caftillanne ,  appellée  MsHe 
Mmténo  ^  qui  étoit  pendant  Talion  au 

3uart|er  des  baeae«s  avec  des  valets  & 
es  enfans  deioldats>  voyant  venir  un 
parti  de  500  Turcs  ^  fait  prendre  aulfî- 
tôt  des  piques  de  d'autres  armes  à  fbn 
monde  ^  (e  met  à  la  tête>  &  repouiTe 
avec  courage  les  B^ibares.  L'Empereur 
fécompenfà  cette  aélion  de  valeur. 

Charles-Qiiint  pafTç  en  Italie  3  il  a  une 
entrevue  avec  le  Pape  à  Lucques  pour 
conférer  enfcmble  fur  les  qioyens  d'ar- 
rêter les  progrès  de  Théréiie  >  &  de 
mettre  une  digue  à  Tinvaiion  des  Turcs. 
Le  Pape  engagea  l'Empereur  à  rendre  le 
Milanois  au  Roi  4e  France)  mais  ce 
grince  déclara  que  jamais  il  n'abandon- 
neroit  ce  Duché.  I 

&incon  U  Fzcgoièi  envoyés  pot  l^\ 
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thiopie ,  &  l^engage  de  fe 
fuivre  à  la  tête  de  iês 
troupes;  les  Abyffins  iê 
rangent  en  foule  (bus  les 
étendards  de  la  mère  de 
leur  Souverain. 

Chriftophe  conduit  aa 
combat  (bn  armée .  deve- 
nue nombreufèdc  lulfàit 
remporter  pluûeurs  vie* 
toûes* 
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KoI  de  France  auprès  de  la  République 
de  Venliê  pour  la  iolllclterd'abandooner 
le  parti  de  r£mpereur«  £>nt  attaanés 
&  tués  à  rcmbouchuie  da  Teûn  dans 
le  Pô  >  par  des  inconnus  qui  pillèrent 
leurs  papiers  &  leur  argent.  Fiançols  I. 
iè  plaignit  de  ces  aflaiiinats  à  TEmpe- 
xenr^  &  Ils  lui  (èr virent  de  prétextes 
pour  rompre  la  trêve.  Il  n*étoit  pas 
éloigné  de  foup^onnet  que  le  droit  des 
gens  eût  été  violé  par  ces  meurtres  » 
qui  pouvoient  bien  aufll  avoir  été  com- 
nus  par  des  brigands. 

L  Empereur  marie  Chriftine  «  iâ  niè- 
ce >  fille  du  Roi  de  Dannemarck  & 
d'Elîiàbeth  >  fâ  fœur^  veuve  dç  François 
Sforce>  à  François  Antoine  >  fils  du 
Duc  de  Lorraine. 

Le  Roi  de  France  fait  arrêter  \  Lyon 
D.  Georges  d'Autriche  »  Archevêque  de 
Valence  «  oncle  de  l^mpereur. 

En  Elpagne  >  le  Cardinal  Tabera  t  qui 
ctoit  chargé  de  la  Régence  pendant 
Fabiênce  de  r£mpereur«  fit  éqniper 
nne  flotte  confidérable  >  dont  le  Duc 
d'Albe  prit  le  commandement. 

L^mpereur  iè  rendit  avec  bon  nom- 
bre de  ^Ueres  à  Majorque  >  &  il  parut 
devant  Alger  le  20  d*Oâobre  avec  toutes 
les  forces  maritimes.  Il  entreprît  cette 
expédition  maleré  l'avis  de  (on  Confcil 
&  de  Doria«  dilânt  :  Je  veux  enfin  a^ir 
une  f»it  dans  ta  vie  À  mon  gré. 

Cette  place  étoit  défendue  par  Haicen 
Aga  f  Eunuque  originaire  de  Sardaigne> 
que  Barberoufle  avoit  formé  à  fon  fèt- 
vice  :  c*étoit  un  homme  brave  &  prn- 
dcot  i  il  coBunamloit  une  guniibn  d« 
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buit  cens  Turcs  &  de  cinq  mille  Beie- 
bcies.  Une  multitude  d'Arabes  s'étolent 
aiflemblés  hors  de  la  ville  &  formaient 
nn  corps  d*armée.  L'Empereur  fît  fom- 
iner  Hafcen  de  (è  rendre  >  YOais  U  éprou- 
Tfi  un  refus, 

La  place  eft  aifîégëe.  Haicen  oppofe 
h  plus  vigoureufè  defenlè.  Il  fait  des 
(orties  ;^vec  la  garnifon  >  furprend  les 
Italiens ,  en  tue  un  grand  nombre ,  & 
oblige  les  autres  de  (è  retrancher  fur 
vn  pont  de  bois  On  fonne  l^'alarme 
générale.  L-'Empereur  monteà  cheval»fè 
met  à  la  tête  des  Allemands  »  &  dégage 

Sar  ô  valeur  les  troupes  Italiennes  du 
anger  où  elles  étoient.  Tempête  af- 
freuiè  oui  fracalTe  une  grande  partie 
de  ik  notte ,  &  fait  périr  un  grand 
nombre  d'hommes  &  prelbue  toutes 
les  munitions.  L-'Empereur  eit  contraint 
4'abandonner  le  fîege  d* Alger  i  il  fait 
rembarquer  fès  troupes.  Les  vaiffeaux 
de  f^  flotte  font  prefque  tous  difperfès 
p;ir  l'orage  i  deux  échouent  lut  la 
côte  proche  Alger.  Les  Efpagnqls  qui 
les  ipontoient  font  pbligés  de  fè  rendre 
cfçUves.  L'Empereur  retourne  en.Efl 
pagne.  Les  malheurs  4c  cette  campagne 
^ijouterent  à  fâ  réputation  par  les  vertus 
les  talens  militaires  ,  par  le  courage , 
U  confiance ,  la  générofité  >  Tafiabilité 
qu'il  eut  alors  occafion  de  faire  éclater. 
Abu- Abdala  «  Roi  de  Trémecen ,  avoît 
'été  détrôné  par  (on  frère  Amel-Buçein  > 
Soutenu  de  Barberonffe.  Ce  Roj  a  re- 
çoursi  4  Châties  y  dont  il  obtient  la 
prote^l^on.  L'Empçreur  donne  des  oj;. 
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cottrir..AlphoQ&  Maninez  d^Aqgulo  s'a- 
vance vers  Trémecen;  mais  il  eft  accablé 
paxlç  nombre  des  ennemis.  Augulo  eft 
nit  captif  >  &  tonte  fa  troupe  eft  maf 
âcrée  «  à  l'exception  de  vingt  hommes 
qui  échappèrent  par  la  fuite. 
^  Dans  le  Pérou  >  la  guerre  civile  con- 
tinooit  fes  ravages.  Le  Marquis  Pi- 
zane  eft  maflacré  dans  fon  Palais  de 
IJma  ji  4u  milieu  de  iès  amis.  Le  fils 
d'Almagro  ^  chef  de  la  révolution  >  eft 
nomme  (èni  Gouverneur.  Il  alpiroit  au 
titre  de  Roi.  Cependant  rfimpereur 
craignant  que  les  divifions  des  Bfpagnols 
ne  loi  £ftent  perdre  le  Pérou  ^  y  envoie 
lé  Licentié  Vaca  de»Gaftro,  avec  un 
pouvoir  (buverain.  Almagro  ne  veut 
point  le  reconqoitre  ^  &  il  de  met  plus 
de  bornes  à  (bn  audace  ni  à  /on  ambi- 
tion ;  il  ofè  réfîfter  aux  ordres  de  r£m-< 
perenr.  L'Tnca  Manco  tombe  fous  le 
1er  des  E^gnols.  L*ïnca  Pablu  combats  ^ 
pour  Almagro  *  &  attire  les  ?é(uviens  T 
fians  ftm  parti. 
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L*£mperenr  fait  augmenter  les  gar. 
aifiuis  de  Pampelune  &  de  Fontarabie , 
pour  mettre  la  Navarre  en  défenfè  con- 
tre l'attaque  des  François. 

Les  Rois  de  France  &  de  D^nnC' 
marck  avoient  déclaré  la  guerre  à  T^m- 
pereur  ;  François  I.  voulut  en  même 
fems  porter  les  atmes  en  Efpagnç  y  en 
Italie  &  en  Flandre.  Le  Da^uphin  mar- 
che à  la  tête  d*une  armée  nombrenlè 
in  côté  de  Perpignan.  André  Doria  a 
^'~  dç  monlt  cette  plaçç.  Qn  7  fit 


iHi^ 


%,t  Roi  d'Adel  ayunf 
perdu  (uccelfivement  plu. 
ueurs  batailles  cont|:e  les 
AbyiSns  ,  foutenus  pas 
les  Portugais  >  fe  réfugia 
avec  les  débris  de  ftm  ar- 
mée Air  une  haute  mon- 
tagne.  Chriftophe  de  Ca% 
ma«  Général  des  Fottu. 
gais  i  tint  ce  Roi  comme 
afllégé  pendant  pluOenrsi 
jp^pls.  Les  Tacc«  yiii^çui 
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Î^aiTei  des  tioopes  de  la  CaûîUe,  en- 
brte  que  le  Dauphin  la  trouva  très- 
fortifiée,  &  fut  obligé  de  fe  retirer 
après  deux  mots  de  ûégt. 

Le  Prince  D.  Philippe  reçoit  à  Mon- 
çon  le  fermeti^  de  fidélité  des  Etats 
a^ÂragoQ  &  de  Catalogne.  Les  Etats 
accordent  un  don  gratuit  confidéra- 
ble  pour  les  frais  de  la  guerre.  L'Em- 
pereur confirme  à  Barcelone  &  à  Va- 
lence 4  les  privilèges  de  ces  deux  Pro- 
vinces. 

Invafion  des  François  dans  fa  Flan- 
dre. Antoine  de  Bourbon  ^  Duc  de  Ven- 
dôme ,  avoit  formé ,  des  garnirons  des 
villes  de  Picardie  ,  un  corps  d'armée  > 
avec  lequel  il  foumit  le  château  de  Tor. 
nehemen ,  &  fâccagea  les  territoires  de 
S.  Orner >  d'Aire,  de'Bethune&  d'au- 
tres endroits.  L'approche  du  Comte  de 
Jkœux  le  fit  retirer. 

Le  Duc  d'Orléans,  a^mpagné  du 
Duc  de  Guifc ,  conduit  dans  le  Duché 
de  Luxembourg  douze  mille  Allemands, 
£x  mille  François  8c  trois  mille  che- 
vaux. Il  s'empare  de  tout  le  Duché  à 
l'exception  de  Thionvîlle.  Il  envoie  fix 
cens  chevaux  au  Duc  de  Cleves.  Ce 
Prince  raifemble  douze*  mille  hommes 
d'Infanterie  &  quinze  cens  de  Cavale- 
rie ,  dont  il  donne  le  Commandement 
à  Martin  KolTen.  Ce  Général  commet 
beaucoup  d'hoftilités  dans  le  Brabant. 

Le  Prince  d'Orange  reprend  les  places 
que  les  François  occupoient  dans  le 
Dudhé  de  Luxembourg  à  l'exception 
d1voy>  où  le  Duc  de  Gui(è  s'enferma  » 
dc&t  une  fi  vigouieuic  dé&nf<;  que  le 
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i  au  Roi  d'Adel,  qai» 
ravoir  accablé  d  on- 


donner  du  fècouxs  à  leur 
aUie.  Gamaremportaquel. 
qucs  avantages  coBtte  Vc- 
nemi;  enfin  >  accablé  par 
le  nombre  >  il  fitt  bleflé  U 
fait  priibnmer.  On  le  con- 
duiiit 
après  I 

ttages»  lui  trancha  lui-md- 
me  la  tête. 

Les  Portugais  échappé» 
au  carnage  >  lè  rallient ,  éc 
€c  retirent  fiir  une  mon- 
tagne avec  la  B.eine  Eli* 
iàbeth. 

Le  Roi  d'Ethiopie  rail 
Semble  an  corps  de  huit 
mille  hommes ,  fe  met  à 
la  tête  des  Portugais  &  les 
mené  contre  le  Roi  d'Adel 
qui  étoit  fur  le  bord  da 
Nil  av<c  treize  mille  com- 
battans^  Ce  Prince  dé£ût 
l'armée  ennemie.  U  trouve 
des.richefiies  immen(ès& 
beaucoup  de  monîtions 
dans  le  camp  des  yaincas. 
Le  Roi  d'Adet  éft  tué 
d'un  coup  d'arqaebi^* 
Parmi  les  prifomiiers  y 
étoient  beaucoup  d^eicla«\ 
ves  Chrétiens  a  4)ui  «m 
rendit  la  liberté.  L*£m« 
pereur  combla  de  bîea. 
taits  les  Portugais  qui  Vat*. 
voient  délivré  d'un  rival- 
formidable  ;  il  en  fixa  pin* 
Ifiçius  dan^rfithiopic»  0$ 
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Imct  d*Oraiige  fut  obligé  d'abandon- 
ner leûége.  Les  âmpériatix  commirent 
dans  les  Duchés  de  cteves  ^  de  JoJieis , 
béaaconp  de  dcibidies ,  par  repréiàilles 
du  ravage  qae  RoiTen  ayoit  tait  dans 
le  Brabant.  Ils  s'emparèrent  de  quel- 
ques vfles  où  le  Duc  de  Cleves  rentra 
par  les  iêconrs  que  le  Duc  de  Saxe  lui 
fbsraît.  Cependant  Ensbe'rg  reûa  en- 
core au  pouvoir  des  Impériaux* 

Le  feu  de  la  guerre  s'étendoit  de  tou- 
tes parts.  Il  iê  réveifla  dans  le  Piémont. 
Annebant ,  Général  François  *  allîége 
Coni^mais  uns  fucccs*  U  iê  retourne 
du  côté  de  Çarignan  8c  enlevé  cette 
place  9  dans  le  tems  que  le  Marquis  del- 
Vafto  9  Général  Efpagnol^  s'empare  de 
Quecalqne.  GuOknme  du  Beliai,  Gou- 
Tetneur  de  Turin ,  s'ouvre ,  parrufè  & 
par  aigent>  rentrée  de  plusieurs  villes 
du  Montferrat.  Le  Marquis  del-Vafto 
tenta  d'introduire  àt»  (bidats  déguifés 
dans  Turin  $  ils  furent  découverts ,  8c 
leoc  audace  leur  coûta  la  vie« 

l/EfyÊpat ,  fur-tout  la  vieille  Caftille , 
eft  ééfolée  par  une  prodigieufe  quantité 
de  ûnterelles. 

Vaca  de  Caftro»  Minliire  de  TEmpe- 
zetic  dans  le  Pérou  ,  déclare  Tambitieux 
Alaittfo  coupable  de  crime  de  l^ze- 
MafeSé-  Il  ibuttnt  £bn  jugement  par  les 
aimes  i  il  remporta  le  i6  Septembre  à 
du^as  une  viâoire  dans  laquelle  le 
parti  d^AImagro  fut  entièrement  défait  : 
ce  combat^  qui  le  donnoit. contre  Its 
vainqueurs  mêmes  du  Pérou  »  fit  ré- 
Mmdie  plus  de  lâng  Espagnol  que  toute 
k  cos^oétc-  de  cet  Empire*  Almafto 
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le  Pape  y  envoya  un  Pa- 
triarche, pour  cette  nou- 
velle Colonie  Chrétienne. 
Dom  Antoine  de  Pa- 
ria ,  Capitaine  Portugais  , 
fait  différentes  expédi- 
tions contre  les  Corfâi<« 
res  Indiens.  Il  pénétre  |u(^ 
ques  dans  Tlfle  de  Ca- 
lemplni  à  la  Chine.  Il 
étoit  (brti  toujours  viéto- 
tieux  d'une  multitude  de 
combats;  il  fut  fiibniergé 
par  la  tempête  au  milieu 
du  cours  de  lès  prolpéri- 
tés  vis-à-vis  des  mines  de 
Conxinacam. 
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tomba  entre  les 'mains  de  ion  Juge«  & 
j(ut  condamné  à  pejdte  la  tète  fui  un 
^chaftaud. 

1545. 

I/£mperear  envole  en  Portugal  Dom 
Xonis  de  Sarmiento  de  Mendoza  »  chaigé 
de  demander  en  mariage  j  pour  le 
Prince  Dom  Philippe  ibn  fils.«  l'infinte* 
Z>ona  Marie >  fille  du  Koi  Dom  Jean. 
l\  emprunta  aulfi  de  ee  Prince  quelques 
ibmmcs  d^argent^  avec  oflFie  de  lui  aoan- 
donner  en  payement  le  commerce  des 
Ifles  M oluques.  Le  mariage  fut  célébré 
le  12  de  Mai  à  Almerin  en  Portugal. 
Cette  Princefle  fè  rendit  à  Saiamanque  % 
où  Dom  Philippe  vint  la  trouver.  Leur 
mariage  fut  ratifié  en  cette  ville  par  le 
Cardinal  Archevêque  de-  Tolède.  Les 
nouveaux  Epoux  fe  rendirent  enfuite  à 
Valladolid. 

.  Henri  VIIl.  Roi  d'Angleterre ,  avoît 
i  fê  plaindre  des  (ècours  que  François  I. 
avoit  donnés  contre  lui  aux  Ecouois.  Il 
voulut  s*en  venger  par  la  ligue  qu'il  fit 
avec  l'Empereur.  Suivant  le  traité  de 
Londres  du  1 1  Février ,  Charles  V.  s'en- 
gageoit  d^entrer  en  France  par  la  Flan- 
dre j,  ^  le  Roi  d'Angleterre  par  la  Pi. 
cardie  $  &  ces  Souverains  s'obligeoient 
de  ne  point  dépofer  les  armes  jusqu'à 
ce  qu'ils  euflent  forcé  le  Rot  de  France 
de  ibufcrire  aux  conditions  qu'ils  exi- 

Feoient  de  lui^    ou  juf^u'à  ce  qu'ils 
eaflent  détrôné. 

L'Empereur  lai/Te  le  gouvernement 
de  fes  Etats  au  Prince  Dom  Philippe 
fçn  fils  j  £c  lui  donne  Iq  Due  d*Albc 
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Les  Portugais  étendeaf 
leur  .commerce  #A)a'aa 
Japons  dont  ils  avoient 
fait  nouvellement  la  dé« 
couverte. 

Alphonlê  de  Soula*  Vi- 
ceroi  des  Indes»  médite 
de  fe  fignaler  par  une  ex- 
pédition contre  la  ville  de 
Baticala*  dans  le  xoyau* 
me  de  Canara.  La  Reine 
de  cet  Etat  refufbit  de 
payer  le  tribut  auquel  elle 
étoit  engagée  y  &  donnoit 
rettaitc  aux  Pirates  dam 
fes  pocts. 

Le  Vicetoi  remp«tta 
une  viftoiie  qui  le  rendit 
bien,  tôt  nuitiede  Battca* 
la.  Il  le  contente  d'ang- 
mentet  le  tribut*  à  quoi 
la  Reine  fe  ibumet. 

Les  Portugais  étoient 
diviles  entc'eux  dans  les 
Moluqœs:  iisrévolteMK 
Its  Princes  &  les  peuples 
de  ces  lues  par  leur  crnai»» 
té«  Le  fbulevement  fat 
général  coi^tre  cette  a*. 
tion  qui  prétendoic  mai- 
trifer  toutes  les  antres.  Il  ^ 
n'y  eut  que  ceaat  qu»  pn,  ' 

cent  fe  réfuetcx  dans  lu 
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poBt  confèll.  Il  fe  dilpofè  àpa^T^x  à 
Gènes  s  U  a  une  entrevue  avec  le  f  ape 
à  Boifetto  >  chkeau  iitué  enue  Plailànce 
&  Paime. 

Le  Souvetain  Pontife  prefl*e  Ghatles  V. 
de  faire  la  paix  avec  le  ^oi  de  Fiance , 
afin  de  ^axvenit  à  réublir  la  paix  dans, 
k  Chrétienté  >  à  £uxe  la  guerre  aux 
nouvelles  héiéfies  >  &  à  réunir  toutes 
les  forces  des  Princes  Chrétiens  conue 
Je  Turc,  Icox  ennemi  commun.  L-'Em- 
pereur  ne  veut  fe  prêter  à  aucun 
accommodement  avec  François  I. 

Ce  Prince  cède  pour  demt  cens  mille 
ëcttsau  Duc  de  Florence^  les  deux  for^ 
terefles  qu'il  avoir  dans  le  Duché  de 
Aiihuu 

François  I.  Tétoit  ligué  avec  le  Grand 
Tore  «  Se  l'avoir  engagé  d'attaquer, 
ritalie.  Soliman  envoya  en  confêquence 
SarberouiTe  avec  une  flotte ,  &  lui  prei^ 
crivit  d'obéir  aux  ordres  du  Rol.de 
France.  Ce  i^eux  Corfaire  attaque  &c 
prend  SLeggio.  Il  commet  de  grandes 
Jaoftilités  dans  cette  place  ,  fait  ja  plu- 
part des  hahitans  eiclaves ,  &  met  le  feu 
a  la  ville.  Il  déible  prelque  toute  la 
côte  de  Calabre  ,  /'ulqu'au  port  d*Oâie. 
Xa  tetreof  fe  répand  dans  Home ,  beau- 
«CH^  de  citoyens  en  ibrtentj  mais  on 
les  raifure  en  leur  apprenant  que  la 
flatte  Turque  n'agiiToic  que  fnivant  les 
intentions  de  François  I.  BarberottiFe 
joint  fes  gaietés  ^  celles  de  France  »  & 
commanoe  %  de  concert  ayec  le  Comté 
.dTAi^uieii  &  Polini.  Ces  Généraux  for- 
cent Nice  de  fè  tendre  à  compofition. 
^aolSiincQO/  ChcTalicx  d«  Sajùat-Jéan» 


citadelle  de  Ternate  qui 
purent  échapper  au  mafla- 
cre.  Les  Habuans  de  Ter« 
nate  ne  pouvant  réduire 
ces  Portugais ,  abandon- 
nèrent leur  ville  &  y  mir 
rent  le  feu. 

Cependant  Antoine  Gat* 
yan  eu  envoyé  par  le  Vi- 
ceroi  pour  rétablir  la  uan- 
quillité  dans  les  Mois- 
^ues.  Galvan  fempotto 
l'avantage  dans  plutieuis 
combats  contre  le  &oi  de 
Tidoie  &  (es  alliés.  Après 
avoir  fait  ièntir  (i  fupé* 
riorfté  il  demandait  paix  » 
rétablit  la  iiireté  du  com- 
merce »  &  punit  fërére* 
ment  les  Portugais  qui 
étoient  coupabJes.Ses  vic- 
toires j  la  modération  «  £i 
Juftice^  lui  concilièrent 
l'eûime  6c  la  confiance  des 
peuples.  Plufieurs  Koisde^ 
ces  liles  demandèrent  fon 
amitié  «  &  voulurent  mê- 
me embraiTct  le  Chriâia- 
niûae.  Les  Rois  de  Bn- 
tuan,  de  Pimilacam>  de 
CiMniguin ,  furent  lespre* 
mieis  à  donnet  l'exem- 
ple. 

LesHabitans  deTfle  de 
Macazar>ceux  de  Ternate 
âe  des  autres  liles  Molu- 
ques  j  demandetent  anifi 
i  fc  faite  jofixuitc  de  U 
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homme  brave  &  expérimenté ,  n*ayant 
pâ  garantir  la  ville ,  s'enferma  dans  le 
château.  Le  Marquis  Del-Vafto  laÛem- 
bla  un  corps  d'armée ,  &  obligea  les 
François  &  les  Tttfi^s  de  fe  retirex. . 
,  Dans  le  tems  que  BarberoulTe  con- 
dttifbit  en  Provence  ià  flotte  chargée 
d'efctaves  Chrétiens  y  Dom  Garcie  de 
Tolède^  fils  du  Viceroi  de  Naples ,  alla 
attaquer  les  côtes  de  Turquie.  Barbe- 
loufle  fit  partir  jpour  Conûaminople 
quatre  vaifleaux  lur  lelquels  il  y  -avoir 
plus  de  cinq'  mille  Chrétiens  >  entx'au- 
tres  deujt  cens  jeunes  filles  très  •  belles 
deftinées  pour  le  Serrail  du  Grand  Sei- 
gneur. D.  Garcie  de  Tolède  &  Juanetin 
Doria  rencontrent  cçs  quatre  vaifleaux , 
les  prennent  &  les  conduiiènt  à  Meffinc^ 
où  ils  remettent  en  liberté  les  Chrétiens 
captifs. 

L'Empereur  entre  en  Allemagne  >  à 
la  tête  d'une  armée  formidable ,  dans 
l'intention  de  punir  le  Duc  de  Cléves. 
Il  force  la  ville  de  Duren ,  dont  le  Com- 
mandant ,  Girard  Flattes  ,  eft  écrafé 
ibus  les  ruines  d'une  mailbn  où  11  fe 
défendoit.  Les  Espagnols  paflent  au  fil 
de  l'épée  tous  ceux  qu'ils  rencontrent 
armés;  cette  placç  eft  livrée  au -pillage. 
Un  incendie  fortuit  rédnît  prefqué  tou- 
tes les  maifons  en  cendres.  L^Empercnr 
met  une  garnilbn  à  Duren  >  &  s'avance 
vers  la  capitale  du  Duché  de  Juliers. 
Cette  ville  »  craignant  le  fort  de  Dmeii , 
n'ofc  ré  lifter;  les  autres  places  de  ce 
Duché  foivirent  le  même  exemple*  Ru- 
remonde>  Venlo>  &  tout  le  Duché  de 
Gucidxes ,  fe  foumettent  également.  Le 
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Religion  Chrétieimc* 

Les  Prêtres  Mahomé- 
tans  mirent  tout  en  oeu' 
vrepoui  arrêter  rétablie 
fêmentdu  Chriftlanifinc. 
Ils  obtinrent  de  plufients 
Souverains^  des  Edîtspoux 
leprofcrîre;  mais  ces  dé- 
feniês  ne  ièxvîrent  qu'à 
lui  faire  faire  des  progrès 
plus  rapides. 

Georges  de  Cafifo  vint 
remplacez  Galvan  dans  le 
Gouvernement  des  Molo- 
ques.  Ce  nouveaa  Goo- 
verneur  fit  regretter  foâ 
prédéceiTeur.  Il  révolta 
les  Habitavs  de  Ternate 
par  fa  fierté ,  pat  fi>n  ava- 
rice £c^s  autres  défauts  s 
il  replongea  cette  riUe 
dans  ledéfbrdre.  iKèlàl- 
fit  de  la  peribnne  de  Ca« 
chil  Aërio,  Roi  de  Ter- 
nate, ^  l'envoya  priibn- 
nier  à  Goa»-  Le  Viceroi  lui 
fit  rendre  là  liberté  ;  mais 
ce  Prince  n<  s'en  ièrvtt 
que  pour  perfêcuter  hi 
Chrétiens  de  fi>n  I0e. 

L'Empereur  Charles  V. 
demande  de  obtient  pour 
époufe  du  Trince-  D.  Phi- 
lippe ion  fils  y  Ut  Princefle 
Marte  ,  ^Qe  du  Rot  de 
Portugal. 

Le  Roi  fait  venir  à  tStu 
bonne  D.  Edouard  «  fiw 
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Dnc  de  Clcres  n'a  plus  alors  d*efpoit 
^ae  dans  la  clémence  de  rEm^reur. 
U  ya  le  trouver  à  Venlo  en  habit  de 
deuil ,  fe  profterne  à  fts  pieds  «  lui  de- 
mande grâce  ,àcle  (itpplie  d'avoir  égard 
â  ùl  jcunefle  &  à  Ton  peu  d'expérience , 
dont  le  filol  (de  France  i  dit  il  >  aVoit 
aboÊ  par  de  trompeulès  promefles. 
L'Empereur  eft  inflexible  à  là  prière  y 
mais  1* Archevêque  de  Cologne  ,  le 
Prince  d'Orange^  le  Chancelier  Gran- 
velle  &  d'autres  Seigneur*  ,  embraflent 
les  genoux  du  Souverain  ,  &  implorent 
iâ  généroJlté.  Enfin  il  fe  laiiTe  fléchir; 
les  conditions  de  fbn  pardon  furent , 
que  Je  Duc  ne  /bufirlroit  dans  fês  Etats 
90e  la  Religion  Catholique  Romaine  ; 
qu'il  renonceroit  à  toute  union  avec 
les  Rois  de  France  &  de  Dannemarck  j 
qu'il  céderoit  le  Duché  de  Gueldres  te 
le  Comté  de  Zutphen  à  l'Empereur  s 
qu'il  lui  reftitneroit  le  Duché  de  Clévé$> 
à  fexception  de  Hember^  &  de  Sittaxt  ; 
&  que  l'Empereur  ne  lui  rendroit  le 
Bodié  de  Gueldres  qu'après  tous  les 
cngagemens  remplis. 

Le  Duc  de  Cléves^  8c  Martin  Roifen'^ 
Ion  Général  ,  rentrèrent  alors  en  grâce 
auprès  de  l'Empereur ,  &  lui  demeurè- 
rent fidèles. 

Dans  le  tems  que  les  Impériaux 
Àoicnc  dans  le  Duché  de  Cléves ,  les 
François ,  commandés  par  le  pue  d'Or- 
Ihas  Se  par  r Amiral  d'Anncbaut  /  en- 
trèrent dans  le  Duché  de  Luxembourg  « 
où  ils  s'emparèrent  facilement  d'Andrée^ 
d^Arlon  Ôc  de  Luxembourg. 
Dom  Ferdinand  Gon^ga ,  Général 
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fils  naturel»  6c  lui  fait 
une  maliôn  ;  mars  cç 
Prince  ,  âgé  de  2g  ans, 
eft  pre(qu*auflîtôt  attaque 
d'une  cruelle  maladie  qui 
l'entraîne  au  tombeau*  Il 
étoit  Archevêque  de  Bra- 
gue ,  ôcfoit  imliuit  dauf 
les  lettres. 
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de  TEmpereur  ,  fait  le  iîége  de  Lan- 
drecie.  Fxançois  I.  s'avance  à  la  tête 
d'une  aimée  au  fecouts  de  cette  placer 
Châties  defîroiî  ToccàCon  de  com- 
battre en  perfonne  contre  le  Roi  de 
France  s  il  vient  fè  mettre  à  la  tête  de 
fes  troupe^  ^  de  fe  difpolè  à  pré/ènter  la 
bataille;  mais  François  I.  ie  retire  aii 
milieu  de  la  nuit ,  ayant  rempli  Tobjet 
«gu'il  fe  propofoit  de  changer  &  d'aug- 
menter la  garnilbn  de  la  place  alfîégée; 
enibfte  que  les  Impériaux  (ont  obligés 
d'abandonner  cette  ville.  L^Empereur  a 
deilein  de  fuivre  fbn  ennemi  jufqir  à  Paris. 

L-^hy ver  &  la  maladie  >  qui  fait  périr 
une  partie  des  troupes^  Poblige  de 
fu/pendre  Ùl  marche.  Il  s^arréte  à  Cam- 
bray>  où  H  fait  élever  une  fortereflç 
pour  contenii  les  habitans ,  diipofes  en 
nveut  de  la  France. 

Le  Marquis  d*£l.VaÛo,>  irevenànt  de 
ion  expédition  de  Nice  >  mené  Ton  ar- 
mée  à  Mondovi  dans  le  Piémont;  il 
force  cette  place  &  plufîeurs  châteaux 
des  environs.  Garîgnan  ne  fait  pas  plu9 
de  réfîftance.  Ce  Général  iè  retire  à 
Milan ,  après  avoir  diftribué  fes  troupes 
dans  les  places  du  Duc  de  Savoye* 

Hafcen  ,  Roi  de  Tunis ,  eft  alarmé 
de  l'armement  que  le  Grand  Tuic  fai- 
ibit  à  ConAantinople  ;  il  craint  que 
BatberoufTe  n'entreprenne  de  le  dé- 
pouillct  de  fes  Etats.  Ce  Roi  Implore 
la  proteâion  de  l'Empereur  >  dont  il 
étoit  Vaflal  ;  il  fe  réfugie  à  Naples  >  oti 
Charles  -  Quint  lui  fait  dire  de  rcfter 
jufqu*à  ce  qu^U  puiite  Vaîktmk  fur  fon 
trôQC.  i 
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^,  géttùffemtns  des  malheureax 
«ruvicns  reiçntiicnt  /afqu'au  confei! 
4e  Charles- Quint.  On  ne  put  y  appren- 
dre fans  horreur  Je  cru«I  afccndant  qne 
te  vamqueurs  du  Pérou  avoicnt  pris 
«r  les  peuples  de  cet  Empire  Un  EÎpa- 
Jpol  croyoït  les  Péruviens  nés  pour  le 
fcrvtt,  &  pour  lefervîr  comme  bétes 
«  femme.  Les  loix  tyranniques  de  Pi- 
«Çc&d'Afmagro  tendoient  à  l'anéan- 
tiflcment  de  cette  nation  ppprimée  5 
•ne  de  ces  loix  pcrmettolt  à  tout  Eu 
pagnol ,  de  quelque  condition  qu'il  fSt , 
«prendre  trois  Indiens  pour  leur  faire 
porter  les  bagages  en  route. 

Les  travaux  des  mines,  la  pêche  des 
perles,  les  £itigues  les  plus  rebutantes, 
*tt  tributs  les  plus  Onéreux,  étoient 
^pofes  à   ce$  Indiens.   Un  Efpagnoll 
jouyoït  les  maltraiter  ,  les  excéder  f  les  ' 
ttuulcr  même  impunément. 

Enfin  Las-Caûs ,  E?êque  de  Chîapa, 
ftt  des  remontrances  à  TEmp^reurj  il 
plaida  la  caufe  de  Thumanité.  Ce  fut 
POM  réprimer  des  excès  fi  condamna- 
is, fit  pour  inftituer  des  loix  plus 
conformes  a  l'équité  ,  que  Charles-Ouint 
envoya  au  Pérou  Vafco  Nugnès  de  Vêla 
«  qualité  de  Viceroi.  C'étoit  un  homme 
JttBc/ufticeféverc,  inflexible.  Il  établit 
J  T^f  ""5  -^*^>w»  chargée  de  veiller 
J  1  exécution  des  Réglemens ,  de  ceux 
iM-iout  qui  furent  publiés  en  faveur  des 
iBdjcM.  Les  )Èipagnols  oferent  crier  à 
^«inftiec,  reclamer   leurs  prétendus 
droits,  &  en  appellet  à  l'Empereur, 
«Tiqu  Ils  virent  qa^'on  vouloir  mettre 
Oes  bornes  à  leur  séktfKH  delpotifiac- 
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Diète  de  Spire  >  où  l'Empereur  «  le 
Koi  des  Komains  «  les  Electeurs  Se  les 
Princes  de  TEmpire  fe  trouvent  tous 
aifemblés.  Les  Ambaflad^urs  de  Fran- 
çois I.  n'y  Ibnt  point  admis.  Ce  Roi  y 
eft  déclaré  ennemi  de  TEmpire*  La  paix 
eft  ménagée  entre  TEmpcrettr  de  le  Roi 
de  Dannemarck.  On  convient  d'aifem* 
bler  un  Concile  général  ou  particulier 
de  la  nation  Allemande  pour  les  afiaires 
de  la  Religion. 

La  guerre  continue  dans  le  Piémont. 
Le  Duc  d'Engnien  afllége  Carignàn, 
bloque  Quiers ,  &  incommode  beaucoup 
les  places  voilines.  Le  Marquis  del^ 
Vafto  vient  avec  une  armée  au  fécours 
de  Carignanj  il  forme  le  delTein  de 
livrer  bataille,  malgré  Tavis  d'André 
Doria.  Il  rencontre  les  Franféis  rangés 
en  bon  ordre  près  de  Ce^ifoUes. 

Les  deux  armées  s'attaquent  le  lo 
Avril.  Les  Efpagnols  &  les  Allemands 
eurent  d'abord  l'avantage.  Le  Duc  d*En- 
guien  crut  la  bataille  perdue ,  &  voulut 
deux  fois  fe  percer  de  fbn  épée  par  dc- 
ièipoir  d'être  vaincu.  Cependant  les 
Suifles  &  les  Gafcons  reprirent  le  deilus 
&  décidèrent  la  vifioire.  Elle  fatcom- 
plette.  Plus  de  douze  mille  hommes 
leftcrent  fur  le  champ  de  bataille.  Le 
Marquis  del- Vafto  prit  la  fuite.  Les  Fran- 
çois firent  prilbnniers  D  Raymond  de 
Cardone ,  Jean  de  Beaumont ,  Gotrçale 
Fernandez  &  d'autres  perfonnages  de 
marque  La  ville  de  Carignati  fc  rendit 
4  des  c*ndition«  honora^csv  -       . 
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Dans  les  Indes  ,  AU 
phonlè  de  SOQâ.fait  pln- 
fieurs  armemem  pour  con. 
tenir  les  peuples  tributai- 
res du  Portugal.  Ce  Vice- 
roi  détruit  les  Temples  de 
Pagodes >  âc  répand  au 
loin  la  lumière  de  TE  van- 
giie.  Antoine  Payva  cft 
attiré  par  le  commerce 
dans  Tlile  de  Macazar  3  Ip 
zèle  de  la  Religion  l'an». 
4ne  >  il  prêche  la  Fqî 
Chrétienne  &  convertît  le 
Roi  de  Jupa. 

'Idaican>  Roi  de  Cani- 
baye^  remporte  une  vic- 
toire contre  Azedecan  , 
un  de  Tes  VaiTaux  ;  il  re- 
çoit à  ce  fu/et  une  ambaA 
tade  du  Viceroi,  qui  le 
félicite  de'fès  fuccès. 

Idalcan  abandonne  aojc 
Portugais  les  terres  dk 
Salfette  &  de  Bardes  >, 
iuuées.  proche  Goa  >  dt 
leur  livre  les  rîchelfes  de 
ion  ennemi  vaincu.  Mea- 
ie,  héritier  du  Royaume 
de  Décan  /  dont  Idalcaa 
étoit  en  poiïëDibn  y  té^ 
x:Iame  l'appui  du  Vicerot 
pour  rentrer  dans  lès 
f£tats;  mais  Alphonie  d^ 
j  Sonia  Tamufe  par  des  pro» 

I  mdTçs,^  k  mettent  à  G<ni; 
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CbarUi  I. . 
"Empereur  fout  le  tto«  de  QharleS^niJtt. 

Coii(]aêtc  du  Montfenat.  Irançois  h 
cft  obligé  de  rappeller  une  partie  de  lèt 
troupes  &  d*lnterrompt/B  f^  fuccès  de 
l'atmcè  Tîé^oiieuiê  du  pue  d*Etigiucii 
^'ur  défetidre  fes  propres  Etats. 

Uh-^arti  François  >  conduit  p4r  Pierre 
Strozzi ,  eft  furpris  &  défait  près  de 
SarraTalIe. 

Les  Impériaux  entrent  dans  Ponte- 
Stnra ,  en  égorgent  la  garniibn  Fran- 
(oife ,  &  enlèvent  les  pièces  de  canon. 

François  I.  congédie  Barberoofle  , 
Général  de  la  flotte  Ottomane.  Cefa- 
jnenz  Coriâire  avoir  fait  beaucoup  de 
mal^  &  enlevé  beaucoup  de  captifs 
far  les  terres  des  Chrétiens  |  ce  qulavoit 
engagé  les  Allemands  à  dédarer  la 
guerre  à  la  France.  BarberoufleNinonrOt 
peu  de  tems  après4gé  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans  >  lorfqu'il  (ê  ptéparoit  a  v«nir 
encore  avec  une  nouvelle  flotte  atta- 
quer l'Italie. 

.Les  François  font  fine  defcente  flir 
la  côte  de  Galice ,  où  î|s  pillent  Lo/a  j 
Cucubîol ,  Finiftere  &  d'iutres  places; 
l^om  Alvar  Bazan  vient  |vec  une  elcadte 
Efpagnole  arrêter  les  prpgrès  dé  Tenue- 
ml.  Combat  naval»  dans  lequel  la  flotte 
des  François  eft  défaite.  Ils  perdent 
prelque  tous  leurs  vaifTegux.  Trois  mille 
Bommes  .  (ont  égorgés  ^  Zc  beaucoup 
^nt  pri(bnniers<  Il  n'y  ent  pas  trente 
X^agnols  tués. 

L'Empereur  s^avance  l  ÎA  tête  d'une 
armée  wcts  la  Lorraine.  Le  Koi  d'An- 
gleterre pafle  à  Calais  avec  un  corps  de 
troupes  ;  il  afliége  Boulogne.  Les  Fia- 
aunds  îBTCûiiTtnt  A^ontseuii.  France  i* 
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Le  Vîceroi  voyloit*  ptt 
cette  conduite  politique  $ 
ne  point  ofkn&i  Idakaa  g 
ibn  allié ,  mais  le  maiiif*- 
nk  daai  k  ccaiatté 
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•ctaottéjie  trois  côtés  à  la  fois  ^  lémût 
As  toxees«   qui  pouvoient  montcf  i 
[  j^iiâraiite-fix.inUié  hommes.  Les  Irapé- 
.jViftux  zeptcnnçnt  Ltuemboorg.  L*£in. 
pereoi.le  peinte  devant  Commeicî« 
fait  raier  cette  place  >  prend  Lîgny  & 
Brienne  j  force  Saint -Dizierj  paife  i 
£fpernay>  s'empare  de  Château-Tliieriy. 
Xe  bruit  de  (à  marche  jette  Teffrot  dains 
Taris.  Une  foule  d'habitans  fè  difperiè 
de  tous  côtés.  L'Empereur  >  an  lieu  de 
marcher  vers  la  capitale ,  comme  (ks 
Généraux  l'y  învitoient ,  va  à  Solflbns^« 
oii  il  s'établit  dans  TAbbaye  de  Saint 
Jean  des  Vignes.  Français  I.  demande 
ia  paix-  L'Bmoerear  eft  dilpofê  à  rac- 
corder. Congres  au  Château  de  Cre^y 
tn  Vallois.  Il  fat  arrêté  que  Ton  reui- 
tueroit  de  part  U  d'autre  les  places  qui 
«voient  été  prilès  depuis  le  l'raité  de 
Mice>  tant  en  France  que  dans  les 
'  Tays-Bas.  Le  Ko!  de  France  conlcntit 
de  rendre  au  Duc  de  Savoye  ks  villes 
qu'il  avoit  conquifes.  L'Empereur  pro- 
mit de  donnes  iâ  fille  en  mariage  au 
Duc  d'Orléans^  &  pour  dot  les  Pays- 
Bas  >  avec  les  Comtés  de  Bourgogne 
&  de  Charoloîsj  ou  la  fille  de  Dom 
Ferdinand  ,  R.ox  des  Romains,,  avec  le 
Duché  de  Milan  •  ddnt  TEm^ereur  re- 
'tiendroît  les  Châteaux  de  Milan  &  de 
Crémone  >  juiqu'â  ce  que  le  Duc  d'Or- 
léans eût  on  enfant  snâle  de  Ton  ma- 
li^e. 

Ce  Traité  fnt  fnivi  dcrUt  levée  du 
Hégé  deMontreuil  &  du  rétabliâement 
4n  Duc  de  Savoie  dans  fes  places^  Le 
Mf  4^Qûimt  Tint  uouYCt  Chi^lca  à 
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U  Fere.  L'Eœperenr  lui  fit  dH  gr«ii4es 
caiefleSf  &  l'appcUa  (on  fils.  Chad^ 
fe  retira  à  Bruxelles ,  enfUlte  à  Çambi ajr« 
où  il  licencia  iês  troupei. 

L'aimée  Aneloiiè  (e  retite  4e  Boulo- 
gne >  mil  avolt  capitulé  djt$lt  14  de 
Septeiabre.  Le  Koi  fe  letite  en  Angle- 
terre. .    . 

Aba-Abdala  obttcjtat  de  aonreaia  iè- 
coors  ponr  rentrer  dans  Cm  Hoyanme 
^e  Trémecen.   L-Tmpetéaii  charge  le 
Comte  d'Alcaodette  de  «ettf  expédition. 
Amet-Bncein^  ofnrpatenr  de  la  Coo- 
fonne  qu'il  avoir  rayie  à  fi>n  frère ,  Ht 
met  en  eut  de  défenfe.  il  ordonne  à 
Almançor ,  fon  Général  s , de., prévenir 
les  Impériaux  par  un  combat.   Cette 
iMtaiUe  iè  donne  à  deux  lieuea  de  Tré- 
mecen. Le  Comte  xefte  vainqiienx  fie 
n'avance  avec  ion  armée  jusqu'aux  pos- 
tes de  Txéroecen.  Amet-Buceiniiiit^ 
après  avoir  emnoiibnné  les  puitt  d^  la 
ville.  Abn-Abdati  remonte  fur  le  Trône. 
Ceoendant  le  Hoi  fugitif  raiTemblt  cent 
niîue  Manres  >«  avec  lefquels  il  attend 
les  Chrétiens  à  leur  retour  s  U  les  In- 
commode beaucoup  dans  leur  marche. 
lé€  Comte  s'arrête  pour  les  combattre  5 
il  £ut  jouer  contr'enx  fon  artillerie  «  en 
tue  un  grand  nombre  «  &  force  les  a^. 
très  de  &  retirer.  U  arrive  trijOinpliap>t 
à  Orao. 

Fendant  le  ieîonr  d'Haicçn^  Bjpi  de 
Tonis  ,  k  Naples ,  Amidas  fon  tàê  égorge 
les  Miniftres  oui  étoient  chargés  de  l'ad. 
talBilfaratlon  du  Gouvernement  «  fie  5*em* 
fève  de  la  Couronne. 
A  cette  Bouvclte^  HaicfQ  fnflcmbk 
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dans  le  Royaume  de  Naplesdeux  itiilte 
hommes  dé termioés.  Il  reçpit  quelques 
troupes  &  des  vaîiTeanx  du  Vicéîoilioiii 
Pedre  de  Tolède >  &  paffe  en  Afrique, 
où  pluûeurs  Cheikhs  fe  joignent  à  liiir 
Amidas  leire  une  armée  confîdérable  } 
û  met  des  troupes  en  embufcàde  ûiî 
le  paiT^ge  de  fon  perc  s  il  ibnd  fur  les 
gens  de  fa  itiite*  dont  à  peii^ell  lêhéppé 

Î[uatre  cens  hommes.  Haè^h  eft  pd"* 
Qunfer  $  ibn  fils  a  U  barbarie  de  lui- 
faire  crever  les  yeux.  Cet  ururpàCeut 
envole  au  Gouverneur  de  la  Gôulttiè 
les  prifonniers  Chrétiens  ,  aVéc  rattiUé.. 
lie  dont  il  s'étoit  emparé  «  &  ôffire  ée 
payer  le  même  tribut  ^ue  par  le  fiiSè: 
On  accepte  fts  propofitions* 

L'Empereur  &  le^Koi  dt  Ftânfeë  de- 
mandent au  Pape  un  Contile  ^éUélftit 
Bulle  du  19  Novembre ,  ^ar  laquelle 
Paul  III.  en  fait  la  convocâtidh  dànè  k 
ville  4e  Trente  pour  le  qtttnfte  Mïls 
fuivantt 

Vafco  Nugnès  de  Vda  t  Vi^îfÀ  0^ 
Pérou  >  n'employa  point  atiei'  de  ébK^ 
tique  dans  les  réformes  ^u'tl  véuioft 
faire.  Il  affeda  de  méprifefr  ka  ^lifèé 
dis  Efpagnols  >  &  de  les  putâk  méihe 
avec  Icvérité  pour  les  moindiesfiibtià^^ 
il  les  humilia  aux  yeux  les  Hidiélis? 
enfin  il  ibuleva  contre  lui  tes  hibitsink 
de  Lima,  Ôc  même  les  Magiilrats  de 
^Audience  BLoy^le  an^il  avôh  étiiblft* 
Guerre  civile.  Les  habitahs  diç  Ctt4é 
le  déclarent  eon^re  le  Viceto! ,  fé  nôtà^ 
ment  en  Ok  place  Gonzale  Fîzarré ,  un 
des  frères  du  Conquérant  du  Pérou, 

l«'AQ<UçACç  de  Un»  pto(Mèjttndl)ic4 
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mène  contre  Vêla  ;  elle  rkceofê  de  tj^ 
lansie  &  d'orgueil ,  le  fait  auéter  ,  & 
le  relègue  dans  une  Ifle  délecte  >  jttlqu'à: 
ce  qa*ell€  pût  le  faire  repaHer  en  £f- 
pagne. 

Cependant  le  Vlceroi  e^Ué  s-'édappcj 
de  fon  Iflf ,  attire  plufîeàts  £i!^nols 
dans  (on  parti  «  le  fortifie  #  j8e  fe  voit 
bientôt  en  état  de  pren(ke  les  armes 
&  de  Soutenir  une  guerre.  Lés  EipagnoU 
aimés  les  uns  contre  les  aitties  «  vengent 
l'Amérique  Méridionale  d6s  mauic«|tt'ils: 
loi  ont  fait  (buffrir ,  èc  ntettent  l'E^- 
gne  en  danger  de  perdre  X'&iipiire  du 
réroa. 

L'Empereur  fait  un  fejdor  à  Bcnxel*] 
les ,  où  la  Reine  de  Fcarfice  t  ù,  foeur  s 
&  le  Duc  d'Orléans ,  Çan  ^endxe  futur  >< 
fe  tendent  auprès  de  lui*  Cc.l^tiiice^ 
toujourf  en  aÀion ,  vifite.  lés  places  les: 
plus  iniportantes  de  Flandre.       ' 

Naidance  du  Frinee  Dpm  -CailDs  à 
Valladolid  le  15  de  Janvier.  LaFrinceffe 
Doua  Marie  de  Portugal  >  Prtnceâe  des 
Aftories  >  fa  mère  «  meurt  dés  faites  de 
là  conche  le  iz  àd  même  mibis.  Le 
Cardinal  Tahera ,  Archévéque^e  Tôlédf 
&  ^nfieurs  autres  perfbnnes  de  confi- 
dération  décèdent  oans  le  même  tems. 

Dtéte  de  Wormes  pourries  alFairei  de 
la  Religion.  Dom  Ferdinand  >  Roi  des 
Homains ,  y  préfîde.  Les  Princes  Pro- 
teftans  déclarent  ne  poinf  vouloir  con- 
tribner  à  la  guerre  contre  le  Turc ,  à 
moins  qn'on  ne  leur  accorde  une  entière 
liberté  de  confcience*  lU'tefiiratt  aufiOi 
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de  &  rendre  aa  Concile  de  Trente  ^ 
^Ifknt  qu'ils  ne  vooloient  pas  avoir  le 
?ape  &  les  Evêqucs  pour  leurs  Juges. 

L'Empereur  indique  une  nouvelle 
Diète  i  R^tisbonne  pour  V9»aée  fui- 
▼ante  i  II  en/otnt  à  tons  les  Princes  de 
fEmpire  de  s'y  trouver  >  &  ordonne 
«ux  deux  partis  de  faite  drefler  par  des 
Théologiens  une  formule  de  Foi« 

Le  Duc  d'Orléans  eft  (iirprls  'par  la 
maladie ,  allant  avec  le  Roi  Ton  pefe 
&  le  Dauphin  /on  freré  vers  Boulogne, 
il  meurt  le  *  de  Septembi»  d'une  ûévn 
maligne ,  âgé  de  zz  ans.  François  I. 
envoie  des  AmbalTadeurs  k  l'Empereur  > 
pour  lui  dire  qu'il  eipérolt  que  cette 
mort  ne  changeroit  rien  à  leur  union  > 
&  pour  l'engager  à  renonveiler  la  pai;ç 
ibus  d'autres  conditions;  mais  Charles 
iê  contenta  de  répondre ,  qu'il  n'atta- 
qneroit  point  la  France  ^'il  nVtolt  pas 
attaqué  le  premier.  La  MaHon  d'Autri- 
che garda  ce  qu'elle  avpit  promis ,  & 
la  France  retint  ics  conquêtes  de  la 
Savoye  &  du  Piémont. 

L'animodté  des  Princes  Proteilans 
contre  Charles  l'engage  à  mettre  fur 
pied  dt$  troupes  pour  iâ  défeniè»  0c 
pour  Its  combattre»  s'ils  vouloient  ^e 
qucl<|ues  tentatives  contre  lui. 
^  Dans  le  Pérou ,  la  guerre  civile  con- 
tinue çntre  les  E^agnols.  Ces  Conque» 
sans  fc  dlfputent  les-  armes  à  la  main 
quel  parti  aura  le  droit  de  gouverner 
on  plutôt  d'opprimer  les  malheureux 
Péruviens*,  &  ces  derniers  (ont  aiTea 
ilupides  de  s'égorger  au  (fi  pour  le  choix 
i^  ]çi»^  YS^n^uctti;i«  Cçt(cN«tioj^«  sî^-.| 
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paiavant  fi  ànmct  &  ^  'paiiible»  tvoît 
appris  à  ccie  ûngniiiâiie  &  cruelle  \  mais 
toujoiirs  efdaFe  du  fier  Eipagool ,  clic 
fiûfoit  (btis  iês  ordfct  les  aa?aiui  Ica 
plus  dura  &  lea  plat  vils. 

L*Andiciice  de  Lima  condamne  le 
Vicccoi*  0e  dédazc  Gonzale  Piiari  e  Gon- 
TCEoeux  Généxai  da  F^con. 

L'Emphcrenr  pafle  à  Ratûboane  pont 
b  dicte  indiquée  dans  cette  ville.  Les 
Woces  Pxoteftans  ne  virent  pas  iàns 
atainte  ItA  prcparati&  de  guerre  ^u*il 
faifoîts'ils  en  demandèrent  le  fu/ct  3 
Charles  leur  répondit ,  r'r)?  fwr  d»mp' 
Ur  Us  rtkeUes  m  l'Empirt.  Les  Députe» 
de  ces  Princes  £t  retirèrent.  On  ne  put 
rien  conclure  par  ropiniâtreté  de  1  £• 
kâeoi  de  Saxe ,  du  Landgrave  de  Hel- 
iè^Cafiel ,  de  l'Eleaenr  Palatin  U  des 
aatres  chefs  de  la  ligne  de  Smalcade  » 
ipi  vontoient  faire  transfiérct  en  Aile- 
nugnele  concileindiqBé  à  Trente.  L*£m- 
^renr  cherche  à  fc  fortifier  contre  les 
Protcftans.  Dans  .cette  vue>  il  marie 
denx deies  nièces ,  fiUès du  Roi  des  Ro- 
nains  >  au  Duc  de  Bavière  &  au  Duc  de 
Ciéves. 

hts  viliesPtoteilaDtes  £c  liguent  con- 
tre l^fimpeteur  $  elles  fomt  fouteou^t  pat 
le  Doc  ,  Eiçâeur  de  Saxe ,  &  par  le 
land^Ave  de  HeiTe  :  Tarmée  confédé- 
fée  ie  raflemble  à  Augàbourg  i  SebaA 
tienSchettel  qui  avoir  été  iimple  Ibl» 
datde  la  garde  derCmpetearj  eu  nom» 
aé  Géi^xal}  il  ic  met  en  devoir  d*«m-. 
^çhcf  f  cotxçc    de  TiUlemagnc  aiu 
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Dom  Jnaa  de  CaAro  » 
remplace  Alpboniê  Mafr 
tin  de  Sonia  dans  la  Vice-' 
foyanté  des  Inoes. 
Mamond>  RoideCai»« 
baye ,  rompt  la  paix  qu'il 
avoir  jurée  avec  les  Por« 
togajs.  Il  Icnx  demande 
la  «eftitotion  de  la  vittr 
dedBaçain  &  des  Iflcs  yoU 
finesi  il  envole  en  niême 
tems  des  troupes  pour 
s'en  emparer , .  nuis  fi>m 
année  c&  défaite.  Ce  RoU 
fuivant  les  conieiis  de  So« 
phac  *  fon  Miniibe  f  àt«. 
tend^occafion  de  lève»* 
ger.  Il  attire  dans  &m 
.parti»  pbiiî«tt;s  Sonve* 
rains  del'lnde.Tout  étant 
prêt  pQui  fts  delleins  p  il 
charge  Sophar  de  faire  le 
fiége  de  u  cjiadeUe  de? 
Dipu*Maicategnas  >Gon- 
verncHK  j  (e  prépaie^  v»^ 
bonne  déitafei'  Sophar 
eft  tué  dcv^t  U.  çitadelr 
lc«  Rtunecan  ^  fon  M» 
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Cbarlti  I. 
Empêrtitrfvut  le  nin  dt  C  h  ânes-Quint. 

troupes  que  \t  Pape  envoie*  I^  force 
ricflcn  &  le  château  d^'Ernbcrg  II  fait 
une  tentative  inutile  contre  InTpruck. 
U  prend  Donawert.  Les  troupes  des 
allies  montent  à  plus  dé  cent  vingt 
mille  combattans. 

Charles  déclare  foIemneUement  TE- 
leéleur  de  Saxe  &  le  Landgrave  de  HelTe 
rebelles  a  l'Empire  »  Ôc  conime  tels ,  pri- 
vés de  leurs  dignités  &  deUeurs  domai- 
1^9.  t'âtmée  impériale  fe  iend  à  Laod- 
shiit.  Charles  en  donne  locommânde- 
»ent  au  Duc  d'Albe^  Lés  troupes  Ita- 
liennes viennent  s*y  réonir  fous  les> 
onfaÉes  d*Oâavion  Fauicfè^  neveu  du 
ïape. 

>  L*J&leftetir  dé  Sa?Ee  &  Ib  Landgrave 
et  HeÏÏe  déclarent  la  gueice  à  l'Empe- 
RttCi  Les  deux  armées  enfiemies  cam- 
pent <xi  préiènce  TuiilBaâe  Tautre  aux 
CBvinms  d'inffoldad*  Le  Comte  de 
Bure  amené  a  l'Empeieir  dix  mille 
fantal&iis ,  &  trois  mUle  qivalters  f  la- 
«ands  &  Eipagnolsi 

-  Doûi  Ferdinand  j  Hol  djBS  ]B.omaîiiS> 
&  le»  Duc  Mauiicte  de  Saxe  rénoiflent 
haut  forces»  &  s'empâtent  de  prévue 
tomes  les  places  de  TEleélieurde  Saxe» 
è  Texception  de  Witt«mb<rg  $  Eilètiach 
&  Gotha.* 

L'Emperenr  (ê  rend  maître  de  Nea- 
boarg.  Les  deux  armées  ié  rencontrent 
ptès  de  Noidliiigen.  Légère  efcarmou- 
che  entre  le^cOrpsavancés.  Le  Prince  Al- 
bert de  BïQnfwîch  eiitué.  LesProteftans 
&  tetitent  dans  leurs  reiranchemens. 
oa;avien  Fârnefe   s'empaie  de  Dona 


Jtm  UU 


^•mt 


mmmum 


ptend  la  conduite  du  fié« 
gc>  fie  le  ^refle  avec  fo- 
reur* l«es  ^Buncs  £orta* 
gaiàs  &  diftiftguercnc 
dans  la  déÊeniè  de  cette 
fccteceile)  par  un  courage 
héroi(qQe.Lfel^oide  Cam- 
b&yeiewvoâe  4e  noaveUeo 
troupes  fous  les  ordres 
de^Montjecan,  ion  pre- 
mStt  lOimftre.  Tous  les 
Caftions  de  la  citaéeUe 
font  détttuts»  Ans  que 
l'intrépide  Maicaiegha» 
veuille  Ct  rendre,  f  eidî« 
nand  de  Gai^io  ^  fils  du 

Vicexoi  s  P^it  ^*^  ^^* 
raines  d'une  toiit;  beau- 
coup d'autres  bsaves  Poc« 
tu^s  A>Qt  Jtués  dans  une 
Ton ie.  Lta  Gouvements 
des  places  des  enyicons* 
envoietit  des.iècoutsaBfl 
aifiégeis.  Eiifin  ie  Vicerot 
lui.4ii8kné  céfblttt  de  £ûie 
lever  le  iiége  de  Dion, 
qui  duroit  depuis  baie 
mois.  Il  arriva  avec  me 
flotte  nombreulè  devant 
la  pfaeé.'ll  commandoit 
on  corps  de  fôldats  cfé- 
lite  iivec  iefi]Qels.il  entre- 
ptit  detfioàscet  lesennettuà 
dansleurs  réfranchemetts. 
Les  Portugais  remportent 
une  vi£W>iré  complette. 
La  l^lé  de  Dieu  ,  Goga  • 
Jt^Owdati^nttes  villei 
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L'armée  des  alliés  étoit  aixêcéedaBs  A»s 
opérations  par  la  mauvaifê  iateUigeace 
des  chefs.  Selxafticn  Schertel«.Genrî9l 
des  troupes  des  villes  confédctécs  »  (e 
retire  à  Aogsboorg.  Cette  dcfeétion. 
met  les  ProteÛans  hors  d'état  de  pou- 
voir lélîfier  à  Tarmée  Impériale.  cW- 
Us  ibamet  DiUengen ,  Hochûet  >  Ltwitl' 
gen  >  Gundelfingen  ^  &  pluûeurs  «nues 
Tilles.  JL'£leaear  de  Saxe  ^le  Laiid- 
grave  de  He£e  ramènent  leurs  troupes 
dans  leurs  Etats.  L'EmperfeBc  p6>nfti>it 
iês  conquêtes  ;  il  ft  rend  maître  de 
Kordlîngen ,  de  Kottemboùr g.  il  pajfc 
ï  Hall ,  en  Souabe  »  où  leî  principsies 
villes  du  côté  du  Rfiin,  lui  «eadent 
obéiâ*ance.  L'Ele£leui  Falaiio  ,  «fuiavolt 
envoyé  du    (ècours   aux    Pxotcllaip»'» 
xeconnoit  ia  faute  «  &  im^ote  Jt.«lié»> 
mence  de  l'Empereur,  ta  viOz  d'Ukn 
lé  ibumet  à  recevoir  garni fon  >  de  Àâmt- 
sir  cent  mille  écus  d'or ,  âvqc  4ptUc^ 
pièces  d'artillerie.  Le  Comité  de  Bure 
oblige  Francfort  de  iè  tendce^  U  Dbe 
d'Albe  s'empare  de  la  plupart  des  tïUesil 
duDttche  de.Wittembergi        -  i 

Mort  de  Martin  Luther  >  le  17  fé^ 
vier  j  âgé  de  63  ans  j  homme  tro^  ùh^ 
^eux  par  (es  erreurs  >  &  par  le  &ng 
i}ae  iês  opinions  ont  fait  répandre.  D.' 
Alphoniè  d'Avalos  ,  Marqqis  del.Vaâo« 
Gouverneur  du  Milanois  ,  termine^  vife 
aHenevegen.  L'Empereui;  nomme  iià 
^lace  Dom  Ferdinand  Gohçaga  «  Vice- 
xoi  de  Sicile  »  &  donne  ce  dernier  Odu-r 
irememeht  à  Jean  de  Vega  »  fbn  Aiiîbaf- 
fideur  à  Rome.  ^ 

y£iDpa:çiu  veut  établii  «n  tahuïyA 


fituées  &r  lâ^  côte^fbnr 
faocagées. 

Le  Viceroi  iît  rétsabfir 
la  citadelle  de  Dion.  U 
reçut  à  Goa  les  honneurs 
dis  triomphes  êe  «|ai  àt' 
dire  à  la  ftetne  d't  Porm- 
gil:  Btm  Judtt  dr  C^jf» . 
•«  taûiÊcm  bts  tmmms  fl» 
hérês  Chrkien  >  &  nitÊS^ 

i 


t 


. 


tit 


HISTOÎIOL  îfBSPAGNB. 


ErENEUBNS  •^EMJttQÛ^BLBS. 


E  9  P  A  G  M  £• 

CbérUsL    s 

Wmf9n»fim  U  nom  d*  Charlet-Q:âiflt. 

de  VLa^vùûXMn  i  Naples  pont  pié- 
fttjtt  les  peuples  4e  Vcrieui  que  les 
Troteftans  voQloiciit  j  répandre.  lies 
Habiuns  de  Naples  (è  fbiile?eBt  contre 
le  Vicecm ,  Dom  Pedre  de  Tolède , 
Marcfiitt  de  ViUefxaacIie.  Ce|eiidant 
les  principaux  de  la  ville  paiyteanent'* 
à  cafanecla  (éditions  &  le  Vlceroi  par- 
conrt  Naples  à  la  téce  de  dent  cens 
Bommes  arniés^  fM>Qr  côntemt  les  ci- 
co/ens  dass  la  crainte  &  le  xelpeâ. 
Gonzale  Pizaire  remporte  une  ttftplie 
fat  les  ^Maures  de  Goito.  Le  Viceroi> 
fon  ennemi  «  eft  tué.  L'audience  de 
Xima  donne  au  vainqueur  la  qualité  de 
Gouverneur  général  du  Pérou.  Elle  lut 
confirme  ce  titre  qu'il  avoicufnrpé»  pour 
fempécher  de  prendre  celui  deKoi  dont 
il  avoit  en  effet  toute  Taucorité.  léCê 
Espagnols  pourHiivent  leurs  découver- 
tes  dans  FAmérique  Méndîonale.  Ils 
Dénétrent  inlqu'an  Paraguai  9  &  jttfi|a^ 
la  rivière  de  Plata. 

Mendoze*  Offidex  Eipagnol  »  raflem. 
l>le  les  paxtlfâns  du  Viceioi  ^  les  anime 
à  la  vengtance  »  &  marche  contre  pi- 
sarse.  Ce  Gouverneur  envoie  contre 
cette  armée  Carvajac  «qui  de  ibldat  étoit 
^levenu  le  meilleur  Officier ,  le  plusbra- 


lui ,  U  le  condamne  à  avoir  là  tête  tran. 
chée. 

Ce  Carvaîac  découvre  dans  une 
de  &s  expéditions  les  mines  du  Potozi^ 
les  plus  riches  ^ui  ibient  connues  >  & 

qu'ont  e^ploUfttioa  coBtlnncUc  dc^uii 
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Wn^tnw  foMt  U  noif  4*  Charlct^Qttint. 

plus  de  deux  iîéclcs  n'a  pa  encore  cpiû- 
iêx. 

HentI  VIII.  meurt  en  Angleterre  te 
27  de  Janvier.  C'eft  loi  qui  a  tranfinis 
aux  Rois>  iès  fucceffenrs^  le  titre  de 
diftnfewr  d«  U  F$s ,  que  le  Pape  lui 
donna  pour  un  livre  qu'il  avoir  écrit 
on  fait  écrire  conue  Luther.  Ce  Prince 
inconfiant  >  en»porté  6C  cruel  «  fâcrifia , 

Î>onr  ûtis^ûre  les  éc^s  ,  iài  Religion , 
es  femmes^  fcs  meilleurs  fujets.  On  dit 
que  fur  le  point  de  mourir ,  il  s'écria 
en  préfèn«:c  de  iès  favoris  :  qni  je  fttis 
malheureux  de  n'aveir  «fArjgné  aucun 
hemme  dans  ma  celere  >  ni  aucune  femme 
dans  ma  fajffn  î  II  laifla  la  couronne  à 
£douard  ion  £ls  «  âgé  feniement  de 
neuf  ans  &  deux  mois.  François  I.  meurt 
suffi  le  a  I  de  Mars  *  Monarque  aimé 
de  ÏK»  fnjets ,  &  eilimé  de  toute  l'Eu* 
xope.  Il  fut  grand  Roi  j,  brave  guerrier , 
xeûaurateui  des  Lettres  «  des  Arts  & 
des  Sciences.  Charles-Quint  apprenant 
i&  mort  y  ne  put  s'empêcher  de  le  re- 
gretter &  d'ajontex  :  te  T(^i  étett  d^um 
mérite  Ji  éminent,  epteje  ne /fais  quand  la 
nature  en  ^fduira  un  fceuklabe.  L'éloge 
^n'il  iâiiôit  de  ion  rival  ne  pouvoit  qu^- 
jouter  à  fz  gloire. 

Loriqne  l^irmée  de  la  ligue  fut  difl% 
pée«  FEleéleur  de  Saxe  raÛembla  des 
troupes  avec  leiqnelles  il  recouvra  les 
villes  que  le  Roi  des  .Romains  &  le 
Duc  Manrîce  lui  avoient  priiès.  Il  zi- 
£égca  la  ville  de  Leipfîck  qu'il  endom- 
jnagea  beaocoiip  >  mais  ifià  ]iQ%\9Îi 
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Lès  Mantes  font  txtkhX^ 
que  le  projet  de  raièc 
Axamoc,  &  d'attaquer 
eniiiite  Mazagnan»  oil 
étoit  renfermé  Louu  de 
Loureyroj  Commandant 
Portugais.  Le  Chérif  en- 
voie trois  Caciques  à 
Axamor  «  pour  empéeher 
toute  commonication- 
avec  cette  ville  &  Mi-^ 
zagnan  $  mais  le  Général 
Portugais  prévient  leur» 
deifeinsj  attaque  ces  Ca-* 
ciques  >  8e  les  fait  pri- 
fonnlers.  Les  Maures  re- 
viennent à  la  charge  «  âc 
ibnt  repouifés  avec  perte. 
Amiibcndaub  ic  met> 
par  ordre  du  Chérif ,  à  1» 
tète  d'un  corps  de  iix  mil- 
le hommes  »  &  de  la  jeu- 
neiTe  de  Maroc;  il  attiise 
Lottieyto  dans  une  cm- 
buicade  «  tue  fonfils»  dé* 
fait  les  Portugais  >  enmaf- 
iàcre  un  bon  nombre  6c 
emmené  quantité  de  pri- 
sonniers .  Cependant  Loii- 
reyro  s'échappe.  Le  Rof 
de    Portugal    apprenant 

I cette  viâoure  des  Maures» 
donne  ordre  de  bâtir  user 
citidçlhB  àAkaffi»^  il^i*^ 
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CbarUt  I. 
Empète^fout  le  nom  de  Charles-Qwftt* 

s*en  rendre  maître.  Il  s Vmpara  dans  la 
Bohême  de  la  vallée  de  îoachimftat }  il 
ibuleva  les  hfbitans  de  Prague  conue 
leur  légitime  Souverain. 

L'Empereur  ché0e  de  Cologne  l^Af- 
cheyc<|ue  Herman  qui  ayolc  abandonné 
ia  R.el4gîon  Catholique;  il  met  en  (à 
place  Adolphe  >  homme  diftingoé  par  (à 
oaififaoce  &  par  Ton  zélé  pur  &  ardent 
pour  la  Foi. 

L*£fflperearkvç  one  j^rmée  formida- 
ble j  ièdilpolant  à  tirer  vengeance  de& 
Princei  de  TËmpire  qui  s'étolcnt  fou- 
levés  contre  lui.  Le  Dt|c  de  Wittem- 
berg  vient  a  U  lm,âc  demande  (on  pardon . 
Lés  habitaas  d'Argentine  lai  cnvoieai; 
à  Nordingcn  une  dcpatation  pour  ren^ 
net  en  grâce  j  ils  l'obtiennent.  L''E- 
leâeur  de  Sstze  plus  fier  2c  plus  impru- 
dent oie  (butenir  une  guerre.  Ce  Prince 
a  d'abord  quelques  avantages.  Il  s'em- 
pare de  Meifien ,  viUe  de  la  domina, 
tion  du  Duc  Maurice.  Il  apprend  qu'Al- 
bert ,  Marquis  de  Brandebourg ,  com- 
mande un  détachement  de  rarmée  Im- 
périale, &  qu'il  eu  â  Rochliti^j  retenu 
par  l'amour  ;  l'Eledeux  met  dans  (es 
intérêts  la  fèmosie ,  objet  de  la  paffîon 
du  Marquis  $  il  le  fur  prend  ,'  lui  tue 
treize  cens  hommes ,  lé  fait  priibnnitr , 
l'envoie  à  Gotha  (bus  bonne  garde ,  & 
enrôle  parmi  fes  troupÂ  belles  qui 
avoient  échappé  au  carnage. 

.L'Empeieur  poiH<(ùit  t'£]e£teot  de 
Saxe  dans  le  de^n  de  lui  livrer  ba- 
taUle.  Il  franchit  l'Elbe  ;  11  |oint  l'en- 
nemi à' Mâhlberr;  9c  (àiis  attendre  (on 
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Vite  l'Empereur  4  Char  le»- 
Quint  j  de  concourir  avsc 
luf^  éfever  cette  forte- 
relTe  qoTétoit autant  pour 
U  sûreté  de  rAndalouiîe 
que  pour  là  dé£en(e  diu 
Portugal. 

L^Bràpcreur  envoie  au 
Roi  le  cordon  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'oc. 

Idalcao  ,  Roi  de  Cam^ 
bift  >  trouble  la  tranquil- 
lité des  Portugais  dans  le» 
Indes  I  il  fait  des^  incur-. 
fions  (ur  les  terres  de  SâU 
fête.  Dom  Jnan  de  CaP 
tro,  Vieeroi>  envoie  D. 
Diegue  d'Almeyda   petit 
le  consbattre ,  &  lui  naè^ 
me  il  arme  une    flotte 
avec  laquelle  il  (c  rend  à 
Surate  -,  11  jette  du  (êconr» 
dons  Dtou  i  il  brâle   le» 
vaillêaujt  qui  ctoienc  dan» 
le  port  de  Patane  •     6c 
donne  l'alarme  aux  habi- 
tans^de  Dabul.  U  tombât 
6c  tue  Calabatecam  ,  Gé* 
néral  du  Roi  de  Cambaye^ 

Le  Roi  d'Achem  étdîc 
on  emtemi  non  moins  im-i 
placable  des  Pprtugaia^ 
C'é'toît  un  ambitieux  qui» 
d'efclave  du  Roi  de  PcdiT  » 
s'étoit  élevé  /ulques  fut 
le  trône  de  fon  Souverain  m 
&  avoit  envahi  les  Royaux 
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Cbarlet  1, 
Em^wrevrfvut  h  nom  de  Charlct-duîltf. 

iralccie ,  fond  fat  Tarmee  Saxone,  Dé- 
^te  de   i*£Jeâeur  après    une  a^ion 
£u>glante  qui  dura  depuis  midi  jufqu'a 
la  nuit.  Deux  mille  cinq  cens  hommes 
xeftent  fur  la   place.  L'attilieric ,  ia 
,  drapeaux ,  ie  bagage  tombent  au  pou- 
'  voir  des  Impériaux.  Le  Prince  Etneft 
de  £ruii(Vick  eft  fait  priiônnier  ;  Jeaii 
Frédéric  ,  6\b  de  TEleeteur ,  eft  bkiïé , 
&  l'Eleaeur  lui^éme  eft  forcé  de  fe 
rendre  après  s'être  quelque  tems  dé> 
fendu ,  ic  ayant  tcçu  un  coup  d'épée 
au  viiâgej  ileft  conduit  devant  fbn  vain- 
queur ,  qu'il  aborde ,  en  lui  difant  :  Ent- 
fereur  tnssUment   &   tris'fusjffknt ,  U 
fortuite    fn's     rend»    votre    frijhnnier* 
Vous  me  reconnotffeik  donc  Empereur,  lui 
xépondit  CbarIes>Qtilfit  ^  &  autrement 
^Ms   vous  ne  faijîe%,  ttuparavÀHt  I    L*£- 
ledeur  ne  répliqua  rien  >  &  ne  moptra 
aucune  trifteÇe^  aucune  impatience  dans 
&n  malheur. 'La  vîile  de  Torgaw  ie 
tend  à  diCciédon.  L*£mpereur  s  avance 
'  avec  fôn  armée  à  Wittémberg.  Etant 
arrivé  près  de  cette  place ,  il  condamne 
l'Eleveur  de  Saxe  à  avoir  la  tête  tran- 
chée s  il  felaiiflre  eniùite  fléchir  par  TE. 
ieéleur  de   Brandebourg  «  par  le   Duc 
Maurice  de  Saxe ,  fsa  le  Duc  de  Cleves 
6c  MT  d'autres  Seigneurs  ;  mais  il  ô^e 
à  ion  priibnnier  la  qualité  d'Eledeur  > 
êc  U  donne  au  Duc  Maurice  de  Saxe.  II 
^«rage  les  Etats  entre  le  Roi  des  Ro- 
mains &  le  Du£  Maurice;  il  faitaiTu- 
icr  cxoiq^nante  mifleécus  d'or  de' revenu 
aux  eoians  de   TEleélenr  dégradé»  & 
cent  mille  écus  une,  ibis  payés  à  leur 

i€xc  i  U  2«t0a  moit  k  ce  malhc^eQx^ 
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cem.  Il  avoir  de  nombreu- 
(es  flottes ,  avec  leiquel-^ 
les  il  s'étoit  empare  cfe. 
prefque  tout  le  commer- 
ce. Il  incommodoit  beau- 
coup la  ville  de  Malaca. 
Un  SaraiiA  «  homme  hardi 
&  ctuel  à  qui  ce  Roi  don- 
noit  toute  (à  conâance  « 
entreprend  d*afler  iht^ 
prendre  le  port  de  Ma- 
laça  :  les  habitans  le  re-  ( 
pouûcnt  avec  p^rte  } 
mais  l'ennemi  briile  les 
vaifleauxqui  (ont  daiisfe 
port)  ils  mutilent  horti- 
blemenr  plulieurs  pauvres 
pécheurs  >  &  (è  retirent 
en  iâfultattt  le  Goîiver- 
neur.  Simon  de  Melo  veut 
tirer  vengeance  de  cet  af- 
front. Il  arme  une  flotre 
d^nt  il  donne  le  con». 
mandetnent  à  Juan  Soa- 
rès.  Les  Portugais  ren- 
contrent les  Achenoîs 
dans  la  rivière  de  Patiès  , 
au  Royaume  de  Qiledà. 
ils  remportent  une  vic- 
toire complette.  Le  Vice- 
roi  fait  une  expédition  flii 
les  terres  d'Idalcarï ,  pour 
réprimer  l'orgueil  de  ce 
Prince  Indien.  Le  Roi  de 
Campât  >  allié  des  Portu- 
gais >  ch^lfe  les  Tures 
d'Aden,  &  demandé  dii 


H^t 


tttStOiRÊ  rtÉSPAGNn. 


EVBNEMENS  %EM^%QU^BLES. 


ESPAGNE. 

Cbarltt  t, 
toferem  Jwt  le  nom  de  C  harIe»^Qtof. 


J^rinee  on  petit  Etat  pour  vivre  ,  &c  exi- 
gea de  lai  qu*il  remit  en  liberté  le  Duc 
Se  iiruniwick  fie  Albert  Duc  de  Brande- 
bourg. Wittemberg  quvre  Ces  portes  à 
l'Empereur  $  &  cette  villa  obtient  de 
(âgenéroiîtéqu'Un'x  mettra  point  une 
(arnifbn  étrangère. 

Les  Bohémiens  demandent  grâce  au 
Hoi  des  Romains  »  leur  Souverain ,  qui 
fe  contente  de  punir  leur  révolte  en  exi- 
geant d*euz  une  contribution. 

L'Empereur  eft  félicité  fur  le  bonheur 
ic  la  gloire  de  Tes  armes  •  par  le  Kan 
des  TartaieSi  par  le  Czar  de  MoTco- 
Tie*  par  le  R.oi  de  Tunis.  Le  Pai>e  lui; 
envoie  aulfi  un  Légat  pour  le  féliciter^ 
^  lut  donne  les  furnoms  de  Trit-^rand 
U  Tris-'fért. 

Le  Landgrave  de  Hefie  craignant  la 
colère  de  l'Empereur  >  &  effrayé  par  le 
terrible  châtiment  de  rEleAeuc,  de- 
mande à  rentrer  en  faveur  $  mais  Char- 
les exige  i^.  Qu'ail  vienne  iè  mettre  à 
là  dilcrétion  &  recevoir  humblement 
i*es  ordres  s  20.  qu'il  s'engage  à  payer 
cent  cinquante  mille  écus  d'or  dans 
Teipace  de  quatre  mois  ;  30.  qu'il  livre 
toutes  les  forcerclTes  de  iês  Etats  ^  à 
l'exception  de  S^egenheim  &  de  Cafleli 
,40.  qu'il  s'oblige  de  s'en  rapporter  en 
matière  de  Religion  aux  déciàons  du 
Concile  général.  L'Empereur  promet 
4e  ne  point  donner  atteinte  à  là  vie  > 
â  Ces  domaines  >  ni  à  ùl  liberté.  Les 
Eleâeurs  de  Saxe«  de  Brandebourg  fit 
àa  Palatinat  font  garans  de  ces  condi 
tlons.  En  conféquence  le  Landgrave  fe 
c«n4  à  Hall  le  1^  Juins  U  fe. jette  aux 
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d'Ormns  pour  (è  foutenk 
contre  leurs  efforts.  0om 
Payo  Norogna  eft  char« 
gé    de  lui  conduire  des 
troupes  ;  mais  il  fiât  à  la 
vue  des  ennemis  ,  ^  les 
laiûe  entier  en  polTefiÎQii. 
d'Aden  Cette  lâcheté  a^ 
foiblit  beaucoup  la  hante 
idée     que    les     Indien» 
avoient    des    Portugais. 
Le  Viceroi  en  fut    vive- 
ment.aâeAé   I)  vit  avec 
chagrin  que  les  Portugais 
laillolent  altérer  les  vifs 
fentimens  d'honneur  &  de 
gloire  qui  les  avoient  ren- 
du (i  iuperieuts  dans  les 
Indes.    La  profpérité  6c 
l'intérêt  commençoient  à 
corrompre  leurs  moeurs» 
Ils  s'afiFoiblilToient,  tandis 
que  les  Indiens  s'aguer-» 
riflbient.  Ce  Viceroi  fit 
plufieurs  (âges  régleinen» 
pour   prévenir    la  déca- 
dence de  (à  nation  j  mais 
la  mort  l'enleva  le  «  Juia 
au  milieu  de  lès  projets 
de  réforme.  On  ne  troai* 
va  dans  fer  coûtes   que 
des  inûrumens  de    pcni* 
tence»  fie  peu  d'argents 
Il  étoit  dur  à  lot-mènic 
fie  charitable   envers  iev 
malheureux.  Doux  •  afis^ 
ble  dans    la  Ibcicté,  il 
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pieds  du  Tronc  où  l^mpereuc  eft  tiûs , 
&  demande  ràbolidon  de  iès  fautes; 
Charles  lui  reproche  (es  crimes  &  lui 
pardonne.  Le  Duc  d'Albe  emmené  le 
Landgrave  à  un  repas  s  mais  le  CoÎM  il  le 
retient  pii(banier«  malgré  les  plaintes 
du  Landgrave  >  qui  eft  obligé  de  fc  tenir 
pendant  quelque  tems  à  la  fuite  de  VEm* 
pereur. 

Les  villes  Proteftantes  font  dépouil- 
lées de  toute  leur  artiilerie.  L'Empereur 
en  retira  plus  de  ûx  cens  pièces  de  ca-f 
Bon^  qu'il  fit  diûribuer  dans  plufieurs 
vtUes  de  fz  dépendance  *  à  Milan >  à  Na- 
pies ,  en  Flandre  «  en  £fi>agne.     - 

Des  Députés  de  la  ville  de  Lubec 
viennent  rendre  obéiilance  à  l'Empe- 
leur.  Brème  &  Hambourg*  étant  du 
«ombre  des  villes  rebelles^  font  condam-> 
nées  à  une  contribution.  L'Empereur 
Toulott  aller  punir  Magdebonrg  ;  il 
changea  de  del!ein ,  apprenant  qu  Henri 
II.  Roi  de  France  »  hxColt  des  prépara- 
tî&  de  guerre. 

Charles  laiiTe  le  Landgrave  prifi>nnîer 
à  Donawert.  Il  eft  difflcUe  de  juftifier 
l'Empereur  de  la  rigueur  qu'il  exerça 
en  cette  occafîon  contre  un  Prince  qui 
e'étoît  ibuniis  à  condition  de  conièrver 
làltbeité. 

La  Reine  Dona  Marie  >  Gonveipuante 
des  Pays  «  Bas  «  propo(è  de  la  part  de 
Charles  aaRoî des  Romains >  décéder 
iês  droits  ôc  la  Couronne  Impériale  en 
&veur  du  Prince  Dom  Philippe.  Le 

Ëétexte  de  cette  demande  étoit  qu'il 
loit  mettre  l'Héritier  dii  Trône  d*£C 
pagne  ca  état  de  contenir  les  frotcftans^ 

Tome  II. 
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de  courage  &  d'intrépî^ 
dite  dans  les  combats.  Les 
intérêts  de  (on  Roi  lui 
étoient  plus  chers  que  (à 
fortune.  Il  étoit  dèlinté- 
reiTé  ,  généreux ,  fidèle 
à  (à  parole.  Dom  Juan 
de  Caftro  voulant  (êcou- 
rir  DioUt.&  manquant 
d'argentpour  équiper  une 
flotte ,  emprunta  une 
fbmme  confidérable  des 
habitans  de  Ooa,  leur 
donnant  (à  içouftache 
pour  fiiteté.  On  s'cm- 
prciTa  de  lui  prêtes  ce 
qu'il  demandoit  fur  un 
pareil  cage ,  &  il  ne  man- 
qua point  à  le  retirer  par 
un  prompt  rembouxiè* 
ment. 
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nais  le  Roi  des  Romains  rejetta  ce 
projet. 

Di^te  d'Angsbouig.  Le  Prince  Ma- 
admilicn ,  fils  du  Roi  des  Romains  > 
zepréiènte  aux  Ordres  de  l*£mpire  le» 
depenlès  confidérables  queTEmpcreor 
itvôit  ^tes  «  &  le  deiir  qu'il  avoir  qae 
l'on  s'en  rapportk  aux  décifions  du 
Concile  général  qui  (ê  célébroit  à  Trente . 
Les  Princes  &  les  Villes  promettent  de 
fc  fbumettre.  L'Empereur  obtient  un 
iion  gratuit  ;  &  avec  les  contributions 
de  pluiîeuis  Villes  il  raiTcmble  plus  de 
ièize  cens  mille  florins  d^or. 

Malgré  les  lepréfentàtions  de  TEm- 
|iereur>  le  Pape  rend  une  Bulle  qui 
ctansfere  à  Boulogne  le  Concile  qui  iè 
•tenoit  à  Trente. 

La  fédition  Ce  réveille  avec  fureur 
«Uns  Naples. Cette  ViUe  eft  inondée  du 
iàng  des  habitans.  .Les  ièditrenx  y  font 
un  horrible  dégât ,  &  le  Vîceroi,  pour 
la  réduire  >  fait  tirer  le  canon  ^  qui  Ja 
zemplit  de  ruinies ,  iàns  diminuer  l'a- 
charnement des  troupes  &  des  citoyens. 
Les  Napolitains  traitent  le  Viceroi  de 
kur  ennemi.  Ils  font  contre  lui  une 
ligue  dans  laquelle  ils  attirent  les  habi- 
tans  de  Capoue^  de  No]e>  d'Averfè  & 
de  plufieuis  autres  places  de  la  terre  de 
Laboor. 

Cependant  la  ville  de  Naples  avoit 
envoyé  à  l'Empereur  des  Députés  pour 
le  plaindre  des  mauvais  traitemens  do 
Viceroi.  Charles  leur  répondit  qu'il  ac- 
cordoit  une  amnifiie  générale  aux  ha- 
bitans ,  à  l'exception  de  trente  des  plus 
coupables  i  il  km  oxdoiwa  d'obéii  awj 
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VJccioi  j  l^it  lui icmettrc  leurs  armes. 
£n  niême^cms  le  Gouverneur  de  Milan 
&  le  Dua  de  Florence  envoyèrent  des 
troupes.  Les  principaux  auteurs  du  tu- 
multe s'enfuirent  de  Naples.  Les  Villes 
confédérées  iè  ibumirent  à  payer  cent 
mille  ducats  que  le  Viceroi  leur  injpofà. 
l'oidre  &  la  tranquillité  furent  par-tout 
rétablis. 

Le  Comte  Jean  «  Louis  de  Fielque , 
d'une  des  principales  familles  de  Gènes , 
jeune  homme  hardi ,  ambitieux ,  entre- 
prenant ,  forme  le  pro/et  de  s'emparer 
de  la  Ville  où  dominoit  la  famille  Doria» 
dont  il  étoit  l'ennemi  caché.  Il  forme 
un  parti ,  Se  veut  commencer  la  révo* 
Itttion  par  aflailîner  André  Doria  & 
Juanetin,  ion  neveu;  il  les  invite  à  un 
feftin  qui  devoit  être  enliinglanté;  mais 
une  indifpofition  empêche  André  d'y 
venir,  &  le  complot  funefte  de  ce  Chef 
des  Conjurés  manque  ;  il  n'a  plus  des- 
lors  recours  à  la dimmulation ,  il  éclate, 
il  aflemble  trois  cens  hommes  détermi- 
nés ,  auxquels  il  donne  Tes  ordres  pour 
s*emparer  du  port  de  des  galères  >  pour 
occuper  les  principales  portes  de  la 
Ville,  &  aller  enfiiite  tuer  les  porîa  dans 
leur  Palais. 

Le  Comte  Jean-Louis >  Jérôme  Ot- 
toboni  6c  Corneille  de  Fiefque ,  tous 
trott  frères ,  (ont  à  la  tète  de  l'entre- 
ptilè.  Le  Comte  s'empare  des  galères , 
mais  il  tombe  dans  l'eai^par  accident  > 
&  y  périt.  Ef&ayé  par  1&  tumulte  géné- 
ral, Juanetin  Doria  fort  de  chez  lui  avec 
fcs  Domeftîques  ;  Jérôm^  Ottoboni  l'at- 
taque ,  &  lui  porte  le  p^mier  coup  de 
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la  mort.  Le  Prince  André  Doria»  vieil^ 
lard  âgé  de  plus  de  quatre- vingt  ans> 
alors  incommodé  de  la  goutte  $  apprend 
qu'on  en  veut  à  iâ  vie  >  il  monte  à  cheval 
&  (t  fauve  iieureufêment  dans  le  cliàteau 
de  MaiTona.  Le  Gouverneur  de  la  Ville 
alTemble  des  troupes  avec  lesquelles  il 
(ê  met  en  devoir  d'arrêter  les  mutins. 
Jérôme  de  f  ie(que  eft  obligé  de  fe  re-^ 
tirer  avec  lès  frères  &  leurs  pajrtifkns. 
Telle  fut  la  £n  de  cette  conlpiration. 
Elle  ne  fut  pas  Impunie.  On  démolit  le 
fuperbe  Palais  des  Fiefques  à  Gènes. 
Jérôme  de  Fielque  fut  arrêté  &  puni 
des  derniers  fupplices>  ainfi  que  lès 
partilâns ,  ptifonniers  avec  lui. 

Quelque  tems  après  l'affaire  de  Gè- 
nes >  des  Conjurés  j  à  la  tête  dcfqnels 
étoient  les  Comtes  Auguftin  Landi> 
Jean  Auguftioli>  Louis  Confalonier  le 
quelques  autres  Seigneurs ,  alfallinerent 
rierre  -  Louis  Farnele  >  Duc  de  Parme 
&  de  Flaifance ,  £ls  naturel  du  Pape 
Paul  in.  &  le  firent  cendre  à  une  xe- 
nêtre  de  ion  Palais  «  criant  ,ÏU  Uktrtif 
à  ÏEmfiir»» 

A  cette  nouvelle  j  Dom  Ferdinand 
Gonçaea  k  Gouvernent  de  Milan  >  entre 
dans  Piaiiance  à  la  tête  d'un  détache- 
ment 9  il  s'empare  de  la  citadelle  au 
nom  de  l'Empereur  «  y  établit  une  gar» 
nifon ,  &  pour  Gouverneur  de  la  ViUe  , 
Dom  Garcie  Manrique  de  Lara.  On  at« 
tribua  cette  révolution  au  Prince  Andcé 
Doria  >  qui  ibupçonnoît  le  Duc  d*avoir 
excité  &  favorile  les  troubles  de  Gènes  > 
&  qni  vouloir  iè  venger  du  mewtrc  de 
Joanetin  DQirifi  fon  nevcH. 
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le  Fiince  Dom  Philippe  fréiîde  aux 
Etats  d'Aragon  ,  &  en  oo  tient  un  don 
gutuit  confidérable.  Il  envoie  compli 
menter  ion  père  /ox  le  glorieux  fuccès 
de  Ces  armes. 

Mort  de  Femand  Cortez  >  conquérant 
de  rAmérique>  dont  les  exploits  fur- 
paflent  le  niervellleax  de  tout  ce  qu'on 
a  racontév  des  aâioiis  vraies  ou  fabu- 
kuiès  des  Héro». 

UJEmpereur  n'envoya  au  Pérou  ni 
Général  ni  trou|ies  pour  contenir  dans 
^  foumi/fion  les  Elpagnols  &  les  In- 
<ilens.  Il  crut  qu'un  wnple  Prêtre  fe- 
xoit  reipeâer  iês  ordres.  Il  donna  cette 
commiâion  à  Pierre  de  la  Gafca  »  fie  le 
nomma  Préfidentde  TAudience  de  Lima. 
Cet  Ecclélîaûiqae  employa  Its  armes 
qui  lui  convenotent ,  celles  de  la  dou- 
ceur «  de  rinfînuation ,  de  la  perfoafîon , 
fie  fit  rentrer  beaucoup  de  rebelles  dans 
lear  devoir;  il  offrit  une  amniâie  à  Pi- 
erre; maïs  cet  iifî]rpatenr>  pour  toute 
féponlèi  fond  fur  fes  troupes  fie  les 
taille  en  pièces.  Le  furieux  Carvajjic 
«attribue  tout  le  fuccès  de  cette  viftoire. 
Il  Ce  vante  d'avoir  tué  de  (à  main  cent 
Elpagnols  fie  ibn  propre  fteiç* 

I H,^- 
^  L'Empereur  fait  foUiciter  le  Pape  de 
rétablir  a  Trente  le  Concile  qu*il  yenoit 
de  faire  transférer  à  Boulogne ,  Un  re- 
préétntant  combien  il  étoit  important 
de  ramener  dans  le  Cein  de  l'Eglifè  les 
Pioteflans  qui  n'avoient  promis  de  fê 
ibumettre  qu'aux  décifîons  du  Concile 
géfléial  qu'on  tlendxoit  çn  Allemagne. 
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.  La  Viceroyauté  des  In- 
des eft  donnée  à  Garcîe 
de-  Sa.  Idalcan  y  Roi  de 
Cambaye^  envoie  un  A  m- 
bafiadeuc  à  ce  nouveau 
Viceroi  >  fie  demande  à 
faite  alliance  avec  lui.  De 
Sa  donne  le  Gouvetnc*^ 
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Paul  III.  ctoit  en  fccrct  indîfpofé  contre 
TEmpeieui  au  fu/et  de  la  mort  de  Ton 
£îs  natuxeij  il  dliFéia  fous  divers  pré- 
textes ,  de  confencir  à  la  demande  qui 
lui  étoit  faite;  les  chofes  relièrent  en 
cet  état  pendant  quatre  ans. 

Cependant  Charles  >  plus  zélé  pour 
la  Religion  que  le  Pape  ne  paroiiToit 
Têtre^  fit  dre0er  un  formulaire  qui 
contenoit,26  articles  ;  par  les  deux  der- 
niers ,  on  permettoit  aux  Proteftans  Tu- 
fage  du  calice ,  &  on  tqléroit  le  ma- 
riage des  Minières.  La  Diète  d*Aug(^ 
bourg  accepta  ce  formulaire  >  appelle 
V Intérim ,  parceQue  fon  ob^et  étoit  de 
faire  loi  dans  1  intervalle  &  }uiqu*aU 
tems  des  déçiiîons  du  Concile.  Plufieuts 
Proteflans  ^  plufieurs  Catholiques  mê- 
mes^ blâmèrent  TEmpereiir  de  s'être 
rendu  Tarbitre  &  le  légiflateut  des  afFai- 
les  de  Religion.  Mais  le  Formulaire  & 
TEdit  qu*il  publia  pour  le  faire  obfèrver 
dans  les  Euts  de  TEmpircj  ne  furent 
point  dé&pprouvés  à  Boulogne  par  les 
Feres  du  Concile  ^  ni  à  Rome  par  le 
Pape  &  par  les  Cardinaux. 

L'Empereur  fait  tranchez  la  tête, 
dans  la  place  d*Augsbourg  ,  à  Sébaftien 
Schertcl  8e  à  d'autres  Capitaines  ^  fujets 
de  TEmpIre ,  qui  avoient  levé  des  trçu- 
pès  en  Allemagne  pour  fèrvir  contre 
lui. 

^Il  confirme  dans  la  Diète  la  dégra- 
dation de  l'Eleéleur  de  Saxe  t  &  donne 
fblemnellement  Tinveiliture  de  TElec- 
torat  au  Duc  Àfaurice. 

Sédition  à  Augs bourg  excitée  par  des 
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ment  de  Diou  à  Martin 
Correa.  Il  fubjugue  les  iii- 
jets  du  Roi  de  Tanor  ré- 
voltés contre  leur  Son* 
verain  ,  parceqn*il  vca*. 
loit  embrafier  la  Religioa 
Chrétienne. 

Le  Père  Die^ae  6er« 
nardi  Dominicain,  vient 
avec  fix  de  (es  compa- 
gnons à  Goa  potu  y  bâtir 
une  EpHlè ,  &  inuodulre 
l'Inquifition  dans  cette 
ville. 

Un  gouvernement  là- 
ge  y  ferme  &  ;ufte ,  fit 
re(peâ:er  te  craindre  le 
Viceroi,  Les  Souverains 
de  Calicut,  de  Cananoc 
6c  plufieurs  autres  Princes 
Indiens  ,  recherchèrent 
(on  amitié* 

Un  certain  Bîslala^  fa. 
vorl^du  Roi  d-'Ormns, 
fc  ibuleve  contre  Iba 
Maître.  Il  aflemble  une 
armées  il  bat  en  plufieurs 
rencontres  les  Ormofiens 
&  les  Portugais.  Il  porte 
le  carnage  &  Tépouvante 
dans  toute  >rifle.  On  ne 
pouvoit  réduire  ce  re- 
belle par  la  force  ouverte. 
On  gagna  un  de  ces  fcé- 
lérats  qui  vendent  lent  au- 
dace &  leurs  crimes  $  il  va 
dans  le  camp  de  Billala  > 
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^dats  Allemands.  L'Empereur  court 
danger  d'y  perdre  la  vie.  Il  eft  obligé 
de  le  faaver  dans  la  maifbn  d*un  Boar- 
gcois ,  te  de  s'y  tenir  caché  pendant 
trois  heures. 

Siège  de  Conftance  #  une  des  villes 
rebelles  d'Allemagne.  Alphonfe  Vives  j 
Afeftre-de-Camp  &  Commandant  dt$ 
£lpagnols ,  eft  tué  d'un  coup  de  c^on. 
A  cette  vâe ,  Its  affiégeans  entrent  en 
fureor  ;  ils  prennent  la  ville  d'aflaut , 
paflent  au  fil  de  Tépée  tons  ceux  qu'ils 
trouvent  armés  >  &  rédnifent  une  par- 
tie des  malibns  en  cendres. 

L'Eibpereur  fe  rend  à  Ulm,à  Spire > 
^  Argentine ,  à  Mayence  >  à  Cologne  & 
de-U  en  Flandre  3  il  dépoiè  dans  ces  villes 
tons  les  Maeiftrats  Proteûans ,  &  leur 
fniiibftitue  de  Catholiques.  Il  fait  trans- 
férer i'Eledenr  &  le  Landgiave>  dans 
laforterefl*e  deMalines» 
Le  Roi  de  Bohême  Maxhnilien  >  fe 

avec 
Dona 
'Ëmpereui.  Charles- 
Qoint  lai  confie  la  Régence  d'Eipagne. 
Le  Prince  D.  Philippe  (è  met  en  route 
pour  aller  trouver  Ton  pete  en  Flandre  ; 
il  vient  À  Milan  &  y  fejourne ,  ayant 
reçu  les  plus  grands  honneurs  fur  tous 
les  lieux  de  fon  pafTage. 

Dragat-Arroez  ,  &meux  Corl^ire^ 
formé  par  Barberoufie  «  commet  beau- 
coup d  hoftilités  fur  les  côtes  des  Etats 
de  la  Chrétienté  6c  principalement  de 
l'Italie.  Il  pénétre  avec  (on  eicadre  dans 
le  golphe  de  Naplesi  o^il  prend  Ôe  piUe 
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obtient  (à  coiffitnce  &  le 
poignarde.  L'armée  des 
fëditieux  iè  dilfipe  par  la 
mort  de  leur  Chef»  le 
cahne  eft  rétabli. 

Les  Rois  de  Pégu  ^ 
de  Slam-lè  déclarent  U 
^erre.  Leurs  divifions 
croient  causes  par  un 
l^léphant  blanc  >  ob|et  de 
leur  culte  «  que  pofledoic 
le  Roi  de  Siam  >  &  ont 
Brama  *  Roi  de  Fégu 
vouloit  avoir.  Brama  mar. 
che  avec  toutes  les  forces 
de  ion  Empire  contre  le 
royaume  de  Siam ,  y  porte 
la  déiblation  ;  il  force  fon 
ennemi  à  lui  demander  U 

(>ai]p  «  &  à  lui  donner  tous 
es  ans  une  fille  »  comme 
une  efpèce  de  tribut.  Le 
Siamois  rcfnfe  de  tenif 
fon  traité  «  èc  Brama  re- 
vient avec  une  armée  for« 
midabie  pour  alOéger 
Odia>  où  (bn  ennemi  étoît 
renfermé  avec  fbîxante 
mille  hommes.  Mais  il  ne 
peut  forcer  cette  ville  6ç 
fait  une  tentative  égalcvi 
ment  inutile  contre  Ca<r 
mambée*  U  eft  cQntraint 
de  iê  retirer. 

Ximindo  9  un  des  fu jets 
de  Bramaj  forme  une  coni^ 
piration  &  s'empare  d^ 
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Caflelamar»  Il  attaque  une  galère  de 
flalthe  qai  venoit  de  la  Goulette  & 
s'en  rend  maître.  Ce  Pirate  parcourt 
la  Méditerranée  avec  une  pleine  iy>etté. 

Jeanne  d*Albret ,  fille  unique  &  hé- 
titieie  dcf  Henri,  Koi  de  Navarre  «  & 
de  Marguerite  *  fatui  de  François  I. 
époufa  Antoine  de  Bourbon^  Duc  de 
Vendônae ,  qu'elle  fit  Roi  de  Navarre. 

Charles-Quinr  avoit  (bngé  à  lui  faire 
époufêi  Ton  fils  Philippe  II.  pour  ter- 
miner les  querelles  de  U  Navarre.  Du 
mariage  d  Antoine  de  Bourbdn  &  de 
Jeanne  d^Albret  naquit  Henri  ^  depuis 
Henri  IV.  Roi  de  France. (wtf^^eCibiv^o/. 
^  l*Hiftoire  de  France*  ) 

La  Guyenne  &  quelques  autres  Pro- 
vinces de  France  le  (bulevent  >  fie  veu- 
lent fe  donner  à  l'Empereur.  Sts  Mi- 
nières lui  confèillcrent  de  profiter  des 
circonûances  pour  étendre  là  domina- 
tion j  mais  Cnarles  leur  répondit:  il 
finit  indigne  de  mai  de  ftHtenir  lé  ri' 
voiii  dejfHJetttd'un  êHtn  StfêvtrÂsn*    , 
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Pégu.  Le  Roî>  aidé  des 
Portugais  ^attaque  les  fë- 
dltieux^  U%  démit  fie  lt& 
livre  à  la  fureur  àts  ÇoU 
datsj  mais  Ximindo  échap- 
pe à  ^A  vengeance. 

Ximi  «  au  tre  ambitieux  » 
aiTafline  Brama  dans  Çon 
palais  de  la  ville  de  Zatan  « 
fie  fè  fait  proclamer  Roi. 
Les  Portugais  font  forcés 
par  les  fàâieux^  de  £è  ré- 
fugier dans  la.  ville  d'Ova. 
Ils  reviennent  avec  J^min- 
doàPégu.  Jlimindo  atta- 
que ruhirpateur  ,  le  fait- 
pri(bnnier^  Tégorge»  fie 
ufiirpe  à  (bn  tour  la  Cou« 
ronne.  Mandaragrî  ,  gen« 
dre  de  Brama  «  cbafie  Xi- 
mindo  fie  met  ik  tète  à 
prix. 

Mandaragrî  Ce  voyant 
paifible  pouefleur  du  Trô- 
ne i  entreprend  des  con- 
?uétes}  mais  tandis  qu'il 
toit  hors  de  (es  Etats  » 
un  Roi  volfin  vient  aflîé- 
ger  Pégu.  La  Reine  s'en* 
ferme  dans^a  fortecefife 
avec  ttente-fix  Portagaû 
qui  ofènt  (butenir  les  e£^ 
forts  des  alfiégeans  ,  fie 
donnent  le  tems  au  Roi 
de  Pégu  de  venir  avec 
fon  armée  >  fie  défaire  xc« 
cirer  l'ennemi. 
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Le  Prince  D.  Philippe  quitte  Milan 
pour  continuer  ù.  route  &  Ce  rendre  à 
Bruxelles.  Jamais  Prince  ne  voyagea 
avec  plus  de  Iplen4eur  *,  il  traverfà  >  dans 
toute  ÙL  route  >  des  £tat3  riches  & 
puiflans  qui  appartenoient  tous  à  t'Em- 
pereiir  ou  à  des  Princes  de  là  maîfon. 
Charles-Quint  envoya  au-devant  de  Ton 
Sis  y  Se  lui  £t  faire  une  réception  ma- 
gnifique. Deux  Reines ,  Dona  Marie  9c 
Pona  Eléonore  >  le  conduiHrcnt  au  pa- 
lais de  TEmpereur.  D.  Philippe  fut  re- 
connu à  Louvaîn  âcdans  toutes  les  villes 
de  Flandre  #  fucceiTeur  aux  Etats  des 
Pays-bas.  Son  fejour  fut  célébré  par 
des  fêtes  continuelles.  Jules  des  Urflns , 
Chevalier  Romain  ,  vint  trouyer  ce 
Prince  à  Bruxelles ,  8t  lui  préfenta ,  de 
U  part  du  Pape ,  TEpée  &  le  Bonnet 
que  Sa  Sainteté  avoit  bénis  la  nuit  de 
Noël  précédent.  H  accompagna  ces  dons 
d*nn  Bref  rempli  d*éloges  d'autant  plus 
Batteurs  qu'ils  étoient  alors  mérités. 

Le  Pape  Paul  III.  meurt  le  dix  No- 
vembre. 

Naiflance  4c  Tlnfante  Dona  Anne , 
iîHe  du  Prince  Maximilien  &  de  Tin- 
£inte  Dona  Marier  cette  PrînceiTe  fut 
dans  la  fuite  femme  de  Philippe  II.  & 
Heine  d'Elpagne. 

Aliorço  >  renégat ,  qui  couroit  les 
mers  avec  quelques  galères  >  débarque 
ùz  les  côtes  de  Grenade  à  la  tête  de 
quatre  cens  hommes ,  s'avance  juiqu  à 
Toaoxs  ilirprend  cette  place  au  dé- 
foocvu^  la  ptUe^  &  cmmçnc  cent  cap-] 
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La  mort  enleva  Garde 
de  Sa  t  trois  mois  après 
qu*il  exerçoit  la  Vice* 
royauté  dans  les  Indes. 
On  nomma  pour  le  rem* 
placer  ,  en  attendant  It 
Viceroi  que  la  Cour  en* 
verroit ,  Georges  Cabrai  » 
Gouverneur  de  Baçain  » 
homme  diflingué  par  (a 
nailTance  &  par  fes  taletis. 
11  apprit  avec  une  forte 
de  chagrin  ion  élévation  » 
&  il  n'accepta  cette  nou« 
velle  dignité  que  par  les 
inOances  de  Lucrèce  Fral« 
lo  Ibn  époulè. 

Les  Rois  de  Pimienta  8e 
de  Calicut  uniifent  leurs 
forces  contre  le  Roi  de 
Cochim.  Combat  dans  le« 
qnel  le  Roi  de.  Pimienta 
eft  tué. 

Le  Roi  de  Cochim  eft 
vainqueur  &  pourfiiit  les 
fuyards  ;  cependant  ûx 
mUIe  Naïres  fe  rallient  êc 
pénétren  t  dans  Cochim  où 
ils  portent  l'alarme.  Les 
Habicans  ne  tardent  point 
à  fentir  la  fupériorite  que 
le  nombre  leur  doimoit 
contre  leurs  ennemis;  ils 
appellent  à  leur  iècoun 
la  garnifon  Vottnpàfc  de 
U  citadelle  «  yaTcfndCBÇ 
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tifs  y  <tant    hommes    que    femmes. 

Dîégue  Naibaez ,  Capitaine  de  cava- 
lerie i  raflemble  des  troupes  &  pluûeurs 
ieunes  gens  ,  avec  lefqucis  il  fè  met  en 
«mbufcâde ,  &  attaque  les  Tuics  &  les 
Maures  à  leur  palTage  avec  tant  de  vi- 
gueur >  qu'il  en  tue  la  plus  grande  par- 
tie ,  &  oblige  les  auties  de  fuir  &  d'a- 
bandonner leur  prifè. 

L'Empereur  donne  ordre  au  Prince 
Doria  de  poutfùivre  Dragut ,  ce  fameux 
Corfaîrc  qui  s'étoit  rendu  redoutable 
Ibrla  Méditerranée.  Doiia  ne  putTat' 
teindre  ni  rencontrer  aucun  de  (es  bâ- 
timens  i  mais  il  courut  la  côte  de  Tunis 
avec  une  flotte  de  quarante-trois  ga- 
lères ,  garnies  de  la  meilleure  partie  de 
l'Infanterie  E/pagnole ,  de  Naples  &  de 
Sicile.  Il  prit  Sus ,  Monefter ,  Afrique  « 
Afzaques^  le  château  de  Caiibie  &Uvra 
toutes  ces  places  à  Muley-Bucar,  fils 
d'Hafcen ,  Roi  de  Tunis  ;  il  revint  après 
cette  expédition  à  Gènes.  Mais  après 
le  départ  de  Doria  >  les  Mahométans  de 
ces  villes  s'affranchirent  de  la  domina- 
tion de  Muley-3ucat  \  Sus  &  Monefter 
fè  livrèrent  à  bragut  >  &  ce  Corfàtre  fè 
rendit  maitte  par  artifice  de  la  ville  d^A- 
frique. 

Les  Anglois  font  propoièr  à  l^Empe- 
leur  de  prendre  Boulogne  fous  leur  pro- 
te^ion  contre  le  Roi  de  France  -y  mais 
Charles-Quint  les  refufej  di&nt  qu'il 
4toit  en  paix  avec  Henri  II.  Il  leur  fit 
entendre  anfli  que  leur  alliance  ne  lui 
étoit  pas  fi  agréable  depuis  qu'ils  avoient 
laific  altérct  chez  eux  la  pureté  de  la 
lldigion. 
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flir  les  Naïres  5c  les  maf^ 
iàcrent  tous. 

Le  Roi  de  Calicut  ra& 
lêmble  les  vaflaux  pour 
venger  la  mort  de  (bn  al- 
lié. Le  Vieeroi  fê  di(pofc 
en  même  tems  à  iccourir 
le  Roi  de  Cochim-  Il  ame- 
né fix  mille  Portugais  à 
une  armée  de  quarante 
mille  hommes  que  ce  Sou- 
verain conEtmandoit  ,  2c 
s'engage  à  inveftir  Flfle 
de  Bardela  oii  étoit  une 
partie  des  ennemis.  Les 
Princes  «  vaiTaux  du  Ros 
dCvCalicuti  ne  voularent 
point  hazarder  une  aélion 
contre  les  Portugais.  Ils 
le  forcèrent  de  demander 
la  paix.  Le  Vieeroi  exigea 
qu  ils  s'abandonnaflent  1 
u  difcrétiouj  &  ne  leur  ac* 
corda  que  quelques  jouis 
poiir  iè  déterminer.  Pen* 
dant  cet  intervalle  >  Dom 
Alphoniè  de  Norogna  ar« 
rive  avec  le  titijc  de  Vicc« 
roi  >  &  Cabrai  lui  xemet 
auffi-tôt  lé  commande** 
ment  j  &:  la  gloire  de  tet« 
miner  une  campagne  il 
heureofement    commèn. 
cée.  Le  Roi  de  Calicut  eft 
obligé  de  céder  le  royaume 
de  Pmiietita^  poux  obtcoif 
la  paix. 
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Jx8  croupes  Efpagnoles  2e  Aflcmaii- 
^es ,  prennent  querelle  >  ies  unes  contre 
les  autres  ,  à  Hall.  L'Empereur  ^arrîcnt 
4iificîle'ment  à  les  appai&r.  Il  tue  de  & 
main  deux  Officiers  plus  (cditieiiz  que 
les  autres. 

Vajvid^a  «  le  même  qui  avoît  conquis 
le  Chili ,  vient ,  à  la  tête  d*un  pani«  (t 
/oindre  aux  débris  de  l'armée  de  Pierre 
de  la  Gafca.  Pîzarre  eft  trahi  &  aban* 
donné  par  (es  propres  ibldats;  il  tombe 
au  pouvoir  de  &s  ennemis.  Pierre  de 
la  Ga/ca  le  condamne  à  avoir  la  tête 
tranchée^   Carvajac  eft  écartelé.   Cet 
homme  féroce  avoua  en  mourant  qu'il 
avoir  tué  de  fz  main  quatorze  cens  Ef- 
pagnols  &  vingt  mille  Indiens.  Le  fiip- 
plice  de  ces  deux  tyrans  éteignit  le  feu 
des  guerres  civiles.  L'audience  de  Lim« 
adoucit  le  Ibrt  des  malheureux  Indiens  j 
conformément  aux  intentions  de  l'Em- 
pereur. Elle  réforma  les  abus  du  defpo- 
tifine;  elle  envoya  à  de  nouvelles  dé- 
couvertes ou  à  de  nouvelles  conquêtes , 
les  Elpagnols  qui  cherchoient  fortune > 
&  qot  iravoient  point  d'établitTement. 
Depuis  ce  moment  >  Tautorité   de  la 
Courfîit  plus  reconnue  &  plus  refpeélée 
dans  ces  Régions.  La  NoblelTe  Espagnole 
n'eut  plus  la  permiUlon  d'employer  les 
Indiens  à  fbn  /èrvice  -,  mais  l'Empereur 
accorda  aux  Nobles^  établis  au  Pérou , 
de  pouvoir   faire  le   commerce   làns 
déroger.  Pourquoi  n'étendit  -  il  pas  ce 
privilège  dans  tous  Tes  Etats }  Il  eût  ou- 
vert en  E^gne  des  mines  plus  riches 
que  celles  du  Nouveau  Monde. 

Pierre  de  la  Gafca  ayant  (kuvé,  par  fa 
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prudence  %  l'AméiIqQe  méridionale  » 
i  Ëmpeceur  lai  donna  pour  récompenfe 
r£véché  de  Paiencia. 

Ainfi ,  l-'Efpagnc  réunit  en  peu  d'an- 
nées Ç(ms  fa  domination  une  vafte  con- 
trée ,  la  plus  riche  qui  fbit  dans  l'uni. 
vers.  les.  Rois  Eipagnols  ont  établi» 
Ibii  dans  les  Iiles>  (bit  dans  le  conti> 
Bent  de  ^Amérique  méridionale  neuf 
Audiences  Roj^ales*  cinq  Archevêchés > 
trente  Evêcbés ,  deux  Univerfités  y  deux 
Tribunaux  de  l^Inqùifition.  On  a  c^b- 
lervé  que  les  Conquérans  du  Nouveau 
Monde  >  ont  eu  tous  une  triâe  defti- 
née.  Chriftophe  Colomb  après  avoir  été 
Boîrcf  par  la  calomnie  >  mourut  dans  la 
dîigrace  ;  François  Pizarre  fut  aflaffîné  ;. 
Gonzale  ion  frère  j  Almagro  >  Balboa  ^ 
périrent  par  la  main  des  bourreaux, 
f  ernaiid  Cortez  perdit  toutes  iês  zi. 
chelFes  dans  Texpédîtion  de  la  Califor* 
KÀti  it  éprouva  de  mauvais  traitemens 
de  la  part  des  Minières,  &  fut  prelque 
méconnu  de  Charles. Qumt  qui  lui  de- 
manda un  jdur>  Qui  ttes-'WHif  „  U9 
»  homme  >  lui  répondit- il  ^  qui  vous  a 
«>  conquis  plus  de  provinces  que  vos 
„  Tcies  ne  vous  ont  lalITé  de  Villes.  » 
Enfin,  Vâlvidia  voulant  poofler  lacon- 

Suête  du  Chili  >  tomba  entre  les  mains 
'une  nation  qui  lui  verfa  dans  la  bou- 
che de  l'or  fondu  >  en  lui  dilànt  :  7(<i^. 
fi*-tM  donc  de  ce  mttéd  dont  toi  &  la 
tiens  fontfifert  étltéris.  Ces  exemples  ne 
font  que  confirmer  combien  il  eft  rare 
queJes  grandes  entreprifes  (oient  avan- 
tageff^  à  ceux  qui  en  font  lespremlei* 
auteuis* 
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le  Pape  Joies  III.  donne  avis  de  (à 
Bomination  à  r£mpcreui  &  ^u  Prince 
D.  Philippe  >  qui  députent  Yex9  lui  pour 
k  féliciter.  Charles-Quint  a^oit  eu  dans 
faut  III.  un  ennemi  jaloux  de  fâ  puif 
iàtice  j  ilavoit  fblUcité  en  fecret  Henri  H. 
&oi  de  France  ,  de  renouveller  la  guerre 
en  Italie  >  dans  la  vue  de  iè  venger  de  la 
mort  du  Duc  de  Parme ,  fbn  fus  natu- 
rel, &  s^l  n'éclata  point  ce  futparfoi- 
blefle.  Le  nouveau  Pontife  devoit  fbn 
exaltation  à  r£mpereurs  il  en  fut  recon- 
noilTant ,  &  la  bonne  intelligence  fe  ré- 
tal»iit  entre  le  Sacerdoce  &  TËinpire. 

U  y  eut  des  Joutes  &  des  Tournois, 
pour  les  réjouifTances  du  Carnaval.  Le 
Prince  D.  Philippe ,  emporté  par  la  viva- 
cité de  ibn  âge ,  courut  pluGeurs  dan- 
gers dans  ces  (peélades  dangereux. 

L'héréfîe  de  Luther  avoit  déjà  péné- 
tré dans  les  Domaines  de  l'Empereur. 
Ce  fut  pour  Tatrêter  que  ce  Prince  pu- 
blia un  Edit  menaçant ,  non-feulement 
contre  ceux  qui  agitoîent  en  faveur  des 
nouvelles  opinions  »  mais  encore  contre 
ceuxqui  oedénonceroienc  point  les  cou- 
pables- 
Charles  fôllicite  de  nouveau  le  Pape  de 
rétablir  le  Concile  à  Trente ,  afin  que  les 
ffoteftans  n'eufleiu  point  de  prétextes 
pour  rcjccter  (es  déciitons. 


M  50. 

Après  la  mort  du  Pape 
Paul  III.  Dom  Jean  • 
Roi  de  Portugal  #  agit 
auprès  de  l'Empereur  j  & 
à  Rome  auprès  des  Car- 
dinaux^ poux  élever  le 
Cardinal  Flenii  fonfrere» 
au  Souverain  Pontificat. 
La  fanion  du  Cardinal 
Jean-Marie  Dumont l'em- 
porte ;  ileft  élu  Pape  (bas 
le  nom  de  Jules  III.  Le 
Roi  ayant  appris  ion  exal- 
tation,  lui  députe  Dom 
Antoine  de  Lancaflrc , 
Grand-Maitre  de  fOidre 
de  Chrift  »  pour  le  com- 
plimenter. 

Le  Trône  du  royaume 
de  Congo  »  eft  vacant  pac 
la  mort  du  Roi  Jacques. 
L'aîné  de  fes  fils  lui  fuccé- 
de  «  mais  haï  de  {ts  fiijets  : 
il  eft  tué.  Il  laifTe  aprc$ 
lui  deux  frères  1  entre  lef 
quels  le  peuple ,  les  Por- 
tugais de  les  Grands  le  pac- 
tageot. 

Celui  que  le  peuple  cou- 
ronne  eu  égorgé  par  les 

Portugais;  &  celui  qu'ils 

élèvent  à  la  Souveraineté 


Le  Landgrave  de  HefTe^  ennuyé  de 
/a  longueur  de  fà  çrifôn ,  fait  une  tenta- 1  eft  maffacré  par  le  peuple. 
tîve  pottc  en  fbrtir.  peux  Gentilshom-lLa  pof^érité  du  Roi  Jae^ 
mes  Allemands  (è  préfentent  les  armes  Iquesefl  éteinte.  LesPor- 
i  la  nutn  &  veulent  forcée  U  lèatinelle  j  |  tugais  font  tcgacdés  toln^ 
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ils  (bot  eux-mêmes  poignardés.  L'Em- 
pereur ordonne  que  le  Landgrave  folt 
tenu  dans  un  lieu  plus  reflerré. 

Diète  à  Augsbourg  où  il  eft  traité 
des  afiaites  de  U  Religion  &  de  celles  de 
l'Empire.  On  convient  de  s'en  tenir  aux 
Réglemens  de  la  dernière  Diète  juf- 
qu'aux  dédiions  du  Concile  général. 
Maurice ,  Eledleur  de  Saxe  «  fait  con- 
aohre  ion  attachement  à  l'hèréfie ,  en 
proteftant  au  nom  des  Luthériens  ,  con- 
tre la  régularité  du  Concile ,  fi  le  Pape  y 
prè(îdoit>  £c  û  Its  Miniftres  Proteûans 
n'y  avoient  point  voix  délibèrative. 
h  Empereur  donne  ordre  de  réduite  par 
les  armes  la  ville  de  Magdebourg  >  qui 
xefàlbit  de  lui  rendre  (es  devoirs  comme 
à  ibn. Souverain  «  &  de  recevoir  le  for- 
mulaire de  V Intérim. 

Charles  avoit  encore  pour  objet  >  en 
convoquant  la  Diète  >  d'engager  le  Roi 
des  Romains  d'aflurer  au  Prince  Dom 
Philippe ,  la  fucce'lfîon  à  l'Empire.  Ma- 
ximitien  qui  avoit  lui-même  un  fils ,  ne 
voulut  point  le  dépouiller  d'un  H  bel 
appanage  ;  U  oppola  tant  de  difficultés 
âu  projet  de  l'Empereur  qu'il  Tobligea 
d'abaiidonnér  cette  idée. 

Le  Prince  Doria  iè  remet  en  mer  à  la 

Î|OUrfuite  de  Dragut  >  ce  Pirate  qui  fai- 
bit  tant  de  ravages.  Il  côtoie  les  places 
de  Barbarie,  8c  entretient  corre/pon- 
dance  avec  les  Arabes  «  qui ,  eux-mêmes 
incoQunodés  pat  les  Corfàires  de  ces 
côtes ,  offrent  de  s'unir  à  lui  ipour  leur 
donner  la  chaiTe.  Doria  reprend  en  route 
'Mûnefter&  SusV  il  paile  à.laGoulette 
Qh  il  confiUtc  Louis  Fcrcs  de  Yargas/ 
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me  les  auteurs  de  ces  trou» 
bles  &  chafles  du  rojaU'^ 
me. 

Le  Sceptre  pafle  aux 
mains  de  Henri ,  frère  de 
Jacques.  Ce  Prince  fait 
une  expédition  contre  les 
Anxicains^  £c  réduit  ce 

fteuple  qui  avoit  voulu 
êcouer  le  joug*  mais  il 
périt  après  là  conquête. 
Il  avoit  lai0e  la  Régence 
de  Tes  Etats  à  Alvare,  jeu- 
ne  hoqgime  de  vingt-cinq 
ans  1  qui  iè  fit  aimer  du 
peuple ,  &  qui  mérita  d'ê- 
tre proclamé  Roi. 

Alvare  rappelle  les  Por- 
tugais  dans  fbn  royaume  i 
&  rétablit  la  difcipline 
Chrétienne  dans  le  Clergé* 

D.  Alphonse  de  Noro- 
gna*  Viceroi  des  Indes  j 
envoie  des  (ecours  au  Roi 
d'Ormus,  pourTaideri 
chafTer  les  Turcs  de  Ca- 
riai. Antoine  de  Noro* 
gna ,  chargé  de  cette  ex- 
pédition ,  la  fait  réoiCr. 

Lts  Habitans  des  Mo- 
Inquesfeibulevent  contre 
les  Portugais  fans  poa<* 
voir  en  triompher. 

Le  Roi  de  Cota  deman- 
de du  iècours  au  Viceroi  » 
&  parvient  à  vaincre  le 
Roi  de  Ceita  fon  en- 
nemi. Le  Vicetoi  xcfiA 
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Gouverneur  de  cette  place  ,  ftix  les 
moyens  de  s'emparer  de  la  ville  d*A- 
fnqne*  Le  rendez-vous  des  galères  de 
Maples  &  de  Sicile  étoit  à  Trepanij 
Boiia  s*y  rend  >  &  conduit  la  flotte  gé- 
nézak  devant  la  ville  d'Afrique.  On 
débarque  iàns  obftacle.  Jean  de  Vega , 
Vlcecoi  de  Sicile  >  prend  le  comman- 
dement des  troupes.  Cette  place  éûprifè 
d  aflant.  Sept  cens  Turcs  &  Maures  pé- 
riment dans  cette  aélion.  On  fait  dix 
mille  efclaves.  Le  butin  eft  immenlè  en 
toates  ibrtes  de  richeiTes.  Les  alfîégeans 
ne  perdent  que  quatre  cens  hommes. 
Jean  de  Vega  laifle  un  de  Ces  fils  dans 
cette  ville  avec  une  forte  garnifbn. 

Nouvelle  Dîéte  à  Augsbourg  où  fe 
tionverent  l'Empereur  j  Philippe  ion 
ûk,  Ferdinand  (on  frère  j  Roi  des  Ro- 
mains j  Marie  ùl  laur ,  Reine  Douairière 
de  Hongrie  &  Gouvernante  de  Flandre  > 
avec  plufieuxs  Princes.  Charles  publie 
on  décret  pour  ordonner  queidans  tous 
ks  Etats  de  TEmpire  »  on  fe  ibunette 
aux  décifions  du  Concile  de  Trente. 
U  bannit  de  la  Province  de  Soiiabeles 
Minières  &  les  Magiftrats  Proteflans^ 
auxquels  il  en  fubftitue  de  Catholiques. 
Le  Prince  D.  Philippe  retourne  en  "EtC 
pa^ne  paiïant  pat  la  Navarre  »  ou  U  re- 
çoit i  Tudele  le  ferment  de  fidélité  9 
comme  légitime  héritier  de  cette  Cou- 
loone.  Kendtt  à  VaUadolid  >  il  repread 
avec  plein  pouvoir  de  l'Empereur ,  les 
rênes  du  goa?«A€m«pt  dcs  xoyaumes 
4'£ipa|iie, 
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de  partager  ie$  dépouilles 
immenfès  qu'il  enlevé  aux 
vaincus.  Quatre  miUePot- 
tugais  delcendcnt  fiir  la 
côte  du  rovaumc  de  Ca- 
licut  *  combattent  &  dc<* 
font  trente  mille  hommes 
que  le  Roi  de  cet  Etat  leur 
oppbfès  î^  font  beaucoup 
de  ravages  «  emmènent 
grand  nombre  d  efclaves  , 
emportent  un  riche  bu- 
tin &  retournent  triom- 
phans  à  Cochim^ 
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Oébive  Farneiè ,  fils  de  Pierr'e.Louls> 
Bnc  de  Parme  &  de  Plaifànce ,  leçoit 
l'inreftituie  de  ce  Duché  des  mains  du 
Pape  Jules  III.  Les  Impériaux  s'étQtent 
emparés  de  PlaiHuice  après  la  mort  du 
dernier  Duc ,  &  vouloieot  anfli  ie  ren- 
dre maîtres  de  Parme  «  comme  étant 
une  dépendance  du  Duché  de  Milans 
c*eû  pourquoi  Oâa?e  rechercha  fappui 
delà  Fiances  il  employa  pour  cette  né- 
gociation Horace  ParneJê  fbn  frère  qui 
étoit  à  Parts,  prêt  à  époufèt  la  b&tarde 
de  Henri  II.  Le  Roi  n'attendoit  que 
Poccaiion  d^éclater  contre  l'Empereur  j 
ayant  encore  un  vif  reilentiment  de  la 
pxilbn  de  ibn  père  Ac  de  la  fienne  ,  9c 
ne  voyant  qu'avec  jaloufte  la  puiffance 
de  la  Maîion  d*Auuîche.  Ce  Prince 
cntretenoit  une  liailbn  particulière  avec' 
le  Grand  Turc  ,  pour  &  fctvit  de  lui  • 
dans  l'occafion ,  contre  TEmperenr.  Il 
xeçut  avec  emprelTement  la  demande 
d'Oâave  Farne(ê«  &  lui  envoya  auffitôt 
des  troupes  poux  mettre  Parme  en  état 
de  défeniè. 

La  conduite  d*Oftave  Farneft  fiit  dé- 
sapprouvée par  le  Pape ,  il  prétendit  que 
ce  Duc  ne  pouvoit  recevoir  gamtion 
Prançoiiè  (ans  Ibn  confèntement ,  par- 
cciqnc  la  Ville  &  le  Duché  de  Parme 
letèvoient  du  (àint  Sièges  il  craignoit 
d'ailleurs  que  cette  démarche  n'IndiA 
poHLt  l'Empereur^  &  ne  rallumât  la 
guerre  en  Italie.  Il  le  prefla  de  ren- 
▼oyexlcs  troupes  étrangères  qu'il  avoir 
xeçuess  il  le  menaça  des  fbud|res  de 
l'excommunication  s  il  n'obéilToit  point } 
il  promit  d'anangex  tout  4  ibn  %U»  s'il 
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confcntoît  à  ce  qu'il  lui  demandoit; 
mais  Oâave  ne  fe    Jailfa  toucher  m 
par  les  menaces  ni  par  \ts  promeifcs. 
1^  Pape  envoie  un  Legac   en    France 
pour  engager  le  Koi  à  ne,  point  proté 
gcr  O^are  ,  &  pour  offrir  dt  lui  don- 
iKr  Je  Duché  de  Camerino',  s'il  aban- 
donnoît    celui  de    Parme   à   TEglire. 
Henri  II.  répondit  qu'il  hé  ptétendoit 
lien  de  ce  qui  appartenoit  au  S:  Siège, 
mais  qu'il  ne  pouvoit  s'cmpccher  de 
foutenir  le  Doc  qui  s'étoit  mis  fous  fa 
prote^Uon.  Le   Pape  a  recours  alors  à 
r£mpereur  qui  fait  dire  a  D  Ferdinand 
GoQçaga^    Gouverneur  de  Milan  «   de 
réunir  les  forces  à  celles  de  fa  Sainteté^ 
&  de  former  une  armée  dont  il  éft  nom- 
mé Genéralilfîme.  Le  Koi  de  France 
fait  paâer  de  nouvelles  troupes  en  Ita- 
lie, fous  les  ordres  de  Pierre  Strozzi^ 
d'Horace  Farnefê^  de  Fregofc  &  de  Ben- 
tivoglio.  Cette  armée  fe  ralTemble   à 
la  Aiirandole.  Les  troupes  d  fi  Pape  com- 
mandées par  Jean-£apti{te   Dumont  , 
icvcu  du  Souverain  Pontife,  &  parVi- 
tcBi  alfiégent  la  Mirandole  :  Dom  Fer- 
(Boaod  Gonçaga  conduit  les  Impériaux 
devant  Parme.  Les  Françdis  fe  jettent 
fni  l'Etat  de  Boulogne  où  Hs  mettent 
tout  à  feu.&  à  iàng  ^  ils  forcent  par  cette 
^vifion   leurs   ennemis  ^l'abandonner 
ies  villes  qu'ils  tenoient  aiSégées.  Jean- 
Baptiôe  Dumont  eft  tué  devant  \z  Miran- 
dole. Lé  Pape  cherche  à  s'accommoder 
avec  le  Roi  de  France.  Les  deux  liè- 
ges  continuent.    Ferdinand    Gonçaga 
s'empare  de  Coldrno  ôc   dé  quelques^ 
places  des  cnvifons. 

Tome  //# 
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L*£mpeicut  Soliman  a6ne  l  la  fblli 
citation  de  Dragut ,  &  pour  favorifer 
la  France  >  une  flotte  (^  cept  cinquante 
galères  dont  il  donne  le  command|;- 
xnent  an  Sacha  Sinan  ;  il  Penvoic  f n  Si- 
cile >  fe  plaignant  de  Tinfca^ion  ^u< 
Charles  avoit  faite  à  la  trêve,  de  cinq 
ans  conclue  entre  la  Turquie  2c  TEfn- 
pire ,  pat  la  prife  de  la  ville  de  Mehé- 
die,  autrement  d'Afrique.  La  flotte 
Turque  pouflee  par  les  vents  à  Agoufle  » 
ville  de  Sicile  >  prend  cette  place  «  &  la 
pille.  Sinan  pafla  cnfuite  à  Malthe>& 
infulta  cette  ville  j ,  mais  Içs  Chevaliers 
oppolèrent  une  telle  rilîfiance  aux 
Turcs  ,  qu'ils  les  obligèrent  de  fè  rem- 
barquer après  un  iiége  de  huit  jours  ^ 
pendant  Ie(quels  ils  perdirent  beaucoup 
de  monde.  Les  Turcs  s'emparent  de 
rifle  de  Goze.  Le  Coqimandeur  de 
Se  (Ta  efi  tué  avec  d-'autres  Chevaliers } 
plus  de  Cix  mille  captifs  de  Tun  &  l'au- 
tre (êxe  tombent  entre  les  mains  des 
vainqueurs.  La  ville  eft  livtée  au  pil- 
lage ;  le  corHûre  Dragut  y  met  le  feu 
pour  venger  la  mort  de  ion  frère.  Si- 
san  fê  préiente  devant  Tripoli ,  en  Bar- 
barie «  que  les  Chevaliers  de  Mal^he 
pofledoient ,  il  force  cette  place  de  ca- 
pituler. D'Aramont,  Envoyé  de  France  > 
obtient  du  Général  Mahometan ,  que 
deux  cens  Chevaliers  François  (brti- 
loient  libres  de  cette  place ,  &  que  les 
Chevaliers  Espagnols  le  racheteroient. 
Sinàn  met  à  Tripoli  une  bonne  garniibn , 
commandée  par  Murât  ,  èc  retourne 
après  cette  expédition  à  Conftantlno- 
pie. 
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,  Henri  II.  Roi  de  France  commet  dés 
HoftUicés  contre  TEmpereur.  Il  donne 
des  ordres  poor  faire  attaquer  la  flotte 
^ue  Doriâ  condnifbit  d'Italie  en  Eipa- 
eoe  »  pour  tranfporter  te  Vrincé  Mazimi- 
Een,  &  la  PiincefTe  Doha  Marie»  fk 
femme  ,  à  G^nes.  Doria  évite  la  flotté 
Françoîlè  j  commandée  par  Léon  Stroa&- 
2À,  Prince  de  Capoue.  Strozzi  te  pié- 
fente  devant  Barcelone  »  où  il  enlevé 
nne  galère  &  quèlaues  petits  b&timens. 
Les  François  (ê  (aîu/Fent  >  fiir  les  côtes 
de  Guyenne  >  de  Vingt  vaifl*caux  Fla- 
mands >  chatgés  de  maichandifes  qui 
alloient  en  Efpagne.  La  Reine  Dona 
Marie  i  Gouvernante  de  Flandre  >  (t 
plaint  an  Roi  de  France  de  cette  con« 
travention  à  la  trêve  >  £c  for  ià  ré- 
ponse elle  déclare  la  guêtre  aux  Fiali- 
fois  ;  elle  arrête  par  tepréfaiUes  tont  ce 
qui  leur  ftppattenoit  daas  les  ports  de 
Flandre. 

Le  Roi  de  France  rompt  oavettement 

Avec  l'Empereur.  Il  envoie  Briffac  en 

Piémont  avec  un  éotps  dé  troupes  t  èc 

éa  côté  de  la  Flandre  ,  Ifs  j>Bf:s  de  Nc- 

▼ers  ôc  de  Véndômp.  Bnfiac  iiirprend 

les  Villes  de  Quiers  &  dé  S.  Darakn  , 

6c  plufiçuts  fdrterefles  des  environs. 

Gonfla  vole  au  (ècoarsdu  MHjtinoîs  ; 

rEmpetenr  li^i  fait   pàfSct  un  renfort 

de  troh^j  tt  Général  ralTémble  une 

.«nuée  arec  laïqacfie  il  veut  engager 

4es  Franfoîs  à  un  conabat^  Stifiac  Fé- 

vire. 

Le  Pape  tié  {foovâM  four entr  les  dé- 

pmJT^  delagnérrej  s'accommode  avec 

^MtÊOn  f  le  «ciix»  fts-ttOMpcs-dé  PMf* 
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me.  Il  engage  en  même  tems  TEmpe^ 
leur  à  laifler  Oélave  Farnefè  >  (on  geo« 
dît»  paifible  polfeiTear  du  Duché.  Char- 
les trop  animé  contre  ce  Prince  &  con- 
tre la  f  rance  >  re;ette  tonte  proportion 
d^'accommodement. 

Maurice ,  Duc  de  Saxe ,  chef  des 
Protedans ,  voulîint  donner  à  l'Empe- 
jcur  une  dernière  preuvje  ■  de  là  com- 
plaifaace ,  force  la  ville  de  Magdebourg 
de  iè  foumetue  aux  décitions  du  Con- 
cile pour  les  points  de  Religion  coa- 
teftés.  II  licencie  enfuite  fes  trompes ,  & 
demande  à  Charles  ,  en  reconnoiilànce 
de  fes  (êrvicçs ,  qu*il  accorde  la  liberté 
au  Landgrave  ,  Ton  beau-perc  ;  mais 
l'Empereur  rejette  avec  hauteur  cette 
demande.  Maurice  en  eâ  iî  irrité  qu''il 
cherche  l'occafion  de  faire  éclater  ion 
leiTentiment.  Le  Roi  de  France  informé 
du  mécontentement  de  Maurice ,  &  des 
autres  Princes  d'Allemagne ,  charge  l'E- 
véquc  de  fiayonne  d'aller  trouver  le 
Duc  de  Saxe ,  Albert  1,  Marquis  de  Bran^ 
debourg>  ainfî  que  d'autres  Princes 
ibit  Catholiques  Ibit  Froteftans ,  pour 
conclure  avec  eux  une  ligue  en  laveur 
de  la  liberté  d'Allemagne  ,  leur  otfraut 
d'en  être  le  protecteur  >  &  de  leur 
fournir  des   troupes  &  de  l'argent. 

1551. 

La  ligue  profettée  entre  la  France  &  les 
princes  de l'£mpire>  eâ  iîgnée  &  ratifiée. 
Henri  II.  leur  fournit  quatre  cens  mille 
écus  pour  lever  destroupes.  L-'Eledeur 
Jtfaurice  &  le  Marquis  de  Brandebourg 
commencent  à  agU.  M^usice  foj^ce  la 
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riage  pour  le  Prince  D. 
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ville  d'Augsboorg  ,  il  en  ôte  les  Magin> 
tiats  Catholiques  &  leai  en  fubûitue  de 
iProteftans.  Il  abandonne  Ulm  qui  lui  fai- 
&it  réfiftance  «  &  fe  rend  maître  de  f  ri- 
bour^  il  foumet  Claufen^  place  très-for* 
n£ée.  Il  marche  à  Infpruck  dans  le  dei^ 
/êin  d*y  furprendre  TEmpeieur }  mais  ce 
Prince  lui  échappe  ,^fc  (àuve  de  nuit , 
malade ,  ayant  lagoittte  j  &pax  un  tems 
affreux ,  avec  les  troupes  &c  les  Officiers 
de  Gl  niaifbn.  Il  fc  retire  à  Villach  « 
place  forte  de  Carinthie.  Les  confédérés 
reprochèrent  très-vivement  à  Maurice 
d^afvoir  favorliè  Tévadon  de  TEmpeieur. 
Il  le  contenta  de  leur  répondre  :  Jen*a^ 
vois  pas  de  6 Age  pont  »n  tel  oifean.  Les 
obligations  qu'il  avoit  à  Charles-Quint , 
les  fuites  fàcheuiès  de  la  captivité  de 
ce  Prince  j  la  crainte  de  rendre  le  Roi 
de  France  trop  pùiflant  ,  furent  fans 
doute  les  motifs  de  ce  ménagement ,  û. 
en  effet  on  peut  le  fuppôfer.  L'armée 
confédérée  entre  dans  In/pruckoùelie 
pille  les  rîchefles  que  Charles  avoit  été 
oWigé  d'y  lailTcr. 

L*£mperear  ,  en  ibrtant  d'Infpruck  » 
avoit  rendu  la  liberté  à  l'ancien  Elec- 
teur de  Saxe  \  &  malgré  le  re^entiment 
que  ce  Prince  devoit  avoir  de  la  perte 
de  fès  Etats  ^  de  là  condamnation ,  de 
ù  priibn,  il  aima  mieux  accompagner 
Charles  fugitif,  que  de  fuivre  Maurice 
triomphant  &  maître  de  Ton  Duché. 

Les  Pères  du.  Concile  de  Trente  fe 
di^rlènt  à  l'approche  du  Prince  Procef 
tant. 

La  République  de  Veni(ê  fait  des  of- 
bt$  de  iexvice  à  rfiœpcieuc  ,  lui  décla< 
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les  charge  D.  Philippe  de 
régler  cette  affaire.  La, 
PrincelTe  eft  conduire 
avec  un  cortège  brillanc 
à  Barreyra  ou  le  Roi  ^ 
le  Prince  ion  fils  vinrent 
au-devant  d'elle ,  &  l'em- 
menèrent exkfuite  à  Lis- 
bonne. 

Les  Turcs  honteux  d'a- 
voir été  chafTés  de  Ca- 
tifa  par  les  Portugais ,  en- 
gagent Pirbec,  Corîâirc 
fameux  ,  d'aller  aûiegex 
Malcate.  Il  fè  rend  mai'* 
tre  de  cette  place  ,  & 
de-là  il  le  ptéfente  avec 
une  armée  de  feize)mille 
hommes  devant  Ormus> 
où  Dom.Alvarès  de  No* 
rogna  commandoit  une 
garnifbn  deneuf  cen^  Por- 
tugais qui  lui  fufBrent 
pour  rendre  inutiles  les 
efforts  des  affiégeans.  Pir- 
bec  fè  retire  dans  Tlûe  de 
Queixume,  &  y  ravage 
les  châteaux  de  quelques 
Seigneurs  Ormuiîens. 

Un  Corlàirc  Turc  croi- 
faut  fur  la  côte  de  Mala- 
bar  ,  bat  &  fait  prilbn^ 
nier  Manuel  Rodrigues 
Contigno  ;  mais  cet  Of- 
ficier Portugais  cft  prc(^ 
que  aufllitôt  vengé  &  dé* 
livré  par  Gilles  Fcinan» 
dès  Caivallo. 
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irant  que  toutes  (es  forces  (ont  i  ià 
diipofition. 

Dom  Ferdinand  >  Roi  des  Rpmaitts  , 
irîent  de  Hongrie  i  Lintx  »  &  fomme 
le  Daç  Maurice  de  cefler  Tes  hoftHités. 
Il  répond  ^a'il  ne  peut  rien  çonchire 
^ns  les  Princes  comdérés.  Dom  Fer- 
dinand agit  attfikôt  auprès  d'eux  >  leur 
promet  toute  fattsiàâion  j,  &  tta  en- 
gage de  tenir  mi'  congrès  à  PalTaw.  On 
Jt  un  tr^té  dont  les  principales  difpo- 
fitions  furent  i^.  qati  y  anroxt  liberté 
entière  de  conlcience  dgns  tous  les  do- 
maines des  Princes  d'Allemagne.  z^.{tfceroi. 
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Le  yiceroi  demande 
douze  mille  ducats  aa 
père  du  Roi  de  Ceilan^ 
&  en  ayafit  été  refiife ,  it 
le  &tt  l'etter  dans  'une 
prHbn.  la  femme  de  ce 
captif  eut  zffcz  de  coura- 
ge Cf;  <f  adrefife  pour  dé-^ 
unerfbn  mari. les  Portu- 
gais ne  purent  s'cmpé-i 
cher  d'admirer  cette  fem- 
me forte ,  flc  de  blâmer 
Pavarice  et  la  dureté  du 


Qu'il  fetoit  permis  aux  Minifhes  de  re- 
.  venir  (ans  pouvoir  être  inquiétés  pour 
^auiè  de  Rieitgion»  ^Q.  Que  le  land- 
grave de  HelTe  fêroit  remis  en  liberté. 
4<'.  Que  les  Princes  Allemands  fè  dé^ 
tacheroient  de  leur  ligue  avec  fe  Roi 

de  Fr(^nce. 

Alb«rt  >  Mgrqiris  de  Brandebohrg , 
tû  le  feul  qui  rtfu(è  de  (bulcrire  à  ce 
traité.  Il  continué  4c  ravier  PAMe- 
magne.  Il  eft  mis  au  b^  de  l'Empire. 
Maurice  marche  contre  lui  «  $c  le  dé-, 
fait  dans  les  j^Uines  d*U(ler.  Mais  le 
vainqueur  pént  au  fein  de  ht  viftoire. 
Albert  traîne  en  France  les  débris  de 
Ion  armée. 

Henri  II.  fait  une  Irruption  en  Lor- 
raine. La  ville  de  Nanci  lai  ouvre  fts 
portes  1  il  s'affure  de  Is  perfbnne  do 
jeune  Duc  de  Lorraine  >  âgé  de  neuf 
ans ,  &  le  fait  conduire  ^  Faris  (bus 
prétexte  de  vouloir  prendre  foin  de  (on 
éducation  aVec  celle  du  Dauphin.  Le 
Çopnét^ble  dé  Mpmmorcnçh  «  la*  té^e 


Françoht  Xavier ,  TA- 
pdtre  des  Indes ,  meinrt  le 
z  de  Décembre  dân^l'lde 
de  Saricianâ  (a  vne  dç  I4 
Chine. 
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d*an  détachement  de  Cavalerie  >  s'em- 
pare de  Toul ,  de  Verdun ,  de  Metz. 
Le  Roi  mené  Tes  troupes  en  Allàce  ; 
mais  apprenant  les  préparatifs  qu'on 
faUbit  en  Flandre  pour  entrer  dans 
ibn  Royaume^  &  les  Princes  Alle- 
mands marquant  de  l'inquiétude  dé 
le  voir  il  près  de  leurs  domaines;,  il  ît, 
rendit  dans  la  Province  de  Luxembourg 
oà  il  prit  Dauvllliets ,  le  château  de 
Bouillon-  8c  quelques  autres  places. 

Le  Pape  négocie»  par  la  médiation  du 
Cardinal  de  Tournon ,  une  trêve  ded^ux 
ans  avec  le  Roi  de  France.  Il  JaiÛe  au  Duc 
Oâave  Farnelè ,  Parme  avec  la  Seîgnéu» 
rie  de  Caftro.  L'Empereur  approuve 
ce  traité  \  les  hoftilîtés  celTent. 

Dans  le  Piémont  >  le  Prince  Emma- 
noel  Philibert  reprend  Albe  aux  Fran- 
fois  ,  leur  fait  lever  le  fîége  de  Que- 
carqne  £c  recouvre  Saluées. 

La  Reine  Dona  Marie  »  Gouvernante 
de  Flandre  *  donne  le  commandement 
d'une  armée  au  Comte  de  Rœux  &  à 
Martin  Roflan  >  &  leur  ordonne  d'en- 
trer en  France  par  la  Picardie.  Ces  Gé- 
néraux (àccagent  Noyon  >  Roye  »  Nêle  > 
Chauny  ,  Solembray  »  maifon  de  plai- 
iànce  des  Rois  de  France  »  &  la  ville 
d'HeiHin.  La  terreur  qui  fe  répand  fur 
leur  paflage^  pénétre  jul^'à  Paris. 
L'Empereur  le  prépare  à  porteries  feux 
de  la  guerre  en  Allemagnie.  fl  raiTenible 
des  troupes  de  toutes  paàrts.  Le  Prince 
Dom  Pfauippe  reçoit  des  Etats  d'Aragon 
on  don  gratuit  coniidérable  >  qu'il  fait 
tenir  â  ion  père  »  ivec  une  armée  for- 
mée des  ^inifoD^  du  Milahois  /  du 
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Royaume   de   Naples   &   d'Efpagne. 

Le  Prince  de  Saieine  ayant  eu  quel? 
jque  mécontentement  de  Dom  Fedie  dç 
Tolède ,  Viceroi  de  Naples ,  &  di^ra- 
çié  de  rEmpeieur  ,  paue  au  iêryice  du 
Koî  de  France  qui  le  reçoit  avec  plai- 
ût  ,  ic  luiafiigne  ane  peolion  conlîdé- 
rable.  Ce  Prince  le  charge  dt^  comman- 
dement des  galères  qu*il  ^  fur  la  Mé- 
diterranée ,  &c  d'agir  avec  la  flotte  du 
Turc  contre  Je  Royaume  de  Naples. 

Charles  invire  le  Pape  à  réunir  Tes 
gaietés  aux  iiennes  pour  s*oppo/er  aux 
çntreprifes  du  Grand  Seigneur.  Le  Pape 
y  confent.  Le  Prince  Doçiacn  cflnorp- 
jné  le  Général. 

Dragutj  Commandant  de  la  flotte 
Ottomane ,  compofee  de  cent  cinquante 
ivoiles ,  pafTe  le  far  de  Meffîne  où  il 
l)rule  la  tour  &  TEglife  de  fainte  Marie 
de  la  Grottç.  Il  met  à  feu  de  à  (àng 
Staglia  f  Poiicaftro  «  Mola ,  Trajetto  & 
pluneurs  auttes  places.  Ce  fameux  cor- 
faire  (è  préfente  devant  Naples  le  15  de 
Juillet.  Il  attaque  la  flotte  Chrétienne 
à  la  hauteur  du  Cap  de  Clrcello  ,  h 
met  en  fuite  «  enlevé  iîx  galères  >  fait 
fept  cens  Allemands  &  leur  Gênerai 
i;aptifs}  il  a  enfin  i^avantage  de  don- 
ner le  premier  échec  à  la  réputation  du 
célèbre  Ooria  oui  avoit  toujours  été 
jurqu*alQ;s  favorifé  de  la  fortune. 

Un  Napolitain  >  nommé  Charles  Mer- 
mile  j  ayant  été  profcrit  de  fz  ville , 
ctoit  paile  au  fervice  du  Roi  de  France. 
Henri  II.  jette  les  yeux  fur  cet  homme 
pour  renvoyer  auprès  du  Pape  «  U  af 
furer  fà  Sainteté  ^ue  la  flotte  du  Tucç 


PORTUGAL. 
J*a»  UT, 


HISTOIRE  UESPAGNE. 


t97 


SVEKEMENS  %EM^%{IV*ABLES, 


ESPAGNE. 

'  Cbarltt  1, 
Emp*rêur  fomt  U  nom  d*  CJuirles-Qllint. 

■'—        J Il'  ■  ■! 

ne  commectioic  aucune  hoÛilité  fuzies 
terres  de  TEglife.  Le  Roi  le  chaigea 
aQflî  de  conunilGons  pour  Diaguc. 
Meimile  voit  avec  douteux  les  maux 
dont  fà  patrie  eil  menacée  ;  il  réfléchit 
iir  les  moyens  de  lui  être  utile  >  de 
iè  faire  rétablir  dans  Tes  biens  &  de 
xécouvrer  fbn  ét2|t  ;  il  va  trouver  le 
Cardinal  Mendoza ,  lui  ptopofè  >Ie  àt(- 
fein  qu'il  a  de  profiter  de  Ton  crédit 
auprès  de  Dragut  poux  Tabufei ,  &  l'en- 
gager de  la  part  du  Roi  de  France  d'a- 
bandonner les  côtes  de  Naples,  en  lui 
donnant  de  là  part  une  fbmme  confidé- 
lable.  Le  Cardinal  goûte  le  projet  de 
Mermile  ,  lui  promet  de  le  faire  ren- 
trer en  grâce  >  lui  remet  deux  cens 
mille  écus«  des  huit  cens  mille  que  le 
Royaume  de  Naples  avoit  accordés  à 
i'£fflpetenr.  En  effet  >  Mermile  livre 
cet  argent  à  Dragut  pour  fès  frais ,  & 
lui  dit  que  le  Roi  de  France  deiiroit 
€{v^\l  s'en  retournât  à  Conûantinople. 
Bragnt  ne  tarde  point  à  iè  retirer }  il 
létoit  déjà  parti  lorique  la  flotte  Fran- 
(oi/ê  conduite  par  le  Prince  de  Salerne , 
parut  proche  de  l'ifle  d'Ifchia.  Ce 
Prince  liik  Dragut  pour  le  détromper , 
mais  il  ne  pent  joindre  la  flotte  Otto- 
malie  qu'à  Conftantinople. 

La  République  de  Sienne  (è  met  fbus 
laproteâion  de  la  France.  Les  habi- 
tans  de  la  ville  iè  fbulevent  au  milieu 
de  la  nuit.  Un  parti  François  les  (bu- 
tient  dans  lenr  xévolte ,  ôc  les  aide  à 
chafler  les  Impériaux.  Ces  derniers  fe 
jéttaoïchent  à  Orbitello.  Sforce  Monal- 
ittkOf  à  h  tête  4ç  xioii  jnillc  Sien- 
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nois  ,  attaque  cette  placé  ;  maeh  k  Vt«> 
ceroi  de  Naples  y  fait  paiûFer  é^  tvoiN 
pes ,  ce  qui  oblige  les  alfiégeznÀ  dé  f€ 
retirer. 

L'Empereur  fait  rendre  làUbftié  sAr 
Landgrave  de  Heile  en  eéécaci«li' dd 
tiaité  dt  PalTaw. 

^  Charles  pafle  en  revue  htr  mnét  i- 
Sieflen;  il  le  rend  endiitt  sir  In%Qck , 
&  à  Augsbourgi  il  rétablît  tr  Magff^ 
trature  de  cette  ville  en  Petit  6à  eUe 
étoit  précédemment.  L'EibpéreQrméne 
iês  troupes  à  Sttasbourg  ,  dé  de-làrsV 
vance  vêts  la  Lorraine. 

Le  Roi  de  France  envoie  7t  Metz  h 
Bue  de  Guife  ^ur  fortifier  cetre  pldce^ 
Pierre  Strozzi ,  le  Duc  Hbrace  Pameft 
&  d'autres  habiles  Générânx  fê  l'ettèm 
aulfi  dans  cette  ville  avec  bonne  gu- 
nifbn.  Albert  »  Marquis  de  Brandebourg» 
combat  un  ^arti  commanUé  pat  le  Duc 
d*Aumale>  frère  du  Diic  de  Gui/è» 
tue  plus  de  trois  cens  hommes ,  met 
les  autres  en  fuite  ,  &  fait  le  Duc  pri. 
ibnnier. 

Siéjge  de  Metz.  Charles  défeipéranr 
de  pouvoir  réduire  cette  plate  >  fe  retire 
à  Thion ville.  Une  maladie  épidémiqtte 
moifibnneptus  de  trente  mille  hommiis 
devant  Metz.  L'Empereué  fait  paifer  en 
Flandre  les  débris  de  fon  armée  ;  ii  ^f 
arrête  lui-même ,  pour  fè préparer  à  un^ 
nouvelle  campagne. 

La  mort  d'Antoine  de  Aendoze  >  Vi- 
ceroi  du  Pérou ,  ramené  lafdilcorde  par- 
mi les  Efpagnols.  Chaque  Officier  pré- 
tend an  commandement  général;  li  ri> 
valité  les  arme  lc9  uns  dMMzc  leH  an- 
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<re3j&  ces  Coi»|aéf«08  {t  ptmîflent  eux- 
Biémesdes  maux  «caelsqa-'Us  ont  cztiCés 
au  Nooveaa  Monde.  ILnfiH  ^  le'Maïqais 
àc  Canette  «  plas  heareux  y  çltis  miiflant 
.^oe  lès  compatrioret ,  parvient  a  éteûi- 
^€  Ic«  feux  de  1»  guenre  dvile. 
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.  Cbilet  ne  tioimMt  peine  dâil»  le» 
fkhdSa  daNonveaa  Monde  &  dans  les 
^îemis  de  fc9  nombreux  Etats ,  de  qooi 
utisfaiie  anx  dépenfês  ctiormes  de  Tes 
guerres  coQtinueUes.  Le  Prinee  Dont 
Jijîlippe  Ton  fils ,  voulat  aliéner  les  Vaf- 
uQides  Eglifcs  &  des  Monaftères ,  potir 
«n  envoyer  te  produit  à  i*£mperenr; 
mais  les  TJiéologiecs  fie  les  C^âioniftes 
«'élevèrent  avec  force  comre  cette  ett- 
tttptifc  &  en  empêcherenif  l'ex^cutioiti. 
Une  armée  Impériale  entire  (ht  les 
lenes  des  viennois.  £Ile  leur  enlevé 
•AfioaJonga  >  Lufignan ,  Mônté-Féllofii- 
<:o<  Pienzaj  Montichlello  Se  pittfkttrs 
entres  places. 

^Impériaux  ayant  ntî»à  Aiinalonga 
)cQrs  prifonniers  de  leurs  provifionsjavec 
|Boe  foible  garnifon,  Bargalea»  Capi- 
'^e  Siennois  >  ralTemble  (èpt  cens 
{frfÙDSj  avec  leiquels  il  fnrptetïd  de 
I  JKnt  cette  ville  s  il  rend  la  liberté  aux  pri- 
[FAniers ,  Se  enlevé  la  meilleure  partie 
^  magafîns.  Corneille  Bentivoslio 
iÉfatt,  (Uns  un  défilé  >  un  parti  de  iept 

Allemands. 

Siéee  de  Montalcino.  Jourdain  deSUr- 

rait  défcfpéiet  aux  Impériaux  de 

lavoir  prendre  cette   place.  Cepen- 

~^i(Papc  qui  avoitdéj^  fait  de$'teiDk 


Pîrbec  «  ce  CorHiîre  quf 
avoir  fi  bien  fervî  les  Tuxcl 
contre  les  Portugais^  vient 
à  Conftantinople^nr  reri- 
ike  compte  de  foft  expé« 
ditionj  mais  on  hii  re« 
proche  d^avdîr  épargné  les' 
ennemis;  il  e(b  puni  âé 
ffldrt.  Le  Grand  Sêigtfeu^ 
ddilne  à  Moradôbec  lé 
Comnftamiémeiit  de  Â 
flotte  dans  les  Indes  ;  D. 
Dîéguc  de  Nt>rogna  Pojt 
btige  de  fe  retiter  ^  8c  M6 
quclflfuesprliês^ contre  ce 
Corlai're,  avec  lefqueflei  if 
rentre  dans  Ormus. 

Alrarès  Cabrai  >  retour- 
ne ,  par  ordrià  du  Roi  d6 
Portugal  ^â  Goa<  Ilétoic 
fiiivi  de  quatre  vaifieaux  ; 
il  avoit  fur  ion  bord  le  ce" 
lébre  Dom  Louis  de  Ca- 
moens  >  qui  a  chanté ^dani 
fa  Lufiade  les  conquête^ 
'des  Portugais  aux  Indes^ 

Il  fait  dépofcr  jy.  Dîé: 
gué  d*Almeida«  Gouver- 
neur' de  Dlou.  Il  puïtîi 
letAftrdîii  de  Soofa^  de# 
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tattvcs  inatiles  aupiès  de  l'Empcrenr  & 
du  Roi  de  France  pour  éteindre  la 
guene ,  Ce  rend  lui-même  à  Vitcrbe  & 
S>llicice  en  perlbnne  leurs  Mihiftres  de 
lailTer  à  la  République  de  Sienne  fa  li 
bené  ,  àc  Orbitello  aux  Efpagnols.  Les 
Impériaux  cèdent  aux  folUcitations  de 
Sa  Sainteté  Hc  plus  encore  aux  circons- 
tance»; ils  Ce  retirent  les  uns  à  Naples , 
ks  autres  en  Lombardie. 

Le  Prince  de  Salerne  qui  avoir  hiverné 
à  Conftantinople  avec  les  galères  de 
3France>  revient  en  Italie,  accompagné 
de  Oragutj  auquel  le  Grand  Seigneur 
donne  le  Commandement  de  quatre- 
vingts  voiles.  Les  Turcs  prennent  Ali- 
cata  en  Sicile ,  d*ou  ils  emmènent  beau- 
coup de  Captifs.  Ils  fè  préfentent  de- 
vant Saca  ,  mais  Antoine  Amodéos  j 
Gouverneur  de  cette  ville ,  fe  pofte , 
avec  toute  la  garniibn  «  dans  un  lieu 
planté  d'oliviers ,  feignant  de  vouloir 
livrer  combat ,  tandis  qu'il  fait  reten- 
tir di£Férens  quartiers  de  la  place  d*une 
grande  quantité  de  tambours ,  enfbrte 
^ue  l'ennemi  crut  que  le  nombre  des 
troupes  étoit  très-cônûdérable  >  &  n'ofà 
Fattaquer. 

Les  Turcs  débarquent  quinze  cens 
hommes  fur  les  cotes  de  Naples }  Mi- 
chel de  Belvis  >  Capitaine  Efpagnol ,  les 
attaque ,  leur  ^tue  quarante  foldats  «  & 
met  les  autres  en^fuîte. 

Dragut  reçoit  les  ordres  du  Roi  de 
Fiance  >  pour  enlever  aux  Génois  l'iAe 
de  Corlê.  Ce  Général  fe  rend  maître 
de  toutes  les  places  de  l'IÛe ,  à  l'excep- 
lîoa  de  Calvâ  j  &  de  U  BaAie.  Il  xexpet 


PaRTUGAL. 
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violences  qu'il  avoît  exer- 
cées dans  les  Moluques.  Il 
rétablit  par-tout  l'ordre 
&c  la  juftice  qui  font  les 
principes  d'une  bonne  ad< 
miniftration.  Cabrai  armo- 
une  flotte  pour  défendre 
le  Roi  de  Cochtm ,  con- 
tre le  Roi  de  Pimienta,  Il 
remporte  une  viélotre  qui 
ne  lui .  coûte  qu'un  fcul 
homme. . 
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û  conquête  aux  François ,  &  après  cette 
expédition,  il  retourne  à  Conftantino- 
plc  ou  il  emmené  avec  lui  beaucoup 
d  cfclaves  &  de  richeflcs. 

Les  Impériaux  prennent  d^aflant  & 
?„"î,.'''^'0"ane  en  Artois.  La  ville 
d  HcfdiB  qw;  le  Duc  de  Vendôme ,  Gou- 
verneur de  Picardie ,  avoir  rcprife  aux 
impériaux,  retombe  fous  leur  domina- 
tton,  &a  le  méme/brt  que  Térouanc. 

Horace  Farncfe,  gendre  du  Roi  de 
France ,  eft  cnfeveli  /bus  les  ruines  de 
cette  ville  j  le  Maréchal  Robert  de  la 
«arck ,  eft  fait  prifonnicr  avec  beaucoup  i 
d  autres  Seigneurs  &  Offiders  François.  1 
Emmanuel-Philibert  de  Savoie  j  Prince 
jJe  Piémont,  fils  du  Duc  détrôné  par 
les  François,  /eune  homme  ardent /plein 
décourage,  grand  guerrier,  combat- 
toit  pour  venger  Ton  père  &  pour  ren- 
ier dans  fes  Etats  que  la  France  lui  re- 
icnoit.  L  Enipercur,  en  lui  confiant  la 
conduite  de  fes  troupes ,  confondoit  Tes 
intérêts  avec  les  fiens. 

I^  ^«»i^<ie  France  fe  met  en  campa- 

PJC  a  ia  tête  d'une  nombreuse  armée , 

«  après  quelques   tentatives  fur   Ba- 

peaumc  &  fur   Cambrai ,  le  mauvais 

tcms  lobhge  de  fe  retirer  fans  avoir 
'len  fait. 

En  Piémont ,  D.  Ferdinand  de  Gori- 
pga,  prend  Caflalde  Montferfat,  Til- 
iola&plufîeurs  autres  places  occupées 
par  les  François.  Il  y  eut  une  trêve  d'un 
niois  5  après  ce  tems ,  les  Impériaux 
^emparèrent  encore  S'Orfaléna  6c d'un 
«ateau  voifin. 

'  ^es  François  icommjindés  par  Biiilao 
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ic  (àifiiTent  de  Verccil  >  qu'Us  abandon- 
nent  prefque  auliîtôt  à  Pappçoche  4e 
rarmée  Impériale. 

Edouacdf  Roi  d'Angleterre  ^  meurt 
Agé  de  1 6  ans  le  6  de  Jqiliet$  M«iâe» 
iœur  conlàngaine  de  ce  Prince  ^  fille  de 
Henri  VIII.  &  de  Catherine  d'Aragon  > 
cft  déclarée  Reine.  Elle  s'occupe  duiôin 
de  rétablir  la  Religion  CatboUque  dans 
ics  Etats.  Marie;  avec  refpric  aïtier»  dur# 
cruel»  defpotîque  de  Ibii  pere>  avoit 
ie  zèle  &  rattachement  pqux  (à  re^- 
gion  que  lui  avoit  infpiré  ià  mère  ;  elle 
fut  intolérante  9  &  pourfuivit  par  le  fer 
&  le  feu  (es  fujets  Proteftans< 

L'Empereur  (bngeà  marier  le  Prince 
B.  Philippe  (on  fils,  avec  cette  Reines 
il  envoie  le  Comte  d'Egmont  &  plu- 
sieurs autres  AmbalTadeurs  qui  règlent 
avec  cette  Prince  (Te  de  le  Conièil  d'An- 
gleterre ,  les  conditions  du  mariage*  Ces 
conditions  étoient  (inguliéres.  On  ne 
"voulut  accorder  au  Prince  £(pa^iiol  au- 
cune autorité  ;  la  Reine  devoir  avoir 
iêule  le  droit  de  difpolèr  4u  Govveraç- 
ment ,  6c  de  nommer  aux  dignités  >  fila 
De  pouvoit  (brtit  de  l'Ang^te^rre  i  IHHSk 
Philippe  s'engageoit  d'accorder  des  pejp- 
fions  confîdcrables  à  (09  épQulÎp  j  ôc 
convenoit  que  les  enfaiy  qu'il  auioit 
de  cette  Reine ,  partagerolent  atef^p^m 
Carlos  >  né  de  (bn  premieî  mariage  «  lea 
l^ays-bM  Scia  Franche-Coaiité. 

IÎ54- 


I«Pdnce  D.  Jeaa  éê\ 

B ,  — B j^ Portugal  meurt  le  2  Ja» 

7iance  9c  rEfpagnc*  U  y  .^tu  dci  Ç9ùf  [Wci  à  Xithomie  s  fciè  a« 


Le  Cardinal  Poole ,  Piioce  dn  (àng 
d'Angleterre ,  négocie  la  paix  entre  la 
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f^rences  l  Calais.  Mais  Charles  & 
Hénii  II.  demand<:r^|it  tcpp  pouf  p^r- 
venic  à  un  af con^Q^dçfQCixt.  L'£m|ic- 
reui  répetoit  U  Bmçhé  dp  BQurgogqe 
&  Ics.vîUes  dp  MjCt^  >  dp  Toul ,  4p  Veç- 
dttn,  avec  1^  téui^utÎQn  de  la  Sayoye 
2k  do  Piémont.  L,e  &pi  4p  France  vou- 
Iqit  que  la  Na^ffre  Éàt  rpnduc  àlje&rî 
d'Albrec  ^  {>iai(ânce  a^  D)ic  de  Parme  > 
fi^  la  liberté  à  I9  B^pabUqiie  dp  Stipnne. 

D.  PhilipBC  pa^e  pn  i^^leterre  j  fon 
mariage  avec  1^  ^eifie  ^ar;e  pâ  céli- 
bréle  25  de  J,uiUet.  L'Exnçerpur  woie 
à  foQ  fils  Taé^e  'd*fip.dic^t{o;i  qu^il  v.e- 
Toit  de  faire  en  fk  f^ypui  >  djcs  rpjraur 
mes  de  Naples  $ç  de  $icUp,  avec  Iç^  ti- 
tre de  Roi.  Il  fp  prppa'oit  par  ce  (àcii- 
fice  à  lui  en  fairp  un  pia$  çp^ild^rabjte. 

En  Italie ,  le  Duc  de  Flqrence  &  «ict 
à  la  tête  dps  lœpcrvinx»  pour  réduire 
la  République  dp  Sîpnnc  ;  le  ^oi  «de 
xjanceluï  ^ppo^e  Fierrp  Stroi^i ,  le  plus 
içortel  ennemi  du  D^c.  Le  Marquis  de 
MarigDanô>  a  ^  tête  ji'uA  (iétachement 
d'itafiens  '&  <i*£fpagnoIs  q^e  lui  dqncK 
le  Dqc  ,  marche  de  nuit ,  .dans  l'inten* 
tû>n  de  Surprendre  Sienne ,,  mais  les  Ha- 
bitans  font  une  vigourealp  défend  qui 
fobiige  d'abandonner  le  fiége  de  cette 
place  i  cependant  il  s'ét4>Ut  dans  un 
château  près  de  la  ville ,  iàns  que  les 
Siennois  ni  les  François  {j^ipiui^tu  à 
le  déloger. 

Les  Florentins  j  comma|idés  par  Au 
cagne  de  la  Corne  ,  font  yne  tentative 
âirla  ville  de  Chinzi.  Leur  GeoeraLa 
des  intelligences  avec  un  Capitaine  de 
k  p2a<e  ^ui  loi  promet  4p  4i^ttx>  âne 
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do  même  mois  la  Fdn4 
celle  I>ona  Jeanne  la  £em^ 
me ,  nccouchedeTlnfant  j 
qui  fut  ^j^feUéSéUfiien^ 
parcequ'il  étoit  né  le  l'our 
dp  ce  Saiut.  Ce  nom  ae  de« 
vint  que  trop  fameux  pas 
le»  malheurs  que  ce  Fnnce 
éprouva  &  par  ceux  qu'il 
ocça^onua  au  Portugal  s 
rEmpereur  Charies-Qaint 
rappelle  la  FiinceiXe  Dona 
Jeanne  là  fiUe ,  en  £ipa<* 
gne  j  fc  lui  confie  ia  He- 
getice  de  ion  rojraume: 
Itendàht  l'ablèvce  du]^ria-« 
ce  D.  Philippe. 

Le  Bjoî  de  Portugal  fait 
armer  une  e(cadr«  pour 
aller  en  eourfe  contré  les 
Pirates.  11  en  donne  le 
commandemeixt  à  D.  Pé- 
dre  d*Acugna  ^  homme 
expérimenté.  D'Acugna 
étant  dans  la  Baie  deTa- 
vila  ,  apperçolt  le  Coriàire 
Xarampc  Arraez  quiavoit 
huit  galères  3  le  Portugai» 
étoit  infériens  en  fioyr ces  s 
cependant  il  n'héilte  pas 
d*attaqtter  ion  ennemlj  il: 
en  triomphe  ^  l'amené 
priibnniet  dai^  le  port  de  1 
Lisbonne. 

Dans  les  Indes  >  Ma- 
moud ,  ELoi  de  Cambaye  * 
Prince  fimguînaice ,  efk  af- 
ifbffîné  pai  celui  de  ibs 
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porte  s  il  veut  venir  Tattaquer  dans  cer- 
tain tems  de  lâ  nuit  avec  des  troupes 
dont  il  détermine  le  nombre.  La  pro- 
portion eift  acceptée.  Mais  le  Capitaine 
Siennois  avertit  Strozzi  ,  qui  dtfpofe 
tout  pour  faire  réulfir  le  piège  tendu 
aux  Florentins.  Afcagne  fe  pretènte  cn 
etfiet ,  accompagné  de  Raglioni  ;  ils  en- 
trent avec  leurs  troupes  dans  la  ville  ; 
à  peine  y  (bnt-ils  que  des  fbidats  g  poftes 
dans  des  embufcades^  font  fur  eux  un 
feu  terrible  de  moufquetcrie.  Ragtio!ni 
cft  tué.  Plus  de  mille  hommes  (ont 
lualTacrés^  un  pareil  nombre  tombe 
aux  mains  dts  Siennois.  Aicagne  eft 
paimi  les  prifonniers  avec  beaucoup 
d-'autres  Capitaines. 

Cependant  le  Marquis  ée  Marîgnano 
hicmietoit  beaucoup  les-  Siennois  ,  qui 
£Îilbient  de  vains  effons  pour  Tobliger 
de  fortir  de  Ton  château.  Strozzi  /  a  la 
tête  de  la  garnifon  de  Sienne  »  ft  jette 
fur  le  Duché  de  Florence  afin  de^  faire 
diverfion  ;  &  avec  le  fecours  dei»  Fran- 
cois ,  il  foumet  quelques  places.  Les 
Impériaux  vont  à  la  pourfuite  de  l'ar- 
mée de  Strozzi  j  l'attaquent  près  de 
Maxciano  &  la  défont  entièrement. 
Plus  de  quatre  milte  François  périflent 
dans  raâion  ;  il  y  eut  auflî  un  grand 
iiombre  de  bielTes  de  de  prifonniers. 

Jjc  Marquis  de  Marignano  prend  Ln- 
ciniano  &  quelques  autres  places  des 
cn^^irons  ,  dont  les  François  s^étoient 
rendus  maîtres.  Strozzi  fortifie  avec  les 
débris  de  fon  armée ,  Sienne  &  piufieurs 
tilles  de  cette  République. 

Le  iLoi;do  France  forme  trois  coips^ 
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Pages,en  qui  il  avoit  IC{^m 
de  confiance.  Sa  mort  oc- 
cafîonne  des  diflêntioos 
dans  fon  royaume.  IllaiâTe 
un  fils  jeune  encore  qui 
hérite  de  (â  do u tonne  Un 
des  Oflirclers  de  ce  Prhice 
trouble  les  Portugais  dans 
la  ville  de  Didu  j  ils  s'ear 
vengent  avec  éclat  en  fai« 
Tant  beaucoup  de  ravages 
dans  la  ville }  les  ennfroîâ 
font  obligés  de  demander 
la  paix. 

Le  Grand  Turc  ôte  ï 
Miradobec  le  conmiande- 
ment  de  (à  fiotte  pour  ta 
donner  à  Alechélubii.  CC 
Générai  attaque  \zs  Por- 
tugais auprès  de  Mafcato 
*^il  eft  entièrement  défait , 
&  ne  fe  lauve  de  la  capti- 
vité qu*en  allant  échouef 
fur  les  côtes  de  Daia^ 
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^e  troapes  ,  dont  il  donne  le  comman- 
dement au  Connétable  >  à  Charles  de 
Bouf bon ,  Prince  de  Roca ,  &  au  Duc 
de  Nevers.  Ces  trois  Généraux  entrent 
en  Flandre  en  même  tems  <c  l'attaquent 
dans  Ces  différentes  parties.  Charles  de 
Bourbon  fait  une  invafjon  dans  TAr^ 
toîs^oà  il  pille  &  fâccage  tout  le  pavr 
ouvert}  le  Duc  de  Nevers  fe  ;ctte  fut 
les  Atdcnnes  ,  &  s*empare  d'Orchi- 
mout,  de  Villarzy ,  d'Hierge  &  d'au- 
nes châteaux. 

Dans  le  Ha/naut  >  le  Connétable  force 
Chymay ,  Clayon ,  Trélon  &  plufîeurs 
autres  places.  Il  iè  rend  maître  de  Ma* 
xlcnbourg  ,  ville  bâtie  par.  la  Reine 
Douairière  de  Hongrie.  Henri  II.  qui 
s'étoit  deia  mis  en  campagne  vient  à  M  a- 
xienbourg,  la  fait  fortifier  &  en  aug- 
mente la  garni  fbn. 

Ce  Prince  marche  à  la  tête  de  tonte 
fco  armée,  compofee  de  trente  mille 
£mtaffins  &  de  ux  mille  chevaux;  il 
ficcage  Bovines  ;  il  prend  le  château  de 
Dinan  $  Julien  Romero  qui  en  étôit  le 
Commandant  »  eft  arrêté  ptifbnnier. 
Les  Allemands  X  au  lèrvice  de  France, 
cfcaladent  les  murs  de  cette  place  ;  & 
malgré  la  capitulation  >  ils  palTent  la 
garnifon  au  fil  de  Tépée ,  Ils  pillent  les 
Habitans  (ans  qu'on  puifle  arrêter  leut 
férocité  &  leur  avidité. 

L'Empereur  avoir  fait  bâtit  deux 
châteaux  forts  pour  garantir  les  Pays- 
bas,  l'un  qu'il  appella  de  fonnom  Charle- 
^•/«&  Tautre  Philippe-ville,  du  nom 
de  ion  &is.  Les  François  continuoient 
leots  conquêtes  :  ils  iouinir«at  Baro/^ 

Tonii  II. 
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Bins  »  Maiîemont  ;  ce  dernier  endroit 
tenfermoit  àsts  jardins  défieieiu  >  ok  la 
B.eine  Douairière  de  Hongrie  >  Gouver  . 
nante  des  Pays-bas  y  alloir  ;ou2r  de  la 
promenade.  Henri  y  porta  le  £bi  &  le 
feu  par  repréfàilles  de  i'inûendie  que  le 
Comte  de  Rœux  avoitfaif  mettre  Taw- 
siée  dernière  à  la  belle  muibii  fi.oyale 
ife  Folcmbray.  Emmanuel  Philibert^ 
Duc  de  Savoye ,  rafTemble  des  tcoupes 
pour  arrêter  les  progrès  dur  Roi  de  Kran- 
^e.  Henri  attaque  Rentydans  TArtois. 
Xes  Impériaux  viennent  ao  ftooursde 
cette  ville. 

Combat  dans  lequel  les  Français  ont 
l'avantage.  Henri  chercha  roced^ion  de 
combattre  l'Empereur  en-  peiibnne  • 
mais  Charles  Pévita.  Cepoidmit  le  Roi 
de  France  y  malgré  fa  vié!eire,  liéve  le 
iîégede  la  place  ôc  fè  retire  à  Paris  avec 
un  corps  de  troupes ,  laiâànt  k/a  ar- 
mée à  Charles  de  fiourbo»,  poinr  cou- 
vrir la  Picardie. 

Le  Duc  de  Savoye  fait  nne  irraption 
en  Picardie  ;  11  caufe  beâucoupc  dhe  de-' 
gâts  dans  cette  province. 

L'Empereur  ôte  le  Gouvcnwnefitdu 
Milanois  à  Ferdinand  Gonçaga,  qei  étoit 
ib upçonné  de  vouloir  s  aipfkrapvier  ce 
Duché.  Il  lui  donne  pour  (ùcceireuir , 
Dom  Ferdinand  Gomcz  Suaves  àg^  Fi- 
gueroa. 

BriiTac ,  Général  de  Tarniée  Fsani^iièj 
dans  le  Piémont  j  prend  Tvrée  ^  San- 
tiajtl  attaque  Valfenéra ,  mais  (ans  îlko- 
ces.  Le  nouveau  Gouveineâc  do  Milan 
lui  eulcvc  Sontmérlvc. 
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la  Reine  D'ona  Jeanne  dé  CàftlUe  > 
^eie  dé  rEinpereut  Charles  -  Quint  > 
toeort  à  Tordeâftas  le  ïz  Avril. 

Le  Marquis  de  Marignano  >  Général 
)Jes  troupes  Impériales ,  ftrre  de  fi  près 
la  ville  de  Sienne ,  qu«  la  famine  s*y  fait 
iêntif .  Pierre  Strozzi  en  chàâe  ies  bou- 
'chcs  iontiles  &  les  envoie  à  0rofretto8c 
a  Montéakîno  ;  les  Impériaux  malTa- 
"CTcnt  tinc^  partie  de  ces  fugitifs  >  ils  fo'r- 
ec&t  ks  autres  de  rentrer  dans  là  place. 
Ils  s'eniparènt  de  Scatlîno  de  dés  villes 
d'olt  les  Siemiois  pouvoxent  ttrer  du  fe- 
coars  ;  ils  font  inutilement  de  nouveaux 
efforts  pour  réduire  Sienite  pat  les^  ar- 
mes ;  enfin  ,  la  fàmint  oblige  les  Habi- 
tans  de  capituler  le  zi  d'Avril.  Ils  ie 
répandent  à  Gtoflctto  ,  à  Chîuzi ,  à 
Mentéâlcinfo  >  où  ils  tienïient  leur  ef- 
^ce  de  République.  La  ville  de  Sienne 
paûe  fous  la  démination  de  D.  Philippe 
i  qni  fo'n  ^re  Tavoit  donnée.  Le  Car- 
dinal François  Mtndô^a  tn  eft  nbmmté 
Gouverneur. 

Mort  du  Fape  Jnléi  III.  Mattel  II.  lai 
fiiccédfc  i  ce  dernier  eft  pré{qu*attflitôt  ^ 
*pr^s  /on  éleéHon  y  enlevé  pat  la  mala- 
die. Le  Catdinai  }eah.pierfe  CaraiSTe  > 
d'une  illuftre  maifon  Napolitaine ,  Fon- 
^teur  des  Théadns^  dans  le  tems  qu'il 
étoit  Evéqut  de  Théate ,  dans  le  royau. 
me  de  Naptes  >  éft  élevé  Ûit  te  Si  Siège , 
<ÔQs  h  nom  de  Paol  IV. 

BrilTac^  Général  toÂçoigi  lur^rènd 
^fai  (te  MoâtfcrcjK }  iiùi  xçné  xnaitcc 
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2>*  Pédré  Malcaregnai 
eft  nommé  Vicerol  det 
Indes:  Il  étôit  Goaver* 
neur  de  l'Infant  D.  Juan  s 
mais  fa  févérité  déplaifoit 
au  jeune  Prince ,  Se  le  Roi> 
par  foibleiTe  pouï  Ton  fils  > 
l'éloigna  ,  en  patoiHant 
vouloir  lui  donner  des 
marques  d*eftime  &  de 
confiance. 

Ce  Vice  roi  arrive  à  Goa  $ 
il  a  la  douleur  de  voit 
échouer  un  vaiffeau  de  (k 
fiotté>commandé  par  Met 
chior  de  Soulà ,  qui  périt 
«vec  tout  l'équipage. 

D.  Juan  d<  Sylva  entré 
dans  le  port  de  Goa  avec 
fix  vai^Teaux ,  &  plufieufa 
ptiiès  qu'il  avoit  faites  Git 
fes  Calicutiens. 

Le  Viceroi  envoie  te 
Pere^Gonçalez  Rodriguet« 
Jéfuite ,.  6c  quelques  au- 
tres Miilîennàires  ,  en 
Abyfiinie ,  pour  engagèt 
le  SoaveraîA  de  cet  Em- 
pire^ à  s'unir  avecTEglift 
:  Rotiialne  $  le  Patriarche  5e 
(e  Clergé  empêchèrent 
l'Empereur  de  reconnot- 
tre  le  S.  Siège  >  &  de  rien 
changer  à  la  Religion  dil 
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de  certe  place  6c  de  tout  le  pays  qui 
en  dépend. 

Pierre  Strozzi  ,  fortifie  Porto-Her- 
colé ,  afin  d'être  k  portée  de  recevoir 
des  fecours  de  France  t  pour  relever  les 
a£Faires  de  la  République  de  Sienne.  Le 
Marquis  de  Marignano ,  ayant  compris 
ibn  deflcin ,  envoie  Vitelli  ailiéger  cette 
place;  il  y  vient  lui-même  avec  un  corps 
de  troupes.  Doria ,  à  la  tête  de  trente- 
Jiuit  galères  bien  armées ,  l'attaque  en 
tném^'tems. 

Porto-Hercolé  Ce  rend  au  bout  deux 
fours.  Les  François  ont  la  permiilionde 
fe  retirer  avec  leurs  armes ,  mais  les 
Italiens  &  le  refie  de  la  garnilbn  Ce  li- 
gnent à  (â  difcrétion.  Ottoboni  de  Fief 
^ue  *  complice  de  la  conlpiration  de 
Cènes ,  étoit  du  nombre  des  prifbn- 
niers.  André  Doria  voulant  venger  fur 
lui  la  more  de  Juanetin  Ton  neveu  ,  con- 
damne Ottoboni^  comme  parricide* 
le  fait  coudre  dans  un  fac  &  jettet  dans 
la  mer  :  aélion  cruelle  Se  indigne  de  ce 
grand  homme. 

Les  troupes  Espagnoles  &  Alleman- 
des ,  Ce  partagent  dans  le  royaume  de 
Kaples  &  à  Milan»  appellées^  par  le  Duc 
d*Albe  qui  craignoit  l*arrivce  de  la  flotte 
€lu  Grand  Turc. 

Henrid'Albret  qui  avoit  le' tîtte  de 
Roi  de  Navarre,  meurt  en  Béarn  le  25 
de  Mai ,  &  lailfe  ies  droits  au  royaume 
de  Navarre  à  Jeanne  Ca.  fille  unique , 
femme  d'Antoine  de  Bourbon,  qui  fut 
pete  d^Henri  IV.  Koi  de  France. 
'  Nouveau  Congrès  entre  Ardres  &  Ca- 
lais pottt  la  paix ,  entre  la  France  U 
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Plttfieurs  Seigneurs  mé* 
contens  d'idalcan  ,  Roi 
de  Cambaye ,  engagent  le 
Viteroi  de  leur  tendre 
Meale ,  Prince  Indien,  qui 
vivoit  obfcurément  dans 
Goa.  Ils  ofirent  de  rele- 
ver lut  le  Trône  de  Vifii- 
pour ,  &  de  donner  aux 
Portugais  les  terres  de 
Concan.  Meale  eu  pro« 
clamé  Roi.  Les  Portugais 
font  une  invaiîon  dans  les 
terres  de  Ponde:  Cette 
ville  eâ  prilès  Ma(care< 
gnas  j  met  garnifbn.  Mais 
ce  Viceroi  eft  arrêté  pat 
la  maladie  au  milieu  de 
Ces  fiiccès.  Il  meurt  à  Goa 
après  un  Gouvernement 
de  dix  mois. 

L'Infant  D.  Louis./eone 
Prince  d'une  grande  elpé- 
rance  1  finit  (à  vie ,  dans  le 
même  tems ,  en  Portugal* 

D.  François  Barretto , 
fuccéde  à  la  Viceroyauté 
des  Indes.  Le  feu  confumc 
dans  le  port  de  Goa  dix 
grands  vailfeaux.  Le  Vice* 
roi  repare  cette  perte  «  & 

Î^ourfiiit  l'entrepriiè  de 
bn  prédéccfleur.  Il  con- 
firme à  Meale  le  titre  de 
Roi  de  Vilapour  $  ildonne 
le  Gouvernement  de  Pon^ 
de  à  Ferdinand  Monroi» 
&  Uft  ffiet  en  pofleflîon 
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]*£nipire  y  il  devient  inutile  par  i^opi- 
nlâtretede  Tun  &  Vzutie  Souvetain. 

Le  Dac  d'Albe  eft  nommé' Vicaire 
Général  de  cous  les  Domaines ,  poife- 
dés  par  l'Empereur  &  Ton  fils ,  en  lu- 
lie.  Il  marche  à  la  tête  d'une  nom- 
brcufe  armée  &  fait  lever  le  ûégt  d*Ul- 
piano  aux  François  >  commandes  par 
Briflac.  Cependant  le  Duc  d*Aumale, 
le  Duc  de  Nevers  &  pluûeurs  autres 
Seigneurs  ,  amènent  de  nouvelles  trou- 
pes en  Italie.  Le  Duc  d*Albe  Ce  retire 
avec  précipitation  à  Naples.  Alors  la 
TL'ie  d'Ulpiano  ne  peut  réûilcr  à  Tar. 
mée  Françoise. 

La  flotte  du  Sultan  commet  quelques 
àoftilite^  fur  les  côtes  d'Italie  à  la  fblli- 
ciration  du  Roi  de  France.  Viteili  dé 
fait  un  parti  de  trois  piille  hommes, 
que  le  Général  Ottoman  avoir  mis  à 
terre  près  de  Populonia  LcsTurcspaC 
iênt  à  rifle  de  Corfc,  où  la  flotte  Fran- 
foile les  fortifie;  ils  font  quelques  tenta- 
tives ;  &  trouvant  par-tout  de  la  tcCif- 
tancej  ils  retournent  à  Conflatftinople , 
oti  ils  emmènent  beaucoup  de  captifs 
Chrétiens. 

Défaite  d*un  corps  de  troupes  Fran- 
f  oiiês  par  le  Gouverneur  de  Bapaume  , 
en  Artois.  Combat  naval  entre  vingt 
deux  navires  Flamands  &  Hollandois 

venant  d'Efpagne,  5e  vingt  cinq  vaif^  ;  villages  ,  pille  les  villes  » 
iêaux  de  Dieppe.  Le  feu  prit  aux  pou- 1  détruit  les  tempks  dea 
dre&  de  fit  fauter  fix  vailleaux  de  part  i  ragOLics,&  finit  la  campar 
&  d'autre  qui  s'étoient  accroches.  Les  gne  pat  le.  Sac  de  Mangai- 
François  perdirent  mille  hommes  >.  de  îlor.  Le  ^amorin demande 
,  les  Flamands  trois  cens;  mais  les  pre-  jà  traiter  de  la  paix. 
iniccs  candnifircat  dans  km  port  cin^^j     Les  Portugais  épioit» 

14 


des  terres  de  Concan.  Il 
charge  Norogna  de  levée 
des  contributions.  Ida|i 
can  envoie  XacoUm«  ua 
de  lès  Minifires  ,  pooc 
s'oppofer  aux  Portugala. 
Norogna  défait  Xacolim* 
Mcale  eu  proclamé  Roi 
dans  Vifapourj  mais  fbn 
régne  fut  de  peu  de  âxi* 
ree.  Trahi  par  ceux  mê- 
mes qui  l'avoient  cou* 
ronné  ,  il  fut  livré  entre 
les  mains  d'idafcan  fbn 
ennemi  fie  fbn  rival.  Le 
Roi  de  Vifiiaga  fè  joint  2 
celui  de.  Cambaye  pouc 
diiiiper  la  faélion  de  Mca« 
le  Les  Portugais  ne  pea« 
vent  fe  fbutenir  à  Ponde 
fie  à  Concan.  Le  Viceroi 
fait  retirer  fès  troupes. 

Aivarès  Sylveira,  avec 
quelques  vaifTeaux  Por- 
tugais^ ravage  les  côtet 
de  Calicut,  fie  emmené 
beaucoup  de  bâtimens  en- 
nemis, il  force. la  Reine 
d'Olala  do  payer  un  tri>i 
but.  Il  porte  la. dcfolation 
I  dans  les  Etats  ,  brûle  lef 
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liavîies   qui   étoient    foxt   maltraités. 

Cliailesj  accablé  d*lDfixmités ,  épuifè 
par  les  tiavaax  d'un  régne  long  &  agi- 
té «  &  ayant  l'avantage  de  Ce  voir  re- 
vivre dans  un  fils  capable  de  Ibutenir 
<iignement  le  poids  de  (à  grandeur  j  fou- 
piroit  après  une  retraite  oii  il  pût  jouir 
4u  repos  &  s^ocçuper  du  foin  dfi  fon 
^at.  Ce  Prince  fait  venir  à  Bru- 
jccUe  le  Roi  D.  Philippe  ',  il  lui  apprend 
le  projet  qu'il  a  d*aDdiquer  en  (à  h- 
veur.  Il  avoit  déjà  fait  part  de  (on  def- 
lêin  à  Dona  Marie ,  Reine  Douaifierç 
4e  Hongrie  j  &  à  Dona  Eleonore  , 
B.eîne  Douairière  de  France.  Charles 
^llemble  le  25  Oélobre  les  Etats  de 
flandre;  il  monte  dir  fon  Trône  j  Ce 
fait  afleoir  à  ics  côtés  le  Roi  (bn  fils , 
les  deaz  Reines  lès  foeurs  &  le  Duc  de 
Savoye  ;  il  «xpoiê  à  TaiTemblée  les  rai- 
Ibns  qui  l'engagent  à  mettre  D.  Phi- 
lippe en  pofieiiion  de  Ces  Domaines  j  il 
prononce  enAiite  publiquement  (à  re 
nonciation  ;  il  donne  à  fon  fils  rinvefli- 
ture  de  la  grande  M&itrifê  dç  l'Ordre  de 
ii  Toifbn  &  des  Etats  héréditaires  de 
Tiandre  &  de  Bourgogne. 

Salah-Arraez  ^  Gouverneur  d'Alger  > 
attaque^  pat  terre  &  par  mer,  la  ville 
«le  Bugie,  que  Piçrre  Navajrro  avoit 
conquife  en  15 10.  D.  Alphonfê  Peral- 
la.  Gouverneur  de  cette  place,  ne  fit 
qu'une  foible  relîftance  &  fè  rendit 
^près  vingt  deux  jours  de  fîége  »  à  con- 
dition qu'il  auroit ,  avec  les  Chrétiens 
de  la  garnlfbn  ^  la  vie  fauve  de  la  li- 
berté. Ce  Gouverneur  fut  condamné 
4  y^adolid^  à  pcj^dxç  ^  tête  fu^  up 
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échiffànt.  L' Algérien  >  encouragé  ptr 
fes  fuccès  >  demande  une  Aotce  aa 
/  Grand  Turc ,  &  promet  de  k  rendre 
maître  d'Oranj  mais  il  meatt  étant  en 
chemin  pour  ion  expédition.  Maho- 
met-Bay  Ton  fils ,  va  mCnltec  Oran  où 
le  Comte  d'AIcaudéte  >  Gonvemeur  de 
cette  place ,  fait  une  fi  belle  déf^nfe , 
qu'il  oblige  les  Turcs  de  fè  retirer  avec 
perte  de  beaucoup  de  leurs  troupes. 

Le  Cardinal  Charles  Caratfie  indiipoie 
le  Pape  (on  oncle ,  contre  l'Empereur 
&  le  Roi  D:  Philippe  fim  fils.  Il  fup- 
pofe  que  ces  Princes  veulent  le  dépo- 
ter ,&  faire  déclarer  nulle  (bnéleftion. 
Baol  IV.  homme  âgé  6c  timide,  fe  li- 
vre imprudemment  aux  ioipreifions  que 
lui  donne  (on  neveu  qui  vouloit  favo- 
lifer  la  France  ,  dans  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  H  de  Sicile  ,  ob  il 
efpcroit  enfiiite  iè  faire  nn  établifie- 
ment. 

Deux  galères  Françoiiês  font  enlevées 
dans  le  port  de  Civita-Vecchia ,  par  les 
intrigues  du  Cardinal  Sanâa-Fioré ,  Mi- 
nière de  l'Empereur  à  Rome.  A  cette 
occafîon,  la  haine  du  Pa^^e  contre  la 
maifon  d'Autriche  éclate.  Les  Colon- 
nes ,  parrifans  de  TEmpcreur ,  effuycnt 
la  plus  violente  petfecution.  Ils  (ont 
dépouillés  du  Duché  de  Polliano  Le 
tape  fait  le  procès  à  l'Empereur  6c  au 
Roi  (bn  fils  ,  comme  protefteUrs  des 
Colonnes  &  comme  rebelles. 

L'ambitieux  Cardinal  fuppoic  que 
l'Empereur  veut  faite  mourir  le  Sou- 
verain Pontife  de  tui-méme.  Il  porte  le 
lipe^par  cca  xfO£ut«UQii»  odievi^fr  i> 
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violer  le  droit  des  gens  >  en  falûnt  ar- 
rêter le  Cardinal  Siorce  de  Sané^a-Flo- 
zé  >  Ambafladeur  de  rEmperenr  &  du 
B.oi  D.  Philippe;  il  envoie  au  fuppUce 
TAbbé  Nanio  6c  Charles  Spina»  deux 
hommes  attachés  à  ces  Princes  ,  &  qui 
Ibnt  accules  injuftement  d'avoir  été 
chargés  dTempoifonner  le  Pape  &  (bn 
neveu  L'Empereur  ic  ion  fils  font 
lendre  les  deux  galères  Françoifes ,  & 
•btiennent  U,  liberté  du  Cardinal  Sanâa- 
lioté. 

L'Emperenr  Charles-Qnint  confom- 
na  le  6  janvier  à  Bruxelles  le  (àcrifice 
qu'il  avoir  commencé  de  faire  en  fa 
▼eut  de  fon  fils.  U  abdiqua  la  Cou- 
zonne  d'Efpagne  en  préfènce  de  Maxi- 
snilien^  Roi  de  Bohème»  de  la  Reine 
Ibn  époufe  *  des  Reines  Douairieres'de 
f  rance  &  d'Hongrie  ,  du  Duc  de  Savoie, 
du  Duc  de  Brun(wick ,  du  Prince  d'Oran- 
ge, des  Grands  d'Efpagne  &  de  la  princi- 
fale  NoblefTe d'Italie ,  des  Pays-bas,  de 
Allemagne,  au  milieu  des  Ambaifa- 
deurs  de  tous  les  Souverains  de  l'Eu- 
rope. Ce  grand  Prince  rendit  compte 
de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  méiitet  (a 
zetraite  qu'il  regardoit  comme  une  re- 
compenfè  de  Tes  travaux ,  &  prenant  Ion 
£h  entre  (es  bras  ,  il  le  plaça  lui  mê- 
me fur  le  TrSne.  Sçeâacle  fublime, 
interefiant^  actendriflant ,  qui  tirades 
larmes  de  cette  augufte  aifemblce.  Il 
dit  a  fon  fils  en  le  quittant:  V^hs  nt 
fêHV€\  me  payer  de  ma  tendrejfe  qu'en  tra- 
tfêiUéUU  éUâ  hnbiHr  4â  vt  f/^jeu,  jpuif^ 
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D.  JnanPcizoto  •  hom- 
me hardi  &  expérimenté  f 
part  du  Port  de  Goa  avec 
deux  galiotes.  Il  aborde 
pendant  une  nuit  dans 
i'ifle  de  Suanquem  ,  dont 
le  Roi  &  les  Habirans 
etoient  ennemis  déclarés 
des  Portugais.  Il  entre 
dans  la  ville  (ans  obftacle» 
&  y  fait  un  carnage  afireux 
du  Souverain  &  d'un  grand 
nombre  de  Citoyens.  Il 
emmené  beaucoup  de  cap* 
tifs  &  des  richcues  im- 
menfès  a  Goa. 

Le  Roi  dé  fiafibra  s'a- 
dreffe  au  Viceroi  fiarretto> 
pour  qu'il  le  délivre  ou  le 
venge  de  roppreiliou  des 
Turcs  Barretto  charge 
D.  Alvarès  de  Sylveira  de 
cette  expédition,  6e  lui 
donne     vingt    vaiiieaa^ 
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fittrvui  âivir  des  enféns  qui  v»»s  engé' 
£tm  s  faire  un  jour  pour  run  d^eux  y  ce 
^tuje  fius  HHJourd^hui  pour  vous  / 

D.  Philippe  fut  fur  le  champ  reconnu 
Koi  d*£fpagne. 

^  Charles  ne  âgna  Tade  de  là  renoncia- 
tion que  le  1 6  du  même  mois  de  Jan- 
?ier. 

D.  Carlos ,  fils  de  D.  Philippe  9  dé- 
ploya lui-même  l'etendart  de  la  CaiUIIe 
&  proclama  (bn  père  Koi  à  Valladoiid  » 
&  Iti  autres  Koyaumesde  la  Monarchie 
en  firent  autant. 

Trêve  de  cinq  ans  conclue  "i  Cam- 
braj  entre  la  France  ôc  l'fifpagne  ;  elle 
cft  publiée  le  4  de  Février.  Lts  condi- 
tions étoient  que  chacune  des  deux 
Paiifances  ^aideroit  Tes  conquêtes  ; 
qu'il  y  auroit  liberté  de  commerce  en- 
tre les  deux  Nations  >  excepté  dans  les 
Indes  occidentales. 

Avant  la  publication  de  cette  trêve , 
les  François  s'étoicnt  emparés  de  Gati- 
nara  dans  le  Piémont.  Le  Comte  de 
Sanda-Fioiéleur  fit  lever  le  fiége  deRo- 
catuenga  dans  le  Sienuois  ;  il  prit  Aie- 
ftnc,  Sartéano>  Cctana.  Il  vouloit  aufli 
s'emparer  de  Chiuii  lorfque  la  nouvelle 
de  la  trêve  lit  fuipendie  toutes  hoûi- 
lites. 

Le  Pape  eft  mis  en  pofTeffîon  de  la 
Seigneurie  de  Montévello  par  Afca^ne 
de  la  Corne  ^  &  Antoine  Carafic  ion 
neveu. 

Paul  IV.  toujours  animé  par  Tes  ne- 
Teux  >  éclate  contre  ie  Roi  D.  Philippe 
&  contre  la  famille  des  Colonnes.  Le 
Cardinal  Cazaâ«  lait  foxtiûcx  Paliano , 


PORTUGAL. 
/#«»  lit. 

bien  armés.  Mais  prefque 
toute  la  flotte  eft  ftacaG» 
fëe  par  la  tempête  dans  le 
port  même  de  BalTora. 
Sylveira  eft  obligé  de  ie 
retirer  iàns  rien  entre- 
prendre. 

Michel  Rodtiguès  plot 
heureux  >  fignale  les  ar- 
mes Portugaifes  dans  let 
ports  d'Idalcan.  Il  (è  lai- 
lit  d'un  vaifléau  chargé 
de  maxchandifès  allant  \ 
Dabul  ,  &  monté  par 
douze  cens  hommes.  U 
répand  la  terreur  &  la  dé- 
folation  dans  les  Etats  de 
ce  Prince  &  en  remporte 
des  richefl'es  conlidéra- 
bles. 

Idalcan  lev.e  une  armée 
nombreuiê  pour  arrêter 
Je  progrès  de  Tes  plus  ter- 
ribles  ennemis.  Le  Vice; 
roi  lui  oppofe  des  troupes 
qui  l'empêchent  d'agir* 

Barretto  arme  une  flot- 
te^ &  va  viiiter  les  pla- 
ces que  les  Portugais  oc- 
cupoient  au  Nord  de  6a- 
zain.  Us' empare  fur  (on 
chemin  de  la  montagne 
&  de  la  Forterelfe  d'Aza. 
rim.  la  ville  de  Manora 
palTe  fous  la  domination 
Fortugailê. 

Le  Roi  de  Cindc  de- 
mande au  Viccroi  du  iè- 
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lu  met  garnilbn  dan^  les  places  voiiines 
du  royaume  de  Naples.  Le  Pape  ne 
^tVLt  contenir  Ta  hàlue.  Il  alTemble  les 
Cardinaux  le  27  de  Juillet,  &  déclare 
dans  cette  afîèmblée ,  le  R.oi  D.  Fhi* 
lippe  déchu  du  Trône  de  Naples ,  Tac- 
cufant  d'avoir  violé  le  ferment  de  Ton 
prédécciTeur  ^  &  d'avoir  commis  dfis. 
koflilitcs  contre  TEtat  de  l'Eglifè. 

Le  Ko!  d*£fpagne  prend  l'avis  àci 
Jnrifconfultes ,  poux  Ravoir  comment 
il  doit  fè  \com]^orter  contre  le  Souve- 
rain Fontiièj  il  emploie  >  iiiivant  leur 
ièntiment  i^  les  moyens  de  concilia- 
tion ;  &  no  pouvant  adoucir  le  reifen- 
timeat  de  ion  ennemi ,  il  îe  dîTpoiè  à 
xénilcr  par  la  force  ;  il  donne  en  conie- 
Quence  ordre  au  Duc  d'Albe  de  ral^ 
émbler  des  troupes^  pour  mettre  le 
royaume  de  Naples  à  couvert  des  eo- 
trepules  du  Pape. 

Le  Cardinal  Cafatfe  parvient  à  en- 
traîner le  Roi  de  France  dans  la  ligue 
du  Pape.  Ce  Prince  fâitpalTerà  Rome 
Jes  rrofipcs  qu'il  avoit  dans  le  Siennois 
le  dans  rifle  de  Corfe.  Paul  IV.  détrait 
pluiieurs  EglifesSe  Monadères  de  Rome^ 
afin  de  fortifier  cette  cap'tale.  Il  ne  peut 
déterminer  la  République  de  Veniiê  à 
lui  prêter  le  fecours  de  (es  armes. 

Oftave  Farnclc,  Duc  de  Parme, eft 
engage  par  le  Duc  de  Florence  à  em- 
bralier  le  parti  de  l'Empereur  &  du  Roi  ; 
Dom  Philippe.  Ces  Princes  le  retablif. 
fent  dans  PJaifance ,  &  dans  toutes  les 
dépendances  de  cet  Etat.  Le  Pape 
lui  marque  fon  mécontentement  de  fà 
^éfcuion ,  ca  le  déclaj:anc  déchu  de.  foxi 


cours  contre  un  Souve« 
rain ,  avec  qui  il  etoir  en. 
guerre.  Un  détachement 
Portugais  eft  commandé 
pour  l'aider  à  vaincre  fbn 
ennemi.  Dom  Pedro  Bar- 
retto  cft  charge  du  com- 
mandement}   mais  lor^ 
qu'il  ed  au  port  de  Tata. 
où  le  Roi  de  Cinde  tenoit 
h  Cour ,  il  apprend  que 
ce  Prince  a  nit  la  paix  >. 
&  qu'il  veut  renvoyer  les 
Portugais  fan»  les  dédom- 
mager des  frais  de  leur 
armement  :  Barrette  dé- 
barque avec  fes  troupes^ 
atuque  la  ville  ^  la  pille 
&  la  ravage.  Les  habitant 
des    rivages   voîfins    da 
fleuve     indus      étoieut 
accourus   en  foule  pour 
arrêter  la  ruine  de  Tata. 
Mais  dts  troupes  aguer« 
ries  &  difciplinées  n'eu- 
rent  point  de  peine  à  diA 
fîper  cette  multitude  coo- 
fiilê.  Barretto  revînt  avec. 

un  batia  CjOAlidccablc. 
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Dn^é  comme  fendat^ûre  de  TEgUiè. 

Charles- Quint  a^iès  s^ltce  dépouillé 
en  favetu  de  ibn  iils  de  tout  ce  qu'il 
fouvoît  lui  donner  «  ;^dique  encore  la 
couronne  Impériale  le  y  Septembre, 
non  iàns  negret  d'être  obligé  de  faire 
ce  préfeQt  au  Roi  des  Q^omains ,  ibn 
ftttty  au  pré/udice  du  Rot  Dom  Phi- 
lippe,  fon  fils.  L'oppofition  du  Pape  à 
cette  démarche  &  Quelques  autres  rai- 
£>ns  de  politique  ietJM:4erf%t  l'^et  juf- 
^tt'en  1S58. 

Le  Duc  d'AIbe  fart  de  nouveaux  ef- 
forts pour  porter  le  Pape  a  des  ^nti- 
mens  de  paix  y  &  ne  pouvant  Ty  en- 
gager >  il  entre  le  x  de  Septembre  à  la 
tête  d'une  armée ,  fur  les  terres  deTE- 
glife.  Il  fbumet  iâns  peine  Ponté-Cor- 
Yo/Frofoloné,  Veruli,  B^uco^  Pipcr- 
na  ,  Terracine  >  &;  quelques  autres  pla- 
ces des  environs.  Anagni  (è  défend  ; 
;nais  après  trois  jours  de  fiége  >  Tor- 
^uat  Carte  Ct  retire  avec.  &  earnifon  , 
à  la  faveur  de  la  nuit ,  &  abandonne, 
^ette  ville  où  le  Duc  d*Albe  trouva  un 
xîche  butii3L>  &  une  grande  Aiamité  de 
toutes  fortes  de  munitions .V 

La  prife  d'Anagni  &  les  incurfions 
^ts  troupes  du  Duc  d'Albe  y  répandent 
û  terreur  dans  Rome,  hts  Cardinaux 
ibUicitent  le  Pape  dé  prévenir  les  maux 
dont  cette  ville  c£t  ménagée.  Il  charge 
les  Cardinaux  de  Tolcde  U  de  Sanéla- 
f ioré  de  propofèr  au  Duc  d'Albe  de 
aégocier  avec  eux  3c  avec  le  Cardinal 
Carafie.  Le  Duc  iâilit  avec  ardeur  Toc- 
cafion  de  rétablir   la  paix.  Il  fè  rend 
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il  attend  pendant  quatre  joars  le  Cai- 
dinalCatatte  5  mab  voyant  qu'il  ne  cher- 
choit  qu*araiiiurcT  &  -^  gagner  du.uins  * 
le  Duc  pdurlîiit  les  conquêtes.  Il  fè  rend 
maître  de  Valmontone,  de  Paleftrina^ 
de  Segr.a ,  François  des  l'rûns^  lui  aban- 
donne livoli  oii  il  ne  peut  le  mainte- 
nir. Velpalien  Colonne  GouçAga  force 
Vicovaro  de  fe  rendre. 

Le  Pape  foUcite  le  Roi  de  France . 
les  Fo(entats  fie  les  Repubaques  d'Italie 
de  lui  donner  du  fecours.  Le  Duc  de 
Perrare  eft  ie  lèul  parmi  ces  derniers 
qui  prend  part  à  cette  guerre.  Antoine 
Caraffe  j  neveu  du  Pape  ,  ie  jette  dans 
TAbruzze  pour  faire  diverlion.  li  s*em 
pare  de  contraguerra  ,  il  alïiege  Cor 
xopoii.  Il  porte  le  fer  fie  ie  feu  dans 
ce  canton.  Ferrante  Loffrédo  ,  Gouver> 
neur  de  l'Abruzzc,  reçoit  un  corps  de 
troupes  du  Duc  d'Albe ,  il  marche  con- 
tre Antoine  Caraffe ,  le  défait  fie  l'o- 
blige de  fe  réfugier  à  Alcoii.  Loffredo 
iâccage  Malignano. 

Le  Duc  d'Albe  ayant  mis  (bus  fà  do- 
mination Frefcati,  Roca-di-Papa>  ^ 
bano  ,  fie  les  places  des  environs  ,  V 
préfente  devant  Oftie  >  fie  emporte  cette 
ville  d'alTaut.  U  accorde  une  fufpenlion 
d'armes  de  quarante  /ours  pour  donner 
le  tems  de  négocier  la  paix  j  fie  cependant 
il  ie  retire  à  Naples  oit  il  fait  de  nou- 
veaux préparatifs  de  guerre. 
Henri  il.  Roi  de  France ,  envoie  en  Ita- 
lie une  armée  comtnandée  par  le  Duc  de 
Guiiê^  accompagné  du  Duc  d'Aumate , 
du  Duc  de  Nemours  fie  d'une  partie  de  la 
MobiciTe  F rançolTc.  Le  Duc  de  Guifc  s'ap- 
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proche  du  Pô ,  attaque  Valcnza ,  &  fou- 
met  cette  place.  Il  conduit  Ion  armée 
a  la  Mirandole. 

Siège  d*Oran  par  Haften  Corio ,  Gou- 
verneur d'Alger  Dom  Martin  de  Cor- 
doue ,  Comte  d'Aicaudete  ,  Gouver- 
neur de  cette  place ,  obtient  de  fa  Prin- 
cefleDona  Jeanne  ,  Régente  d'Efpagnc. 
des  fccoufs  qui  le  mettent  tfi  ttat  de 
Je  défendre.  Il  fait  de  fréquentes,  ibr- 
tics  dans  leiquelles  il  malfacre  un  grand 
nombre  de  Maures.  Dans  le  m. me 
ttms ,  André  Doria  porte  le  ravage 
dans  rArchipcI.  Le  Grand  Turc  rap- 
pelle quarante  galères  qui  étoient  de- 
vant Oran.  Cette  dcfecHon  &  le  peu 
d  union  entre  .les  Généraux  ennemis 
oWigcnt  les  Barbares  de  lever  le  Siège 
de  cette  pface.  Lç  Comte  d'Aicaudete 
les  pourluit ,  leur  tue  beaucoup  de 
monde ,  &  leur  enlevé  plulicurs  pièces 
tf  artillerie.  ^ 

Charles  part  de  Bruxelles  accom- 
pagné de  Tes  deux  fœurs ,  Dona  Marie  , 
Keiac  Douaiiicre  de  Hongrie  ,  &  Dona 
Sleonore ,  Reine  Douairière  de  France  ; 
il  s'embarque  le  17  de  ^eptenïbre  ,.  a 
FIcffinguc  en  Zélande.  ta  Reine  Marie , 
w  bru,  l'engagea  avec  inUance  »  de  re- 
i^her  en  Angleterre;  mais  il  reFuia  , 
en  repondant  :  Q**eIU  fatésfadgon  fe- 
w/  ce  p9Hr  cette  PrinceJJe  de  ''joir  un  beau- 
fere  tfui  n'efi  plus  qu'un  fimpte  Gentil- 
komme  ?  Ce  Prince  arrive  heureufement 
en  Efpagne  ou  il  confirme  folemncl- 
kment  la  dèmiliion  qu'il  avoii  faite 
en  faveur  du  Roi,  fon  fils.  Chatlçs- 
Q^t  fc  retira  dam  im  Monflûèse  de 
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Hierooymites  >  à  S.  Juft  >  près  de  Fia» 
ïencia  >  en  Eftramadoare  »  on  il  trouve 
enfin  le .  repos  après  lequel  il  foupiioit 
depuis  longtems.  Ce  fut  là  qu'il  ^ûta 
les  délices  de  la  Vie  privée  î  il  ne  s*é- 
^  toit  réfervc  que  éàx  mille  docats  de  re- 
venu ^  &  douze  domeftiques  j  3  avoît 
un  petit  appartement  meublé  ample- 
ment qui  donnoit  fur  un  jardin  dont 
H  avoir  luimémè  tracé  le  plan.  Il  né 
fouifrit  pas  même  que  le$  Reines  f^s 
fœuts  demeuraifent  dans  fbn  voîfînage  > 
comme  elles  le  defiroieht.  Il  voulut 
être  tout  à  lui-même  >  6c  vivire  pour  lui 
après  avoir  ii  longtems  vécu  pour  les 
autres. 

Amurat  II.  Empereur  dés  Turcs  « 
avoit  aulfî  abdiqué  pour  vivre  tranquille 
parmi  les  Derviches  :  mais  l^inexpé- 
rience  de  Mahomet ,  ion  £ls ,  Se  les  be- 
foins  de  l'Empire  arrachèrent  ce  vieil- 
lard à  &  doitce  foUcude.  i 
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JUes  Peuples  renfermes  aucrefôrs  dans  leurs  continent 
o'ofoienc  abandonner  la  terre,  ou  ne  8*écanoicnt  point  de 
ics  côtes.  Des  plaines  tmmenfès  d'eau  fèmbloient  avoir 
empêcha  toute  communication  de  fEurope ,  de  l'Afie  &  de 
l'Afrique  avec  1* Amérique.  Cet  autre  hémifphcrc  palToit 
pour  être  chimérique,  ou  au  moins  inhabitable.  Et  (i  Je  rai* 
fonncment  &  les  conjectures  conduifbient  quelques  hommes 
à  penfer  qu'il  y  avoit  une  portion  de  la  (phère  où  Ton  pou» 
Voit  pénétrer,  &  que  Ton  trouveroit  peuplée;  cette  opinion 
ttoit  profcrite  comme  dangereufe  &  même  comme  impie» 
lafoible  rai(bn  repré(èutoit  les  habitans  de  ce  nouveau 
Monde,  s'ils exilloicnt ,  comme  devant  avoir  néceffairement 
la  tore  en  bas.  Les  Antipodes  ne  pouvoient  fubfîfter  devant 
le  préjugé  qui  aftbiblit  «  rétrécit  &  défigure  la  vérité. 

Cependant  on  croit  que  les  Anciens  avoient  une  idée  » 
mais  eonfufè ,  de  l'Amérique  ;  &  que  Platon ,  Ariftote ,  Théo- 
phrafte,  Sénéque ,  Saint  Grégoire  le  Grand ,  ont  défigné  cette 
partie  de  la  terre  (bus  le  nom  de  la  grande  Ifle  Atlantique. 

On  rapporte  auflî  qu*un  vaiffeau  Carthaginois  avant  é  é 
fettc  par  la  tempête  dans  ces  régions ,  les  gens  de  l'équipage 
firent  à  Carthage  un  récit  merveilleux  des  richcflcs,  de  U 
^uté  &  de  la  rcrtilité  du  climat  qu^ils  avoient  vu  ;  mais  que  . 
le  Sénat  extermina  ces  Voyageurs ,  &  voulut  enfevelir  leur 
^couvenc  dans  l'oubli ,  craignant  les  (iiires  d'une  aventure 
^i  pouvoit  tenter  Tavidité  ou  la  curio£té  des  citoyens  & 
«peupler  la  ville, 

La  Bouffole ,  cet  aftre  tcrreftrc ,  (î  l'on  peut  parler  aînfi  ^ 
%ii  guide  k  Navigateur  (ans  le  ifccours  de»  étoiles,  &  qui 
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lui  trace  fîdélcmenc  fà  route  au  milieu  dé  Timmenfité  dët 
xners ,  iùbfîfloic  dé)a  depuis  du  tems  Ùlus  qu'aucun  Marin 
eût  oiè  vérifier  Texidence  de  cette  IHe  Atlantique ,  de  ce 
nouveau  Monde  donc  on  parloit  Ci  diverfemenc. 

Enfin  parut  Thomme  de  génie  propre  à  cette  grande  cn- 
trcprife.  Il  falloit  que  ce  grand  homme ,  aorès  s'être  affranchi 
de  tous  les  préjugés  dominans ,  fut  ruffilamment  inftruîc  de 
la  Géographie,  de  l'Aftronomie,  de  la  Géométrie,  de  la 
Navigacion^  il  falloit  qu'a  ces  connoifTances  il  joignit  de 
l'expérience,  de  la  grandeur  d'ame,  de  la  fermeté,  de  la 
conftance,  de  la  patience,  du  défîntérefl'ement ,  de  l'aé^ivitè, 
&  cette  audace  héroïque  qui  ne  fe  rebute  ni  des  obdacles 
ni  des  dangers.  Le  fameux  Chriflophe  Colomb  avoit  toutes 
ces  qualités.  Il  étoit  Génois ,  Ôc  vivoit  à  Lisbonne.  Perlîiadé 
du  fuccès  de  (on  hardi  projet,  il  crut  qu'il  devoit  d'abord 
en  offrir  les  avantages  à  fbn  pays.  Il  alla  donc  à  Gènes,  il 
expofà  fbn  plan  aux  principaux  de  la  République,  il  fit  voir  la 
poffibilité  de  la  découverte  d'un  nouvel  hémilpherc,  dont  la 
conquête  combleroit  fa.  Patrie  de  gloire  &  de  richclVes  ; 
mais  ce  n'étoit  point  dans  une  République  &  dans  un  Con- 
feil  nombreux,  où  la  lenteur  &  la  perplexité  des  délibéra- 
tions empêchent  ou  arrêtent  toute  innovation ,  qu'une  idée 
û  nouvelle,  fi  grande,  pouvoit  être  (àifie  ôc  accueillie. 

Un  génie  a  befbin  d'un  autre  génie  pour  le  comprendre 
Se  le  faire  valoir.  Colomb  reçut  dans  Gl  Patrie  les  inCulres  de 
l'ignorance,  &  le  mépris  flupide  de  la  fbttifê.  Libre  par  ce 
refus,  il  omit  (èsfcrvices  à  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  dans 
les  Etats  duquel  il  habitoit.  Ce  Monarque  étoit  digne  d'entcn* 
dre  Chriftophe  Colomb  &  de  le  favorifcr.  Les  Portugais 
étoient  alors  fortis  de  l'obfcurité  j  ils  avoient  fait  des  décou- 
vertes qui  dévoient  conduire  à  celle  que  Tilluflre  Génois 
leur  propofbit.  Ce  fut  la  nation  Portugaifè  qui  navigea  la 
première  des  Nations  modernes  fur  l'Océan  Atlantique ,  âc 
c'étoit  ce  Peuple  qui  vcnoit  de  frayer  le  nafïàge  du  Cap  de 
Bonne- Epérance.  Cependant  Colomb  ne  fut  pas  écouté  dans 
le  Portugal  5  Tes  propofitions  furent  également  rejettécs  cn^ 
France  &  en  Angleterre.  I)  cfl  étonnant  que  la  contradiélion , 
que  la  dérifion  même  ne  l'aient  pas  alors  dégoûté  de  (01 
cucreprifè.  Colomb»  vint  poiu:  danierc  rcilource»   à 
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Cotit  èc  Caftilie ,  qui  étoit  occupée  à  la  coaquêce  de  Grer 
lujc.  II Fat  encofe  rebuté  pendant  plufieurs  années,  comme 
un  homme  à , vifions  &  un  ayeacurler.  Enfin  il  fèncit  qu'il  ne 
pouvôit  réuilir  qu^en  incéreflant  lé  zélé  fervent  que, la  Reine 
I/àbelle  avoit  pour  la  propagation  de  la  Relijçion  Chrétienne. 
Ce  ne  fac  plus  la  gloire  de  (an  entreprifè,  mais  la  prédica* 
tion  de  la  foi  dans  des  Ré/;ions  inconnue^  &  idolâtres  qu'il 
propofi  a  cette  Souveraine.  Jean  Perez  de  Ntarchcna ,  Cor» 
âelier,  Quintalina  &  Santangel>  dont  il  échauffa  la  piété» 
per&adereat  à  leur  tour  la  Reine  Ifabelle  ;  ils  lui  firent  en- 
tendre que  Dieu -la  deftinoic  à  répandre  la  lumière  de  TEvan- 
gile  iu(qa^aux  extrémités  <ie  la  terre,  &4que  Chriftophe  Co« 
lomb  écoit  Tinftrument  dont  le  Ciel  vou  oit  {è  fervir  pour  ce 
grand  ouvrage.  La  vertueufe  Kàbelle  ne  connut  plus  d'ob* 
uacle  au  projet  du  célèbre  Génois  :  cette  Souveraine  vendît 
£s  diamant  &  (es  bijoux  pour  fournir  aux  frais  de  Tarmc- 
snent.  Colomb  s'emoarqua  le  ;  Août  i49x  au  Port  de  Pa- 
los  en  Andaloufie,  (ùr  trois  Caravelles  montées  de  quatre- 
vingt-dix  hommes ,  que  Ton  regarc/oit  comme  dçs  vîdimes 
iàcrifiées  à  la  folie  d'un  Etranger.  Le  Génois  eut  la  quali4 
d*Amirai  des  Mers  qu  iJ  aHoit  parcourir ,  &  ie  titre  de  Vice- 
roi  perpétuel  du  nouveau  Moode  qu'il  devoit  conquérir.  Il 
fut  beaucoup  tourmenté  dans  1  e  cours  de  (on  voyage  par  l'in* 
quiétude  &  la  révolte  des  gens  de  Téquipage  ;  enfin  le  fuccés 
le  vengea  des  refus  de  pre(que  toutes  les  Puiflanccs  de  l'Eu- 
rope, &  le  juftifia  aux  yeux  de  toutes  les  Nations.  Il  décou« 
^ic  dés  Ùl  première  navigat  ion  les  Ifles  Lucayes ,  ks  Antilles } 
il  parvint  à  la  terre  ferme  dans  (es  autres  voyages.   Nous 
avodS  marqué  dans  THi  floire  les  conquêtes  que  TËfpagne 
^t  en  Amérique ,  oà  elle  devint  maîtreiie  4'un  Empire  dix 
ibis  plus  grand  que* celui. qu'elle  oolTéde  en  Europe.  Nous 
ièrons  ici  quelques  ob(èr valions  (ur  les  fuites  de  cette  dé« 
couverte. 

Les  E(pagnols,  attirés  par  Tappas  des  richefleS)  le  préci- 
pitèrent en  foule  dans  le  nouveau  Monde  ;  ils  voulurent  y 
occuper  une  trop  vaile  étendue  de  pays>  au  lieu  de  (e 
«ontenccr  d'habité  les  côtes  comme  firent  les  autres  Nations  % 
ils  curent  de  longues  guerres  à  foutenir»  i&  dépeuplèrent 
«iafi  les  Etats  qu'ils  pouédoient  en  Europe  pour  aller  s'en* 
^louttr  dans  les  immea(è$  çociarécs  des  Indes  Occidentales^ 


One  niaîadfé  àfïretift^  qui  attaqué  les  principes  mêm^ 
éc  Fa  Vie,  flêaii  t>ruà  fonefte,  pftis  ddh'uûeur  que  la  pefte 
^  la  guerre ,  itifldà  ^réfqUè  «ottte  i*£%agne ,  8t  iè  lip^adit 
dans  TEuihopc  entière. 

Le  tee ,  qtit  Tuârche  à  li  fàkè  à^aht  âf>Qndance  exceffiTC  , 
fbrîir  dei  mines  du  Mexique  &  du  Pérou  \  il  vint  en  Efpagnë 
cforrompre  les  ihoeui-s  des  Efoagnols  5  il  éblouit  les  Peuplet 
»ar  Péclàt  dé  fortunes  rapides.  Les  Citoyens  aâifs  àt*- 
daignèrent  aloi's  les  reilburces  trop  lëAt'eb  du  travail  Se  àt 
réconpmié  ;  ils  abandonnèrent  la.  culture  des  terres  >  leurji 
iprôfc^ons,  leurs  états  ou  ils  ttyoient  dans  une  paifîble 
H^cdiocrité ,  t^otir  alier  à  travers  les  dangers,  dans  des climatt 
éloignés ,!  au  tnHieU  des  feux  de  là  guerre ,  arracher  ailt 
^ainéurciix  Indiens  leur  or  *&  leur  argent.  Ceux  en  petit 
11  ombre ,  qui  écl)appoient  aux  naufrages  de  la  mer ,  aux 
'atteintes  de  la  raialadie,,  auxdatagers  des  combats,  venoient 
iiraler  en  Efpagne  des  riched'es  tmmenfès  qu'ils  diffipoient 
^vec  une  profufîon  (ans  bornée. 

1  es  EîTangets  sVmpî'cflrerënt  d*âl!èr  pottcr  kur  mduflrie 
xn  Ëfp^igne;  ils  ft  rendirent  néceSairés  aux  riches,  ils  leut 
''vendirent  clieremenr  leurs  traV'  ux  &  leurs  talens  ,    &  rê- 

cueillirem  aibfi  la  plus  grande  partie  des  créibrs  de  l'Axné^ 

rique. 

^  Les  Kdis  tTEfptgne  diffiperent  dans  des  guerres  longuci 
éc  prefque  conrit^uenes  les  richeffes  dii  nouveau  Monde  "^i 
qui  ne  pouvoienr  même  fiiffire  à  leurs  dépen(es  $  ils  ache- 
vèrent de  dépeupler  leuré  Etats ,  déjà  épuifès  par  des  émi- 
grations abondantes  &  continuelles.  Les  Militaires*  (bllicî- 
toient  du  comtn^ndemeht  m  Amérique  pour  y  aflervir  I^ 
malheureux  Indiens  à  qui  ils  accordoient  à  peine  une  ame'» 
t)u  qu^iis  rcgardpient  comme  d'une  e^éce  beaucoup  infé- 
1-ieure  à  celle  des  'Erpaghôls  i  ïh  les  extel-minoient ,  afin  de 
leur  enlever  pliis  facilement  leurs  dépouilles  s  &  fiers  dt 
îeur  opulence ,  ils  Vcnoîent  dans  leur  Patrie  prendre  à  leurs 
Images  des  légions  nombreufes  de  Domeftiques  >  qtt*iis  nour* 
cifioient  dans  Toiliveté  Si  dans  le  fafte. 

'   loin  donc  que.  For  it  Vmibïifiit  è&richit  rEfpagné,  ^ 
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^  apporta  au  contraire  la  ftérilité^  Les  befbins  de  la  vie 
tieTinrent  plus  difSciks  à  làcisfaire;  Tabondance  dti  mimé* 
rajre  mit  un  plus  grand  prix  aux  denrées.  Les  Ouvriers  & 
ks  Laboureurs  éroient  devenus  Soldats,  &  les  Ecrangerg 
tcQoienc  PE^agne  dans  une  Cortt  de  dépendance. 

Les  EfpagQoIs,  accoutumés  à  des  retours  d'argent^  ri* 
yôient  dans  une  (brte  d'indolence;  mais  ils  èioient  réduits 
à  la  mKèi'e  lorfque  la  mer  ou  la  guerre  retardoient  ou  en» 
jloutifibient  leurs  espérances.  Ils  péritToient  dans  le  Cc'in  dé 
leur  prospérité  faâice ,  tandis  qu'ils  s'étoient  privés  det 
liiens  réels  ,  de  ceux  que  le  travail  pui(c  dans  l'Agriculnsrcii 
daas  k  Coauner^re  &  les  Ans. 

Le  célibat  (ut  une  (ùite  néceflTaire  du  lute  &  une  nouvelfé 
raufè  de  dépopulation.  Prefque  tous  les  citoyens  (brtis  de 
leur  état ,  vi voient  noblement  dans  la  pauvreré  ;  ils  menoitnC 
une  vie  oifive,  miférable  &  folitaire.  Le  nombre  des  céliba* 
taires  fè  multiplia  à  Tinfîni ,  parce  qu'il  eue  été  onéreux  aux 
citoyens  oiKifs  dîavoir  femme  &^  enfans ,  avec  une  fortune 
incertaine  ou  Umir<!e)  &  qiA  nxtefc  {loipt  fbfceptible  d'ac« 
tToiâfemefij^.^  Le^  Cbitféf$  iè  peuplèrent  der^déîerteurs  dv 
Commère  &  des  Mantifàâures.  Il  étoit  bkn  .doux  à  des 
hommes  lârties  èc  paretTeux  dé  trouver  des  afjrits'rf/peâables 
ou  ils  jouifiblent  dîws  une  pleine  .(écurité  de  la  coîi^iérarioa 
&  des  hf^tieurs  dus  «a  m^itc  &  à  la  vertu.  Les  Cloîtres 
trop  multiples  »  trop  recherchés  >  devinrent  j^  ^ulFres  oà  , 
les  races  h^uifes  vibrent  e'stiéantir  :  ce'  fut  ube  nouvelle 
caufe  de  dépopuhftioû,  ^  J 

L*Efpagne>  toujours^ en .fgurtltî,  ^tit  une  trop.vafte 
étendue  Se  manquant  de  fùjê^  fut  oBiigée  de  foudoyer  des 
«roupes  étrangères  qui  ravageoient  fi>nvent  les  pays  confiés 
à  leur  garde. 

L'éducation  de  la  feuneilê  fat  cxtrêmcnaent  néglige  par 
les  Efpagnols  dans  le  tems  de  leur  vertige  pour  les  fortunes 
des  Indes.  Les  feunes  gens  étoient  abandonnés  à  eux-mêmes 
dés  rage  de  quinze  à  fèize  ans.  Ils  (ùi voient  dès  tors  les 
imprcftions  d'un  tempérament  animé  par  les  chaleurs  du 
climat,  lis  s^abando&noie&c  à  des  femmes  publiques  >  aret 
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lefquellcs  ils  perdotcot  leur  femioe  &  leurs  forces.  Ils  ton* 
Iraient  par  la  maladie  ou  l'épuifèment  dans  la  laDgucur  d'une 
TteillelTc  pt-^m.iturÉe ,  &  les  jeunes  gens  derenoicDi  i»uiilci 
à  leur  pays  ;  ils  ne  k  laarioicBT  point ,  ils  ne  lailToieat  point 
<l'eofans ,  &  mouroicat  cux-mimcs  au  commcacemcot  de 
leur  carrière. 

Tellei  ont  été  ks  fiiires  firarân  de  la  découverte  At 
FAinËtique,  Se  (elles  ont  étt  les  caufcs  princi pales  de  ladé> 
'  populacion  de  cette  péninlùle  autrefois  11  habitée.  On  compioii 
en  Elpagnej  du  tems  de  Cffar,  plus  de  cinquaitie  mtlliont 
^'hab'tans  i  il  f  CD^  aroit  prés  de  tÎdki  millioas  (bus  le  rigoc 
it  Ferdinand ,  &  i  peine  j  sa  trouve-t-oa  à  ptéftat  oiil 
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X*c  Roi  D.  Philippe  (e  difpof^^  araiet 
tootre  là  France.  Il  envoie  à  Sdot-Joft 
Ruy'Gomez  de  Sylva-  pour  (è  condnire 
par  les  confeils  de  CHarles-Quint  Ce 
Itmct.  avoit  intention  de  faire  reconnoi- 
Ue  Dom  Carlos ,  Ton  fils  ;  par  les  Etats 
de  Flandre  s  projet  qae  l^mpetettf  dé- 
iifpiQuya  coxnmt  prénMtuxt». 


CDRTUGAL. 
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Nazer  Maîtico,  Géné-^ 
rai  d*Idalcan ,  fè|ette  avec- 
une  armée  dans  lés  terre»' 
de  Fardes  5c  d^  Salfète. 
Le  Vfceroi  marche  coo-^ 
trelui,  Tàttaque  dans  I» 
campagne  de  Fonde /^to 
je  met  en  fuite. 

XJil 
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En  Italie  la  trêve  de  quarante 
jouMétant.exj^iréc ,  Strotezi  «  à  la 
tet*.  des  troQpcs  du  Pape  9.  af 
fiege  Oftie  >  &  recouvre  cette 
place,  dont  ^  prife  cft  bientôt 


D.  Louts  Ferdi- 
nan4deVarconcel 
los  amené  de  For 
tugal  à  Goa  cinq 
vaUS^aux    &    de 


fuivie  de  ccMe  deMaritto>  de  nouvelles     trou- 


PORTUGAL. 
Jtan  llh 


P'K  INC  ES 
<ontemtpot 


Caftel-Gandolfo ,  de  Paleftrina 
I«e  Dac  de  Pallano  prend  d*aA 
iàut  Vkofaro^  pafTe  au  61  de 
ifepee  la  garniibn  E(pagnoie>0c 
Hvre  la  ville  au  pillage. 
Le  Duc  de  Guife  paflTe  à  Rome 

E>ur  e^nfé^r  arec  le*  Pape  ftif 
8  difpofîtions  de  Ja  guerre- 
^  L^Amiral  Coligny  j  Gouvtr- 
sieux  de  Ptcaidie  >  veut  iurpren- 
^e  Douai  à  la  faveur  d*une  nuit 
obture ,  mais  il  ed  d^ouvert  s 
les  habitans  de  cette  place  fè 
mettent  en  état  ^de  defenfe. 
Coliguy  fe  retire ,  &  £iit  une  in 
•vafîo^  dans  l'Artois  où  il  porte 
U  ravage ,  &  brûle  la  ville  de 
Xens-  Ces  hoftilités  annoncèrent 
la  rupture  de  la  trêve  de  cinq  ans 
conclue  Tannée  précédente  à 
Cftmbrai«ntte  U  Ixance  &!'££• 
pagne. 

Le  Pape  fôUicite  le  Due  de 
ïlorence  d'embraiTer  (on  parti  > 
promettant  de  lui  faire  accorder 
mi  mariage  la  Princelfe  liàbeUe , 
ilUe  ainee  du  R.oi  de  Fran^, 
&  pour  dot  le  Duché  de  Sienne* 
I^  Duc  d^Albe  engage  de  (bu 
côté  te  Duc  de  Florence  de  xeC- 
ter  fidèle  à  l'Empereur  &r  au 
SkOi  I>om  Philippe  â  ce  jpxince 


pA  r  ES, 

Ftul  IV. 
Pic  IV. 
PieV. 
Grégoixt 


Sixte  V. 


1590. 


pes.  L'arrivée  de 
ce  iécours  engage 
le  Roi  de  Cam- 
baye  à  demander 
iaj)aiz. 

La  guerre  fè  ral- 
li^mc  dan»  les  Mb* 
luques.  Edouard 
de  Sa  ,  Gouver 
neur  Portugais  , 
inquiète  le  iLoi 
de  Ternate  ,  & 
^uleve  les  peu 
pies  par  (bn  carac- 
tère dur  5c  fier. 
Les  habitans  de 
Ternate ,  &  ceux 
de  Tidore  un^i^ 
iènt  leurs  armes 
pour  s^aflfranchir 
de.  la.  domina- 
tion des  Portu- 
gais. 

Edouard  de  Sa 
livre  aux  Indien» 
u|i  combat  fur 
mer  ,Ôc  en  ttiom- 

f>he  i    mais  éga- 
ei^^t      détcfte 
des  ûetts  comme 


Ma  I  »  o  m 

0H9Êmmt€m 

SoUman  U. 

Selim  II.    i$74» 
AmuîM  lll. 

Mahomet  II L 
1(504*. 

Achmct.     1617». 

Mullapha  dép^ 

•    /.  •     .f     en  i6i7« 

de  fts  ennemis.,  lilofman.      ifiaa^ 

cH  ôu^ftcû  Far[AmttratlV*id«Q» 


Urbain  VU 

«590* 
Grégoire  XIV. 

i$9r* 
Innocent  XI. 

1591' 
Clément  VIII. 

j6o5^ 
Léon  XL  1605^ 
Paul  V.  \6zw 
Grégoire  XV. 

UrbaiaVin. 


EM.timtv»u 

Chaiie**Quint. 

Ferdhiand  I. 

15^ 
Maximilien'Il. 

i57«. 
Rodolphe.  t6iim. 
Mathias.  KSijK 
Ferdinand  II. 

Ferdinand  III. 
1657. 


BISTOIKS  rrtSPylGtfl. 


Pfii'ipTw  11'  ni  i 

loi  dr  Hipl»  k  Ae 
Skllc   par  J'abiIlH- 

ISS*Î  «^■l'Anil^ 

inr  Ion  mui  ige  uec 
bKeine  Mine; Roi 
fin  Efpign»  le  dci 


Kuie ,  Iniinie 


d'Anglciïnc.fi). 
'-^— rnriVIII 
en  I5i8. 


iK-ttnini,  k^io  Jra 
.iB  >^îe)  Koi  rf. 
Pomigil    pir  con 

il-ETeSiîleusën 
tcmbreijga. 


Aimr ,  fillr  < 
Empeniir  M 


juULgi  ijid. 


IrlPari-Bu  k  U 

Franche  -  Corn- 
w!;  morte  JB™. 
KMei  le  premiei 
Dccembiï  i(ji. 
Elle  ne  liflfa 
polni  d'tnAiH , 


Philippe, 
funi  hoi , 
loui  le  nom  de 
Ttilllpptlll. 


in-faLûii'ittfé  tBi- . 

rrlfii  U  ttnîé  X  tm 
thnunc^  Il  i  encow 
compcùe  un  Une 
rouileilire(IeCo.H. 

Chtnoine  de  Sfili- 
le:  non  i  Rome  en 
^fijl,  Il fm tiiiplo>£ 
1  11  convAion  c(« 
Cidendtiet  ;  II  -pu. 
bliailti  ttoKifiiui- 
Ht  lui  le  Décret  de 
Griitcn.fnr  Araobe, 
Tcnnllien  &  bnn' 
coup  ifuliei   AB< 

Mnlini  (Binhde- 

£1 }  Dominicain  , 
iivnr  (fiin  Cogi- 
nciualic  lut  S.  Tho- 
a»!  fi  d'^^ne  Inf- 
ImAiDnllirle  5a<  re> 

ce  i   non  1  Gd^ 


irq   (, 


liai. 


dlïlKii»   

OWn  à  Rome 
i;8i.  Il  i  comi 
bcauconp  d'Uutn- 
geiljninfifcjtamié 
au  el  quel  tdiiioiu 
il  ancien)  dnieurl. 
tolf  de  (»t<1inùtil 
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ESPAQ.NE. 

^hOiffé  11. 


lépondit  qae  defîrant  de  rétablir 
Ja  paix>  il  ne  vouloit  épouièr 
la  qaeielle  d*aacane  des  deux 
pQÎflances  ennemies. 

Henri  IK  attendoit  une  ffotte 
du  Giand-Tuic  pout  fortifier 
celle  d^  trente-deux  galères  qu'il 
avoir  armée  à  Marfciile  ;  mais  des 
vues  particulières  empêchèrent 
le  Commandant  de  cette  flotte 
de  répondre  ï  l'attente  du  Roi 
de  France.  Cependant  le  Duc  de 
Guifè  pourdiit  fês  expéditions. 
Il  fait  paifer  la  rivière  de  Tren. 

^ia  à  (en  armée  \  il  s'empare  iàns 
obftacle  de  Campoli  &  alfîége  Ci- 
vitelia:  il  tSt  obligé  de  fè  reti 
rer  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  devant  cette  place  de- 
fendue  avec  vigueur  par  le  Coniite 
de  Santa-Floré. 

Combat  entré  un  détachement 
commandé  par  le  Duc  de  Paliano, 

.  ti  un  corps  de  troupes  de  l'ar. 
xnée  do  Duc  d*Albe.  Le  Duc  de 
Tallano  eft  défait  «  &  le  réfugie 
a  Afcoli  où  arrive  l'armée  Fran- 

rl(è.  Le  Marquis  de  Pe^quaire, 
la  tête  dt%  Milanois  ,  U  le  Duc 
de  Parme  iàccagent  les  Etats  du 
Duc  de  Ferrare  »  allié  du  Pape 
&  du  Rot  de  France.  Le  Duc  de 
Guife  eft  obligé  d'af&iblir  fbn 
'  «rmée  pour  envoyer  du  fecours 
aux  Ferrarois. 
Le  Duc  d'Albe  fait  palTer  le 
.  Tren  tin  à  Cts  troupes  ;  il  prend  j 


PORTUGAL. 

SéhafHên  h 

Its  Portugais  dans 
le  leln  de  la' vic- 
toire. Antoine  Pe 
reira  Brandam 
prend  poflellion 
du  gouvernement 
ju/qu'â  ce  que  le 
Viceroi  en  difpo- 
Te. 

Dom^Jean  III. 
Roi  de  Portugal , 
meurt  le  6  Juin 
âgé  de  cinquante 
cinq  ans.  Il  Iai(£e 
pour  fîicceflenr 
de  là  couronne D. 
Sebadien ,  Ton  pe- 
tit-fils  >  âgé  lèule- 
mentde  trois  ans. 
La  Reine  Cathe- 
rine d'Autriche, 
aïeule  de  ce  jeu- 
ne Prince ,  eft 
chargée  de  la  Ré- 
gence du  Royau 
me. 

Dom  Jeanren 
dit     lès    peaples 
heureux   par  Ion 
amour    pour    la 
paix>  par  la  pro 
teAion  qu'il   ac 
corda  au   mérite 


Rotg 


Henri  II.  i5^g^ 
Françoif  II. 

I5&>. 
Charles  IX. 

Henn  III.  i^dp. 
Henri  IV.  tôio^ 
Louis  XIII-. 

1643  > 

R.OX» 

Marie.  1^58. 

Elifabeth.  i(S6j. 

Jacques!.  1625. 

Charles!.  i(S|9« 


Marie  Stoart. 

1587. 
Jacques,  Km 


KotsitSaèi», 

Gnftave  Ericfoa 
1560. 

Eric  XIV. /«><i/ir 
en  1568. 

Jean  III.    IC93. 

Sigifnioad  iep^ 
en  i$c4. 

Charles  IX. 

1611» 

Gnftave  Adol- 
phe,      lô^s. 

Chriftine«ltfBfw 
en  1654. 


Rois 
it  Dannemarc 

&  aux  taîens  ,  par  chriftiem  III. 
1  accueil  qutl  fit 
aux  (ciences  Seaux 
Arts.  Il  eut  \  un 
dégcé  'cffiiA<|tt  la 


Frédéric  II. 
Chriftiem  IV. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


l^f 


pKïircss 

fù  mt  régné  en 
^pagnê» 


Philippe  II|.  né  à 
Madrid  le  14  Avril 
i$7^  Roi  par  la  mort 
oc  (on  père  le  treitc 
Septembre    1598; 


FEMMES. 


.  Marguerite 
(TAutriche ,  fille 
de  r  Archiduc 
Charles,  Duc  de 
Styrie ,  morte  le 
lOâobrexôii. 


ENF^NS, 


' 


miippelV.inéSi 
Madrid  en  160$ ,  Roi 
par  la  mort  de  fon 
P«re  en  1621  ;  Qiort 
w  17  Septembre 
1665. 


/ 


Elifabeth  de 
France ,  fille  de 
Henri  IV.  morte 
le    fix  Oftobre 


Anne  d*Autri-  | 
che  ,    fille    de  ! 
l'Empereur  Fer- 
dinand II.  mor- 
te le  feice  Mait 


D.  Philippe, 
qui  fût  Roi  rons 
le  nom  de  Phi- 
lippe IV. 

Dom  Carios, 
Amiral  des   Ef- 

{)agnef  ,     mort 
ans    troir   été 
marié  »  en  1652. 

D.  Ferdiiiand, 
Cardinal-Arche- 
irêque  de  Tolè- 
de, Gouverneur 
des  Pax.toBas. 

Dom    .   •    » 

mort  jeune. 

Dona  Anne, 
époafe  de  I<ouis 
XI 1 1.  Roi  de 
France. 

Dona  Marie- 
Anne  ,  mariée  â 
l'Empereur  Fer- 
dinand m. 

lyElifahtth  i9 
France» 

D.  Balthafar 
Carlos ,  né  le  17 
Novembre  1629; 
mort  le  9  Oâo- 
bre  1647. 

Dona  Marie- 
Thérefe,  née  en 
l6}9,éponrede 
Louis  XIV.  Roi 
de  France. 

D*Ann9 
i,*Autriehe, 

Dona  Mar^e- 
rTte  ,  première 
époufe  de  Léo- 
pold  ,  Empe- 
reur. 

Dom  Charles, 
Roi  fous  le  nom 
d«  Chapes  U. 


&  lUufirts* 


d'Aîbe,  célèbre  Ca- 
pitaine Efpagnol,  né 
en  1 508  j  mort  en 
1582. 

Thomas  de  Jefu , 
Religieux  Auguftin, 
Portugais,  mort  en 
i$R2  â  $3  an)  à  la 
S*$en*  ,  prison  des 
Eiclaves  Chrétiens 
au  Royaume  de  Ma- 
roc. Il  a  compote  un 
Ouvrage  fur  les /w^ 
fronces  de  H,  S.  J.  C. 

Thérefe  (  Sainte  > 
née  2k  Avîla  dans  ht 
vacille  Caflille  en 
içifjmortcen  !ç82. 
Reltgieufe  au  Mo- 
naftere  de  l'Incarna- 
^tion  de  l'Ordre  du 
Mont-Carmel  Elle 
fonda  le  premier 
Monaftere  de  fa  Ré- 
forme à  Avila  fous 
lenomdeS.  Jcfeph. 
Elle  fiit  aum  la  Ré- 
formatrice des  Car- 
mes DéchaufTés.  On 
a  de  cette  Sainte  Re- 
îigienfe  des  Lettres  y 
fa  vie,  la  manière  de 
vifiter  les  MonaAe- 
res  des  Reltgieufes , 
les  Relation*  de  fon 
efprit  te  de  fon  inté- 
rieur pour  fes  Con- 
fe/Teurs ,  le  Chemin 
de  la  petfeftton,  ecè. 

Maldonat  (  Jeafl  ) 
Jéfuite  Efpagnol,  né 
à  Cafat  de  la  Keinm 
dans  rEftramadure 
en  i^u*  Il  profefTa 
fa  Philofophie  te  la 
Théologie  ;  mort  X' 
Rome  en  1585.  Il  a 
donné  des  Commen- 
taires fur  l'Ecriture 
Sainte  U.  des  Ouvr»- 
ges  de  Théologie.      1 

Ledefma  (  Martini 
DQmUùcftia»  eofci 


^ 


i 


f$^ 


HTS TOTR E  D'ES PAGNE. 


EVENEMENS   T^E M^K^Q^U^BLES. 


S  S  FA  G  H  E^ 
9èilippe  IT,. 


i 


il2  Moro  qui  veut  lui  icCidet,  e(l 
emporte  d'âflaut,  pillé  &  safè. 
Le  Pape  effrayé  engage  le  Duc 
de  Gaîfê  de  venir  for tînerKome* 
Xe  Marquis  de  Mont^veilo  «  Com- 
mandant d'un  corps  de  Cavalerie 
èc  d*Inf)nteiie  du  Pape,  eft  dé 
^it  par  les  Ef^iagnols^  Afcagne 
de  la  Corne  Te  ko4  maUie:  de 
Segna. 

te  Koï  d^Efpagtîe  ea  même 
tems  Rot  d'Afigteterre ,  engage 
la  Reine  Marie^K>népou/è  dedé- 
cfarer  h  guerre  à  la  France:^  Ce 
l^rince  paffe  en  Flandre  rc  y  raA* 
l^mble  une  armée  nombrfrt>(ê  ». 
dont  il  donne  le  commandement 
à  Emmanuel  Philibert  de  Savoie. 
Huit  mille  Angtois ,  commandé) 
paj  le  Comte  de  Pembroppk  |  Ci 
.  joignent  à  ces  troupes.  Siège  de 
Saint  Quentin.  Le  (  onnétaole  de 
/fontmorenci  s'avance  «ufecours 
de  cette  place ,  |c  fait  pafTer  en 
cH^et  quelques  troupes  dans  la 
ville;  il  Ce  retiroit  Avec  fbn  arméç 
jtorfqnele  Duc  de  Savoie  Patraque; 
Bataille  (ânçlante  le  dix  Août  p 
jour  de  la  lête  de  Saint  Laurent , 
entre  Eflieny  Sç  Rizerolles.  Les 
François  font  défaits,  £x  millf 
reftentfur  le  ch^q^pde  bj^taille; 
un  plus  ^rand  noip^re  efi  prifbn- 
nier>les  autres  font  mis  en  fuite. 
Le  Duc  d*£nguien  >  ftere  du 
l'rince  de  Condé>  tombe  entre 
les  mains  des  y^inqueurs  i  & 
netut  pca  dt  joiu»  apcos^  d(  > 


PORTUGAL. 
SHafiieu  l- 

connoiHance  des 
hommes.    Il    fit 
toujours  un  choix 
heureux  de  ceuic 
qji'il  chargea  d'il 
ne-  partie  de  fon 
autorite,  &  à'qui 
il  accorda  (à  cpn 
fiance.  Econdme 
dans  (a  dépenfe , 
il  étoit   geneiseux 
quand  tl^lloi^jré 
compenlèr  lesièr 
vices  rendus  |  la 
Patrie.  Il  eut  f^ur 
lareligioniuiEèlr 
confiant  ,  aéif 
fervent.  Il  établit 
Pinquifition  hiin 
fcs  Etats  j  po|ir  y 
confèrver  la  pure 
té  de  la  Fol ,  ne 

f prévoyant  point 
esperfécutions^ 
les  abus  de  ce  ter 
rible  Tribunal.  Ht: 
envoya  des  fAîî- 
(îonnaires  porter 
TEvangile  dans  les 
contrées  de  TA 
mérique  »  defFA- 
fiiqiie,  deT^^e, 
où  (t$  Gënéfaux 
avoient  étendu  ^'*' 
domination.  Ce 
Roi  Introduisit  h 
réforme  parn^i  te 
Moines*  Ilé|igeû 


•^T^I  KCES 


Rois 
iePoUgÊëé- 

Sigifmoad  11. 

Henri  de  Valoit 

3 Bitte  le  Trône 
e  Pologne  ea 
»575  »  iffff'  en 
1575- 
Etienne  Battho- 
ri.  i$S& 

SigifmoBd  IIL 

lÔtli- 

Uladiihs  VIL 

Dvcsie  Xa(|0Er.. 

Iwan  Bafilo- 

witz.  1^841 
Féodorelvano- 

witz.  1593. 
fioris    Godoo- 

iiowe.  160$» 
Le  faoXiDeme- 

tritts.  i6o(S. 
Baille  Chonidci 

iépofé  en  lôiQw 
UladiOas  dép<ipf 

en  i6t2« 

Michel   Fi?odo* 

roi»a»     Aâ^il* 


ffISTOIRE  D^ESFAGNE, 
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FEULES. 


*Mf^^9<VMb 
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Sébaftien  L  régne 
i^résl»mort  dejeaa 
al.  fon  père ,  en 
KÇ-?;  il  cft  tue'  à  1* 
Mtailled'AIcazaqui- 
Yir  en  Afrique  le  3 
4outi578. 

Henri  t.  Cardinal^ 
Prêtre,  IjJs  d'Emma- 
BuelLTuGcédeàron 
petit  nev^ii  Sébfrf- 
tien  1.  en  1578  j 
meurt  en  1580.. 

Philippe  It  «oi 
oTEfpagoe,  devient 
»arconquêteRoide 
PortDgalen  1580. 

Philippe  lïl.  Itov 
d*Efpa^e  8c  dç  Porr 
tugal  en  1598. 

Philippe  IV.  Roi 
tfFfpajne  &  de  Por- 
tagal  en  idii. 


M.ots  d^  Ntfomn*. 

Antoine  de  fiour- 
fcon.  Duc  de  Ven- 
dôme &  Roi  de  Na- 
varre du  chef  de 
Jeanne  d*Albret  fa 
femme ,  BKurt  ea 


tiz  Galderona. 
Comédienne  , 
qui  ,  apFct  la 
naifTance  de  D. 
Juan  fon  fils , 
s'enfiîrma  dant 
ua  Couvent. 


BKF^Né^. 


Qnatrc  Eni^t 
morts  jeunes. 

Enfmnt  naturtl, 

D.  Juan  d'Au- 
triche, premier 
Hiniftre     dC' 
Charles  IL  nu>rt 
en  1^»   > 


SC^VsANS 
&  Uittftret. 


rn«  U  Théologie  I, 
Gonimbre;  mort  en 
ISB4.  Il  a  donné  un: 
Commentaire  fur  le 
quatrième  Livre  de» 
Sentences. 
.  Orantes  (Françoi«| 
Gordelier  Eff  agnot. 
U  prononça  un  fça- 
vant  Difcours  ait 
Concile  de  Trente. 
Il  fut  Evêque  d'O- 
«iedo,  ^  mourut  en 
15K4.  U  adonné  uii 
Livre  contre  les  Ins- 
titutions de  Calvin* 
Salmeron  <  Al- 
phenfe  )  Jéfuite  • 
natif  de  Tolède  9 
raor(  à  èfaples  en. 
1585  à  dp  ans.  Il  m 
dôné  de  longs  Com- 
mentaires fur  le» 
Evangiles  ,  for  )e& 
Aôes  des  Apôtres  «c 
fur  les  Epicres  Cano- 
niques. 

.  AttKiiAin.(Antoine> 
né  a  Sarragoffe  j 
mort  à  Tarragone  ea 
I586,liféde68ans. 
Il  fe  diftinm»  dan» 
les  Belle?  -  Lettres  » 
dans  l'Hiftoire  Ec- 
e{^a(lique  te  dan* 
h»  Droit  Civil  «e 
CaOQpique.  Il  fut 
Archevêque  de  Tar- 
R^one  ,  8c  remplit 
avec  diftinâion  le» 
devoirs  de  TEpifco- 
pat.  Il  a  beiucoup 
écrit  fur  le  Droit.  Il 
a  éclairci  plufieurf 

§  oints  d'Hldoire  ^ 
'Antiquité. 
Forciro(Erançol«> 
Dominicain  ,  natif 
de  Lifhonne.  U  fe 
diftingua  par  la  pré- 
dication, éc  parut 
avec  éclat  an  coocilo 
4e  Trente  eo  qualité 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVBNEMENS    T(B  MuiT^QU^B  LE  S. 


ESPAGNE. 

PbUippê  lU 


fès  blefltires.  Le  Connétable  avecion 
£is  aîné  «  les  Ducs  de  Montpenfiei  & 
de  Longueville ,  Louis  Gonçaga ,  ïxtit 
eu  Duc  de  Mantotre ,  le  Maréchal  de 
S*  André ,  le  Vicomte  de  Tutenne  >  le 
Rheingrave  «  Colonel  des  Allemands , 
&  beaucoup  d'autres  Seigneurs  fom 
pris  par  \ts  Efpagnols.  Cette  vi^oire 
célèbre  ne  leur  coûta  pas  cent  hom- 
mes. S.  Quentin  ne  put  réfifter  long-^ 
tems  à  une^rmée  viftorieuiè.  Le  Roi 
Dom  Phil  bpe  y  vint  après  le  combat , 

{'ouir  des  fruits  de  la  viAoire ,  âc  em- 
>rafla  lé*Duc  de  Savoie  ,  en  lui  dilànt  : 
C*efi  À  votre  valeur  &  k  celle  de  ves  Gé- 
néraux que  je  fuis  redevable  de  la  gloire 
de  (ette  grande  journée. 

Ce  Monarque  donna  des  ordres  pour 
faire  refpeâer  par  Tes  foldats  les  lieux 
'fâints/&  pour  ^rarantir  de  leur  fureur 
Its  citoyens,  les  prêtres,  les  femmes 
&  les  enfans  delà  Ville.  Une  pairie  de 
la  garnifon  fut  palTee  au  fil  de  Tepee 
L-' Amiral  Colieni,  Dandelot ,  fon  frcre, 
te  beaucoup  cTOfficieis  furent  prifbn* 
aiers. 

Le  Duc  de  Savoie  vooloit  aller  (ê 
prélênter  devant  Paris  qui  étoit  dans 
îa^lus  grande  conftematton.  Mais  D. 
Philippe ,  Prince  timide ,  l'arrêta ,  en  lui 
di(àut  :  Non  ,  il  ne  faut  pas  réduire  fon 
ennemi  au  défeffroir.  Ce  Duc  fe  contenta 
donc  de  forcer  Catelet ,  Ham ,  Noyon  ; 
&  ayant  établi  dans  toutes  ces  Villes 
bonne  garnilôn ,  il  mit  iès  troupes  en 
«quartier  d'hiver. 

Le  Roi  de  France  rappelle  d*I;talie  le 
Duc  de  GoiTc   de  le  Génécal  ptiSAC  l 


j»- 


PORTUGAL.    . 
SUmftieu  I. 

en    Métropole    TEvêché 
d^Evora  ,  &   en  Evécbéfl> 
les  £glifès-de  Mirande  ,. 
de  Leiria ,  de  Portalegre. 
If  établit  des  Evéques  aux 
lues  du  Cap- Vert ,  à  Co* 
chin  ,  à  Malaca  ;  il  fon- 
da^ des  hôpitaux  pour  lea» 
pativres ,  un  skCylt.  pour 
les  veuves  det  Officiers 
làc  des  Ibldats  morts  en. 
combattant  Its  Infidèles 
d'Afnqiie ,  &unc  retraite 
honnête   pour  les  61ies, 
de  cmiditibn. 

Dom  Juan  publia  des 
loix  (âges  ,  diÂées    pac 
l'équité..  Attentif  à  éloi. 
gner  la  guerre  du  Pertn» 
gai  >  il  étoit  toujours  prér 
à  repoulTer  la  violence  j 
&  il  embellit  fès  Etats 
de  ^lufieurs   monumenr 
&  édifices  utiks  ;  il  for- 
tifia les.  principales  villes 
de  fon   Royaumes  il  fit 
réparer   les   grands  che- 
mins  ,    confbruire     des 
aqueducç  ]|  ce  fut  lui  qui 
rétablit    Tunivei^nté     de 
Conimbre ,  &  qui  donna 
un  nouveau  luftre  a  l'Orr 
dre  de  Chriâ  en  léunilTant 
a  la  couronne  les  Dom.ii* 
nés  dé  celut d'Avis  &  de. 
S.  Jacque».  La  mort  de  ce. 
grand  Roi ,  de  ce    père 
conunua  de  là   patrie  *. 
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BISTÇIRE  D'ESPAGNE, 
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TKINCES 
pn  M»  Tf'gné  ê» 


I-    ■ 


Jeanne  cTAIbref-, 
Reine  de  Navarre, 
morte  eji  IC72. 

Heitfi  de  Bourbon 
faccéde,  après  la 
mon  de  Jeanne  d*AU 
bfet,Ta  inere  ,  an 
Royaume  de  Navar- 
re en  1562;  Bczpri» 
la  mort  de  Henn  de 
Valois,  il  eft  Roi  de 
France  fous  le  nom 
de  Henri  IV.eni$8;). 
•  Ce  Roi  réunit  en 
il5o7  la  Kavarre  avec 
ics  aAtres  Etats  pa- 
trimoniaux à  l^Coil» 
Tonne  de  France,  8c 
les  rend  inalién»- 
Mes.  u  meort  ea 


PEIiMES, 


l 


1 


&  lilMfirts. 


de  Théologien  d« 
Roi  de  Ponugal  11 
a  fait  un  long  Corn- 
ineniaire  ftir  Ifaïe, 
in-fol.  U  mourut  au 
Couvent  d'Almeida 
en  1587.  ' 

Aguirre  (Michel) 
•célèbre  JurKoonfut- 
te  ,  natif  de  Fampe« 
lune;  mort  en  15 SB. 
Cerda  (Jean-Louis 
de  la  )  Jéfojte ,  natif 
de  Tolède.  41  a  don* 
né  d'amples  Com- 
mentaires fur  Virgi- 
4e  <c  furTeitttlIien. 
Barthelemi  des 
Martyrs,  aeligteux 
Dominicain  ,  né  I 
LiiboiYneen  1514.  Il 
fut  nommé  *à  r Ar- 
chevêché de  Bra- 
gue,  dont  il  fe  demie 
enfuite  pour  vivre 
dans  la  retraite  i 
Vienne ,  où  il  moB- 
ruteni$9o.  Ilfcdif^ 
tingua  au  Concile  de 
Trente.  U  a  compo- 
fé  divers  Traités.  On 
ellime  celui  intitulé 
Stwntlvt  fafiortim» 
Ses  Oeuvres  compo* 
fent  2  vol.  in-fol. 
Navarrette  (  fial- 
thafar  )  Théologien 
Erpjffnol  de  l'Ordre 
de  s.  Dominique  $ 
mort  vers  1590.  il  » 
donnéenjv.  in-fbl. 
un  Ouvrage  i>our 
'<!é*endrclaDoarine 
deS.Thomali. 
«errera  (Ferdinand 
dç)  Poète  tfpagnoU 
natif  de  Séville.  Il  « 
principalement  réuf* 
fi  dans  le  grnrc  Ly- 
rique. Il  a  fait  audSi 
"divers  Traités  Hif- 
toriquc»^  iQQrt  yçif 
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avec  leurs  armées  ;  H  ordonne  â  toute 
Ja  nobleâTe  de  ptendce  les  armes  i  il 
fait  lever  des  troupes  en  SuilTe  &  tn 
Alietnagne}  il  engage  le  Grand  Turc 
ti*envoyer  une  âotce  contre  le  âoyau- 
toc  de  Naples. 

Ste  Fàpe  abandonné  par  les  François , 
perd  totite .  eipérance  de  pouvoir  ie  dé- 
tendre contre  l'armée  du  Duc4*A]be. 
Lès  Catdinauic  rengagèrent  facilement 
à  consentir  à  un  accommodemiient;  te 
'Général  Espagnol  s^  prêta  ^iv«nt  les 
ordres  qn*il  avoit  reçus  du  Roi.  bn  éta- 
blit un  congrès  à  Cavi  on  le  Oirdinal 
Caraffe  tè  trouva  avec  le  Duc  4'Albe. 
£nfin  la  paii  eft  conclue  le  14  le  Sep 
tembre  par  la  médiation  des  Mânifhes 
4e  la  République  de  Venilè  de  du  Duc  de 
Florence.  Les  principales  conditibns  fii- 
tent  que  le  Pape  traiteroicle  RdiDom 
fliilippe  avec  un  amour  patemét  $  que 
Sa.  Sainteté  fe  détacheroit  de  la  %ue  de 
la  France  «  &  que  tout  ce  ^ui  avioit  été 
-^ris  de  part  £c  d*autrc  (êroit  rendu. 

Le  I>uc  d*Albe  entre  comlne  en 
triomphe  dans  Rome  »  &  va  (c^  jetter 
aur  piedb  du  Pape  qui  lui  doline  les 
plus  grandes  marques  d*eftime  ^  d*af- 
feélion.  Ce  Duc  fe  retire  eiàtiitc  à 
Kaples.  Le  Roi  Dom  Philippe  fait  cef 
iion  au  Duc  de  Florçttce^  du  Si^nois , 
moyennant  une  fomme  d*argefit  $  ce- 
pendant il  Ce  refètve  Porto-Heitolé  & 
'  Oibitello  pour  la  fureté  de  Ces  flottes 

Dom  Ferdinand  de  Gonçaga  #'un  des 
plus  grands  Généraux  deCharle^xQuint, 
meurt  en  Italie^  ayant  été  veiigé  de 
iùûtti  Its  caloi^mcs  dont  ict  (nvicux 
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fut  pleuïée  par  tous  fes 
fîijets. 

Dom  Condantln  de 
Bragànce  e&  nommé  VU 
cetoi  des  Indes ,  pajr  k 
Reine  Régente  du  Pona- 
gai.  Il  part  le  7  d^Avii 
du  ^oct  de  Lisbonne  » 
avec  qoatre  vaifleamc  de 
deux  mille  hommes.  Bat« 
retto  lui  remet  à  Goa  ie 
commandement  Ôc  fcpa^ 
Ce  xn  Portugal, 
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V«fgas  f  Louis  de^  né  â  Séville  en 
1538 ,  Peintre  célébK  ;  mort  à  SéviUe 
<n  1590.    ^  / 

Morales  f  Ambroife  )  Prêtre  Efpa- 
foolf  4iaif  de  Cordoue  :  mort  à  Alcala 
en  1590  à  77  ans.  On  a  <fe  lui  pluiieurs 
Ouvrages  Cur  les  Antiquités  i  fpagno- 
ks.  - 

Jean  de  Lacroix  (Saint)  RjFfonna- 
ienr  des  Cannes ,  né  à  Ontivcros , 
bourg  de  la  vieille  Callille,  en  1542; 
nort  a  Tolède  en  1591. 

Ribera I  François  de)  Jéfuite  Ffya- 
f  nol ,  enlcigna  la  Théologie  à  6ala- 
manque  ;  mort  en  1591  à  54  ans.  H  a 
donné  aca  Commentaires  lur  TEcri- 
tare  Sainte,  on  Traité  dn  Temple , 
la  Vie  de  Sainte  Thérefe. 

Abraham  Schalom ,  Tçavant  Rabbin 
Cfpagnol  ;  mort  en  i^çi  ;  Auteur  d\in 
Traité  en  Hébreu  imitulé  *  tf«^«(«M 
dr  la  Paix. 

Correa  (  Thomas  )  de  Conlmbre  en 
.  Portugal  ,  célèbre  Grammairien.  Il 
cnTeigna  â  Païenne  »  à  Rome .  à  Bolo- 
gne; mort  dans  cette  dernière  Ville 
en  159$.  Il  a  <âit  des  Traités  Tur  FEIo- 
«uence,  TEpigramme,  TÉlégie,  fur 

I  Art  Poétique  d*Horace,  <rc. 

Ferdinand  (Jean  )  Jéfuite  de  Tolè- 
de: mort  àPalentiaen  1595.  H  atra- 
raillé  fur  rscriture  Sainte. 

Garni  (  Antoine)  JunCconfolte  Por- 
tugais ,  natif  de  Lifbonne ,  Grand- 
Chancelier  de  Jean  III.  Roi  de  Por- 
tugais mort  à  Lifbonne  le  ji  Mars 
9^95.  On  a  de  lui,  Ptt^mn  JvpmU 
tMfitanùt  S9natût  i  TraSatut  i»  Saera- 
'  mentit  frt^UiuUt  uimno  fitppitcio  dam- 

BatboTa  (Pierre  )  célèbre  Jnrifcon- 
Tulte  &  Chancelier  de  Ponugal ,  natif 
de  Viane  petite  ville  de  Portugal  ; 
mort  vers  i%a6.  Il  a  lailTé  divers  Ecrits 
cftifflés  fur  le  Droit. 

Tolet  (François)  fçavant  Thèolo- 

5ien  ,  Jéfuite  &  Cardinal ,  né  à  Cor- 
one  en  tçn;  mort  à  Rome  en  i$(X5. 

II  a  donnéicteriCommemaires  fur  Saint 
Jean  &  fur  d'autres  Livres  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ;  nne  SoBuac  ÛlH  611  de 
«oDfieicacti  tcc» 


SC^y^KS  &  Jllujhtt. 


Saa  f  Fmmanuel  )  Jéfuite  Portugais, 
natif  de  Condéj  mort  â  Arone  riaRf 
le  Diocéie  de  Milan  en  1 596  à  66  ans. 
On  a  de  lui  des  Notes  fur  les  iivan» 
giles  &  lur  la  Bible ,  te  un  petit  7  rait£ 
intitulé  Aphonjmt  Corfftffariorum. 

Arias  Montanus  (  Benoit)  Thrclo- 
gien  Ff}iagnol.  11  parut  avec  diftinc- 
tion  au  Concile  cfe  Trente.  11  étoic 
fçavant  dans  les  Lances.  11  travailla 
à  une  nouvelle  Edition  de  la  Poly» 
glotts.  Il  refiifa  ptufieurs  Evechés  s 
&  mourut  ï  Srville  en  i<iji>  âgé  de 
-*!  ans.  On  a  de  lui  des  Connnemairet 
fur  le  Nouveau  TcAament. 

Molina  <  I  ouïs)  Jurifconfulte  £f- 
pagnol ,  qui  fiii  envovt*  par  Philippe 
11-  dans  les  Confeils  des  Indes  &r  de 
Caftille.  On  a  de  lui  un  Traité  d» 
It^iptHomu  prtmagemonim  ongmt  &  nm- 
twd. 

Mercado  (Louis  de)  Médecin,  né 
d  Valladolid  11  deurit  fous  Philippe 
II.  11  a  donné  divers  Ouvrages  en 
S  vol.  in-lbl. 

Giron  Garcias  de  Loayfa ,,  Arche- 
vêque de  Tolède  «  natif  de  Talaverm 
en  irfpagne.  il  a  donné  un  Recueil 
des  Conciles  d'Efpagne  avec  des  No* 
tes  ;  il  mourut  en  1 509. 

Fonfeca  f  Pierre  de)  Jéfuite  Por- 
tugais ,  né  a  Corticada  vers  iÇ2ë,  fuC 
le  premier  qui  enfeigna  la  Philofophie 
dans  l*Vniver(îté  de  Conimbre  :  mort 
\  t.iibonne  en  1599.  On  a  de  lui  deux 
Ouvraees  de  Philofophie.  11  avance 
dans  fa  Métaphyfique  avoir  été  le 
premier  qui  ait  enieigné  publique- 
ment Topinion  de  la  Science  moyen* 


ne. 

Diaz,  Portugais,  Prédicateur  de 
rOrdre  de  Saint  François.  U  a  laifTé 
des  Sermons  en  8  volumes  ;  mort  vert 
Tan  1600. 

Acoila  (Jofeph  d*)  Auteur  Efpagnol* 
natif  de  MedinaKlel-Campoj  mort  S 
Salamanque  en  lôoo,  après  avoir  été 
Provincial  des  Jéfuites  laii  Pérou.  11  s 
lait  uu  Traité  de  Proctirmda  lutontm 

IJalutt  :  l*Htfioire  Naturtlle  &  Mortda 
des  Indes  en  Efpagnol  i  les  Pcdets  df 
Ceacilo  de  Li«M« 
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vouloient  ternit  aupcèè  de  TEmpeieur 
ù.  £déUté  &  ùi  gloire. 
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Chatles-Quint  met  le  Kceâtt  à  Tab- 
dication  qi/il  af  oit  faite  de  la  Couronne 
Impériale  -,  il  charge  le  Prince  d'Orange 
de  porter  fa  renonciacion  aux  Eleveurs, 

avec  les  marques  de  cette  dignité.  Pet-   .^j» —  — —  •*-  — •  — - 

dinand  >  frère  de  Charles  >  defa  Roi  des  |  Payo  de  Korpgna  réprime 
Komains»   de  Bohême ^ /de.  Hongrie  J  les  hoftilités  du  Kol  de 


tn8. 

Xe  Viceroi  envoie  dei 
Commandans  5c  des  tioa* 
pes  dans  toutes  les  pi», 
ces  occupées  par  les  Pot« 
togais  dans  les  Indes.  D. 


«fl  élu  Empereur. 

Dona  Eleonoiet  Reine  Ùouaitiere  de 
Portugal  de  de  France  >  Ce  rend  en  Por- 
tugal pour  y  voir  Tlnfante  Hona  Ca- 
therine, fa  £lle;  elle  tombe  malade  à 
ion  retour  en  Caftille ,  &  meurt  le  i 
de  Févxiei  à  Talaveruela  «  près  de  Ba-^ 
4a}oz. 

Le  Duc  de  GtilCt ,  à  la  tète  d-'une  ar- 
mée Prançoife ,  entre  en  Picardie  au 
milieu  de  l'hiver  ;  il  prend  Calais  «  dont 
ies  Anglois  é^oient  en  polTeflion  depuis 
211  ans.  Il  force  Guifnes,  livre  cette' 
Ville  au  pillage ,  ^  la  faitcaïêr*  II  s'em- 
pare de  Hames. 


Siège  de  Thionvîllâ.  Jean  tSayian  > 
iqui  en  étoit  Gouverneur  pour  TEf- 
pagne  ,  fait  une  vigoureu/e  defenle. 
Pierre  Strozzt^  céUbre  Général  «  eu 
tué  d^un  coup  de  feu.  Sa  mort  anime 
la  vtngeance  du  Général  François.  Il 
entre  dans  cette  Ville  le  aa  Juin.  Les 
adîegés  font  tous  malTacrés  à  IVxcep- 
tion  de  cjnq  cens  ibixante  Espagnols. 

Le  Duc  de  Nevecs  avec  un  autre 
corps  d'armée ,  fe  jette  fur  les  froutie- 

xcs  de  f  landxc.  I^aYiUe  d'Herbemom 


Cananor. 

Les  Portugais  attirés 
par  le  commerce  firent 
différens  établiffemens 
dans  le  Bréai.  Ils  HùC 
fent  et  petites  villes  qu'ils 
appellerent  Capitenùs  $ 
dont  on  peut  remarquée 
cinq  principales  :  lapre-* 
miere  fîommée  Itamaca- 
ra^  la  féconde,  Fef nambn* 
co  j  la  troiiiéme^  Ilieos  \  \m 
quatrième ,  port-Afluré  i 
la  cinquième^  Satnt-Vin- 
I  cent.  Les  Btefiliens  «  pea« 


pies  fauvages  &  féroces  ^ 
n*ont  que  très-peu  de 
communication  avec  les 
Portugais.  Dôiâ  Thomas 
de  Soulâ ,  envoyé  par  le 
Rpi  poux  gouverner  le» 
colonies  du  Bréill ,  ame- 
né des  Mi(fionnaires  q[ul 
prêchèrent  (ans  iîiccès 
l*£vangile  à  ces  nations 
idolâtres.  CeGouvernetrx 
fonda  unç.  Vills  coimm 
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^FcrreiraC Antoine)  Poète,  ni  à 
JÛtibonne  en  1528 ,  a  compofé  det 
Sonnets,  des Odct,  des  Elégiet ,  4tc. 
mon  vers  lôoo. 

MoUna  (  Louis)  Jéfuite  ErptcnoU 
natif  de  Cuença ,  enfeicna  la  Théo- 
logie dans  runiverficé  ^Ebora  ;  mort 
d  Hadrid  en  1600  à  6£  ans.  Il  a  donné 
des  Commentaires  fur  la  .première 
partie  de  la  Somme  de  Saint  Thomas , 
vn  Traité  fur  la  Jaftice  èc  le  Droit , 
•c  un  antre  de  la  Coneori*  4*  U  Gracê 
ér  du  likr0  Jrhitre  :  ce  dernier  Ourraffe 
à  fiiît ,  comme  on  fçait ,  beaucoup  de 
bruit  dans  PEgUre. 
Sanchex  (François)  natif  de  Las- 

Î^rocas  en  Efpagne.  Il  a  donné  de 
çavans  Ouvrûes  fur  la  Grammaire  ; 
Aiort  en  1600  a  77  ans. 

Valentia  {  Cr^oire  de  )  Jéfuite 
ETpagnol*  natif  de  Ifedina-del-Campo 
dans  la  vieille  Caflille;  mort  ^  Naples 
en  160J  à  f4  ans.  il  a  fait  des  Ou- 
vrages de  Controyerfe  contre  les 
Froteftans  9t  des  Commentaires  fur 
là  Somme  de  S.  Thomas. 

Azor  (  Jean  )  Jéfuite  de  Louoa  en 
E^ngne.  U  a  profeflé  la  Théologie 
avec  réputation  \  Alcala ,  à  Rome  <c 
ailleurs:  mort  â  Rome  en  1603.  On 
•  de  lui  des  Inftitmions  ICoralesen 
liStin. 

.Henriquez  (Henri)  Jéfuite  Portu- 
gais. U  profefla  la  Théologie  à  Sala- 
Banque  ;  mort  \  Tivoli  en  1603.  On 
a  de  lui  une  Somme  de  Théolocie 
Morale.  U  a  été  un  des  plus  télés 
Cenfeurs  de  la  Doârine  de  Iffolina , 
fcMi  Confrère. 

Vafauez  (Gabriel)  Jéfuite Elpagnol 
êf.  Théologien^  enfeigna  la  Théologie 
â  Alcala  ;  mort  en  cette  Ville  en  1604; 
ït»  Ouvrages  font  en  lô  vol.  in-f»h 

Banoéa-  (  Dominique  )  Théologien 
Efpagnol  de  TOrdre  de  Saint  Domi- 
nique ,  natif  de  Mont  -  Drason.  Il 
Îroiêfla  la  Théologie  avec  diainâibn- 
Aicala ,  à  Vallaciolid  <c  à  Salaraan- 
que  i  mort  i  Medina-del-Gan^o  en 
1604  âgé  de  77  ans.  II  a  donné  des 
Commentaires  fur  U  Somme  de  Saint 
Thomas. 


i.- 


SC^V*ANS  &  Ulgfini. 


Ledefma  (  Barthelemi  )  Dominicain 
Efpagnol  •  nttif  de  Niéva  ptts  de 
Salamanque,  enfeigna  la  Théologie 
au  Mexique  8c  à  Lima ,  &  fiit  Evéque 
d'Oaxaca  en  ic8|  ;  mort  en  1604.  On 
a  de  lui  un  Traité  des  Sacremens  êc 
plufieurs  autres  Ouvrages  eftimés. 

Arias  (François)  Jéfuite  Efpagnol  » 
né  à  Séville;  mort  en  1605  âgé  de  72 
ans.  il  aconipofé  plufieurs  Ouvragée 
de  Piété. 

Barahona  (  Pierre  )  pins  connu  fout 
le  nom  de  Faliivifio,  Théologien 
Efpagnol  de  TOrdre  de  8.  François. 
Il  a  faiaé  plufieurs  Traités  de  Théo- 
logie: mort  vers  i6u$. 

Doima  Delffado  (Rodericl  Cha- 
noine de  Baoaioa ,  fçavant  dans  les 
Langues  Orientales.  Il  a  fait  des  Com* 
mentaircs  fur  TEcrimre  Sainte. 

Delrio  (  Martin  -  Antoine  )  né  % 
Anvers  en  i$5i  d*un  Gentifl\omme 
Efpagnol  :  reçu  Dofteur  à  Salamanque 
en  1574-  Il  fe  fit  Jéfuite  à  Valladolid; 
il  enfeigna  dans  plufieurs  Villes  les 
Belles- Lettres  Se  la  Théologie,  en- 
tr'autres  à  Salamanque  ;  mort  à  Lou- 
vain  en  1608.  Il  a  fait  des  Commen» 
taireffurTEcriture  Sainte  «  &  un  long 
Traité  des  Difquifitions  manques. 

Villalpande  (Jean-Baptifteî  Jéfuite  » 
natif  de  Cordoue ,  Auteur  d  un  Com- 
mentaire fur  Ezéchiel  ;  mort  en  i6oS* 

Curiel  (Jean-Alphonfe)  Chanoine 
de  Burgos ,  puis  de  Salamanque  ,  oft 
il  profêfia  la  Théologie }  mon  le  28 
Septembre  1609.  U  a  laiflfé  divert 
Traités  fur  TEcriture  Sainte. 

fianchez  (Thomas)  Jéfuite,  né  1 
Cordoue  en  M$(  ;  mort  à  Grenade 
en  1610.  U  a  écrit  fur  la  Théologie» 
la  Morale  êc  la  Jurifprudence. 

Perdra  (  Benoit)  Jéfuite  Efp^nol» 
natif  de  Valence,  li  a  donné  det  Corn* 
menuires  fur  la  Genéfe  te  fur  Daniel» 
avec  d'autres  Ouvrages  ;  mort  â  Rome 
en  1610  à  75  ans. 

Ferez  (  Antoine  )  Ecrivain  Efpa* 
(mol.  11  eut  divers  emplois  ft  la  Cour 
crE(i)agne  :  mais  ayant  été  enfuite 
difgracié ,  il  vint  en  France  »  A  mou« 
nu  à  Paris  en  i6ii.  On  a  de  lui  dei 
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Se  quelques  autres  places  ne  peuvent 
lui  réfifter. 

D'un  autre  côté  fe  Maréchal  de  Ter- 
mes  fait  des  courfês  en  Plandre ,  par 
ordre  du  Roi  de  France  i  il  s'empare 
de  Dunkeraue ,  &  met  tout  à  feu  & 
à  ùng  jufqu  à  Nieuport. 

Le  Comte  d'Egmont  s'avance  pour 
arrêter  les  progrès  des  François.  Il  fc 
pofte  proche  Gravelines^  à  Terobou. 
chure  de  ia  rivière  d*Aa ,  devant  Far- 
mce  du  Maréchal  de  Termes.  Combat 
dans  lequel  les  François  (ont  entière- 
ment défaits  le  1 3  Juillet  ;  troia  mille 
reftent  fur  le  champ  de  bataille.  Mille 
autres  (ont  tués  dans  leur  fuite  par  les 
pa'tfans.  Beaucoup  périlTent  dans  la  ri- 
vière d*Aa.  Le  Maréchal  de  Termes 
cft  blefle  fk  fait  prilbnnier  avec  plu- 
iieurs  Officiers  de  diûinéUon.  Une  flotte 
Angloifè  qui  i^irvînt  pendant  Taélion 
dans  la  rivière  de  TAa»  foudroya  lesFran- 
çoîs  avec  ion  artillerie  «  &  cau/à  leur 
perte. 

Le  Roi  Dom  Philippe  fe  met  à  là 
tête  d*une  armée  nombreuiè  1  &  va 
camper  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Au> 
thie«  pendant  que  le  Roi  de  France 
ft  porte  le  long  de  la  Somme.  Ces  deni 
Souverains  Jbnt  fbllicitésx»ar  des  Légats 
du  Pape  de  chercher  à  (e  concilier.  La 
DttcheiTe  Douairière  de  Lorraine  »  pa- 
rente des  deux  Monarqiies ,  les  invite 
aulli  à  faire  un  accommodement.  On 
convient  d'établir  on  congrès  dansTAb- 
baje  de  Ceccamp.  U  7  a  fafpeniion 
d'armei. 
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fous  k  nom  de  Saînt-SalH 
veut>  &Ia  fortifia;  elle 
eft  fîtuée  près  d'un  porc 
vafle  &  commode  dana 
le  golfe  qu'on  appelle  Ift 
Baye  de  tous  les  Saints. 
Ce  fut  dans  cette  plactf 
^ue  le  Gouvetneof  &  ait 
grand  nombre  de  Portu- 
gais vinrent  faire  leur  ré* 
ndence.  Les  Jéfiiites  f 
bâtirent  une  Eglifè.  Don 
Edouard  d'Acofta  obtint  9 
après  Thomas  de  Sonfâ  p 
le  gonvcrnement  des  Poz* 
tugais  dans  le  BréHI. 

Dom  SebaftjcQ ,  pllcf 
dès  la  plus  tendre  en* 
£ince  fur  le  Trône  de  Por» 
tugal>  a  pour  Goaves» 
neur  Dom  Alexis  de  Me«* 
nezès  ,  &  pour  Précep* 
teur  Dom  Louis  de  Ca» 
mrera,  Jéfuite.  Ces  In(^ 
tituteurs  s'appliquèrent  à 
infpircr  à  leur  augufic 
Elevé  un  vif  amoiu  pont 
la  gloire  «  beaucoup  de 
piété  »  un  aéle  fiervenr 
pour  la  Religion  s  maia 
trop  de  haine  contre  k| 
enncmiadc  iafoi. 
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liectret  âr  «f antm  Onnifef  «Itiinés. 

Ribadeneira  (^Pierre  )  Jefalte ,  natif 
ée  Tolède  ,  DiXciple  de  S.  Ignace  de 
loyoU;  moft  â  Madrid  en  i6ii  ^84 
tt».  Il  a  donné  plofieurt  Vies  des 
ferc9  de  Ton  Ordre ,  lei  Fleurs  des 
Vies  des  Saints,  un  Traité  dn  SchUitte 
dTAncletenre  «  êcc. 

Môlina  (Antoine )  Chartreuik Cfpa- 
tnol ,  né  )  ViUa<>nuev<Kle-los-Infantes 
«ans  la  Caftille.  11  a  donné  uH  Traité 
de  rinilmOioa  des  Prêtres;  mort  en 

1012. 

Agailir  Terronne  de!  Gagna  (  Fran- 

gls  )  célèbre  Kréqne  de  Léon  en 
pstf  ne  «  étoit  d'Anduxar  ;  mort  le 
ij  liars  l6l^ 

Jean  dé  la  Conception  (  le  Père  ) 
Inftitttteur  de  la  Rétomle  des  Trinl* 
tairet  DechaaiTés  d'Efpagne ,  né  le  10 
loillet  i$6f  è  Almodovar,  village  da 
DIocèfcf  de  folédei  mort  l  Cordoùe 
en  1^13.    . 

Diago  f  Frailçpis  )  Dominicain 
Espagnol ,  natif  da  Bonr^  de  Bibel 
.dans  le  Royaume  de  Valende.  Il  a 
COmpofé  ttlle  Hi/fotr*  èH.  Camtet  i9 
M»*»l*mne  ;  les  JtuuU»t  in  K^»t$m9  de 
VmUnttB  Âc. 

Coaco  (  lacqnes  dé)  fié  à  Ltibonne 


mencée  par  Jeau  de  Barros  ;  il  moarut 
en  i6i6é  V     _    - 

Acofta  (Gabriel  d*)  ProftlTcur  de 
théologie  à  Coimbre  en  Portugal) 
mort  en  161&.  11  a  laifle  des  Gommen- 
laiies  fur  une  partie  de  Tancien  Tef- 


Cervantes  SaaVfdra  (Iliguel  de) 
»é  1  Séville  en  fj49*  Cet  Ecrivain 
cil  bien  connupar  Ion  Roman  de  Dom 
QuichoctCt  oAil  aveit  deffein  de  tour- 
aser  en  ridicule  le  goAt  que  le  Duc  de 
X^emie  «  premier  Miniftre  de  Pliilippe 
UL  êc  les  Seigneurs  Efpa^nols  mon- 
traient pour  ta  Chevalerie  ;  il  mourut 
en  1610.  Cet  Auteur  a  fait  encAt 
d'antres  Romans  8c  des  Comédies. 
prJLedefma  (  Pierre  )  Dominicain'  , 
juEif  «k  Salamungacs  non  cb  iOi#* 


SC^r^NS  &  Hinfim. 


liM^ 


Il  eoGùgna  la  Théologie  A  Ségovie) 
à  Avila,  â  Salamanque.  Il  eft  Autcuc 
de  divers  Ouvrages; 

Rodriguex  (  Aiphonfe  )  jéfutté  , 
natif  de  Valladolid  ;  mort  à  Séville 
en  i6to  à  Qd  ans.  Il  a  donné  un  Ou- 
vrage des  Exercices  de  la  perfcdiota 
te  des  vert.us  Chrétiennes;. 

firito  (Bernard  de)  né  en  1569 
dans  la  ville  d'AlMéidi.  Il  entra  daiié 
rordfe  dé  S.  Bernard  ;  il  fut  nommé 
Hiftoriographe  de  Portugal.  Il  a  fait 
l'Hifloire  de  fa  Nation  en  1  vol.  in-fbU 
qui  vont  iurqu*au  r^ne  c'a  Gomte 
Henri  ;  il  a  fait  anin  les  Éloges  deé 
Rois  de  Portugal ,  la  Géographie  art* 
cienne.de  Portugal,  la  Chronique 
de  rOrdre  dé  Gîtcaux ,  Se  uiie  Collec- 
tion de  Poéfies  t>ro»ieki  11  eft  mo/t 
en  idiT. 

Kavarrtttté  (Alphonrtf)  Dominicain 
Efpagnol.  Il  rut  Miifiônnatre  dans  les 
Indes  orieiitales ,  fe  y  fut  bitrtyrifé 
en  1617. 

Méiiesés  (  Alexis  de  )  Archevêque 
de  Goa,  né  à  Lifoonne  en  i$sq,  ail» 
dài\s  lei  Indes,  vifita  les  Chrétiena 
dans  le  Malabar  Se  y  tint  un  Synode. 
A  fon  retour  en  Portugal  il  devint 
Archevêque  de  Brague.  fr  Viccroi  de 
Portugal;  mort  à  Madrid  en  16x7, 

Suarés  (  François  }  Théologien 
Scholaft.ique,  né  à  Grenade  en  i$48|i 
mort  à  Lilbonne  en  i6r.  11  a  écrit 
Tur  la  Théologie  Sr  la  Morale. 

Alcaçar  (Louis)  Téfuité  Elpagndl^ 
Aé  à  Seville  :  mort  dans  la  même  Ville 
en  1619  &gé  de  60  ans.  Il  a  fait  un 
Commentaire  tffliMe  fur  rApocalypfé , 
un  Traité  des  Poids  Se  Mefures ,  Sec» 

Rodrignei  (Emmanuel)  ileligieux 
Fraacifcain,  natif  d*£Aremos  en  Por- 
tugal î;  mort  â  Salamanque  en  1610  9 
08  ails.  On  a  de  lui  une  Somme  det 
cas  de  Confclenee  Se  d'aatrea  Ouvra* 
ges  de  Théoliigie.  . 

Ledefma  (Antoine  de)  Poêté  £f- 
pagnol,  natif  dé  SégoVie,  rurnomme 
PojFff  Divin,  11  a  mis  en  petits  Veté 
diffcrens    Sujets  tirés   de  l'Ecrituvi 

1  Sainte;  mort  eii  \6x\  \  71  ai)s. 
llAiiftdt  (Jean)  Jéhiitc  Rfpagti«t« 
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Le  Duc  d'Albe  pzffe  en  Flandre.  Le 
Roi  D.  Philippe  envoie  à  Nappes  Dom 
Jean  Manriqae  »  Marquis  d^Aguilar  , 
qui  étoit  Ambafladeur  à  Rome.  Ce  Sei- 
gneur prudent ,  brave ,  expérimenté  , 
tact  les  côtes  du  Royaume  de  Naples 
en  état  de  défenie  contre  Tiavalion 
des  Turcs  qui  s'avançoient  avec  -une 
Hotte  formidable. 

Piali  Bâcha ,  Commandant  de  la  flotte 
Ottomane  >  fait  débarquer  fes  troapes 
à  Maffa  &  à  Sunento  *  d^où  il  enlevé 

2uinze  cens  captifs.  Il  fait  beaucoup 
e  dégâts  dans  Tlfle  de  Prochita^  il 
inveftit  Flfle  de  Minorque.  Il  prend 
d'aiTaut  la  citadelle  de  Port-Mahon^ 
la  livre  aux  flammes ,  &  palTe  la  gar*- 
nilbn  au  fil  de  l'épéè.  Il  retourne  si 
Conftantinople  n'ayant  ofë  rien  entre- 
prendre Giï  ics  côtes  de  Gènes  &  de 
Naples. 

Dom  Loup  d*Acuna  >  Gouverneur  de 
Vonteftnra»  forme  la  résolution  de  fe 
venger  des  habîtans  de  Tréville  qui 
traltoient  avec  la  dernière  cruauté 
Its  Efpagnols  que  la  fortune  mettoît 
entre  leurs  mains.  Il  fiirprênd  cette 
place  »  l'emporte  d'aiTaut ,  là  livre  au 
pillage  ,àcy  met  le  feu.  Ce  fuccès  l'en> 
gage  à  fe  préiêntér  devant  Cerecî  qui 
n'oft  lui  taire  réiîftance.  Cette  der« 
niere  place ,  eft  repriiè  par  de  la  Mo- 
die ,  Officier  François  ;  mais  Dom  Loup 
d'Acuna  y  étant  rentré ,  en  détruit  les 
fortifications.  Cet  Eipagnol  déloge  en- 
core  les  François  de  Sarrabo  >  deMon- 
Italet  9  de  Moncentin.    Il  inconunode 
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M  )  Talavera  dans  le  Diocéfe  de 
Tolède;  mort  3  Tolède  en  1624;  ^Ç*- 
Tant  dans  les  Langues,  les  Belle»- 
lettres ,  THiftoire  «c  la  Théologie. 
Il  enfeigna  à  Rome ,  en^icile ,  â  Paris, 
en  Efpagne.On  connolt  fon  excellente 
Hiftoire  d'Efpagne.  II  a  auffi.  donné 
des  Notes  fur  la  Bible ,  un  Traité  du 
Changement  des  Ifonnoies  en  Efpa- 

Se  ,   te  quelques  autres   Ouvrages 
ns  lefquels  il  y  a  des  chofes  très 
condamnables. 

Avila  (  Sanche  d*  )  né  à  Avila  en 
Efpagne  en  1546;  nort  2  Plasença, 
dont  il  étoit  Evêqne .  en  i6i^\  11  refl 
dlftii^é  par  fes  Fredicatlonp  4c  par 
Ca  Science. 

Henren-Tordefillas  (  AnfoiAe)  Hi(- 
torien  EQNumol,  Viceroi  de  Naples 
êc  Grand  Hiftoriographe  derlnde^i 
il  mourut  en  162$  âge  de  66  #ns.  On 
•  de  lui  l*Hiftoire  Générale  des  Indes 
en  Efpagnol  4  vol.  in-fbl. 

Ona  (Pierre  de)  Efpagndi,  natiF 
de  Burgos ,  Religieux  de  lai  M«rc^. 
n  a  donné  un  Trnté  de  Phtlbrophie 
intitulé  ArdmH  Ctnfiu ,  èc  des  Con^ 
mentaîrea  fur  Ariftote.  n  fucnoinsDé 
à  VETêché  de  Venexnela  dan|  TAmé- 
rique  méridionale  ,  enfuite  à  télui  de 
Cajrelle  dans  le  Royaume  de  Haplet  ; 
mort  en  1626.  * 

Balbuena  (Bernard  de)  tiatif  de 
Valdepegnas .  village  du  DipcéTe  de 
Toléoe,  Evéque  de  Puerto- Rico; 


mort  en  1627-  H  eft  un  des  dtieiilaurs 
Poètes  Efpagnols. 

Gongora-y-Argore  f  LoniSi)  Poète 
STpagnol ,  né  a  Cordoue  en  1562 , 
fumommé  le  Primer  i*t  Poi^i  Bffs^ 
gw//  ,•  mort  i  Cordoue  en  ifSiy. 

Malvenda  (Thomas)  Religieux  Do- 
minicain •  ne  â  Xativa  en  1566 ,  |Mro- 
felTa  laPhiloTophie  êc  la  Thfologie; 
mort  à  Valence  en  Efpagne  en  1628», 
11  a  donné  une  nouvelle  Verfiondu 
Texte  Hébreu  de  la  Bible  avec  des 
Vfotea ,  un  Traité  de  jtnti'Cbnfto, 

Le^s( Thomas)  Dominicain  ET-b 
pagnoi ,  né  â  Rivadavia  en  Galicel 
en  IÇ45 ,  célèbre  Théologien;  morti 
à  Ronc  co  1629.  U  s  tail  4if«c»| 


SC^VUKS  &  lUM0m. 


Ecrits  far  les  dnelUons  de  la  Grâce* 

BarbadjUo  (Alphonfe- Jérôme  de 
Salas)  Poète  Efpagnol ,  né  à  Madrid 
vers  i6|o.  Ses  Comédies  font  eftimèei* 
Il  eft  un  âet  Poètes  qui  a  le  plus  con- 
tribué â  la  periéaion  de  la  Langue 
Espagnole,  il  avoit  du  génie  4c  du- 
fçavoir. 

Andradaf  Antoine)  Jèfutte  Portv* 
gais  èc  Mimonnaire.  11  découvrit  en  ' 
1624  le  pays  de  Cathai ,  èc  prit  celui 
de  Thibet ,  dont  il  a  donne  une  Re- 
lation ;  mort  en  lèja. 

Alvarez  (Diego )  de  RIo-Seco  dans 
la  vieille  Caftille,  fçavant  Dominicain, 
f  rofefleur  de  Théologie  •  enfuite  Ar- 
chevêque de  Trani  dans  le  Royaume 
de  Napies.  T1  adonnéplufieursTraitèa 
fur  les  Matières  de  la  GraCe  ;  mort 
en  |6|5. 

Vega  (  Lqpès  de  )  Poète  Efpagnol  » 
né  l  Madrid  en  1562;  mort  en  16K. 
U  a  donné  un  trés-^rand  nombre  de 
Pi^es  de  Théâtre  et  d'avties  Poèfic» 
eftimées. 

Pineda  (Jean)  J^fulte,  natif  de 
Sèville ,  Mi  a  nome  des  Commen« 
taii^  fttr  Job  4c  fiir  l'Ecdéfiafte;  mort 
en  1637  à  80  an^. 

Ferez  (Antoine)  Archevêque  de 
Tarragone;  mort  li  Madrid  en  16^  à 
68ans.  lladonnédesSefmoiisèEdet 
Traités  de  Théologie. 

Barbofa  (Emmanuel)  Portugais» 
fcavaht  dans  la  Jvrifpmdence  ,  natif 
de  Guinaracns;  oaort  en  1638.  11  a 
laiflé  div«rs  pcrits ,  entr^antres  un  fut 
la  puiflance  des  Evèques. 

Amaia  (  François  )  tf  Anteguera ,  cé- 
lèbre Jurllcooiulte  4c  ProfiBATeur  en 


Droit  ^  Ofliina  4c  à  Salamanque  ;  oiort 
à  Valladolid  vers  1640.  On  a  de  lui 
des  Commenuires  tgat  Ict  troi|  demltc* 
Livret  du  Code* 
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Birague^  Capitaine  Fiançots,  vient 
^  la  tête  çl^un  parti  »  attaquçi;  San-Ger- 
inano.  Dom  Loupd*AçunaenTqieMer- 
cado  avec  un  détachement  au  ùcwub 
de  cette  plaie.  Les  François  fe  retirent 
à.fon  approche  Mercado  les  pourfuît , 
4e$  attaque  ôcJes  défait. 

Le  bue  de  Sçfla  eft  npmtné  Goa« 
yerneuf  de  ^ijânjfcle  Duc  d'Alçala» 
yiçeroi  de  Napies.  Le  Duc  de  Sefla 
fait  lever  aux  François  les  fiéges  de 
7olIano  &  de  Cqm.  Il  s'empafe  de 
Ceutale ,  ^e  Çiftel  Sparavel  >  de  Som- 
perive  ide  Montcalvo-  Dom  Loup  d*A* 
^una  fe  rend  maître  d^  Gs(biano.  Lçs 
jjBfpagnbls  font  unie  tentative  inutile 
contre  C^ùil,  ville  défendue  p^  une 
garnilbn  Françoi/è. 

L^'héréfie  pénétre  d^s  pjufieurs  villes 

.^-Efpagne.  Les  Tribunacfz  de  l^Inqui- 

£tion  établis  à  VjdlfdoUdôe  à  Séville^ 

font  punit  f»lu(if  ur^  ^eâ^es  4  ^  arrê- 

.  fent  les  progrès  de  Herreur. 

Dona  Marie  .  fœur  de  Cbatles-Qpintf 
Keine  Douairière  d'Hongrie  «  finit  û 
vie  le  i9  de  Septembre  à  Cigales  «  pro- 
che de  Valiadqlî^.  L^Empereux  l'aima 
fendreme^t  ;  on  le  Soupçonna  même 
d'avoir  eu  d*elle  le  fameux  Dora  Jean 
4' Autriche  >  dont  la  nailTance  fut  \tés:' 
sni^ériçufe.  La  Keine  Marie  d'Angle- 
terre nieurt  le  .47  Novembre;  Euiâ- 
|>eth^  fa  faut  «  lui  fuccede ,  &  détruit 

Ja  Religlpp  Catholique  Romaine  dans 
es  E^ts.  M^rie^vojt  condamné  £ii« 
àbeth  i  Ut  piot(  »  fnai^  Philippe  II. 
^btint  la  grâce  s  ce  Prince  n-'ayant  point 
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lie  Scnait  qui  «voie  épouCé  le  Dauphin 
de  France ,  ne  lui  «portât  la  Couronne 
d'Angleterre  ,  fi  Eliiâbeth  n'y  met  toit 
point  obftade*  Le  couronnement  d^Eli* 
iâbech  caufè  beaupoup  de  changement 
dans  les  négociations  de  paix  entre  la 
France  &  rEfpagne.  Philippe  II.  offre  Gl 
nain  à  EUlabeth  Cette  PrinceiTe  n*ai- 
moit  ni  Philippe  ni  \c$  Elp^gnols  ,  ni  le 
Pape  auc^uel  ii  eût  fallu  avoir  recours 
pour  avoir  une  diipenfi;.  Elle  ne  vouloir 
pas  d'ailleurs  Ce  marier.  Elle  refuikdoiic 
ies  propofitions  du  Roi. 

Charles  Qnmt  ne  ioult  pas  longtems 
du  repos  quil  avoir  cherché  dans  la 
tetzaire.  Il  mourut  le  21  de  Septem- 
bre. Cet  Empereur  avoit  un  génie  vaâe» 
9&i(»  hardi  qui  lui  fit  exécuter  de  gran- 
des choies.  Brave  dans  les  combat»» 
profond  dans  les  conlèils»  hab^  Gé* 
aérai  &  Içavant  politique  «  connoiflant 
les  homme»  «  les  faiiant  (èrvit  à  fc$ 
deflcins ,  (cachant  faire  mouvoir  è  fon 

Îré  le  caraâere  &  Tetprit  des  nations  > 
porta  Ces  vues  »  conmie  Ferdinand  » 
jolques  fur  la  Monarchie  imiverlèlle. 
Charles  régnoit  fut  vingt  Royaumes  , 
ûtt  de  grandes  Provinces  dont  U  con- 
cilia les  intérêts ,  dont  il  prévint  «  ar- 
téta  on  punît  les  ibulevemenSf  em- 
ployant Ittivant  Its  circonftances  »  la 
liégociation ,  la  douceur  t  ou  la  force. 
X.es«  découvertes  Se  les  conquêtes  des 
Efpagnols  étendirent  (à  domination  fii» 
fOxient  8c  ûu  POccident  de  l'ancien  & 
dn  nouveau  monde.  Il  avoir  on  Enipîfe 
qui  fiirpalToît  quatre  fois  en  grancteor 
«•haï  des  ancâcas  JUmaÎDi  9  ficplua  de 
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deux  fois  celiil  du  Turc»  du  Roi  de 
Peife ,  du  Mofcovite  &  du  Taitaie.  Le 
fbleiléclalioit  toujours  quelque  partie  de 
Us  Etats.  Ce  Prince  y  le  plus  pulfiant  qui 
fut  jamais  i  étoit  toujours  en  aâionjil 
parcouroit  fucceilîvement  TEipagne  «  la 
Piandre  ,  TAUemagne  j  Htalle.  Il  alloit 
commander  &s  armées  de  triompher 
de  its  ennemis.  II  venoit  préfîdez  les 
conlêlls  des  nations  fbumifès  à  iba  gou- 
▼erncment.  Il  haranguoit  iès  peuples. 
11  défendoit  fci  intérêts  U.  ceux  4e 
la  Religion  devant  les  Souverains  i£- 
femblés  dans  les  Diètes  de  TEmpire. 
Tout  à  (bn  ambition ,  il  fit  de  /es  fu- 
jets  des  guerriers  &  des  politiques'  Il 
aimoit  &  favorifbit  les  fciencçs  &  les 
arts  $  cependant  il  ne  récompenibit  les 
talens  agréables  que  dans  les  étrangers  $ 
11  iembloit  avoir  adopté ,,  à  rexen^le 
des  Romains  4  la  maxime  de  ré/êrvex 
aux  Efpagnols  l'honueur  de  vaincre  U 
de  pardonner ,  8c  de  laliTet  avx  autres 
peuples  la  gloire  des  talens.  iX  ençou-^ 
xagea  pat  les  faveurs  >  les  Artiûes  & 
les  Négocians  à  venir  s'établir  dans  fbn 
Empire.  Le  Marquis  d'AÛorga  lui  en 
faifant  un  jour  le  reproche  :  uipprenei» 
lui  dit  Charles  «  qut  ta  ktbleffe  nu  di- 
f9uHle»  mait  que  le  commercé  v^ewrt- 
thit  p  &  qne  les  Sciences  ^  les  %Ans 
mi^infifHifent  &  Tn^immertMifinu  On  fçait 
que  ce  Prince  combla  le  Titien  d'hon- 
neurs &  de  bienfaits  ;  il  ramaffa  lui- 
même  le  pinceau  qui  étoit  échappé  des 
jnains  de  ce  Peintre  iUuftre  $  il  allojt 
Ibnvent  le  vifitex  dans  (ôn^telle;.  C'en 
toit  im  nouTcau  tltxc  d$  giandci^l 
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<|u*il  acquéioit  en  honorant  ainfi   les 
àommcs  célèbres.  On  eft  fâché  de  voir 

2 ne  ce  Souverain  qui  avolc  tant  de 
elles  qualités ,  de  grandeur  d*ame , 
de  talcns,  ait  tout  fâcrifié  à  là  vanité , 
&  qu'il  it  fbit  peu  occupé  du  bon- 
houx  de  Ça  iujets  pendant  le  cours  d'un 
!ong^  règne.  Ambitieux ,.  jaloux^  dilG- 
mnié  »  ihfidéle  dans  l'exécution  de  (es 
traités  ,  emporté  ,  vindicatif ^  terrible 
dans  fâ  colère  ^  il  a  rempli  l'Europe  de 
guerres,  de  fang  &  de  calamités.  Il 
eut  dans  François  I.  Roi  de  France , 
on  rival  qui  retarda  les  conquêtes  > 
&  qui  mit  un  frein  à  fès  vafics  pro- 
jets. 

^  Charles  le  ponrfuivît  à  outrance ,  & 
l'accabla  de  toutes  fes  forces.  Il  triom- 
pha de  ce  Monarque  par  îtt  Généraux» 
qui  le  mirent  en  fa  puilTance.  Charles 
verdit  alors  Poccafion  de  remporter 
iur  Ittl-méme  la  plus  belle  dé  &s  vic- 
toire en  rendant  généreuiêment  la  li- 
berté à  {on  illufire  prifbnàier }  au  con- 
traire il  le  traita  avec  dureté  >&  trafiqua 
àt.  là  rançon.  Il  connoifloit  dans  fou 
ennemi  des  ièntimenssplus  généreux 
lorlqn'U  oia  (è  confier  à  lui,  ii  venir 
iiionmer  dans  ion  Royaume  où  il  le- 
f  ot  les  honneurs  de  la  Souveraineté. 
Charles  aimoic  la  gloire  comme  un 
ambitieux  &  un  conquérant  3  François 
I.  la  recherchoit  comme  'un  grand  Jloi 
H  vat  héros;  Charles  protégea  les 
Sciences  &  les  Lettres  par  .oftentation  ; 
François  I.  les  honora  par  goût  \  Char- 
les gouverna  ea  politique  )  François  re- 

iw  cA^cie  ^  CmiIu  U  ^m^qU  p.  lottf  I 
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deux  (plritoels ,  courageux  »  zélés  pooi 
la  Religion,  magnifiaues ,  galans^  fu- 
ient les  plus  grands  nommes  de  leur 
£écle.  Charles  eue  plus  de  gloire  &  de 
-puiiTance  »  François  I.  plus  de  véritable 
gtandeur  U  de  confideration.  L'abdi- 
cation fie  la  retraite  de  l'Empereur  ont 
été  admirées  &  blâmées  fuivant  le  point 
de  vue  dans  lequel  elles  ont  été  con(i« 
dérées  ;  mais  ce  Prince  vieux  $  infirme , 
TaiTafié  d*honneurs;  fatigué  par  le 
poids  de  (à  puUTance  *  faifoit-il  un  lâcrî- 
£ce  bien  grand  de  renoncera  unfirdeau 
<|tti  raccu>loit  ?  Il  deiîroit  voir  remplit 
par  ibn  fils  le  rôle  dans  lequel  il  avoit 
reprélênté  avec  tant  d*éclat,  Il  vouloit 
ctre  à  (on  tour  Ipeélateur  tranquille» 
«près  avoir  été  long-tems  en  a^ion ,  fie 
«voir  recueilli  les  applaudilTemens  de 
l'univers.  Ce  fut  cette  curiofité  vaine 
i|ai  le  porta  aufli  à  (c  faire  repréfenter 
la  pompe  de  ^s  propres  funérailles  j  il 
iè  mit  (ous  le  drap  mortuaire ,  fie  chant^ 
pour  luirméme  les  prières  ordinaires. 
Le  froid' le  lÀlCit  pendant  le  tems  de 
ces  trtfles  cérémonies  $  fie  hâta  la 
fin  de  fcs  jours.  On  lui  éleva  dans  TEu* 
lope  trois  mille  (êpt  cens  catafalques. 
On  prétend  qu'il  engagea  fon  nls  à 
reftituer  la  Navarre.  Il  fit  un  tefia- 
ixkent  que  Philippe  II.  déféra  â  l'inquifi- 
tion  3  on  y  délibéra  même  fi  le  tefta« 
ment  ne  oevoit  pas  eue  condamné  au 
feu. 

Le  Tribunal  de  Flnquifition  enveloppe 
dam  raccoûtion  de  VhUiSM  mm-K»- 
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letBoit-  beaucoup  de  gens  du  peuple  > 
mais  encore  un  certain  nombre  de 
Moines  j  d'Eecléfiaftiques  &  de  Prélats. 
Il  eft  autpriic  par  un  Btef  du  Pape^ 
à  arrêter  tous  les  Héréti<|ncs  »  pour 
InAraire  leurs  Procès  Sr  les  envoyer 
cnfoite  k  Rome  pour  y  tecevoir  leurs 
jugemens. 

Le  R,oi  obtient  encore  du  Pape  une 
Bulle  jpourcriger  plusieurs  Archevêchés 
&  Evechés  en  Flandre ,  dans  Tinten- 
tîon  de  multiplier  le  nombre  des  paf 
tenrs  chargés  d*empéche;  Its  progrès 
de  l'erreur  dans  cette  Province. 

Le  congrès  pour  la  paix  entre  l*Ef- 
l^gne ,  la  France  &  TAngleterre ,  avoir 
été  interrompu  à  la  mort  de  la  Keine 
Marie  d'Angleterre;  mais  la  DucheiTc 
de  Lorfâine  quiavoit  déjà  été  médiatrice 
entre  ces  puiflances^  fit  rétablir  le  con- 
grès à  Cateau  Cambiefis.  La  paix  fut 
enfin  conclnei  à  l'avantage  de  rEfpagne^ 
aux  conditions  que  le  Roi  de  France 
lenonceroit  à  tonte  alliance  avec  le 
Turc  fie  Its  Princes  Proteftans  d'Aile- 
flif  gne  ;  que  ce  Monarque  s'^unirott  aux 
Princes  Catholiques  pour  lacau(è  com- 
mune de  l-^gtîk  »  qu'il  rendroit  au  Duc 
de  Savoie  les  conquêtes  faites  par  les 
fkançoisdans  le  Piémont ,  à  l'exception 
de  quatre  places  /u(l]u*à  ta  déeilion  de  (es 
Rétentions  fur  cet  Etat;  qu'il  reftitueroît 
rifle  de  Cotft  aux  Génois ,  de  qu'il  éva- 
cneroit  la  Tofcane.  La  Reine  Elifabeth 
d'Angleterre  9  mal  aiFermie  fur  le  Trô- 
ne ,  n'iniîila  point  iiir  la  ville  de  Ca- 
lais ni  itir  les  autres  -ob/ets  qui  pon- 
voicat^ûse  obûadc.  Le»  viUcs  dcMett# 
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Indes,  arme  une  flotte 
confidéiablç  dans  le  deA 
fein  d*aller  réduire  la  ville 
de  Deman  dans  le  Royau* 
me  de  Cambaye.  A  Con 
approche  les  habhans  de 
cette  place  fuyent  avec 
leurs  femmes  ic  enfans» 
dans  les  fotèts  voifînea» 
Le  Viceroi  entre  dans  b 
ville;  il  fait  purifier  la 
principale  Moiquée  «  fie 
célébrer  une  Méfie  en 
avions  de  grâces. 

Le  Roi  de  Cambaye 
levé  une  armée  pour  in- 
quiéter les  Portugais  dans 
lés  travaux  qu'ils  faifbient 
pour  fortifier  Deman. 

Moniz  Barre  tro ,  brave 
Ofiîcier ,  entreprend  avec 
cinq  cens  hommes  d'aU 
1er  àrtaquet  les  ennenus 
qui  étoient  poftés  à  dcur 
lieues  de  la  ville.  Il  pro* 
fite  d^une  nuit  obfcure , 
il  marche  à  travers  des 
chemins  difficiles  fie  dé- 
tournés. Une  partie  de  (a 
troupe  s'égare  ;  il  fe  trou- 
ve  à  là  pointe  du  jour 
avec  cent  vingt  hoh\mes 
feulement ,  vlSiÀ-vis  da 
canàp  des  Cambayens  ;  if 
s'y  jette  avec  impétuofî* 

Ité^  il  porte  par -tout 
le  carnage  fiefépouvante. 
Abcxim»  CéiMtal  cn^: 
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Toul  &  Vexdan  tefterent  au  Roi  de 
Iraoce. 

Là  Paix  fut  cimentée  par  les  ma- 
tîages  du  Roi  Dom  Philippe  avec 
la  Princefle  Elifabeth,  âUe  de  Henri 
II-  &  du  Dac  de  Savoie  avec  la  Prin- 
cefle Marguerite  ,  (beur  du  Roi  de 
France. 

.On  fait  i. Paris  de  grandes  fêtes  à 
]*occafion  de  la  paix ,  &  des  alliances 
^ui  en  ctoient  le  (ceau.  il  y  eut  des 
tournois  dans  lefquels  le  Roi  voulut 
jouter;  il  choiiît  pour  anugonifte  le 
Comte  de  Montgomeri ,  un  des  Capi- 
taines de  lès  gardes.  La  lance  de  ce  Sel. 
^i^eur  fe  brifa»  &  un  éclat  blefla  le  Roi 
a  Tgeil  droit ,  au-delTus  du  /burcil.  La 
blelTure  devint  mortelle  »  &  emporta 
en  peu  de  jours  Henri  XX.  au  tombeau. 
U  meurt  le  lo  de  JuUlet.  François  II. 
ion  fils  ,  lui  fuccede. 

Philippe  II.  donne  le  gouvernement 
des  Etats  de  Flandre  à  Marguerite  9 
fa  fœur  ,  Duchefle  de  Parmes^  &  dé* 
ligne  le  célèbre  Granvelle»  Evéque  d'Ar- 
ras  >  pour  être  Ton  Confeiller  Privé.  Ce 
choix  indilpoià  les  princes  d*Orange  « 
le  Comte  d'Egmont  &  le  Comte  de 
Hornes  qui  prétendoient  à  ce  gouver- 
nement 3  ils  conlplrerent  en  (êcret  con- 
tre Ja  Princefle  Margoerite  »  8c  l'Evéque 
d'Arras. 

L*Inquifltioo  fait  arrêter  Batthelemi 
de  Catranza  9  Archevêque  de  Tolède 
dont  la  foi  étoit  itilpeâe. 

Le  Roi  Dom  PhiUpjpe  quitte  la  Flan- 
dre &  arrive  le  29  A«ut  au  port  de  La- 
sedo/  oii  dans  le  momentilc  fon 
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mî,  croit  qae  c'eft  contt 
l'armée  qui  vient  racta« 
quer  3  il  fe  retire  avec  pré-, 
cipitation  fur  une  montM 
gnc  ^livrant  une  partie  de 
Ks  troupes  an  fer  àt»  Pot-* 
tugais  pour  fiiuver  l'antre* 
Cependant  voyant  de  de& 
fus  \t%  hauteurs  la  poignée 
d'hommes  qu'il  avoct 
combattu^  il  dciceiid  avec 
précipitation  pour  le  ven« 
gtt'i  les  compagnons  de 
Barrettoquis'étoientégt» 
réSj  viennent  le  ioindre«& 
le  font  triompher  enc.fe* 
conde  fob. 

Le  Viceroi  ayant  fôr* 
tifié  Deman  ^  il  en  do«» 
ne  le  gouvememeiit  àD* 
Diegtte  de  Norosna^  il 
rappelle  \t^  habîwns  ^ 
laor  accorde  plaûeacs  pn« 
viléges*  &  fait  eUiance 
avec  le  Roi  de  Sarcette 
pour  aflurec  fa  conquête. 
U  cliarge  O.  Pedre  d*Al- 
meida  $  Commandant  de 
Basaim  »  de  s'emparer  de 
l'Ifle  de  Balaar.  Les  Infih 
laires  n'ofent  lui  réfiftct» 
le  Viceroi  vient  en  mê* 
me  tems  prendre  pofleP 
iion  de  me  od  il  éta« 
blit    Alvarez    Gonqifes 

I  Pinte  ponr  Gouventear. 
Louis  de  Melo  €onii« 
QHC  de  uvagu  les  cous 
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qocment  une  tempête  fracaife  placeurs 
de  fes  vaiiTeaQx  le  long  des  côtes ,  & 
fait  périr  pins  de  miUe  peifonnes ,  & 
ttous  les  chefs- d'œuvres  de  peinture^  de 
icnlptore  i  les  bijoux  &  les  zickelTes 
que  Chailes-Quint  avoît  enlevés  .à  PI- 
ulîe  ,  i   la  Flandxe ,  à  rAlIemagne , 
l^endant  quaiaute   ans  de  concjuetes. 
Dom  Philippe  Ce  rend  à  Valladohd  avec 
k  Prince  D.  Carlos  ^  /on  fils  »  &  la  Ptin- 
cefle  Dona  Jeanne ,  ùl  Ibeux  /qui  étoîent 
«liés  an>devant  de  lui.  Ce  Prince  ap- 
prend l'Auto-da-fé  ,  autrement  l'exé- 
cntion  que  le  Grand-Inquiûteùr  avoit 
fut  faire  en  cette  yilleoti  plus  de  trente 
criminels  avoient  été  condamnés  à  la 
mort}  il  demande  que  ce  fpeélacle  af- 
freux Ibit  renouvelle  en  ùl  ptéfènce  & 
devant  le  Prince  Dom  Carlos  >  fbn  fils  ^ 
UPrinceire>ià  fbeur>  &  Its  Seigneurs 
de  fâ  cour  oui  avoient  déjà  alHfié  à  la 
première  exécution.  Dom  Philippe  voit 
avec  une  fâtisfa^lion  barbare  quarante 
sïialhenreuxy  tant  hommes  que  temmeSi 
qui   (ont  conduits  au  fupplîce.  Dom 
Carlos  de  Stffé ,  fils  d'un  Prélat  d'Ef- 
pagne  qui  l'avoit  eu  étant  laïc  9  étoit  de 
ce  nombre;  il  avoit  été  condamné  à 
être   brûlé   vif  avec  Sanchez ,  comme 
âinpénitens.   De  SelTe  appercevant  le 
Koi  dans  le  tems  qu'on  le  trainoit  au 
bâcher  9  lui  crie  1  ô  mon  Prince  !  gu- 
et »  grâce!    Comment  . pourriez-vous 
être  le  témoin'  des  tourmens  de  vos 


de  Malabar.  Les  Rois  de 
Cananor  Ôc  de  Calicut  ar- 
ment  treize  vaifleaux.  Is- 
Capitaine  Portugais  >  ai» 
lieu  d'éviter  le  combat  ^ 
cherche  au  contraire  à 
l'engager^  quoiqu'il  fût 
beaucoup  inférieur  en 
forces;  maïs  ion  expé- 
rience &  fà  valeur  le  rem<^ 
plilToient  de  confiance* 
i.''a£^oh  eft  vive»  les  Portu- 
gais &  les  Malabares  con* 
fondus  dans  les  vaiiTeaux^ 
iè  battent  avec  acharne, 
ment  j  enfin  Louis  de  Me* 
lo  remporte  U  viâoire. 
Les  ennemis  ie  jre tirent 
avec  beaucoup  de  perte» 

Le  Viceroi  envoie  le 
courageux  Melo  au  le*, 
cours  des  Portugais  attji- 
qués  dans  Cananor  par 
les  Malabares.    Cjcs  der« 


ihîecs  ?  làuvezriious  de  la  mott«  nous 

ne  la  méritons  pas.  Kpn ,  lui  répgndit 

lè   Roi«  fhijent  ut  &  Us  femh ables  Alts  ^qÏXS  de  l'Arabie,  le t 

fHsnd  c4  firptt  mtnfUjjt  If  Ihrtmt  moi-  \  plus  proches  de  la  Perle* 


niers  étoient  comme  des 
défefpétés  j  le  combat  diK 
ta  douze  heures  avec  fur 
rie;   les  Portugais  Ibnt 
encore  vainqueurs,  &  Ma- 
nuel Vafconcellos  le  rend 
Far  ordre  du  Viceroi  dans^ 
Ifle  de  Ternate  afin^.de 
contenir'  les  habitans  iou». 
TobéilTance   du  Roi  de 
Portugal. 
,Les  Turcs    attaquent 
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mImi#  ««x  fihmmit  s'il  éfit  bérttiqMt 
êèfiiné. 

Aâetnblée  de»  Eta»  à  Tolède.  Il  eft 
défendu  aux  Maorifqui^s  du  Mautes  con- 
tertb  du  Royaume  de  Grenade  d*avoir 
des  Eiclaves»  )>arcequ*on  avoit  rtconiiu 
Qu'ils  en  fai(bient  des  Mahoitiétans. 

Le  Roi  prend  foin  de  0.  Jean  d'AU- 
tiichè  >  ibn  freie  »  fils  naturel  de  TEiâ- 
pcreax  Charles-Quint ,  qui  àvoit  été  juf 
qu'alors  éléTé  dans  la  retraite  fbus  un 
habit  de  païfàn ,  à  Villagardie  d6  Càm- 

£os.  Dont  Philippe  l^ctablit  à  Vallado- 
à,  &  lui  donne  une  fx)rtun6  U  Un 
train  convenable  à  fon  )^ang. 

Le  Grand- Maître  de  l'Oflre  de  màN 
the»  (biiicite  Dom  Philippe d*huinilier 
l'orgueil ,  6c  d'arrêter  les  hoftilités  de 
Pragat  >  Coifaire  fameux  qui  ibfeiloit 
les*  côtes  de  Sicile ,  de  Naples  &  d'Ita- 
lie. Le  Rbi  donne  des  ordres  au  Duc 
deMedina-Celi,  Vicetoi  de  Sicile  >  dé 
faire  \t$  préparatifs  néceffaireis  pour  al^ 
ter  attaquée  le  Corfafre  à  Tripoli.  Le 
Pape  >  le  Dnc  de  Florence ,  fie  plufîeurs 
autres  Princes  d'Italie  orennent  part  ï 
cette  expédition.  André  Doria  équippe 
une  flotte  pour  foutenir  l*tntrepfifè. 
Mais  \ts  tems  contraires ,  êc  une  mala> 
die  épidémique  occafîonnée  par  la  mau- 
▼aifè  quarté  des  alimens ,  eh  empé* 
chent  alors  l'effet.  Le  Doc  de  Medina- 
Céli  va  trouver  le  Grand- Maîue  de 
Malthe  pour  fe  concerter  avec  lui. 

Mort  de  Paul  IV.  Le  Cardinal  de 
Médicis'  câ  élu  Pape  fbus  le  nom  de 
Tte  IV.  Ce  Souverain- Pontife  eft  au- 
tant devQU^  à  la  maifoa  d'Auttiche 
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Ils  alfîégent  la  fortereflé 
de  Bahafem*  Ikzït  Movà^ 
do ,  Gouverneur  de  cette 
place  9  demande  du  iê« 
cours  \  Antoine  Nora« 
gna^  Gouvexncux  d'Qi< 
nius. 

La  garnifbn  l'ortugaiië 
veut  aller  aU  combat, 
fie  fts  chefs  ne  peuvent 
la  tontenit*  Les  Taxes  fii«  • 
pétieuifs  en  nombre ,  re« 
pouffent  les  Portugais 
ap/ès  en  avoir  tué  beau* 
coup.  A  cette  nouvelle  # 
Antoine  NOrOgna  vient 
lui-même  tirer  vengeance 
des  Infidèles  :  Il  les  for- 
ce de  fe  réfugiée  à  Ba(t 
fbra  fur  le  golfe  Pèrfi^Dc. 
Catherine ,  Reine  j  Ré* 
gente  de  Portugal  i  exige 
avec  le  confèntément  da* 
Pape  ,  deux  Evéchés  , 
l'Un  à  Cochim  fie  l'autre 
à  Makca ,  fous  la  iU* 
tfçpote  de  Goa. 

Nouvelle  révolte  des 
Malabares  j  Ils  ont  Tavaë* 
tage  en  plufieurs  occa» 
fions  i  Jis  prennent  la  et*  '- 
tadelle  de  fialzar*  fie  la* 
dctruîfcnt.  DOm  Diegott 
de  Korogoa  fbrt  de  De- 
m^n ,  les  pourfult  fie  les 
combat  dans  la  plaine  de 
Vaypim.  Les  Portugais  en  *| 
font  im  hocrible  caxnagie» 
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.  La  Rdne  Dont  Elifabetti  >  £lle  in  Â.oi 
ie  France»  eft  conduite  en  £  (pagne  ^r  le 
Cardinal  de  Bourbon  Se  ie  Duc  de  Ven. 
dôme  ;  ie  Roi  Doin  Philippe  fe  trani^ 
porte  à  Gliadalajma  pour  rceevoir  cctta 
Prince/Te.  Le  Cardbal  de  Burgoa  l6ur 
donne  la  bénéitiâton  nuptiale  le  t  de 
Février. 

Le  Roi  h\t  tecbnnoStre  par  l€9  États 
âflembléa  à  Tolède  ,  Dom  Carlos^ 
ûm  ûU  9  pour  héritier  de  la  couronne. 

Xa  flotte  Chrétienne  fe  remet  en 
mer  pour  rezpéditk>n  contce  les  Mau- 
xés.  Le  Duc  de  Medîna-Celi  qui  en 
^tolt  le  Commandant»  fort  du  port 
de  Marzamugetto  avec  des  troupes 
«fibibliet  par  la  maladie  &  avec  les  vents 
contraires  ;  il  ne  crut  point  devoir  aUei 
k  Tripoli  3  U  dirigea  u  route  ver»  Sec- 
co-di  Palo  oh  pluiîeurs  galères  de  dif- 
férentes Puiflances  alliées  »  vinrent  le 
joindre  i  quatre- vingt  hommes  de  ces 
galèces  furent  furpris  &  maflacrés  par 
In  Maures  k  la  Rochette  oh'les  Cspi- 
taincs  r'étoient  arrêtés  &  avoient  fait 
im  débarquement. 
^  Le  Duc  de  Medîna  ayant  toute  (k 
âotcc  réunie  ,  médite  de  s'emparer 
4e  riHe  dei  Gerbes  d*oh  Dragut 
-étols    ^acû  avec    ici    uoupes  poiu 
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ils  répondent  le  refte  des 
ennemis  jnfques  dans  lef 
forêts.  Ils  remportent  un 
butin  immenfè  &  cmme^ 
nent  beaucoup  de  prifoik 
nicxs  à  Daman. 

Vn  des  kois  dé  jflÛê 
de  Ceilan  exerfoit  beau* 
coup  de  cruautés  contre 
Tes  voifîns  &  contre  le» 
Portugais.  Le  Vieeroi  g 
dans  le  deflein  de  tiret 
vengeance  de  ce  Souve-- 
rain  »  arme  une  flotte- 
«onfidérable  i  H  fait  voile 
vers  la  capitale  deaBtata 
de  ce  Prince  >  fltué»  ait 
Nord  de  l'Ille;  U  viJl«. 
eft  prifè  d*emblée  U  U*- 
vrée  au  pillaee.  Les  vain-.- 


queurs  ront  un  carnage 
atiFreux  des  habitans;  le. 
fils  du  Monarque  efl  fait 
prifbnnicr.  Le  Roi  s'étoit 
réfugié  dans  les  bois  >  il 
demande  la  paix ,  &  Tob* 
tient  aux  conditions  de 
payer  tous  les  ans  un  tribut 
au  Roi  de  Portugal  com« 
me  (bn  vaflal }  de  lui  ce* 
der  toutes  (es  prétentiona 
fur  rifle  Manar  »  voi. 
fine  de  Ion  Royaume,  fie 
de.laifler  à  fea  (ùjets  la 
liberté  d'embiaflcx  1«> 
1  ChcUlianl&ie* 
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meccte  Tzipoli  à  couvert.  Mazand  ^ 
Seigneax  des  Geibes  ,  cnroya  des  Dé- 
potes au  Duc  poux  lui  dire  que  les 
liabitans  de  Tlfle ,  de  même  que  les 
Turcs ,  Tavoient  mis  eh  poiTeÛioii  du 
château  fie  du  gouvernement  >  &  qu'é- 
tant ferviteur  du  Roi  Dom  Philippe , 
il  le  prioît  de  ne  point  le  traiter  en 
ennemi ,  mais  de  conduire  Tes  troupes 
contre  Tripoli.  Le  Duc  fe  défia. de 
ce  meiTage}  il  avança  dans  i'Ifle  ôii 
Fon  découvrit  une  armée  de  Mantes 
campée  en  embufcadé  dans  des  forêts 
de  palmiers.  Les  Espagnols  s'avancent 
en  ordre  de  bataille.  Combat  dans  le- 
quel les  Maures  font  repoulTes  -,  le  Duc 
attaque,  la  forterelTe  d'Efdrun.  Mazand 
n'oie  réfiftér  ,  &  s'engage  à  faire  éva 
cwer  cette  place  &  à  le  rendre  tributaire 
dtt  Roi  d'Elpagne.  On  ajoute  de  nou- 
velles fortifications  au  château  pour  le 
ntttfe  en  état  de  dcfenfè. 
-  Dragut  apprenant  la  prilê  de  I'Ifle 
des  Gerbes,  fait  demander  du  (ècours 
du  Grand- Seigneur  dont  cette  Ifleétoit 
tributaire.  Bâcha  Piali  a  ordre  auflitôt 
d'armer  une  flotte  nombreu(è ,  il  vient 
avec  quatre-vingt  cinq  galères  pour 
combattre  les  Chrétiens.  Le  Duc  de 
MedinaXeli ,  le  Grand^Maître  de  Mal- 
the  fie  André  Doria  (bnt  dans  le  plus 
grand  embarras  à  l'approche  fubite  des 
Turcs  ;  Doria  confèille  de  rembarquer 
promptement  les  troupes,  fie  de  re- 
tourner en  Sicile  j  les  autres  Généraux 
veulent  foutenir  le  combat;  tandis 
ffu'ils' délibèrent ,  Tennemi  s'avance, 
les  venu  font  eonaaixes  à  la  fiotfc  £f^ 


PORTUGAL. 


SêUJhen  1, 


mm^Ê 


Le  Viceroi  prend  polTe^ 
fion  de  i'Ifle  Manai,  y 
fait  con'ftruire  une  forte** 
refle>  fie  y  met  bonne- 
garnifon ,  avec  dit  vaif' 
leaux  bien  armés  pou 
donner  la  chaiTe  aux  Cor- 
(airès. 

Parmi  les  dépoiiillesqae 
les  Portugais  emportèrent 
de  leurs  expéditions  , 
il  ft  trouvoit  une  dent 
d'un  finge  blanc  fbrt  en 
vénération  parmi  les  peu- 
ples Idolâtres  dé  I'Ifle  de 
Ceilan.  Ils  lui  attachoient 
un  mérite  fie  un  prix  in- 
finis. Le  Roi  de  Peguen- 
voya  des  Ambafladeon 
au  Viceroi ,  offrant  de 
payer  trois  cent  mille  écnt 
de  cette  dent.  Mais  ConP 
tantin  par  un  louable  de- 
fintcrettement  fit  détrui- 
re en  leur  prélènce  cet 
objet  d'un  culte  fapec& 
tieux.  ■ 

Le  Roi  deCambayeefl- 
treprend  de  rentrer  en 
pouefiion  de  la  ville  de 
Deman  dont  les  Portv- 
gais  s'étoient  emparés* 
Dom  Diégue  de  Norogniv 
Gouverneur  de  cette  pla- 
ce ,  trop  foible  pou^  ré- 
fiflerpar  la  force  ouvct* 
te ,  a  recours  à  l'arcifico  i 
il  jRût  prévenir'  pu' 
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pagnolc  ;  les  Turcs  y  metteiit  le  dé- 
lotdie  »  sis  s*empaienc  de  vingt  galètes 
&  de  diX'icpt  vailTeaux.  Un  grand  nom- 
bre des  Cnrétiens  (ont  ma  flairés  |Hir 
le  fer  des  Tares ,  &  periilent  dans  la 
mer.  Beaucoup  (ont  prifonniets.  Le 
Duc  de  Medina-Ccli ,  au  milieu  de  ce 
dé(brdre  affreux  «  nomme  Dom  Alvar 
de  Sande ,  Central  des  troupes  d^I^lfle , 
£c  le  charge  de  la  defen(ê  du  fort  ; 
pour  lui ,  U  part  de  nuit  avec  André 
Ôoria  &  quelques  autres  petfonnes  de 
marqué  fur  deux  frcgates  i  ils  arrivent 
«  MalthiC  d*oii  lis  paflieiiK  enfuite  en  Si- 
cile. 

Les  Turcs  viélorleuk  font  iine  icC 
cente  dans  l'Iûe  des  Gerbes,  &  aflie- 
gent  le  i:hâtcau.  Dom  Alvar  oppo(ê  la 
plus  vigoureufè  dçfenfe ,  &  tue  beau- 
coup de  Turcs  dans  différentes  fbrries; 
mais  enfin  il  eu  dcfaic  &  priibnnier. 
Zagarnifôo  du  ^ort^compoiee  de  qua- 
tre mille  hommes  de  vieilles  troupes, 
le  rend  à  difcretion  après  trois  mois  de 
iiége.  Racha  Piali  démolit  les  nouvelles 
fortifications,  &c  remet  Draeut  enpof- 
iêfiion  du  château  &  de  riue* 

Le  Général  Turc  retourne  a  Coti(^a]l 
tinople  où  i'  emmené  beaucoup  de  cap« 
ti&  »  entr*autres  Dom  Alvar  de  Sande , 
D.  Sar.che  de  Leyvt ,  D  Berenger  de 
kéqué(èiis  >  D.  Ga(lon  de  la  Cerda  > 
Dom  Jeai  de  Cotdoue  avec  beaucoup 
de  Gentilshommes  de  d'Officiers. 

Le  Roi  fait  des  difpoiitioQf  pour 
garantir  la  Sicile.  &  Naples  de^  l*inva- 
Soii  des  Turcs  que  leurs  fuccès  POu- 
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faulTe     confidence    cè« 
demeran,  beau  frère  dm 
Roi    de    Cambaye  ,  flb 
Seigneuf  de  Strate ^  qii<i 
les  prtparatifs  de  ce  So«« 
verain  tendent  à  le  dé* 
pouiller  de  iês  Etats  aprèt 
la  prife  de  Deman.  cè* 
dcmecan  ajqute  foi  à  c9 
I>ro}et  qui   n*etolt  point 
làns    vraifcmblance  ,   (e 
pour   l'cmpecher  ,  il  vsi 
trouver  le  Roi  de  Cam* 
baye>  fon  beau  frère  j  il  lui 
offre  Ces  fervîces^  ficTau 
tire  à  un  repas  avec  (e« 
principaux  Officiers.  Ce* 
demecan  avoit  donné  dés- 
ordres pour  faire  allal&'^u 
ncr  ce  Prince  &  tous  les 
Officiers  de  là  fuite  ;  'il 
(^  jette  enfuite  fur  ion 
armée  qu'il  dliiipe  :  aitifi 
Norogna  le  délivra  d'un 
ennemi   formidable  (ans 
9 voir    rien  fait  pour  tk 
defenfè. 

Chinguifcatl  >  fiti  ^ 
fucceffeur  du  R.oide  Câni« 
baye ,  vole  vers  Surate 
pour  venger. la  mort  de 
loti  père.    Norogna  fait 

{»artir  iuffitôt  dix  vaîf^ 
baux  ê  &  fait  dire  au  Roi 
de  Cambaye  &  a  Cède-* 
mecan  chacun  en  parti-« 
culier  que  c'eft^omeûâ 
^u'il4umé.  » 
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'Voie  au  nouveau  Pape  >^  un  Ambafli- 
^eùr  chargé  àc  demanckr  une  Bufle 
pQÙc  la  continuation  du  Concile  de 
Trente  s  &  un  fubûdc  futTEtàt  Ecclé- 
fi^ft.iijue  de  (on  'Koy)[iume. 

Dom^Philîppc  tranfporte  le  'domicile 

jâc  fsL  Cour  à  Aiadrid,  ville  fulceptible 

^<d*cmbelliiîemens   &c   d*accroiflemens , 

,',(k  préférable   a  Tolède  .par  la  beauté 

^de  ià  iîiuation  '^  par  la  Talubrité  de 
fair.     . 

Il  Aigeea  catlîcdraï<s}e«  Egïîfes  <l*,Al-' 
laracin ,  dcmTAragoh  »  &  de  Segorbe , 
dan»  le  Royaume  de  Valence.  Il  éta- 

.  tilic  à  Glrone  une  Univexifté. 

.On  célèbre  à' Scviilç  un  Auto-da-Fé 
où  lôixante  dix  perfônnesde  tt>ut  âge^ 
de  tout  (kxc,  de  toutes  conditions  > 
acçufées  dliére(îe«  loht  livrées  aux  flam- 

'  ,jiîc#  ^e  2  r  Péccmbre. 

V Antoine  de  Bourbon»  Duc  de  Ven-' 

'  âbjnt»  (bllicite  le  Pape  d'engager  Dom 
Ilhilippe  de  lui  reftituer  le  Royaume 
de  Navarre;  mais  <:ette  négociation 

^n'a  aucun' fuccès. 

André  Dorla,  le  plus  grand  homme 

.  4e  a^er  qui  «ût  eiicore»  paru ,  meurt 
âge  de  94  ans  ;  Jean  André  Doria , 
fon  «eveu  ,  obtient  àpïibs  lui  le  corn- 

l^Riaiidetnent  des  galères  de  la  Monar- 
chie s  il  foutint  avec  éclat  le  îx>m  il- 
luilre  qu'il  poitoit.         • 

îhilîp'pe   II.   vojroîtj  avec  hionié- 
^todè  lé    triomphe    dés.  MaHoinétans 
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>oiigé    d'abandonner 


eft  oi 

le  iiége  de  Surate  poac 
retourner  dans  (es  Ètatf 
où  un  Roi  de-^s  voiiint 
etoit  «ntréles  armes  à 
la  main  ;  il  demande  la 
paix  à  Ccdemecan,  & 
l'un  &  Taotre  font  des 
préfêhs  &'det  remcrcî- 
mens  à  Norogvia  comme 
à  leur  allié  &  leur  pro- 
teéteur.  Ce  Gouverneus 
meuit  de  maladie  à  Page 
de  44  ans ,  à  Deman.  Lea 
Pottugais  regrettèrent 
beaucoirp  cet  homme  re- 
cbminandable  '  pat  ià  va- 
leur ,  /pat  (à  politique  >  & 
plus  encofc  par  Ton  atta* 
chenoent  à  fès  devoirs  « 
6c  par  fon  ^cfintéicATt'» 
ment. 


d*Afrique  ^  &  du  Gxaiic^  "t^re  ;  if  crai*   ble  pour  s^empaier  de  hi 
{Qoit  qu'cQcouia^éir  pa^  hall  iùccèf  J  citadclic  oircupée  pax  1m 


ïî^l. 

Plé^eors  Princa  Ms* 
labares'/è  liguent  enfem- 
ble  pour  s^empaier  de  hi 
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ils  ne  fiflcnt  quelques  tentatives  dans 
iêa  domaines,  c'eftpoutquoi  il  donna 
ordre  qa*on  conftruisit  un  grand  nom- 
bre de  galères  tant  à  Barcelonne  que 
dans  le  Royaume  de  Naplcs  &  de  Si- 
cile. 

Les  Maari(ques  ou  Maures  nouvelle- 
ment  convertis,  du  Royaume  de  Va- 
lence ,  etoicnt  anlii  des  ennemis  lecrets 
que  le  gouvernement  apprehenJoic  j 
beaucoup,  ils  étaient  en  liailbu  avec! 
les  Corfàixes  d'Atger  âc  de  Bacbarie.à 
qui  ils  vendolent  Ibuveht  des  eu  fans 
de  l'un  Se  l'autre  fexe  qu'ils  avoient 
enlevés  aux  Chrétiens.  , 

Le  Roi  d'Efpagne  ordonre  aux  Eve- 
ques  de  Ces  Etats  de  fe  rendre  au  Con- 
cile de  Trente. 

Un  incendie  effroyable  confiime  plus 
de  quatre  cens  maifons  à  Valladoiid. 

La  Priucelfe   Marguerite  ,  Gouver- 
nante des  Pays  Bas ,  decidoît  toutes  les  • 
afiPaires  par  les  avis  de  Granvelie ,  Eve-  • 
que    d*Arras ,  fans   appeiler   dans  Tes  • 
conseils  les  Seigneurs  de  ces  Provin- , 
ces  ;  ce  qui  lesindirpoïâ  au  point  qu'ils  ; 
commencèrent  à  répandre  des  (emen-  , 
ces     de   troubles  &    de  révolutions.  \ 
I>*un  autre  côte ,  les  Hérétiques  d*Al-  ' 
lemagne  avoient  fait  beaucoup  des  Sec-  '. 
taires  dans  les  Pays  Bas  ;  les  peuples  fè 
plaignoient  -hautement  de  la  multipli- 
cité   dts  Evéches ,  &   des   efpeces  de  l 
tribunaux  d'Iriquiiît  ion  établis  parmi  eux  j 
poar  les'  gêner  dans  Içur  for.  Les  Moi- 
ses  étoient  aulfi  mécootens  d'être  dé- 
pouilles, en  faveur  des  nouveaux  Eve. 

^ues  9  des  biw»qu*û»  avoieat  tc^oi  4e 


Portugais  dans  la  ville  d« 
Cananor. 

Le  Vicetoi  des  Indes 
fait  année  dix  vaifleaux 
dont  il  donne  le  comman- 
dement a  Dom  Prançoi» 
d'Almeida  avec  ordre 
d'aller  attaquer  Tennemi. 
Combat  près  de  Tlile  de 
Primbalan  dans  le  Royaux 
me  de  Conchim  i  la  flotte 
confédcrée  eft  défaire. 
Martin  Alphoniè  de  Mi<< 
randa  revient  avec  de 
nouvelles  forces ,  fit  ache- 
vé de  diifiper  tons  leff 
vaiifeaux  ennemis.  Con-» 
chim  de  Cananor  ibnt  mis 
en  fureté. 

Le  Roi  de  Baflbra,af- 
lié  des  Portugais ,  deman» 
dç  du  (ècours  contre  les 
Turcs  i  le  Viceroi  lui  en- 
voie vingt-un  vaKTeaux 
commandes  par  Sebaûien 
de  Sa. 

Cedemecan,  Seigneur  de 
Surate,  offre  aux  Portu- 
gais de  leur  livrer  cette 
place  •  s'ils  veulent  le  dé- 
fendre contre  les  pourfui- 
tes  de  Cfainguifcan,  roi  de 
Cambaye..Le  Viceroi  fiiit 
partir  quatorze  vaiileaux 
fous  le»  ordres  de  D.  An- 
toine de  Korognaj  &  de 
Louis  de  Melo.  Ces  bra- 
vei  capitaines  font  des 
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leurs  Fondateuis»  Ce  ii*étoit  par-tout 
que  murmures. 

Dans  ces    cîrconftances  «  le   Prince 
d*Orange ,  un  des  principaux  Seigneurs 
«  de  Flandre ,  chef  des  mecontens  >  époulè 
ivaxt  nièce  du  Duc  de  Saxe.  Cette  al- 
.  liance  avec  une    femme  Luthérienne 
déplut,  au  Roi  Dom  Philippe  qui  fit  de 
<.  vains  efifbrts  pour  empêcher  ce  maria- 
«ge  conleiJIé  par  la  politique.  Au  con- 
.  traire  ce  Prince  £t  venir.  d'Allemagne 
>  avec   icn  époufè  beaucoup  de  Aiinill 
^ très  &  de  domeftiques  Luthériens»  de 
-lui-même  il  ne  tarda  pas  à  emb^afler 
les  nouvelles  opinions.  Marguerite  dé- 
fendit rentrée  de  ibn  palais  à  la  Prin- 
.  cefle  d'Orange.  Cet  aâront  augmenta 
encore  le  méconteutcment  de  la  no- 
'èleiTe. 

Granvelle  de  plus  en  plus  en  faveur , 
cft  noinmé  Archevéoue  de  Malines  -,  & 
décoré  par  le  I^ape  de  la  pourpre  Ro- 
jnaine* 

pie  rv  accorde  au  Roi  Dom  Philippe 
nne  Bull;  pour  llaurorifer  à  lever  pen. 
'dant  cinq  ans  les  décimes  iûr  le  Clergés 
Contribution  eftîmee  cinquante  mille 
ducats  par  année' pour  l'Eipagne. 

Le  Pape  reçoit  un  Ambanïdcbr  d'An- 
toine de  Bourbon  ;  c*éroit  reconnottre 
la  qualité  de  Roi  de  Navarre  que  ce 
Prince  prenoi  t.  Les  Minières  £lpagnol*s 
portèrent  leurs  plaintes  à  ce  fojét  au 
Souverain  Pontife  ;  mais  la  Cdur  de 
Rome  craignoic  d'indifpofer  Ahtoiue 
de  Bourbon  par  un  refus.  La  Princes 
«voient  alors  un  moyen  tout  prêt  de. 
ft  venger  en  fe  fépaiant  de  r£gUfe 
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prodiges  de  valeur;  àlâ 
tête  de  cmq  cens  Porta* 
gais ,  ils  mettent  en  fuite 
vingt  mille  Malabares; 
ils  délivrent  Surate.  Ce« 
demecan  refuie  alors  de 
remettre  cette  ville ,  fni«« 
vaut  les  promefles ,  dans 
la  crainte  de.  fbuIeTcr  lès 
fujets.  Cependant  il  ne 
peut  empêcher  leur  ré« 
volte  3  ils  le  chaHent,  &  le 
livrent  à  Chinguifcan  qui 
le  fait  mdurir.  Caracen  p 
beau'frere  de  Cedcmecan 
lui  iiiccede  dans  Suiate  s 
il  fe  rend  tributaire  $ie 
Chinguiican  pour  obtenic 
la  paix. 

Dans  les  Moluques ,  le 
Roi  de  Ternate  cft  fbicé 
d'abandonner  (èsEtatsaux 
Portugais^  &  fe  retire  i 
MaUca  où  il  mourut  peu 
de  tems  après.  Manuel  de 
Vaiconceilos  prend  po(« 
lèlSon  de  ce  .Royaume 
pour  le  Roi  de  Poitug^J* 

Les  Portugais  rcpn« 
ment  les  hoftilités  du  Km 
de  Tidore  &  du  Prince  d« 
Gylolo. 

Conftantin  de  Bragan* 
ce  ayant  £ni  le  tems  de 
fa  Viceroyauré ,  retourne 
à  Lisbonne  >  &  a  pour 
iiicceâeur  Dcrm  François 
CoutJgQo  ,  Comte    de 
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Romaine.  La  moitié  de  l'Europe  s'étoit 
dé/a  dîvifee^  Se  il  falloit  u/èr  de  beau- 
coup de  piudence  pour  letenii  l'autre 
nuitié  dans  Tobetllance. 

Dom  FbiJtppe  pourfuit  avec  le  fer  & 
le  feu  le  Caivinimie  qui  avoit  pénétré 
ilans  le  Royaume  de  Napies. 

LiC  Cardinal  Charles  CaralFe  2c  ion 
frère  le  Duc  de  l^alliano,  qui  (bus  le 
précédent  Pontificat  avoient  caufé 
tant  d*embarras  à  Charles-Quint  ^  ibnt 
iivrés  par  Pie  iV.  au  leiTentiment 
du  Roi  d'Elpague  ,  &  exécutés  à  Ro- 
me. 

Dragut  s'empare  de  fcpt  galères  Ef- 
l^gnoles  fur  les  eûtes  de  Sicile.  Il  porte 
le  ravage  dans  cette  lÛe  &  dans  le  Rb 
yaume  de  Maples.  Ce  Pirate  emmené 
ûz  mille  Efclaves  &  un  butin  qui  (è 
monroit  à  plus  de  deux  millions  d  ccus. 
2>*afrreux  trembicmens  de  terre  dcfb- 
lent  ces  régions  dcja  ravagées  par  la 
^errc. 

Philippe  reçoit  le  titre  de  protefteur 
de  l'Eglifè  par  une  Bulle  duPapesmais 
lim  zcle  outre ,  Ion  intolérance  Ton  ca> 
xaftcre  milcxiblc  &c  cniel  ctoient  plus 
suinbles  qu'utiles  a  la  Religion  Catholi- 
que Romaine.  Ce  Prh-ce  offre  à  Charles 
IX.  de  l'aider  à  pourtuivre  le  parti  des 
JProteftans  qui  fé  muiti ploient  beaucoup 
en  France  La  politique  du  Monarque 
Efpaenol  conliltoit  a  exciter  des  guér- 
ies civiles  parmi  les  nations  voiiines  > 
l^a  tenir  fcsTuiets  dans  la  crainte* 


Redondo.  Ce  dernier  ar-* 
rive  à  dôa  avec  cia^ 
vaUTeaux.  * 


Coftçite  WPWAi  fo  Scflîoi»  à  I    tcChérifAbdak&foa 

»  ^  ...  •    "^ 


«5» 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


CVENEléENS    HEM^T^QU^  BIES, 


ESPAGNE. 
FbUippe  II. 


Trente,  le    18  Février,  avec  un  con- 
cours nombreux  de  Prélats. 

Dom  Philippe  craint  les  fuites  des 
intelligences  particulières  que  ïts  Mau- 
xifques  entrctenoient  avec  les  Turcs ,  les 
Algériens  ik  les  Maures  de  Barbarie. 
Ce  Prince  envoie  fous  difTerens  prétex- 
tes, des  troupes  dans  le  Royaume  de 
Grenade  >  &  fait  enlever  en  un  joui  les 
armes  aux  Mauriiques. 

Ha^ccm  ,  fils  de  Barberouife  &  Koi 
4*Aiger^  reçoit  des  (ècours  du  Grand 
Turc.  Il  médite  de  chaffcr  les  Chré- 
tiens des  villes  d'Qran  &  de  Mazar-qui- 
vir.  Le  Roi  d*£fpagne  prévoyant  fon 
dellein  »  ^aît  armer  une  flotte  a  Malaga 
pour  fêcourir  ces  denx  places  Dom 
Jean  de  Mcndoza  eft  charge  de  cette 
expédition. 

.  La  flotte  eft  furprifè  à  la  moitié  de  fa 
route  par  un«  furieufe  tempête  qui  l'o- 
blige de  relâcher  dans  le  pott  de  la  Her- 
tadura.  Les  vents  deviennent  alors  plus 
vioiens  ,  ils  brifent  vingt-deux  galères , 
&  font  périr  plus  de  quatre  mille  hom- 
mes^ du  nombre  defquels  fut  Jean  de 
A5endoza  avec  plufieuis  Officiers  de 
m'arque. 

L'Empereur  Ferdinand  conclud  avec 
le  Sultan  un  uaité  de  paix  ,  dont  la  prin*^ 
cîpale  condition  étoit  que  ia  liberté  fe- 
xoit  rendue  à  Dom  Berengcr  de  Réqué- 
icns ,  à  Dom  Sanche  de  Leyva ,  à  Dom 
Alvar  de  >ande  ,  à  D.  Jean  de  Cordoue 
êf  aux  autres  Officiers  qui  avoient  été 
faits  captifs  dans  l'ifle  des  Gerbes.  Dom 
Gafion  de  ia  Cccda  étoic  mon  à  C9nA 
taotjAoplQ» 
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fils ,  élevé  depuis  peu  foi 
le  Trône  de  Mauritanie» 
viennent  à  la  tête  d*unc 
armée  de  quatre -vingt 
mille  hommes^  aflîrger 
Mazagnan  en  Afrique. 
Catherine  ,  Régente  de 
Portugal  ,  envoie  deux 
mille  hommes  a  Alvarez  j 
Gouverneur  de  cette  pla- 
ce Les  Portugais  font  ua 
grand  carna^^e  des  Maa« 
res  dans  difix.  rentes  for- 
ties,  &  oppot'ent  une  fi 
vigoureufè  dcfenfè  qu'ils 
forcent  enfin  les  ennemis 
à  fe  retirer. 

Dans  les  Indes  >  le  Roi 
de  Calicut  arme  puifTam. 
ment  fur  mer  pour  faire 
la  guerre  aux  Portugais. 
Le  Viceroi  fort  du  Fort 
de  Goa  avec  une  flotte  de 
cent  quarante  vaineaux  ; 
il  dirige  fà  route  vers  Te- 
racol.Le  Roi  demande  là 
paix  au  Comte  de  Redon- 
do ,  &  l'obtient  en  payant 
une  fomme  conûdeiabic. 
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D.  Philippe  fonde  à  Douai  une  Uni- 
▼eriité  confiiméc  par  le  Pape  Pie  IV. 
il  lui  donne  les  mêmes  confiitutlons 
^ue  celles  de  Louvain ,  d^où  il  tiia  les 
ProfefTeurs.  Le  Roivouloit  par  cet  éta- 
bliiTement  détourner  les  Flamands  d'al- 
kr  faire  leurs  études  dans  l'Unlveiiité 
de  Paris. 

Les  mécontens  de  Flandre  caufent 
du  trouUe  ,  &  Toan'ofe  les  punir  dans 
la  crainte  d*un  foulievement  général. 
Le  Prince  d*Orange  &  ceuz  de  Ton  parti , 
éclatent  contre  le  Cardinal  de  Gran- 
velle.  Ils  députent  Fleurant  de  Mont* 
morenci >  Seigneur  de  Montîgny ,àclc 
chargent  de  piier  le  Roi  de  rappeller 
ce  Miniftre.  Granvelle-  exhorte  en 
même  teois  Dom  Philippe  à  venir  fé- 
joarner  en  Flandre,  pour  y  mamtenîr 
la  Religion  6c  la  tranquillité.  L*£mpe- 
leor  lui  donne  le  même  confèil.  I^e  B.0I 
néglige  cet  avis^  &  ne  tarde  point  à  fe 
xepencir  de  ne  Tavoir  point  fuivi. 

LesEvêques  d*Atras,  d*Yprcs  &  de 
Kamur>  nouvellement  (acres ,  reçoivent 
ordre  de  fe  rendre  au  Concile  de  Trente  ,, 
ti.  d'y  mener,  avec  eux  Corneille  Janfé- 
nius^.  Michel  Bayus  &  Jean  He0els>. 
trois  fameuj^.TKéologiens  de  Louvain* 

Dom  Philippe,  envoie  le  Prince  Dom 
Carlos  Ton  ms\,.  Dum  Jean  d*Autriche 
Ion  frère  &  Alexandre  Farne/è  .ion  ncr 
veu  dans  rUniverlité  d*Alcala  pour  y 
£ûre  leuis  études.  Dom  Carlos  devient 
dangereufêment  qialade  d'une  chute  ; 
les  Chirurg;iens  lui  font  une  opération 
pour  voir  li  le  cerveau  n'étoit  pas  oiFen-, 

K.  Conuas  oa4c(cl£é£Qit  de  iàfancé 
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l'on  a  recoun  aux  Reliques  d'un  Cor- 
4elier  appelle  Oiegae»  mort  en  odeur  de 
Sainteté.  Le  jeune  Prince  eft  rétabli  : 
le  Roi  fait  par  reconnoiilance  canomfer 
Pom  Diegue. 

Sainte  Thérefê  donne  à  Avîla  Tezem- 
pie  de  la  Reforme  des  Religieufes  Car- 
snélites ,  &  obtient  des  Bulles  du  Pape 
pour  la  confirmer. 

Maximilien  «  Roi  de  Bohême  ,  eft  élu 
Hoi  des  Romains  à  Francfozt  le  24  No- 
vembre. 

Le  Roi  de  Navarre  eft  Klefle  le  15 
el'Oélobre  à  la  tranchée  devant  la  ville 
de  Rouen ,  &  meurt  de  Cçi  blelTnres  le 
nj  Novembre  fnivaqt. 

Dom  Philippe  ayant  déôrmc  fesMan- 
fUques  de  Grenade*  prend  anflS  des 
mefurea  pour  empêcher  ceux  du  Rôyau- 
ine  de  Valence  de  nuixe  à  TEfpagne.  Il 
envoie  des  troupes  à  Dom  Alphoniê 
d'Aragon,  Duc  de  Ségorbe»  qui  fait 
défarmer  en  un  même  jour  tous  les 
Maurilques  répandus  dans  cette  Pro- 
vince. 

Le  Roi  jette  les  fondemcns  du  iu- 
perbe  édifice  de  t'Efcurial ,  qui  eft  en 
incme  tems  un  MonaAere  dédié  à  Saint 
Xaurent  >  un  palab  fomptueux^  le  lieu 
de  la  rcpolturc  des  Rois  >  &  un  CoUcge 
potif  de  jeunes  Gentilshommes.  Char- 
les-Quini  avoit  eu  rid>e  de  ce  beau 
monument  }  ixtus  tï  en  fut  détourne 
par  ft$  guerres  continuelles,  par  (es 
voyages  âc  par  fa  mauvaise  (ànte.  Phi- 

lij^pe  ajQma  cac<»€  an  projet  de  fou 


Les  Poitogaîs  lèm* 
bloient  devenir  d'aorres 
hommes  lorfqu'ils  avoient 
pafTe  la  ligne  j  ils  étotent 
dans  leur  patrJe  ,  efTéx 
minés ,  adonnés  aux  plai* 
Hrs,  enftvelis  dans  Toi* 
lîveté;  mais  dans  lesTiH 
des  ils  étoient  braves  jiiv* 
trépides  >  avides  de  gloi« 
re  ,  capables  de  (00 tenir 
les  plus  grandes  fatigues  i 
ils  le  figoaloient  chaque 
jour  par  de*  exploits  noo* 
veaux. 

A  Ceffain ,  Raju  »  fils  de 
Maiune,  Se  Roi  de  cette 
Ifle  f  met  fur  pied  une 
armée    de    trente   mille 

homae^  4ms  le  dciTôi 
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perej  il  y  dépenfa  des  (bmmes  immen- 
its  ,6cQnj  employa  vingt  années.  Jean- 
Baptifie  de  Tolède  6c  Jean  de  Hcrrera» 
célebies  Architectes  Efpagnols,  prefi- 
derent  à  la  çonA^u^ioa  de  ce  grand 
ouvrage. 

Hiicem,  Roi  d'Alger  >  reprend  Ton 
pro|er  de  la  conquête  des  villes  d*Oran 
&  de  Mazar  >  Quivir.  il  demande  des 
iècours  aux  Akaydes  *  Maures  de  Tré- 
meccQ ,  Catance^  Conftantine ,  Méliana> 
Tunis  «  &  de  plufieurs  autres  endroits  j 
il  eft  pareillement  fécondé  par  les 
Cheikhs  ou  Chefs  des  Arabes}  le  Roi 
de  Couco  >  ion  beau-pere ,  s*anic  à  lui. 
Hafcem  raflemble  beaucoup  de  troupes 
&  un  grand  nombio  de  gaietés.  Il  fiût 
attaquer  Oran. 

Oom  Alphoniè  de  Cordoue#  Comte 
d*Alcaudete»  Gouverneur  de  cette  placer 
donne  avis  au  Roi  du  danger  dans  lequel 
il  fe  trouve  j  te  demande  des  troupes  6c 
des  munitions  pour  mettre  les  deux 
places  en  état  de  défenfc^  I]  augmente 
les  fortifications  d'Oran^  Cependant 
Hafcem  s'avance  devant  cette  ville  avec 
des  forces  confîdétab.'es  ;  il  s'empare  de 
la  Tour  des  Saints  >  il  attaque  le  Fort 
de  Saint  Michel  »  mais  il  éprouve  une 
vigoureufê  défenfe  &  perd  beaucoup  de 
monde.  Sa  flotte  efl  fort  tourmentée 
par  la  tempête»  &rejettée  dans  le  port 
d'Alger  •,  des  vents  plus  favorables  lui 
permettent  de  remettre  en  mer. 

Hafcem  laifle  une  partie  de  fbn  armée 
devant  Oran  &  marche  vers  Mazarr 
<224(vir«  Il  y  eue  philieuii  ^^ons  près 
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de  forcer  la  fortereffe  de 
Colombo^  dont  Ealthafat 
Guedes  de  Souza  étoit 
Gouverneur.  Les  Porta.* 
gais  repouffent  les  af)ié« 
géants.  Raju  ne  pouvant 
enlever  Colombo ,  mar« 
che  vers  Cbta.  Balthafàc 
Guedez  fort  avec  une  par- 
tie de  la  garnifon»  s'em- 
pare de  plufieurs  défilés  j 
le  met  en  embufcade  fie 
attaque  le9  ennemis  qui  » 
furpris  fit  épouvantés  j 
n-'ofènt  fbutenir  le  com- 
bat» Doffl  Dtegue  de  Mé- 
lo accourt  en  même  tems 
de  1*1  fie  de  Manar ,  dont  it 
etoit  Gouverneur ,  au  fè- 
cours  de  fès  compatriotcfj 
&obUgeRaiude  fe  réfu-^ 
gier  dana  Tes  Etats ,  defèfl 
peré  d'être  contraint  do 
fuir  avec  une  armée  nom.» 
breutê  qui  ne  pouvoir  ré* 
âfter  à  la  valeur  intrépide 
d'une  poignée  de  F Q»> 
tugaîi« 
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d*Oran,  dans  lerqudles  les  Mauies  fu- 
ient très  maltraités  par  les  Ëfpagaols. 
Le  Roi  envoie  quelques  fecouts  &c  des 
munitions  aux  vUIes  ali^egces  *  qui  leur 
parviennent  avec  beaucoup  de  peine- 
La  flotte  d*Alger  arrive  devant  Mazar 
Qaivir;  Hafcem  fai»  aulliDt  allieger 
cette  place  par  mer  &  par  terre.  IL  at- 
taque avec  fureur  le  Fort  de  S.  Michel , 
&  n*a  pas  plus  de  fucces  que  la  première 
fois>  maigre  le  feu  continuel  de  (on 
artillerie  ^  le  gr^nd  nonibre  de  fes 
troupes.  Il  eft  repouÛé  dans  iêpt  autres 
nouvelles  attaaue$.  EnHn  il  prend  le 
parti  de  faire  miner  ce  fort.  Les  alliegés 
rabandonnent  &  fe  retirent  à  Mazar- 
QÙivir.  Les  ennemis  battent  en  brèche 
cette  place ,  ils  montent  a  Taflaut  -,  mais 
les  Chrétiens  les  forcent  de  le  retirer. 
Les  femmes  auflî  guecrieres  que  les 
)iommes  partagent  leurs  travaux  è^lcs 
dangers.  AlTaut  général  dans  lequel  Its 
Mahométans  font  encore  repoufles. 
Enfin  la  Aotte  préparée  en  Efpagne  pour 
iêcourir  ces  deux  places»  part  de  Car- 
thaecne  le  6  de  juin.  A  cette  nouvelle 
Halcem  fè  retire  avec  prt:a'pitation. 
Cette  flotte  étoit  commandée  par  Dom 
François  de  Mendoza  &  par  Doria.  La 
méiintelligence  de  ces  deux  Chefs  les 
empêcha  de  furprendre  les  vaiiléaux 
ennemis  I  comme  c'etoit  leur  projet. 
Ces  Généraux  mirent  Oran  de  Mazar- 
Quivir  en  bon  état  de  dcfenfè  >  &  re- 
tournèrent enfuite  à  Carthagene 
Dom  Philippe  donne  la  Viceroyauté 

flcNavaxcc  ao  Comte  d'Alcaudcte^  & 
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comble  de  bienfaits  les  Officiers  qui 
s*etoient  llgnalés  par  leur  zélé  &  par 
leur  bravoure  dans  la  défeniê  d*Oran 
&  de  Af azar-Quivir. 

Les  Efpagnols  entreprennent  de  fur- 
ptendrc  le  Pénon  de  Vcicz  de  Gomcre , 
place  dont  r  A Icay  de  Mufiaphaétoitforti 
pour  aller  en  couriê.  Mendoza  reçoit 
iordrc  du  Roi  de  (c  préfenter  devant 
cette  Ville  avec  (es  galères  ;  mais  étant 
malade ,  il  chargea  de  cette  expédition 
P.  Sanche  de  Leyva^  Général  des  ga- 
lères de  Naples.  Le  Penon ,  Fortcrelic 
dans  une  iituation  avantageuse ,  ne  peut 
être  forcé,  ^es  vivres  manquent.  Les 
£rpagnoIs  défaits  en  pluiîeurs  occafîons , 
n'ont  aucune  elpérance  de  pouvoir 
réuffîr.  D.  Sanche  de  Leyva  ramené  Ùl 
flotte  à  Malaxa. 

Un  Alfaqui  des  environs  dp  Melilla 
perfaade  à  un  grand  nombre  de  Maures 
^u'il  enchantera  les  Chrétiens  de  cette 
Viile ,  &  ofifre  de  les  y  conduire  pour 
s*cn  emparer.  Ces  Maures  crédules  le 
fuivent.  Pierre  de  Vénégas ,  Gouverneur 
Je  cette  place ,  leur  fait  ouvrir  une  porte 
de  la  Ville  >  &  les  lallfe  entrer  ;  mais  il 
avoir  pofté  des  troupes  en  embuicade 
^ui  tombent  fur  les  ennemis  &  en  font 
nn  grand  carnage.  L'Alfaqui  eft  bleifé 
&  fc  fauve.  Cet  Impofteur  engage  en- 
core plulleurs  troupes  de  Maures  de 
faire  une  nouvelle  tentative  contre  Me- 
lifla^leur  promettant  un  meilleur  fud- 
ces  que  la  premi<>re  fois*  Ces  Maures 
reviennent  au  nombre  de  plus  de  vingt- 
cinq  mille.  Pierre  de,  Venégas  avoit 
^ofe  de  raztillciie  de  tous  cotés  3  il 
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iaifîe  un  libre  palTage  à  une  partie  de 
ces  Maures,  &  foudroyé  avec  un  feu 
terrible  ceux  qui  (ont  au  dedans  4e  la 
Ville,  &  ceux  qui  veulent  en  forcer 
rentrée.  L'Alfaqui  trouva  encore  le 
moyen  de  s'échapper ,  mais  il  perdit 
tout  crédit  fur  Telprit  des  Maures. 

Le  Roi  donne  des  or4res  pour  un 
grand  armement  maritime  $  voulant 
purger  les  côtes  de  la  Méditerranée  des 
Coriàires  qui  rinfeÛotent  >  6c  avoir 
fine  flotte  à  oppoièr  au  Grand  Turc. 
Les  Etats  des  Royaumes  d* Aragon ,  de 
Catalogne  &  de  Valence ,  aifemblés  à 
>f  onçon ,  offrent  à  ce  fu/et  ua  don 
gratuit  conlidcrable. 

Le  Prince  Dom  Carlos  avoir  un  ca- 
xaAere  féroce  &  indompt^^ble }  fa  chute 
lui  avoir  d'^aiUeurs  dérange  le  cerveau- 
Dom  rhilîppe  ne  croyant  point  qîie  C  n 
iils  fût  en  état  de  régner ,  fit  venir  en 
Efpagne  (es  deux  neveux  Rodolphe  & 
Brneft ,  fils  de  Maximilien  ,  Roi  de 
Bohême ,  afin  de  leur  alTucer  U  fiiccef^ 
£on  de  Ces  vaOes  Etats. 

Le  Roi  s^engage  pour  lui  &  pour  fts 
Succeli'eiirs  de  ne  point  fcpaxer  ni  aliéner 
les  Royaumes,  ifles  &  Provinces  des 
Indes  Occidentales  de  la  Couronne  de 
Caftille  Se  de  Léon  ,  conformément  aux 
promefles  &  aux  inrentiops  de  TEmpe- 
xeur  Cha  lesQuint  Cette  OeclaraMon 
fut  revêtue  de  toutes  les  formalités 
d'une  Loi  d*Etat  réglée  &  ordo  née 
dans  raflemblee  générale  de  la  Nation. 
£]le  fut  faite  à  la  requiAtion  de  Dom 
Diégue  Maxifcatem  >   Gouverneur  de 
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habitans  de  cette  riUe  d'obtenir  cette 
âlTurance  du  Roi  d'Efpagne  comme  une 
lecompcniè  des  fcxvices  qu'ils  avoient 
tendus  aux  Espagnols  dans  les  conquê- 
tes du  Mexique  &  des  autres  FrovinCcs 
de  ces  Régions. 

Fleurant  de  Montmorency  revient 
d^Efpagne  en  Flandre ,  mais  làns  y  ap- 
porter la  tranquillité.  Au  contraire, le 
Prince  d*Orange ,  les  Colntes  d'Egmont 
&  de  Homes  furent  de  plus  en  plus 
animés  contre  le  Cardinal  de  Granvelle. 
le  Prince  d'Orange  écrivit  au  Roi  une 
lettre  violente  contre  ce  'Miniftre.  Dom 
Philippe  répondit  avec  modération.  Le 
Cardinal  im-méme  demanda  Ton  rappel> 
&  ne  Tarant  point  obtenu ,  la  plupart 
desConfeillers  &  Seignedrs  s'ab(ênterent 
*du  Palais  &  du  Contèil  de  la  FrincelTe 
Marguerite  ,  Gouvernante  des  Pays- 
Sas. 

Le  Roi  veut  introduire  l*Tnquifitîon 
dans  le  Milanez ,  mais  il  trouve  la  plus 
grande  réllftance  de  la  part  des  peuples 
tStâyes  de  ce  Tribunal  terrible ,  qui 
prétend  juger  les  conlciences  &  punir 
les  intentions  (êcrettes  s  les  Evéqucs 
t  oppoièrent  -aufli  fortement^  k  un  éta- 

,  nullement  qui  auroit  englouti  leur,  pou- 
foir. 

Kaples  Ce  (buleve  au  fcul  nom  d'In- 
quilition.  Dom  Philippe  renonce  avec 
la  plus  grande  douleur  à  ces  établilfe-, 
mens  qu^I  reçardoit  comme  nécclTaires 
pour  maintenir  la  pureté  de  la  Foi. 
Un  Chef  de  Bandits  nomme  Mar-. 

.  coné ,  prend  le  titre  de  Roi  de  Calabré 

"le  les  maïqucl  fitcricùc«  it  la  $ouyc- 
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raineté.  Il  fc  met  à  la  tête  d'une  armée , 
il  fait  beaucpup  de  ravages  dans  tout  le 
Koyaume  de  NapJes.  Enlin  cet  Aventu- 
rier perd  une  bataille  &  la  liberté-»  & 
£nit  le  roman  de  la  vie  fur  un  échaf- 
faut.  ' 

Le  Concile  de  Trente  demande  en- 
vain  que  le  malheureux  Archevêque  de 
Tolède,  arrêté  en  Efpagne  par  le  Tri- 
bunal de  rinquifîtion  ,  fût  jugé  par  les 
Evêques.  Le  Pape  obtint  dans  la  fuite 
de  Philippe  IL  que  ce  Prélat  fcroit  con- 
duit à  Kome  pour  y  entendre  fon  juge- 
ment. 

Clôture  du  Concile  de  Trente  le  5  de 
Décembre.  Il  avoir  commence  en  1545. 
C'eft  le  plus  long  que  TEglife  ait  cé- 
lébré. 

Di/pute  entre  l'Ambafladeur  d*E(pa- 
gne  &  celui  de  France  pour  le  droit  de 
préfeance.  Le  Pape  »quoiqu*entierenaent 
dévoué  à  Philippe  II.  décida  en  faveur 
de  TAmbafladeur  François.  Venifè  ve- 
noit  de  porter  un  pareil  jugement.  . 

Le  Roi  d*£fpagne  envoie  des  troupes 
8c  de  l'argent  aux  Catholiques  de  France 
jpouc  les  foutenix  contre  les  Ptotcflans. 

15^4- 
Les   Archiducs  Rodolphe  8c  Erneft 
arrivent  à  Barcelone  ,  où  le  Roi  Dom 
Philippe  s*étoit  tendu  pour  recevoir  fes 
neveux. 

Le  Grand  Turc  menaçoît  de  venir  avec 
une  flotte  confidérable^  ravager  les  côtes 
de  la  Méditerranée  s  on  fit  en  £(pagne 
un  grand  armement  pour  s'y  oppoler  ; 
vais  le   Roi  apprenant  cnfuuc   que 
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D.  François  CootIgfiQ»  ; 
Comte  de  Redondo ,  Vî«  \ 
teroi  des  Indes ,  mtast  ' 
prefque  fubitement  fur  laj 
fin  de  Février.  C*ctoitiaij 
homme  courageux  $  sc*^ 
tif,  (pirituel,  généreux ff 
bienfaisant.  Le  célébrCj 
Louis  de  Camocosi  1^ 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


«toaaa 


s^ 


EVENZMENS    %E  M^'^QU^BLES, 


ÏSPAG  N  B. 

TtUtppe  12. 


^s  ennemis  ne  paroitroicnt  point  cette 
^annee  ,  iidefiina  les  forces  àla  conquête 
du  Penon  de  Vêlez  de  Gotnere  ,  lieu 
-fortifié  qui  fervoit  de  retraite  aux  C^^r- 
faires ,  tk  d*oà  ilscommettoient  des  hof* . 
tilités.  Doiîi  Garcie  de  Tblcdc  *  Vice- 
toi  de  Catalogne  ,  cil  charge  de  cette 
expédition,  âc  fait  en  Etpàgne  >  en.  Ita« 
£e  I  en  Portugal  >  ies  plui»  grands  pré- 
paratifs afin  d'ailucer  te  Tuccès  de  l'en- 
trcprUc. 

Au  bruh  <i*un  armement  fi  coniSdé- 
xab!e  *  Hafcem  ,■  Roi  d*Â4ger  ,  met  fa 
y/illc,  Bugia  &  d*autres  places  en  bon 
«tat  de  défenfe;  ïl  fortifie  le  Penon  de 
Vêlez  de  Gomere ,  &  eiivoie  dans  cette 
place  Caramuôafa  qui  eti  croit  Aicayde  , 
cvec  des  vivres  &  des  munitions  pouc  ûx 
niois  j  il.augmente  la  garniibn. 

Les  E^agnois  s*«mparent  d^une  fré- 
gate Algérienne»  &  d*une  autre  Turque, 
l'es  Chevalier^  de  Malthc  (è  rendent 
maitres  d'un  gf,os  vaiffeau  Turc  après 
'  un  combat  opiniâtre.  Les  chrétiens  de* 
iivrent  beaucoup  de  captifs.  &  fontqiiel- 
•qaes  prifonniets.  Une  ourque  ou  galère 
flamande  eft  farprife  |)ar  Yaya ,  Pirate 
•d*Alger. 

La  flotte  compofëc  de  quatre-vingt- 
treize  galères  Ôc  de  60  petits  bâtimenS) 
iè  laiTemble  à  Malagd'.  Elle  arrive  à  rrots 
lieues  du  Penon,  A  It  vue  de  la  flotte 
Chrétienne ,  les  Maures  de  Velez  aban- 
donnent la  ville  ^  8c  fè  tetirent  fur  les 
montagnes  avec  leurs  familles  &  leurs 
biens  L'Alcayde  du  P«non  ft  prépare  à 
nue  forte  réfiftance.  Dom  Garcie  de 
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plus  grand  Poète  Portu- 
gais )  avoit  «te  condamne 
a  une  prifon ,  enfuite  a  un 
banniflement  par  Françoii 
Barretos  Confiantin  de 
firaganec  lui  rendit  la  li« 
berré ,  &  honora  Ces  t^- 
Jens  fùblimes}  Coutigno* 
plus  fentîble  encore  au 
mérite  de  ce  grand  hom- 
me ,  l'hoimeur  de  (à  pa- 
trie *  le  combla  de  bien" 
faits.  Camoens  célébra 
fon  'proteâeur  dans  ièf 
poélies  lyriques. 

Dom  Juan  de  Mendo« 
ca»  Gouverneur  de  Ma- 
Jaca  prend  le  commande- 
ment julqu'a  farrivée 
d*un  nouveau  Viceroi. 

Dominique  Mefquita  > 
Ofifîcier  Portugais ,  avotC 
maltraité  plusieurs  mat'* 
chands  :Malabarçs  ;  le  Roi 
de  CalîctJt  porta  <ês  plai»^ 
tes  au  Gouverneur  ouï 
obligea  rofBcier  à  refti- 
tuer  (es  prises  >  ôc  à  payer 
tout  le  dommage  qu'il 
avoit  cauie.  Mais  une 
MaurelTe  dont  le  mari 
avoit  été  tué  par  Mei^ 
quita ,  ne  relpireque  veh« 
geance  contre  les  Portu« 
gais  >  &  y  excite  tous 
les  Maures  de  cananor. 
Le  Koi  de  cette  ville  (but 
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environ^  du  château  d'Alcala  qui 
étoit  abandotmé  Cette  piace  lci;t  aux 
Efpagnols  pour  y  mettre  •  leurs  muoU 
fions  âc  leurs  machines  ,  de.  guerre»  On 
creùlè  de  nouveaux  puits  »  dans  la  crain* 
te  que  ies  anciens  n  euflent  etié  cmpoi* 
-Ibnnes  par  les  Maures. 

L'arm«e  Etpagiiole  feniet  en  marche 
pour  adieger   le  Penon  }  elle  occupe  [Cananor. 'La  guerre  icra» 


mettte  le  feu  à  trente 
vatfleaut  qui  êtoieat  dans 
le  port  I  &  aliiége  lâ  ci« 
tadêlie  défendue  par  Don 
Pajro  dé  Norbgna. 
Mendoça  envoie  Andté^ 
Souù  âc'^x  vaîfleauzaa 
(ècoBts  des  Portugais  do 


la  place  de  Vélex  &  ies  environs  mal 
gre  les  attaques  des  Maures,  dansleA 
quelles  ces  derniers  ont  du  dcifous. 
Les  aiiiegeans  battent  vivement  la  for- 
terjile  ;  la  plupart  des  Turcs  du  fort  » 
ti*attendant  aucun  feeours»  ^traignant 
d'être  pris  d'alTaur^  fe  fauvent  dans  nn 
efquif  H  pafTent  tn  terre  ferme. 
Ceux  qui  reftoient ,  au  nombre  de  treize 
liommes,  abandonnnc:sde  leurs  camara- 
des &  de  leurCommmau^lant,  livrent 
le  château  où  il  y  avolt  beaucoup  d'artil* 
'Jerie  I  de  vivres  de  de  munirions  Dom 
Garcie  de  Tolcde  célèbre  par  des  fêtes 

'navales»  la  prift  importante  de  cette   „  _    , 

tbrteréfle.  Il  f^ic  augmenter  les  f^rtifî-    velles  montées  par  l*elitt 
cations  dp  château  ;  il  y  i^tablit  pour  de  U  nobleffe  Porragai* 
Gouverneur  le  Capitaine  Diegue  pcrez   fê  dc^pbr^  un  grand  nom* 
Arnalte ,  avec  une  bonne  garnifon.  Ce 
General  avoit  detiein  de  fermer  Tem- 
bouchure  de  la  rivière  de  Tetuan  ,  afin 
d*f  ter  encore  cette*  retraite  aux  Cor- 
*  faites;  mais   Batreto,  Général  Portu* 
'  gais  )  s'oppofe  à  ce  pro;et  j  la  failbn 
ctoit  d'ailleurs  avancée;  Dom   Garcie 
donne  l'es  ordres  poi^r  faire   rembar 
quer  les  troupes  ,    après   avoir     fait 
abattre  une  partie  des  murailles  de  Ve 
U%*  Xicf  Mduie»  CB|agait  dei»iois|e 


ni  me  dans  le  Malabat  D* 
Antoine  de  Norogna  qui 
aW>it  été  Gouverneur 
d'Ormus ,  arrive  à  GoacA 
qualité  de  Viceroi. 

Les  Portugais  s'intérel^ 
(ênt  à  l'expédition  contre 
le  Penon  de  Vêlez  de  Go« 
mère  >  fortereife  qui  fèt* 
Voit  de  retraite  aux  Pirates 
d'Afrique.  Prançois  fiar* 
rcto  fort  de  la  Baye  de 
Lisbonne  avec  le  grand 
galion  de  Portugal  «  huit 
galères  ic  quatre    cara« 


bre  d'officiers  ;  il  va  joÎMk 
die  h  fiottc  £^agttôl«« 
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combat  ;&  deux  fols  ils  fonttefouûcM, 
la  flotte  Efpagnole  retourne  à  Malaga. 

La  pcife  du  Penon  caufc  beaucoup  de 
joie  en  Efpagne.  Dorn  Garçie  de  Tolède 
jcftoommé  Viceroi  de^icile.  ; . 

Dom  Philippe  publie  un  décret  pour 
fitîre  recevoic  dans  tous  fes^^ÊAts  ,  les 
décidons  du  Concile  de  Trente.  Le  Car- 
dinal Granvelie  efi  rappelle  par  le  Roi 
d*£ipagne.  L'héréfie  fait  beaucoup  de 
progrès  en  Flandre  ;  la  réVoIte.eft*préte 
d*y  éclater.  Le  Comte  d^Egmo^d fe  rend 
auprès  de  Dom  Philippe  qui  Tavoit  man- 
dé, &  lui  expolè  la  fermentation  qui 
règne  dans  cette  Province^»  ^vec  le  dan- 
get  d'aigrir  Telprit  des  peuples  en  leur 
étant  la  liberté  de  conicience.  Malgré 
ces  reprélèntations  le  Koi  écrit  à  la  Gou- 
yçrname  de  faire  obier  ver  dans  toutes 
les  Provinces  les  décrets  du  Concile  >  £c 
d*appuyer  les  gens  de  /uûice  pour  Texé- 
cotion  de  Tes  ordres. 

hes  peuples  des  Pays-Bas  murmurent 
liautement}un  grand  nombre  de  Ca- 
tholiques (è  range  du  côté  des  mécon- 
tcos  «  craignant  l'établiiTement  de  Tin- 
^aiûtioii.  Le  Prince  d'Orange  >  chef  des 
xebelles  >  prétide  à  plufîeurs  alTemblées 
4e  ces  (ecUtieux  à  Breda.  Beaucoup  de 
Gentilshommes  &ç  de  Seigneurs,  font 
ièrment  de  ne  point  obéir  aux  ordres 
du  Koi ,  &  de  prendre  les  armes ,  £  la 
ïrinceiTe  Marguerite  perHftoit.à  vouloir 
les  contraindre  à  robéiiTance.  Henri  de 
Brédecode  «Seigneur de  Vianez , accom- 
pagné de  quarante  Seigneurs  conjurés  > 
tous  en  habit  de  pauvres  >  expofent  à 
cette  Princefle  qu'Us  font  prêts  de  faire 

Tome  IL 


PO&TVCAt» 


Sélafiitn  h 


^mmàÊmm 


Aa 


I70 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EFENEMÉNS    %EM^%(IU^B  LE  S. 


/  êjm 


ESPAGNE^ 

"Philippe  11, 


le  ikcnûct  de  leurs  biens  pour  marquer 
leur  fidélité  au  B.oî«  mais  qu'ils  ne 
peuvent  lui  faire  le  fàcrifice  de  leur  con- 
science. Cependant  les  habitans  d'An- 
vers &  de  pluHeurs  autres  villes  pren- 
nent les  armes  ;  la  nobleife  invite  les 
Princes  Froteftans  d'Allemagne  de  lui 
donner  du  fecours.  Le  Comte  d'Egmont 
iè  joint  au  Prince  d'Oiange  pour  fe 
mettre  à  la  tête  des  rebelles. 

L-'Empereur  Ferdinand  I.  meurt  le  24 
de  Juillet  ;  il  a  pour  fucceifeur  Maximl- 
lien  Ton  fils  ^  dé ja  Koi  des  Romains. 

Dom  Philippe  envoie  des  troupes  aux 
Génois ,  afin  de  maintenir  i'Iile  de  Corfe 
fous  leur  domination. 

Xe  Koi  approuve  le  projet  de  Dom 
Garde  de  Tolède  ,  de  combler  Vcta- 
bonchure  de  la  rivière  de  Tctuan>  afin 
d'ôter  c^alyle  aux  Corfaires  de  Barba» 
rie  j  il  dftne  en  conféquence  des  ordres 
fècrets  à  D.  AlvarBazan.  L'entreprife 
ett  conduite  avec  prudence^  &  elle 
a'  un  plein  fuccès,  malgré  leli  efForts 
des  Maures  de  Tétuan  pour  en  empê 
cher  Texécution. 

Charles  IX.  Roi  de  France ,  accorde 
à  la  prière  de  Dom  Philippe ,  la  tranfla- 
tîon  à  Tolède  du  corps  de  Saint  Eugène , 
premier  Evêque  de  cette  ville. 

La  Reine  Dona  Elifabeth  ,  femme  de 
Philippe  IL  fc  rend  à  Rayonne  ou  elle  a 
une  entrevue  avec  le  Roi  de  France ,  fon 
frère  >  &  avec  la  Reine ,  mcre  de  ce 
Souverain.  Ils  confèrent  cnfèmble  des 
moyens  d'arrêter  les  progrès  de  Thé- 
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Une  cfcadre  Portog2t(è 
compofée  de  icpt  vaif^ 
féaux  ,  &  comfnandée 
par  Dom  Pedre  de  Sylva 
Menefez,  rencontre  près 
de  la  rivière  de  CanarotOi 
le  Corlàire  Murimo/a  » 
Maure  de  Nation>  fameux 
par  lès  exploits  dans  les 
mers  des  Indes.  Ce  Pirate 
ayant  fous  fès  ordres  dix- 
lèpt  vaifieaux  attaque  h 
Portugais.  L'aélion 
vive.  Les  Portugais  "d^ 
bord  maltraités ,  viemu 
avec  fureur  à  Tabordagl 
Ils  coulent  à'  fond  deo] 
vaiiTeaux  ennemis , 
prennent  cinq  »  &  tQ< 

le  Coifàiie  lui-m^mc  «t< 
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réfîe.  On  propolè  encoie  de  reflerrei 
les  nœuds  de  runion  des  deux  Fai(Cii]- 
ces  par  le  mariage  du  Prince  Dom  Car- 
los avec  Marguerite  ,  ibeur  de  la  BLcine 
Dona  Eiifabeth ,  &  par  celui  de  Charles 
tX.  avec  la  Princelle  Dona  Jeanne  à  qui 
le  Roi  d*E(pagne  s'engageoit  de  donner 
ta  dot  tous  les  Etats  de  Flandre;  mais 
CCI  projets  d'alliance  n'eurent  aucune 
£iite. 

LeDucd'Albe^  qui  avoît  accompagné 
h  Reine  d'Eipagne  >  demande  au  Roi 
de  France  y  au  nom  de  Dom  Philippe , 
de  révoquer  la  permiilion  accordée  aux 
Proteftansde  tenir  leurs  alTembléesdans 
les  villes  frontières ,  de  petit  que  la  con- 
tagion ne  fc  glifllit  dans  les  Provinces 
voiiînes.  Charles IX.  ne  voulut  rien  chan- 
ger fur  ce  point. 

Concile  de  Tolède  afTemblé  pat  ordre 
de  Dom  Philippe.  On  y  accepte  folem- 
Beliement  &  fans  reâri£lion  toutes  les 
dédiions  &  les  xéglemens  du  Concile  de 
Tfcnte. 

U  le  tînt  pareillement  à  cette  occa- 
£on  pluiieurs  autres  Conciles  Provin- 
ciaux en  Efpagne  &  en  Portugal. 

La  conquête  du  Penon  de  Vêlez  ^orte 
lU  Grand  Turc  Soliman  à  vouloir  en 
tirer  vengeance.  Il  fait  un  armement 
«oofîdérabie ,  dans  le  deflein  d'attaquer 
HHe  de  Malthe  «  le  boulevart  de  la  Chré- 
titoté;  le  Grand-Maître  Jean  de  la  Va- 
lette demande  du  fecours  à  tous  les 
Mices'Chrétiens  interefTés  à  combattre 
le  plus  cruel  ennemi  de  la  Religion*.  Il 
ïï^PcUc  dans  Tlflc  tous  les  Chcvaiiçrs 
Me  f  Ordre, 
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cinq  cens  de  Ces  foldgts. 
Cette  viéloirecoÛtetroif 
cens  hommes  anx  Portii- 
gais.  Le  refie  de  la  flotte 
ennemie  fc  fauve  â  force 
de  rames  dans  la  rivière 
de  Pudepatan.  La  ven«« 
geance  les  ramené  au 
combat  avec  de  nouvel- 
les troupes  ,  mais  ils  fbnc 
encore  défaits  &  obligés 
de  fuir  avec  tmc  perte 
coniidérable; 

Dom  Paul  de  Lima  Pe« 
reîra ,  Capitaine  fort  ap« 
préhendé  des  Malabares> 
s'avance  avec  quatre  vaif^ 
féaux  au  fêcours  de  Cana- 
nor.  Il  rencontre  dans  fà 
route  ,  près  de  Baticala  , 
le  Pirate  Canatale  >  Ma« 
labare ,  qu'il  attaque ,  ôc 
qu'il  met  en  fuiw  j  mais 
cet  Officier  Portugais 
blefTé ,  &  ayant  Ton  équi. 
page  fort  endommagé  « 
le  retire  à  Goa  pour  s'y 
rétablir. 

Cependant  les  Barbares 
forment  une  armée  très- 
nombreufê^  &  prefTent 
vivement  le  fîége  de  Ca- 
nanor.  André  de  Soofà  > 
Officier  de  diflinélion , 
meurt  lt$  armes  à  la 
main. 

Norogna  »  Gonvernenz 
delà  place >'faU 4àffiwk*. 
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Le  Roi  Dom  Phnippe  fait  gardes  les 
«otcs  de  Sicile  &  de  Naples,  &  envoie 
•des  vaiflcaux  &  des  troupes  à  Malthe. 
'Lailocte  Ottomane  cqmpofée  de  trois 
cens  voiles»  &  montée  de  quarante- 
cinq  mille  hommes  de  troupes  choifies 
fous  les  ordres  de  Fialy-Bacha  •  Général 
iiz  mer ,  &  de  Muftafa  «  Général  fur 
terre  ,  s'avance  vers  Malthe.  Le  Grand- 
IMaitre  donne  ordre  à  «ptufieur»  déta- 
chemcns  de  ic  rendre  à  Marfàfalo  pour 
s-'oppoier  -aii  débar-quement ,  mais  trop 
inférieurs  en  nombre»  ils  font  obligés  de 
ù.  retirer.  Les  Turcs  afliégent  le  fort 
Saînt-fJme.  Us  livrent  piulieurs  com- 
bats qui  n*otit  rien  de  décifif.  Hafcem , 
Koi  d'Alger  ,  ,&  Dragut ,  fameux  Gor- 
faire  ,  viennent  fortifier  la  flotte  6c 
réarmée  des  Turcs.  Les  ennemis  font 
|)Iul]eurs  affauts  dans  lefquels  ils  font 
vigoureuiêment  repouiTés  par  ies  ailîé- 
gës.  Dragut  cik  tué  &  beaucoup-de  Mu- 
fulmans  périfiènt  avec  lui.  Les  Turcs 
furieux  retournent  A  Taifaut  »  Hs  empor- 
tent de  force  le  château  de  Saînt-Elme  3 
ils  paflent  au  fil  de  Tépée  les  /bldatsde 
ia  garnilon.  Le  Capitaine  de  Miranda> 
Omcier  trcs-brave  Ôc  très-expérimenté , 
cft  tué;  le  Bailli  de  Negrepont^  le 
Commandeur  de  Montferrat ,  &  beau- 
coup d'autres  j  fbat  enfèvelis  fous  ies 
ruines  du  fort. 

Le  Général  Turc  -en  vifitant  le  fort 
Saint-£!me  >  efl  étonné  de  la  réiiftance 
des  Chrétiens-,  Jk  réâéchiflant  fixr  les 
travaux  U  les  pertes  qu'il  avoir  encore 
à  elîuyer  d&nsj'attaquc  du  Bonrg^s'é- 


tes  fbrties  dans  lefqaelles 
il  tue  beaucoup  de  Mala- 
bares .  Affaut  général  dans 
lequel  les  «nnemls  per* 
dent  beaucoup  de  nu»* 
de.  Les  Portugais  font  des 
prodiges  4ie  valeur  »  & 
forcent  enfin  une  armcc 
confidérabie  d'abandon- 
ner le  fiége  de  Cananor. 

Gonçalez  Pereira  ,  & 
Alvarez>Baës  de  Sottom2« 
l'of  i  viennent  avec  de 
nouvelles  Koupes  dans 
cette  place.  Ils  portent 
le  ratag«  &  l'épouvante 
aux  environs  ,Us  .mettent 
le  feu  dans  une  vîUe  U 
dans  une  forêt  qui  ^ppar« 
tenoieat  à  Aderujao  » 
Chef  des  ^alabares.  Qes 
expéditions  rendent  ies 
Portugais  redoutables. 

La  guerre  n'étoit  pas 
moins  vive  dans  ITfle  de  < 
Ceilan.   Le  Tyxan  Raja 
avoir  médité  la  perte  des 
Portugais  pour  le  leodie 
maître  de  tout«  l'Ific  \  il 
attaque  pendant  la  nidc 
la  forterefTc  de  Colombo]» 
mais  il  y  trouve  unt  de: 
séfiflance  qu'il  fc  retire  cm 
hirifant  cinq  cens  honunci^ 
des  fions  morts  Tue  la^âJ 
ce. 
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fih^tti  efifi  petit  ntus  coûte  nokpltn  Ifra- 
ves-fêltUts* 

hti  alfî^és  reçoivent  on  renfort  de 
troupes  qtieiear  envoie  le  Viccroi  de  Si- 
cile. Les  Turcs  bombardeut  avec  vi^ 
gueuF  le  Bourg  >  'ûè  tâchent  de  prendre' 
d'aflaut  le  fort  Stin^MtcheI.  Ils  font 
viveaient  repouiTés  y  ils  perdent  beau- 
coup de  mondelhns  ces  attaques.  Neuf 
de  ieots.  glandes  barques  font  coures  à 
fonds.  Plus  de  cinq,  cens  Turcs  font 
Boyés^  les  alfiégeans  accablé»  de- fati- 
gues &  de  chaleur,  tombent  de  lan- 
cùcus.  Ils*  (ont  incommodés  dé  U  dyf 
ientene  j  ils  meurent  en  quantité.  Un 
vaifleau  changé  de  fi»  mille  barils  de 
poudre,  &  de  cînq^  cens  Janiflàires  , 
ciè  iùbmergéen  forçant  de  ta  Morée.  Ils 
manquent  de  munitions  de  guerre.  Dans 
cette  fituation  Xts  Turcs  raniment  leurs 
forces,  &  Muftafa,  leur  Commandant, 
ordonne  on  affaut  général  ;  mais  les  aflîé- 
gés  prévenus  de  ce  deflein^  (ont  par.tout^ 
&  les  obligent  de.  (è  retirer  avec  perte. 

Domjean  d'Autriche ,  frère  du  Roi  > 
emporté  par  (bu  zélé  &  fbn  courage  j 
vole  à  la  dçfenfe  de  Matthe.  DomPhî- 
Jippe  loi  envoie  osdre  de  ne/çoînt  fui^ 
vre  fa  route,  parceque  là^àaiifiwce  & 
fen  rang,  ejtigexoient  qu*il  n'stllât  point 
pour  obéir,  mais  pour  commander. 

Enfin  apr^  des  infiances  réitérées  , 
IcGtand-Maitce  de  Malthe  elhfccouf  u 
(aria  flotte  Chrétienne.  Mufiafa  veut 
tenter  la  fortune  éts  armes  avant  que 
d'abandonner  le  fiégc.  Les  Chtétiens  , 
commandés  par  Dom  Alvar  de  Sande  , 
xcmpoucst  une  viâoite  ^gnaléç.  Les 
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Turcs  abandonnent  le  champ  de  ba- 
taille oîi  ils  laiflent  quinze  cens  hom- 
mes, &  fuient  vers  leurs  vaiûeaux, 
eîi  ils  s'embarquent  avec  précipitation , 
abandonnant  Tlfle  de  Malthe.  Les  Chré- 
tiens ne  perdirent  dans  cette  bataille 
que  vingt-cinq  fbidats ,  &  firent  un  bu- 
tin très-riche  dans  le  camp  des  ennemis. 
Cette  expédition  coûta  aux  Turcs  en- 
viron quarante  mille  hopimes  ,  ontre 
les  bleUes  >  ^  aux  Chrétiens  huit  mille. 
Le  Viceroi  de  Sicile  ,  D.  Garcie  >  pour- 
fuit  les  Turcs  ,  mais  une  tempête  retar- 
de (à  courf^  ,  &  lui  fait  perdre  Toccaiion 
d'atteindre  la  flotte  ennemie. 

Mort  du  Pape  Pie  IV.  Dom  Antoine 
de  Portugal ,  Prieur  de  Crato  ,  fils  de 
rinfant  Dom  Louis  y  Se  petit-fils  du  Roi 
Dom  Emmanuel ,  qui  avoit  été  mis 
dans  l'état  ecclefiaftique  par  fon  pere« 
&  qui  étoit  déjà  Diacre ,  vient  en  Ef- 
pagne  porter  fes  plaintes  au  Roi  contre 
la  Reine  Dona  Catherine  >  &  le  Cardi- 
nal Henri»  fon  oncle ,  Régent  du  Royau- 
me »  de  ce  qu'on  l'obligcoît  de  s'enga- 
ger dans  les  ordres  Acres ,  &  de  renon- 
cer à  rhéritage  de  fon  père.  Dom  Phi- 
lippe intercède  pour  ce  jeune  Prince  3 
il  obtient  de  la  Reine  &  du  Cardinal 
Henri  de  ne  point  le  contraindre  dans 
(à  vocation  t  &  de  lui  donner  un  re- 
venu convenable  à  (on  rang  3  Dom  An- 
toine retourne  avec  ces  a^urances  en 
Portugal. 

Les  troubles  augmentent  en  Flandre  : 
ils  étoient  occafionnés  par  les  ordres 
rigoureux  du  Roi  que  la  Princefle  Mar- 
gnciite  fit  publiex  contre  les  Pxotcûans 
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^ni  étoient  en  très-grand  nombre  dans 
cette  Province. 

Mariage  d'Alexandre  Farnefe  ,  £1$ 
de  la  PrincelTe  Marguerite  ,  avec  Dona 
Marie  «  fiUc  de  l'Infant  Dom  Edouard 
de  Portugal. 

Dom  Carlos j  Prince  d*un  efprit  in- 
quiet âc  d'un  cara^tre  indépendant , 
forme  lejprojet  de  s*enfuir  de  i'Erpagne 
afin  de  ie  /builraire  de  la  domir^ation 
de  Ton  père  qui  ne  Taimoit  point ,  & 
qui  le  traitoit  avec  rigueur.  Il  prenoit 
pour  prétexte  d'aller  au  fecours  de  Mal- 
the  ;  mais  la  nouvelle  de  la  délivrance 
de  cette  lue ,  l'oblige  de  changée  de 
téfolution. 

le  Cardinal  Alexandre  diftingoé  par 
fes  vertus  &  là  piété ,  eft  élevé  fur  le 
Saint  fiége  fous  le  nom  de  Pie  V. 

Le  Turc  menace  encore  Malthe.  Le 
Grand-Maître  obtient  du  Pape  &  du 
Koi  d'Elpagne  des  ïecouts  pour  ang- 
neoter  les  fortifications  de  Tlfle ,  de 
la  mettre  en  état  de  défenfe.  Dom  Phi- 
lippe envoie  une  garnifbn  à  la  Goulette 
place  forte  près  de  Tunis  ,  fur  la  côte. 
de  Barbarie  ^  U  en  confie  la  defenfè  à 
Dom  Ferdinand  de  Tolède ,  fils  du  Duc 
d'Albe.  On  apprit  bientôt  en  Eipàgne 
que  les  préparatifs  de  la  Turquie  étoient 
pour  la  Hongrie.  Cependant  comme  il 
)r  avoit  encore  un  grand  nombre  de  ga- 
lères à  Conftantinople  qui  nouvoiéut 
être  defiinées  à  quelque  expédition  fur 
la  Méditerranée  >  le  Viceroi  de  Sicile 
«Qtoxdte  de  xaffemblcx  une  flotte  41  afin 
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Ra;u  ayant  été  défait  1 
Colombo ,  veut  fè  vengez 
flirCotà;  &  pour  parvenir 
à  s*emparer  de  cette  viMCf 
il  entreprend  de  détourner 
la  rivière  qui  palfoit  dans 
les  foifes  de  la  fortereffe. 
Pierre  d'Acide^  Couver* 
neur>  envoie  contre  les 
Travailleurs  un  détache* 
ment  commandé  par  u» 
Religieux  nommé  Fran<» 
çois  de  Nazaret.  Les  en« 
nemis  font  furpcis ,  &  une 
grande  partie  périt  pat  1% 
fet  des  Portugais* 

Cependant  Raju  pose* 
fîiit  fon  projet  contre  Co« 
ta  j  George  de  Melo  en« 
gage  le  Roi  de  Candead^ 
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de  n*étre  pokit  fîicpiîs  par  l'ennemi. 

Soliiikiii  «  le  plus  redoutable  ennemi 
de  la  Cbrédencé^  metut  dans  l'expédi» 
tîon  d'Hongrie. 

Le  Pape  «voque  à  lui  Pafbice  de 
Carranza  ,  Archevêque  de  Tolède ,  ac- 
cu fe  par  rinquifition }  £c  malgré  l'op- 
poâtion  de  ce  Tribunal  &  les  inftances 
du  Koi  j  il  fait  coaduixe  ce  Prélat  à 
Kome  pour  le  iuger. 

Les  Maurifques  ou  les  Maures  Ma^- 
liometans  ^  qui  avoient  embrafle  par 
force  les  niarques  extérieures  duChrii^ 
tianiiiue^  étoient  Mufulmans  dans  le 
coeur  ^  5c  pratiquoient  en  fectet  les  cé- 
rémonies de  leur  Religion.  Le  Koi  or- 
donne à  ceux  de  Grenade  de  quitter 
leurs  habillemens  ,  leur  langage  >  leurs 
mœurs  particulières;  mais  lis  grasid 
Ii04nbre  de  ces  Maurilques  empêcha  que 
ces  ordres  fulTent  alors  exécutés.  Le 
Roi  con(ùlte  ks  Théologiens  fur  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  contre  ces 
Jèctes  d'hommes }  le  Doéleur  Oraduy 
répond  laconiquement  par  ce  proverbe 
fanguinaire ,  des  Ennemis ,  toujoiérs  le 
»9«/9f.Décinoftqljleatdes  fuites  cruelles. 

£n  même  rems  que  les  Turcs  atta- 
quent la  Hongrie  >  Piaii,  Amiral  du 
Grand  -  Seigneur  ,  répand  fa  flotte 
dans  la  M.ti  Adriatique  &  le  Golfe  de 
Vcnifc  i  il  fait  la  conquête  de-  TlÛe  de 
Chio>  qui  appartenoit  aux^  Vénitiens; 
enfuite  il  débarque  (es  troupes  dans 
PAbrozze ,  ou  il  porte  le  fer  H  le  feu 
à  FraacaviIIa«  Ottona^  Riba-di-Ceti  ». 
San-Vitoi  BaÂo ,  Termolé  ,  ta  dans 
d'autres  places.  Les  Inâdcles  font  an  & 
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porter  la -guerre  IqfqQef 
dans  les  Etats  de  Raîa» 
afin  de  faire  unepuifiante 
dlveriîon.  £n effet  ceRoi 
ravage  le  pays  da  Tytan> 
il  defole  ks  campagnes  > 
détruit  Ses  forêts»  met  le 
feu  à  la  ville  de  Chiko> 
fans  pouvoir  arracher  Raja 
au  fiége  de  Cota  «>  qn'ii 
continue  de  prefler  avec 
violence. 

.  DofitDiégaed'Ataydef 
Gouverneur  de  Colombo» 
(brt  avec  la  gamifon  2e 
tombe  furTarmée  deRa/u 
dans  le  tems  qu'elle  étolt 
occupée  à  un  affaut^  les 
aiUegés  font  çn  même 
tems  un  fèu  terrible  fiir 
les  ennemis.  Ra/u  force 
un  pofte  ,  &  ma0acre 
tous  ceux  qui  le  défem 
doienr.  Atayde  &  le  Rot 
de  Cota  Ce  précipitent  an 
milieu  du  danger;  les  Por- 
tugais repouilent  enfin  kf 
ailiége.ins.  Raja  abaddon« 
né  des  liens  ^éâ  obligé  de 
fuir  à  Ceita-Vact. 

Le  Gouverneur  de  Coti 
propola  au  Vkeroi  de  rui- 
ner les  fortifications  de 
cette  place»  qui  employoit 
beaucoup  de  monde  pour 
fa  défenle>  &  de  réonit 
Jê»  f(  rces  à  Colombo  >  ce 
qui  fut  exécuté*   Oa-f 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


Î77 


MVENBMBNS  %EMu§7^ClU^BLES* 


mm 


ESPAGNE. 


rfta 


gtand  nombre  d'efclaves  &  enlèvent 
tant  de  rîchefles ,  que  leurs  galères  ne 
pouvant  les  contenir,  ils  font  obligés  d'en 
abandonoer  â  tétre  une  bonne  partie. 

Dom  Garde  de  Tolède ,  Viceroî  de 
Sicile,  (ôrt  de  Mefline  avec  quatre-vingt- 
cinq  galères  ,  dans  la  refolution  de 
combattre  Piali;  mais  ce  Général  étoit 
déjà  en  fureté  dans  le  Golfe  de  firendis. 
Ce  Vicerol  fait  une  entreptifè  fut  Alger , 
dans  laquelle  U  ne  réumt  point;  une 
partie  de  (es  vaifieaux  de  tran^ort  eft 
ptifè  par  les  Turcs. 

^  Dom  Jean  Blavès,  Goaverneqr  de 
TAbrazze  ^  eft  condamné  à  perdre  la 
t«te ,  pour  n*avoir  pas  défendu  la  Pro- 
Tînce  qui  lui  étoit  confiée. 

La  Reine  met  au  monde  une  PrincefTe 
qui  eu  appeliée  Dona  Elifabecb-Ciaire- 
Ëugcnie. 

Le  Pape  nomme  des  CommiiTaires 
choiûs  de  l'ordre  de  Saint  Dominique , 
pour  introduire,  fuîvant  les  defirs  du 
^oi,  la  Réforme  dans  les  Ordres  Men- 
diaps  d'£fpagne. 

Dom  Philippe  fait  ralTembler  dans  la 
^terc0c  de  Simencas  les  papiers  concer- 
nant les  droits  de  la  Couronne ,  &  donne 
le  dépôt  de  ces  archives  à  Diégue  d*  A  y  ala . 

Le  Roi  envoie  François  Hermando  > 
célèbre  Naturalille ,  en  Amérique  >  pour 
décrire  \ts  animaux  &^  les  plantes  pro- 
pres au  nouveau  Monde. 

En  Flandre ,  les  Hérétiques  font  venir 
•des  Prcdfcans  5  ils  tiennent  des  affem- 
biccs  publiques ,  fe  lient  avec  les  Princes 
Proteftans  d'Allemagne  &  de  France, 
ptenncDt  les  armes ,  de  dçAianàcAC  h^u- 1 
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donna  un  ai/le  au  Roi  de 
Cota  j  afin  de  le  mettre 
à  couvert  des  pouiluiccs 
de  Raju. 

Les  Mogores ,  peuples 
de  rmdoiian  ,  viennent 
infiilter  la  ville  de  Deman. 
Jean  de  Souâ ,  Gouver« 
neur  de  cette  place ,  ra(l 
(èmble  les  Portugais  des 
environs  ,  &  repoiUTe  cet 
nouveaux  cnneinif» 
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tement  la  liberté  de  confclcnce.   Ces 
K^ligionnaires  affeâipient  un  extérieur 
pauviCj  ce  qui  leur  £c  donner  le  fur- 
nom  de  Gueux,  Cependant  la  Princefle 
Marguerite  connoifiant  rimpoflibilicé  de 
faire  exécuter  les  ordres  rigoureux  de 
fon  frère ,  &  e6Frayée  de  Torage  qui  fe 
préparoit^dépéche  en  Elpague  le  Marquis 
de  fiergh  &  le  Seigneur  de  Montigny^ 
pour  informer  le  Roi  deTètat  des  Pro- 
vinces de  Flandre.  Les  Hérétiques  le 
portent  aux  derniers  excès  à  Bois-le- 
Duc^  à  Courtray ,  Ypres ,  Menin ,  Reuf 
bec ,  Aloft ,  Gand  ,  Anvers  5  pillant  Its 
£gli(ès  ,   troublant  le    Service   Divin , 
maltraitant  les  Prêtres ,  ic  commettant 
toutes  fortes  de  defordres  &  de  cruautés. 
Le  Seigneur  de  Montigny  fut  bien 
reçu  du  Roi  s  mais  il  eut  f  imprudence 
de  propofèr  au  Prince  Dom  Carlos  de 
venir  en  Flandre  fe  mettre  à  la  tête 
des  Mécontens.  Le  Prince  n*étoît  pas 
éloigné  de  iliivre  ce  conlêil  dangereux^ 
étant  lui-même  anîmé  par  un  efprit  de 
révolte  &  d'indépendance.  Il  plaignoit 
hautement  le  fort  des  Protefians>  & 
défàpprouvoit  la  conduite  du  Roi  fon 
père  envers  eux.  Dom  Philippe  informé 
du  complot  «  fait  arrêter  &  renfermer 
dans  TAlcazor  de  Ségovie  le  Seigneur 
de  Montigny >  avec  quelques  pertonnes 
de  fà  fuite  s  ce  téméraire  tente  envain 
de  s'échapper  de  (à    prifbn  ;    Il    eft 
conduit  à  Simencas  ,  &  condamné  à  être 
étranglé  fur  un  échafFaut  ;  plufieurs  de 
fcs  complices  font  parciliement  punis. 
Le  Marquis  de  Bergh ,  fon  Collègue  > 
œeuxt  en  prifoo. 
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L'inflexible  Dom  Pliilippe  ne  vent 
prendre  aucun  moyen  de  conciliation 
avec  les  Religiopnaircs  de  Flandre  ;  il 
jure  de  les  exterminer;  il  mande  en 
confcquence  à  la  Princefle  Marguerite 
dt  lever  des  troupes  5  il  aflTemble  un 
ConfeU  dans  lequel  le  Duc  d'Albc , 
toujours  porté  au  parti  le  plus  rigou- 
ïcux ,  avance  qu'il  n'y  a  que  la  voie  des 
armes  qu*on  puifTe  employer  contre  les 
Kebelles  ;  &  que  le  Roi  ne  doit  point  pa(^ 
icr  en  Flandre,  tant  parceque  fa  préfènce 
cftnéceiTaire  en  E(pagne^  que  parceque 
ia  ]^er(bnne  pourroit  être  expofëe  au 
iniliea  des  ieditieux.  Dom  Philippe 
approuve  le  confeil  du  Duc  d'Albe ,  & 
le  charge  lui-même  de  lever  une  armée 
iiombreu(c,&  delrfconduire  en  Flandre. 

Le  Pape  rend  une  Bulle  par  laquelle 
3  conftitue  Dom  Philippe  Vicaire  du 
Saint  Siège ,  Protefteur  &  Confervateur 
«u  Cierge  Séculier  &Régulier  d'Efpagne. 
Ce  Prince  fait  en  coijféquence  aAém- 
*>lcr  un  Concile  à  Tolède  pour  la  réforme 
<Jcs  mœurs.  Jamais  Prince  ne  fut  plus 
dévoué  à  la  Cour  de  Rome.  Le  Cardinal 
Charles  Borromée  ,  depuis  canonifé  , 
ayant  excommunié  Dom  Louis  de  Ré- 
quéièns  ^  Gouverneur  du  Milanois ,  &  le 
Sénat  de  Milan  ;  Dom  Philippe  aban- 
<lonna  fes  Minières ,  qui  ne  s'étoient 
attirés  la  cenfiire  du  Cardinal  que  pour 
avoir  voulu  défendre  les  droits  de  la 
^uveraineté.  Le  même  Cardinal  anéantît 
l'Ordre  des  Humilies  fans  confulter  le 
Roi  &  fans  avoir  égard  aux  oppoHtions 
des  Miniflresde  ce  Prince.  Dans  toutes 
les  occaiîons  Philippe  prenoic  le  parti  | 
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du  Saint  Siège  contre  fcs  propres  iuté- 
léts ,  foit  par  politique  pour  attirer  iiir 
fes  Etats  d'Italie  la  prote^ion  de  U 
Cour  de  Rome  y  (bit  par  une  foumiilîon 
entière  aux  Décrets  du  Pape. 

VieUliaco ,  àc  eQfuite  Dom  Louis 
VeIaico>  Vicetoi  du  Mexique^  font  la 
découverte  &  la  conquête  des  liles 
fituces  entre  les  Moluques  &  la  Chine  > 
qu^ils  appeilerect  Philippirus  ,  du  nom  de 
Jeq|  Souverain.  Ces  îflcs  font  au  nom 
bie  de  plus  de  vingt.  VlÙe  Manille  eft 
la  principale  j  on  y  recueille  des  Epi- 
ceries >  du  vin  ,  du  bled  »  &  on  y  trouve 
des  mines  d'or  6c  de  fer.  Les  habitans 
font  d'un  caradlère  doux  &  docile.  Le 
Gouvernement  envoie  des  colonies  ^ 
établit  dans  ce$  lues  un  Sénats  un  Ar- 
chercche  ,  trois  Evccliés  &  un  Tribunal 
d'Inquiiirion. 

Dom  Philippe  envoie  Dom  Pierre 
Mélendez  avec  une  6octe  5c  des  troupes 
dans  la  Floride  ,  pour  en  chalTer  les 
Pfotcftans"  François  que  rAmiral  de 
Coligiiy  y  avoit  introduits. 

On  publie  à  Grenade  de  nouveaux 
E  dits  rendus  contre  les  Maurilques.  On 
commence  par  détruire  les  bains  fort 
en  uûgc  chez  les  Mufulmans  s  &  pour 
donner  l*cxcmple  «  le  Roi  fait  démolir 
ce.ix  Hicnics  q']i  lui  apparrenoicnt.  Ce- 
pendant cette  ae  marche  excite  de  gfands 
Jiiouvemens  parmi  les  Mauri(ques  v  ils 
font  des  reprcfentations  par  Torgane  de 
francois  Nuncz  Muley ,  Thomme  le 
flus'quaHfîé  d*entr'eux.  lU  obfcxvcAt 
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La  Reine  de  Mangaloc 
fait  prendre  les  armes  à 
fès  uijetspour  chaiG|lkt 
Portugais  de  (es  Etats.}  IT 
elle  entreprend  de  £utt 
bâtir  une  forterefle.dâOt- 
fà  Capitale  >  ville  finér 
non  loin  de  la  mer  ht 
une  rivière  qui  la  baigna 
de  deux  côtés. 

2^c  Yiccxoî  tolc  an  ft» 
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i|ne  les  objets  que  l'on  veut  réformer 
fi^otfenfênt   ni^la  Religion  Catholique 
ni  fai  fidélité  qu'ils  doivent  au  Roi  ;  le 
Marquis   de  Mondefar ,  Capitaine  Gé- 
néral du  Royaume  de  Grenade ,  fie  Dom 
Antoine  de  Tolède  >  Prieur  de  Léon, 
appuient   leurs  plaintes ,  mais  ils  ne 
peuvent  obtenir  aucun  changçment  à 
la  rigueur  dc9  Ordonnances.  Les  M au- 
illques  commencent  alors  à  méditer 
leur    révolte.    Ils   implorent  fêcretre- 
ment  ralUance  des  Turcs  &  des  Man- 
tes. 

Le  Dnc  d'Albe  fe  difpofe  à  palTer  en 
Flandre  pour  commander  Taimée  defti- 
aée  à  réduire  les  Rebelles.  Le  Prince 
Dom  Carlos  devient  furieux  en  voyant 
échapper  l'occaiion  qu'il  avoit  follicitée 
&  qu'il  elpéroit  avoir  de  fe  foiidiaire 
à  (on  père  i  il  olè  même  défendre  au 
Bue  dTAlbe  d'jdler  en  Flandre  »  &  ne 
le  trouvant  point  difpofé  à  obéît  >  il  iè 
jette  fur  lui ,  le  poignard  à  la  main  j 
pont  le  tuer.  Le  Duc  le  fàiût  par  les 
deux  mains  ,  l'empêchant  d'exécuter 
fon  afialfînat.  Plufîeurs  perfonnes  arri- 
vent^ le  Prince  iè  retire.  Cet  excès  de 
violence  anime  de  plus  en  plus  Dom 
Philippe  contre  (on  fils. 

La  Frincefle  Marguerite  fait  défendre 
«tâk  les  Pays.'Bas  1  exercice  de  la  Re- 
li^n  Prote(îante ,  &  apprenant  qu'il 
y  avoit  im  grand  nombre  d'Hérétiques 
ieditieuz  à  Valenciennes ,  elle  charge 
leSeîgneurde  Norkermes  d'aller  réduire 
cette  Ville.  Ce  Seigneur  fe  rend  nuitre 
de  cette  place ,  il  y  fait  mourir  les  prin- 
iipaux  Ciiçfs  de  Ja  révolte  de  les  Pié« 
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cours  des  Portugais  enfer« 
mes  dans  Mangalor;  il  part 
de  Goa  avec  fept  galères  , 
deuxgallions  &  cinquante 
fufles ,  &  emmené  avec 
lui  de  bonnes  troupes  8c 
des  officiers  de  xeputa- 
tion. 

La  Reine  fe  prépare  2 
une  bonne  définie.  Les 
Portugais ,  campés  aux  en- 
virons de -la  Ville ,  s'aban« 
donnent  à  une  confiance 
aveugle^  &  fe  lailfent  fur^ 
prendre  pat  les  ennemis  » 
qui  en  font  un  grand  car- 
nage. La  Reine  veut  pro« 
iîter  de  cet  avantage ,  elle 
mené  (es  troupes  vifto- 
rieules  contre  la  citadelle. 
occupée  par  les  Portugais  s 
mais  ceux-ci  (e  rallient» 
ils  recommencent  le  com- 
bat ^  &  reprennent  la  (ii- 
périorité  ;  la  Reine  eft 
obligée  de  fuir  (ur  les 
montagnes  voilines^  &le 
Viceroi  fait  augmenter  les 
fortifications  du  château  ; 
n  y  met  une  forte  garni- 
fon ,  &  revient  à  Goa  »  où 
lès  aâàiies  le  rappclloient. 
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^cans;  i\  met  pareillement  Maftricht 
Ibas  robéiflance  du  Roi. 

\  Les  Pioteftans,  rafTemblés  en  corps 
d*armée«  iè  (àiâflent  de  Bois-le-Duc  & 
d'Amfterdam.  Jacques  de  Touloufe  » 
leur  Général  ou  leur  Chef,  fe  rend 
maître  d'Ofterreele  >  5c  marche  contre 
Anvers.  Mais  Philippe  de  Launoy  ayant 
reçu  ordre  de  la  FrincelTe  Marguerite 
d'arrêter  les  féditieux»  leur  livre  ba- 
taille près  d*Anvers  &  les  taille  en  pièces. 
Jacques  de  Touloulè  eu  tué. 

Ceux  d*Armentieres  veulent  Hirpren- 
dre  rifle }  le  Seigneur  de  Villain  leur  livre 
|>atallle  ,  les  défait  &  aiTure  cette  place. 
Après  ces  avantages  ,  la  PrincelTe  Mar-' 
guérite  exige  de  tous  les  Gouverneurs 
qu'ils  viennent  prêter  ferment  de  fidélité 
au  Roi  ;  le  Prince  d'Orange ,  le  Seigneur 
de  Bréderode  »  refufènt  de  fè  prêter  à 
cette  (bumiffîon  -,  les  Comtes  de  Hornes 
&  d'Hooefirate  répondent  avec  dilîimu- 
lation.  Le  Prince  d'Orange  apprenant 
l'arrivée  du  Duc  d^Albe  à  la  tête  d'une 
armée*  fe  retire  en  Allemagne  avec 
beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Plus  de 
cent  mille  Flamands  abandonnèrent  leur 
patrie  à  l'arrivée  des  Efpagnols*  &  /è 
répandirent  en  France ,  en  Allemagne , 
en  Angleterre ,  qu'ils  enrichirent  de  leurs 
tréfors  &  de  leur  induilrie. 

Le  Comte  d'Egmont  veut  iîgnaler 
en  apparence  fou  zélé  pour  les  intérêts 
du  Roi;  il  dilfîpe  quelques  alfemblées 
d'Hérétiques  &  délarme  pluHeurs  places 
rebelles. 

Le  Duc  d'Albe  fe  rend  à  Bruxelles  1 
tvec  le  titre  de  Lieutenant  Général  dans  | 
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les  Etats  de  Flandre ,  &  avec  des  pou- 
voirs iàns  bornes.  Ce  Duc  convoque  tous 
les  Gouverneurs  des  Provinces;  il  fait 
arrêter  plufieurs  Seigneurs  qui  avoient 
été  fauteurs  des  troubles.  Le  Comte 
d'Egmont  &  le  Comte  de  Hornes  per. 
dent  auffi  leur  liberté.  Le  Duc  d'Albe 
Ht  exécuter  ces  ordres  que  le  Roi  lui 
avoir  donnés  en  fecret ,  fans  en  informer 
la  PrinceiTe  Marguerite  ;  ce  défaut  de 
confiance  Tindi^ofa  au  point  qu'elle 
forma  dès-lors  la  ré/blution  de  quitter 
les  Pays-Bas.  Elle  demanda  permiiTion 
au  Roi  (on  frère  de  fe  retirer  en  Italie  ; 
ce  qu'elle  exécuta  auffîtôt ,  ne  voulant 
pas  être  témoin  des  guerres  Se  des 
maliieurs  afl&eux  dont  la  Flandre  ctoit 
menacée. 

Le  Duc  d'Albe  cite  publiquement  le 
Prince  d'Orange  »  qui ,  loin  de  venir  en 
Flandre  >  travailloit  à  ralTcmbler  des 
troupes  en  Allemagne  fie  en  France.  Le 
Bue  paJÛTe  à  Anvers  ,  où  il  fait  bâtir  une 
fortcreflc. 

Nailfancede  Dooa  Catherine,  Infante 
d*£fpagne. 

Le  Prince  D.  Carlos  commet  plufîeurs 
cruautés  ;  il  s'emporte  avec  fureur  contre 
fe  Officiers^  Se  ie  laifle  aller  en  toutes 
occafions  aux  tranfports  de  Ton  carac- 
tère violent.  Ce  Prince  a  l'imprudence 
d'écrire  à  beaucoup  de  Grands  Se  de 
Seigneurs  d'Elpagne  de  lui  donner  leurs 
feconrs ,  Se  de  lui  avancer  des  fommes 
d'argent.  Il  communique  à  Jean  d'Au- 
triche* fbn  oncle  >  le  projet  qu'il  avoir  1 
de  fortir  d'Efpagne.  1 

Ce  PÂnce  IuuQqU  Ton  peie^  l'accuGmti 
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de  lui  avoir  cnJevé  Dot^i  £U(âbcth>  fille 
du  RoUde  France ,  la  plus  belle  Prln- 
cciTe  4e  r£urope ,  qm  lui  avoit  été 
piomiiè  en  mariage ,  &  que  Philippe 
époufai  il  raccufoit  encore  de  mettre 
obftacle  à  Ton  mariage  avec  Anne  fà 
coulioe ,  fille  de  Maximilien  «  &  de  vou- 
loir récarter  du  Gouvernement. 

Le  Roi  eft  informé  du  deflcin  que 
Dom  Carlos  a  de  A>rtir  du  Royaume 
pour  pafTer  dans  les  Pays-Bas  pi  le  rend 
auliitot  à  Madrid ,  &  vers  le  milieu  de 
la  noit  il  defcend  dans  Tappattement  de 
fon  fils  avec  pluiîeurs  Seigneurs.  Le 
jeune  Prince  efirayé,  s'écria,  en  s'adref- 
iàot  au  Roi  :  l^otre  Majefié  venf-eile  me 
ttter  f  Jt  ne  fuis  pas  fou  ,  mais  défefpiri 
de  tout  te  que  votre  Majefté  fait  à  mon 
égard.  "  Tranquillifêz-vous  ,  lut  répon> 
99  dit  Philippe  »  tout  ce  que  je  fais  eu  uni- 
>>  quemenc  poux  votre  bien.  „  Il  lui  ôta 
en  même  tems  les  armes  dont  il  étoit 
environné  ;  il  enleva  tous  iès  papiers  s 
il  nomma  fiz  Gentilshommes  pour  le 
ièrvir ,  &  ordonna  que  deux  d*entr*eux 
ne  le  perdroient  jamais  de  vue<&  ne 
lui  permettroient  point  décrire  ^  ni  de 
voir  peribnne.  Ce  Monarque  inflruifir 
lt&  Puiiî'ances  de  TEurope  des  raifons 
qui  Tavoient  fait  agir  ainii.  On  dit  que 
le  Roi  fit  indruiie  iècrettement  ion 
procès  parTlnquifitlon^  &  que  ce  Tri- 
bunal rigoureux  rendit  un  Arrêt  de  mort 
contre  D.  Carlos.         ' 

L'Empereur  Maximilien  s*lntérefle  si 
hk  libecté  du  Prince  Doxa  Caxlos^  de 


VaETUGAL. 

SébafHeu  t» 


V.. 


Som  Sébafiiea  reçoit 
du  Cardinal  Henri ,  ùm 
oncle  p  les  rênes  du  Goo* 
vernement.  Ce  Frince  û* 
gnale  le  commencement 
de  fon  ré^e  par  fon  exac* 
titude  à  iàire  ob(èrver  les 
loix  ,  par  /on  amour  poot 
la  jttftice»  par  (on  .zcle 
pour  la  Religion  &  iba 
ardeur  pour  la  gloire.  Il 
fc  livre  à  des  exercices 
guerriers  >  il  brave  les  dan* 
gers  ,  il  s'endurcit  a  la 
fatigue  >  il  fuit  le  repos  & 
les  plaiùrs  tranquilles.  Se* 
baftien  ie  prépare  à  réa- 
liser Tes  idées  de  conque* 
tes  contre  les  Infidoes* 
6c  à  Fefpéce  d'héroifine 
que  le  Jéfuite  Camcca«| 
Ion  Précepteur  «  avoit  iài 
naître  dans  ion  amc>na*{ 
turellement  grande  Se  Hè- 
re. H  établit  denouveaiucl 
Collèges  pour  rèdncitîoi 
de  la  jennefle.  Le  Portugal  1 
jo^Ûoit  depuis  loni^ca» 
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profit  de  lui  donner  en  marîajge  Anne 
ULhlle,  dont  Je  Roi  4c  France  foUicltoic 
Talliance. 

L'Empereur  preiTe  en  même  tëms 
le  Roi  d^Efpagne  de  rendre  fon  amitié 
an  Prince  d^Orange  ,  &  aux  autres 
Seigneurs ,  fcs  c^MnpIices  ;  de  traiter  les 
j^Iamands  avec  plus  de  ménagement, 
èc  d*ôter  au  Duc  d'Albe  le  Gouverne- 
ment  des  Pays-Bas^  parcequc  (on  extrê- 
me rigueur  perpétueroit  la  guerre  dans 
^es  Provinces.  Dom  Philippe  ne  Te  laiilà 
âéchir  ni  pour  ibn  fils  ^  oi  pour  les 
Flamands.  Il  répondit  qu*il  s*étoit  dé- 
terminé à  la  détention  de  Dom  Carlos 
pat  Tavis  des  plus  célèbres  Jurifconfultes 
^  des  plus  habiles  Théologiens  s  de  que 
pour  les  Hérétiques ,  il  les  avoit  telle- 
ment  en  horreur  »  que  la  fevérité  du 
Duc  d*Albe  ne  lui  paroiiToit  pas  encore 
iiiffifànte  pour  réprimer  leur  orgueil  6c 
rétablir  la  Religion  Catholique  dans  les 
Pays-Bas. 

Le  Roi  fait  armer  nne  flotte  »  dont 
il  donne  le  commandement  à  D.  Jean 
«TAntriche  Ton  frère ,  6c  nomme  pour 
ibn  Lieutenant  Dom  Louis  de  Zuniga 
y  Réquélèns,  Grand  Commandeur  de 
Caftille.  Cette,  flotte  étoit  deftinée  à 
chaflfer  les  Corsaires  d*Alger  &  de  Bat* 
barie ,  qui  iafeâoient  les  côtes  d*£(pa^ 
gne. 

Vers  ce  tems ,  cent  galères  Turques 
parurent  au.delTus  de  Belonne>  fron- 
tière de  la  Pouilfe.  Jean  d* Autriche 
commanda  aulGtôt  à  Jean* André  Doria 
de  l'oindre  (es  vailTeaux  à  Ceux  de  Na- 
pies  ,  de  Sicile ,  du  Pape  8c  d«  FioiencCf 

Tome  X/ft 
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des  douceurs  de  la  paix^ 
s'entichiiToit  par  le  com* 
merce  fie  par  les  trélbrs 
des  Indes.  Heureux  Sé« 
baftien«  s'il  eût  fçu  main<^ 
tenir  les  Etats  dans  cet 
état  de  grandeur ,  de  li» 
chefle  &  de  puiflTance  l 

Dans  les  Indes  »  le  Roi 
d'Achem  veutrentret  dans 
Maliaca  >  ville  qui  lui  avoit 
été  enlevée  par  les  Porta* 
gais.^  Il  attitc  dans  fba 
parti  les  Princes  de  l'O- 
xient;  il  engage  même  le 
Sultan  de  lui  fournir  des 
troupes  pour  là  conquête» 
lui  failànt  efpérer  oue  les 
Turcs  poutroient  s  empa« 
rec  du  c(9mmercelmmenfâ 
que  les  Portugais  faifbient 
dans  les  Indes  >  au  Japoil 
&àla  Chine.  Le  Roi  d'A- 
chem reçoit  en  effet  dcM 
Iccours  conlîdérables  de 
la  Turquie.  H  s'avance 
avec  une  flotte  de  trois 
cens  voilés  &  vingt  mille 
hommes  contre  I4  ville. 
Dom  Louis  Pereira  ,  Gou« 
vei-ncut ,  ft  met  en  état 
de  défèniè.  Le  Viceroi  lui 
envoie  quelques  reniforts. 
Les  ennemis  attaquent  la 
ville  pendant  trois  /ours> 
ians  relâche  \  mais  n'ayant 
gagné  aucun  pofle>  fie 
ayant  déjà  peidii  quau^ 
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afin  de  combattre  la  flotte  Ottomane j 
mais  le  Grand  Seigneur  fut  obligé  de 
la  tap^eUei>  ï  cau/ê  des  mouvemens 
4*Arabie. 

Dom  Jean  d'Autriche  fe  met  en  men 
cour  ion  expédition  contre  lesCorfàiresj 
il  reprend  à  ces  Pirates  un  vaîlTeau 
CKrétien,  il  donne  la  chafle  aux  Bar- 
bares *  II  fortifie  les  places  du  Pénon  j 
de  VeleZj  d'Oran ,  de  Mazar-Qulvlr^ 
&  retourne  enfiiite  en  £(pagne. 

Le  Prince  Dom  Carlos ,  accablé  d'en- 
nui dans  ùi  prifon  •  fit  tout  ce  qu*il  put^ 
£0ur  fè  donner  une  maladie  >  en  s'abft.e-| 
liant  pendant  plufieurs  jours  de  manger^ 
&  prenant  enfuite  des  glans  &  de  la 
nourriture  avec  excès.  Il  eut  une  fièvre 
maligne  qui  remporta  au  tombeau  le 
a4  de  Juillet  «  à  23  ans«  fix  mois  & 
X  6  Jours. 

La  Heine  Dona  Elifabeth  meurt  étant 
enceinte  j  le  3  Oélobre.  Les  ennemis  de 
Dom  Philippe  ont  voulu  charger  ce 
Prince  de  la  mort  de  fon  fils  &  de  celle 
de  (à  femme ,  Taccufânt  d'une  jaloufie 
cruelle,  contr'eux  ,  parcequ*ils  s'ai* 
moient. 

Ce  Koi  n'ayant  plus  ni  femme ,  ni 
£Is>  /etta^pourlè  remarier,  les  yeux 
fur  Dona  Anne  d'Autriche  (à  nièce  « 
fille  de  Dona  Marie»  d  foeur>  &  de 
l'Empereur  Maximilien.  Sa  demande  fut 
reçue  avec  joie.  Ainfi  ce  Monarque 
épou(à  deux  FrlncelTes  qui  avoient  été 
promifes  &  dcftinées  pour  fbn  fils. 
•  L'Empereur  envoie  en  Efpagne  PAr- 
chlduc  Charles  fon  frcre  y  Ôc  renouvelle 
Tes  Infiances  pour  procurer  un  traitement 
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mille  hommes,  le  Roi  d*A« 
chem  abandonne  le  iléjte. 

Le  Viceroi  fait  une  ex» 
pédition  dans  Tlfie  de  Sal< 
lète ,  &  punit  les  habitaos 
des  cruautés  qu-'lls  eJter- 
çoient  contre  les  Chré- 
tiens. 

Gonçalès  Pereira  Mar« 
ramaque  pénétre  dans  VlÇ 
le  d'Ambôine  6c  la  fbomct 
au  pouvoir  du  Roi  de  Por. 
tugal.  Cette  Ifle  étoit  ha- 
bitée par  \ti  Utimas  &  les 
Ulenfîvas^  deux  Nations' 
différentes.  La  licence  des 
Portugais  fouleva  bientôt 
ces  InfiiJaires.  Gennlio, 
un  des  Chefs  de  l'Ille,  les 
combat  &  les  oblige  de  iê 
retirer  fur  leurs  vaifleaux* 

D.  Diégne  Lopez  Me(^ 
quita  >  Gouverneur  de 
Ternare  >  homme  avare  Se 
cruel  I  fait  mourir  plu- 
fieurs parens  de  Mefquita» 
Roi  de  cette  Ifle  ;  ce  tyrail 
afraflinc  ce  Souverain  lui- 
même.  Cuichil  Babu  fiic- 
cède  à  fbii.  peie  >  avec  le 
defir  de  le  venger.  Il  levé 
des  troupes ,  (è  h'gue  avec 
les  Rois  voifins  ,  arme  iès 
Sujets  ,  abolit  dans  les 
Etats  la  Reh'gion  Chré- 
tienne» de  ppurfiiit  avçc 
violence  les  Portugais. 

Norogna  ayant  fiai  le'- 
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tems  de  Hi  Viceroyaaté« 
retoarne  en  Portugal^  Se 
meun  en  route ,  regretta 
de  fon  Roi ,  ^qa'ii  lêrvxC 
avec  zélé  6c  affeAion  ,  H 
pleure  des  Portugais  6c de* 
Indiens  >  qu'il  gouverna 


jlns  doojt  aux  Flamands.  Mais  Tes  ibl- 
ucitattons  ne  firent  qu'animer  davantage 
le  Roi  contt'eux. 

Le  Duc  d'Albe  établît  en  Plandte  le 
Conièil  des  douze  j  Tribunal  de  Séut^, 
«infi  qu'il  a  été  appelle^  dont  la  fëvénté 
la  plus  outrée  fit  périr  un  grand  nombre 

de  per(bnnes  de  toutes  conditions.  Les  |av«cdouctuxdc  avec  éq,u»> 
momdres  foutes  6c  les  imprudences  ordi- 1  té* 
maires  dans  le  ibulevement  général  d'tme 
Frovînce,  étoîent  punies  comme  des 
attentats  6c  des  crimes  de  rebeilîon. 
L'innocence  elle-même  étoit  embar- 
ttflee  de  Ct  /uftîfier  devant  des  Juges 
qui  ne  vouloient  voir  que  des  fèdicieuz 
8c  des  coupables.  Les  habltans>  qtû  ne 
poavoient  point  elpéier^  de  grâce  y 
fuyoîent  avec  leurs  familles  dans  les 
bois,  où  le  délèfpoir  les  lendoit  enfuite 
des  brigands.  Ils  maiTactoient  fitr-tout 
les  Prêtres  6c  les  Religieux. 

Conjuration  contre  le  Duc  d'Albe. 
ZOe  eft  découverte.  Les  principaux  au- 
teurs font  arrêtés  6c  punis. 

Le  Prince  d'Orange  6c  les  antres  Sel- 
Bueursj  fts  confédérés,  levoient' en 
Allemagne  6c  en  France .  des  troupes. 
Le  Duc  d'Albe  fit  marciier  un  corps 
d'hommes  armés  ,  comipandé  par  le 
Comte  Lodron  6c  Dom  Sanche  d'Avila, 
contre  deux  mille  ProteÛans  qui  étoîent 
taflembiés  dans  le  Duché  de  ]nllers. 
Les  Eipagnols  les  défirent,  en  tuèrent 
beaucoup  >  6c  emmenèrent  plufieurs 
ptilbnnîers ,  c|ui  furent  conduits  à  Bru- 
xelles 6c  juAidés. 

Les  Comtes  Louis  8e  Adolphe  de 
MUSEkw  0  frères  du  Prince  d'Omnge^ 
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occupent  le  pays  de  GroBfeguc  ;  ils  fc 
fâhifleni  de  Bicda,  de  Dinant ,  fie  de 
quelques  petites  places.  Le  Ducd  Albc 
envoie  plofîeors  Régimens  contr  eux. 
Les  confcdétés  remportent  une  viftoire 
coœplcttc.  Le  Comte  d'Atemberg ,  un 
des  principaux  Officiers,  cft  tue  de  la 
main  du  Comte  Louis  de  Naflaw ,  & 
avec  lui  périffcnt  beaucoup  de  bons 
Capitaines  &  plus  de  fept  cens  Efpa- 
gnols.  Les  vainqueurs  perdent  le  Comte 
Adolphe  de  Naflaw.  Ils  Te  vengent  fur 
les  prifonnicis  de  la  cruauté  de  leurs 

ennemis.  «    ,//.     . 

La  ville  de  Gioninguc  cft  défendue 

Î»ar  les  Efpagnols.  Le  Duc  d'Albe  envoie 
c  Marquis  Chapin  Vitelli  &  le  Duc 
Henri  de  Brunfwick  avec  de  nouvelles 
troupes  5  ils  évitent  le  combat  que  Louis 
de  Naflaw  vouloit  engager.  D.  Sanche 
de  Londono  reprend  la  fortereffc  de 
Seremberg  dont  les  Allemands  **ctoknt 
xendus  maîtres.  ^ 

L'implacable  Duc  d' Albc  apprenant  la 
viftoirc  des  confédérés ,  fait  mourir 
far  un  échaffaut  à  Bruxelles  lesComtes 
d*Egmont  &dc  Horncs ,  &  plus  de  trente 
Seigneurs  &  Gentiîshoînmcs  acctdes  du 
crime  de  lèze-Majcfté.  Cette  fanglame 
exécution  anime  tellement  les  f  rinces 
Trotcftans  d'Allemagne  ,  qu'ils  s'cm- 
preflent  de  fortifier  le  parti  du  Prince 

d'Orange. 

Le  Duc  d'Albc  fc  met  en  marche  avec 
fes  troupes  pour  combattre  les  jebclles* 
il  fait  lever  le  blocus  de  Groningue,  il 
atteint  Tarmée  du  Comte  Louis-dc  Naf- 
âw^èsdcQcnuningcti.  LcsSipagools 
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fbtcentles  confédérés  jufques  dans  leurs 
letiinchemens  ,  te  les  mettent  en  dé- 
roate.  Cinq  mille  environ  périrent  ; 
les  vainqueurs  n'eurent  guères  que  huit 
foldats  tués  8c  autant  de  olefles.  Le  Duc 
ictourne  à  Groningue  &  y  fait  conf- 
tiaire  one  citadelle. 

Cependant  le  Prince  d'Orange  raifem- 
b!oit  une  forte  armée  &  méditoit  de  pai^ 
fet  en  Flandre.  Le  Duc  d*Albe  s'avance 
auffi  veis  les  Pays-Bas  s  il  fuit  les  confé- 
dérés «leur  ôte  la  communication  des  vî- 
ntes, &  leur  livre  plufieurs  petits  com- 
bats dans  lesquels  il  eut  pluueurs  avan* 
taçes.  Le  Comte  d^HoocArate,  un  des 
principaux  partisans  du  Prince  d'Orange, 
leçoit  dans  une  de  ces  efcarmouches  une 
blelfure  dont  il  meurt. 

Le  Prince  de  Condé  donne  du  fecours 
aux  Froteftans.  Le  Prince  d'Orange  re- 
tourne en  Allemagne'avec  fes  troupes  s 
il  demande  paflage  à  TEvéque  de  Liège» 
qai  Toblige  au  contraire  a  iè  retirer  > 
en  faifànt  un  feu  très-vif  fur  fon  armée. 
les  confédérés  furieux  de  cette  ipfulte 
commettent  toutes  fortes  de  ravages  êc 
d*iiorrenrs  dans  les  Egliiès  dt$  Catholi- 
ques^ dans  les  Villes  &  Villages  des 
environs  de  Liège.  Ils  reniportent  quel- 
ques avantages  fur  les  Espagnols ,  qui. 
vouloient  les  harceler .  L'armée  do  Prince 
d'Orange  Ce  diifîpe  en  grande  partie.  Le 
Duc  d'Aibe  fatisfait  d'avoir  délivré  Ist 
ïlandre  d'^un  fi  redoutable  ennemi  »  (e 
retire  à  Braxelles  &  licencfe  beaucoup  | 
de  fes  troupes.  Il  fait  détruire  l'Hôtà  l* 
de  Culembourg  à  Bruxelles  ^  où  les! 
'^«coiitcos  s'écoicat  aiTcinbléa.  Il  en-t 
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voie  en  Efpagne  le  ÛU  du  Prince  d*0- 
fange  qui  étudioit  à  Loovain.  Philippe 
traita  avec  doncear  fon  otage  &  l'éleva 
dans  la  Religion  Catholique  >  que  ce 
Prince  profefla  toute  fa  vie. 

Le  Pape  Pie  V.  fait  publier  laftmeu/è 
Bulle  tn  CanÀ  D»miné ,  ouvrage  de  plu- 
fleurs  Pontifes ,  portant  excommunica- 
tion  contre  les  Souverains  &  Képubli- 

3ues  qui  obligeroient  les  Eccléfiaftiques 
e  leurs  Domaines  de  fournir  aux  contri- 
butions deûinées  au  foutien  de  fEtat. 
Cette  Bulle  eft  rcjettée  également  eu 
Elpaene  ,  en  France >  en  Allemagne  >  à 
Veniie>  malgré  les  menaces  du  Pape. 
Ce  Pontife  eft  obligé  de  fe  défifter  de 
la  pourfuite  de  fès  prétentions. 

Il  y  eut  quelque  méfintelligenceenfre 
les  Cours  <l*£rpagne  &  d'Angleterre. 
Dom  Philijppe  relégua  dans  un  village 
rAmbalTadeur  de  la  Reine  Elifàbeth  >  & 
£t  arrêter  plulieurs  vaiiTeaux  de  mar- 
chands Anglois.  Cette  Souveraine  fut 
extrêmement  icniible  à  ces  outrages  ^ 
mais  elle  ne  voulut  pas  faire  éclater  ion 
xefl'entîment  dans  un  tems  où  les  affaires 
de  TEcolIè  rembarraiToient  beaucoup. 

L*Archevéque  de  Grenade  fait  publier 
dans  toutes  les  Paroifles  les  Décrets 
rendus  contre  les  Maurifques.  Cette 
publication  devient  le  (ignal  de  la  ré- 
volte. Un  Ouvrier  nommé  Farax-Aben- 
Farax  >  envoie  dcs^  EmîlTaires  dans  dif- 
férentes places  ,  &  porte  les  Maurifques 
à  prendre  les  armes. 

Les  principaux  Chefs  des  Maurifques 
de  TAlbaïcin  &  des  autres  endroits  du 
(oyaume  fe  rafTemblerciiiàCadiar^  place 
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iîtuée  proche  les  montagnes  des  Alpu- 
jarras.  Ils  reconnurent  qu'il  y  avoir  en 
Efpagne  plus  de  quatre-vingt-cinq  mille 
familles  Mauriiques  »  &  que  cinquante 
mille  hommes  étoientenécat  de  prendre 
les  armes.  Ils  s^aifurerent  de  l'appui  des 
Algériens  &  des  Maures  de  Barbarie  i  ils 
convinrent  d^'éclater  le  Jeuvii  Saint.  Les 
lùnfis,  brigands  Maunfques,  qui  ha- 
bitoicnt  les  montagncsi  commettent  des 
cruautés  Inouies  contre  les  Catholiques. 
Cependant  le  Préfident  &  le  Corrégidor 
de  Grenade  ayant  eu  avis  des  intentions 
des  Révoltes  «  mettent  la  ville  en  état 
de  défenfè.  ILés  Mauriiques  tâchent  au 
contraire  d'infpirer  de  fa  confiance  en 
prenant  Textérieur  d'une  conduite  lé- 
glée.  Leur  projet  eft  découvert  par 
quelques  fugitifs  qui  vouloient  paUer 
en  Barbarie ,  &  qui  portoient  avec  eux 
des  lettres  en  langue  Arabe ,  ou  leur 
complot  étoit  expliqué. 

Les  révoltés  éliiènt  pour  leur  Hol 
I>onA  Ferdinand  de  Valo^ ,  Alguazil  de 
Cadiar ,  fils  d'Antoine  de  Valor ,  ptifbn- 
fiier  pour  crime  ^  &  defcendant  des 
Aben-Humeyas ,  qui  avolent  ancienne- 
ment régné  à  Grenade.  Ce  Chef  étoit  un 
homme  a^if  >  entreprenant ,  audacieux  « 
politique ,  fort  confidéré  des  Kebelles. 
21  prend  le  nom  de  Mahomet  Aben-Hn- 
neya ,  Roi  de  Grenade  &  de  Cordoue. 
Il  nomme  des  Capitaines  &  des  Offi- 
ciers :  il  donne  iecrettement  des  ordres 
pour  faire  raifembter  des  troupes.  Aben- 
Farax>  à  la  tcte  d'un  parti  »  tente,  la  veille 
^e  Noël  »  de  s-'emparer  de  la  ville  de 
Gxenadci  ion  piojet  manquas»  patccqv'U 
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furvint  alois  de  la  neige  &  de  la  pluie 
en  telle  abondance ,  que  huit  mille 
Maurifques  poftés  fur  une  montagne  ne 
purent  fe  rendre  an  ixgnal  qui  leur  fut 
donné  par  leurs  camarades»  Aben-Farax 
ft  retire ,  mais  en  marquant  (on  pafiage 
par  les  incendies^  les  meurtres,  les 
lavages  >  U  par  tout  ce  que  la  guerre 
&  le  fanatifme  ont  de  plus  affreux.  Il 
ibuleve  les  habitans  des  villes  de  TAlpu- 
jfarra  ;  il  s^attache  à  détruire  les  Egiilès 
&  à  perfécuter  les  Catholiques^  leur 
failànt  (buffrir  toutes  Ibrces  d*ignomi- 
oies  &  de  (ûpplices.  Les  Maurifques 
cherchoient  à  effrayer  les  Chrétiens 
de  r un  &  de  Tautre  fexe  par  les  tour- 
mrns  ,  &  à  les  engager  d'embraHer 
le  Mahométifhie  ;  mais  ils  firent  beau- 
coup de  martyrs  de  la  Religion  ,  fans 
pouvoir  faire  de  renégats  ni  par  Tappa- 
leil  d'une  mort  cruelle^  ni  par  Tappas 
des  xécompenfès. 

Le  Marquis  de  Mondejar,  Capitaine 
Général  du  Royaume  de  Grenade  j  de- 
mande des  fècours  &  des  troupes  au 
Roi  pour  mettre  Grenade  en  fureté.  A 
la  vue  des  préjpatatifsL  qu*il  £t  pour 
défendre  cette  ville  £c  les  places  qui  en 
dépendent ,  les  Maurifques  deTAlbakio 
font  ieurs  efforts  pour  fe  juièifiet  d'a- 
voir aucune  part  à  la  révolte  des  autres 
Maurifques. 

Aben-Humcya»  Chef  des  RéVoItés> 
fait  des  difpofîtîons  pour  défendre  fcn- 
trée  de  rAlpujarra.  Il  fait  affîéger  les 
Chrétiens  qui  s'étoient  réfugiés  dans  la 
Tour  d*Orguiva-  Il  leur  promet  la  vie 
<*I1&  voulQient  fc  rendre^  mais  les  ÇhcQ- 
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tiens  étoient  déterminés  à  fe  défendre 
)u((qifï  la  mort.  Les  Maurif()ues  del'Al- 
mcrielê  (balevent.Le  Marquis  de  Los« 
Vêlez  marche  avec  un  coips  d*armce 
contre  les  Rebelles^  &  porte  l^épou- 
vante  parmi  eux. 

1569- 

Aben  -  Hnmeya  demande  du  fecours 
an  Grand  Turc  ,   qui  refufe  de  s-'inté- 
leffcr  dans  cette  guerre.  Il  envoie  Ab-| 
dala  fon  frcre  à  Alger  ,  de  en  reçoit  des 
troupes  &  des  munitions. 

Les  Maurifques  de  l'Iilan ,  une  des 
places  du  territoire  de  Marbella  »  lèvent 
Tétendart  de  la  révolte.  Les  habitans 
ie  léfugienc  dans  les  montagnes  d'Ar- 
broto  j»  voîfines  de  cette  ville.  On  garnit 
de  troupes  pluileurs  places  pour  empê- 
cher le  feu  de  la  guerre  civile  de  s'é- 
tendre.  Le  Marquis  de  Comares  pour- 
voit à  la  fureté  de  ia  ville  de  ce  nom, 
cîi  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Maurif- 
qaes. 

Les  Révoltés  des  Alpujarras  &  deTlftan 
fe  réunlflent.  Ils  foulevent  deux  places 
du  Marquifàt  de  Cénété.  Le  Marquis 
de  Mondejar  marche  contre  les  Rebel- 
les^ les  attaque  &  It^  met  en  fuite. 
Dom  Garcie  de  Villarrocl  ^  Gouverneur 
«TAlinérie^  iiirprend  une  troupe  Mau- 
zKque  &  la  défait. 

Les  Mauriiques  de  TAlpu/arra  &  du 
Marquliàt  de  Céneté  affiégent  la  forte- 
refle  de  Calahorra.  Pierre  Arias  d* Avila , 
Corrégidor  de  Guadix>  (ècoure  cette 
place  &  la  délivre.  Il  met  en  déi;^ute 
QA  corps  de  Kcbdles  s  il  fait  quinze 
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cens  captifs  >  avec  un  butin  coniîdé- 
labte. 

Le  Marquis  de  Monde iar  chaiTe  les 
MauriAjues  de  Tablaté ,  il  met  garnifon 
dans  ce  pofte  (îtué  à  rentrée  de  TaI- 
pui'arra.  Il  délivre  its  Chrétiens  ferrés 
de  près  par  les  ennemis  dans  Orguiva. 
L*armce  du  Marquis  engage  le  combat 
avec  celle  d'Aben-Humeya.  Les  Chré- 
tiens ont  Tavantage  fur  Jes  Maurifques , 
les  vainqueurs  fe  frayent  un  paflage 
dans  les  Alpujarras.  La  garniibn  de  Ta- 
blaté eft  égorgée  par  une  troupe  de 
Montagnards.  Frife  de  roqueyra>  où 
les  Rebelles  avoient  mis  leurs  femmes, 
leurs  enfans  &  leurs  richelTes.  Cette 
place  eil  réduite  en  cendres. 

Un  grand  nombre  de  Maurifques 
rentre  lous  robéi/Tance  du  Roi. 

Défaite  d^une  troupe  de  Montagnards 
à  Pitres.  Le  Marquis  de  Mondejar  s'em- 
pare du  château  de  Jubiles.  Maflacre 
de  plus  de  mille  femmes  Maurilqucs 
occalionné  par  la  brutalité  d*un  Ibidat 
Efpagnol ,  q}ii  voulut  enlever  une  de  ces 
femmes. 

Aben-Humeyà  (bupçonnant  Michel  de 
Koxas ,  fbn  beau-pcre ,  de  vouloir  aban- 
donner (on  parti ,  le  fait  mourir  »  &  ré- 
pudie auflitôt  (à  fille  ',  il  envoie  pareil- 
lement au  fupplice  plufîeuxs  àc$  amis 
&  des  parens  de  Roxas. 

Le  Marquis  de  Mondejar  fè  rend  à 
Uxi/ar  ,  à  Paterna  ;  il  met  en  fuite  l'ar- 
mée d'Aben-Humeya ,  il  fait  beaucoup 
de  captifs ,  parmi  lefquels  (è  trouvèrent 
la  mère  &  \^s  (beuts  du  Chef  des  Ré- 
Toltcs.  Il  eoueprend  de  (bumeme  les 
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Maurifbues  réfugiés  dans  tes  Gua/aras. 
Les  Keoellcs  font  défaits  dans  deux 
combats  fucceflîfs.  Dom  Jean  de  Vil- 
-krroel  «mporté  par  (on  courage ,  ofc 
alJer  avec  une  poignée  de  foldats  ponr 
foicer  ie  Pénon  de  Guajar-el-Alto  ,  oc 
cupé  par  les  fcdlrîeux.  Cette  témérité 
lui  coure  la  vie^  aind  qu'à  A  petite 
troupe.  Le  Marquis  veut  venger  la  mort 
de  ces  braves  gens;  il  attaque  avec 
toutes  fcs  forces  le  Pénon ,  &  s'empare 
de  ce  château  ,  dont  il  oidontie  le  pillage 
&  la  deftrt^ion. 

Un  grand  nombre  de  Mauri/qnes  de 
fAIpu/'arra  font  fournis.  On  réduit  en 
esclavage,  par  ordre  du  Eoi>les  pri> 
ibnniers  de  l'un  &  de  l'autre  fèxe.  Ce 
.  Prince  voulut  audi/que  tout  ce  que  les 
foidats  prendroient»  même  aux  Chré- 
tiens dans  les  viKes  afliégées  »  leur  ap« 
partint  par  droit  de  conquête. 

Deux  Capitaines  Efpagnols  partent 
avec  un  détachement  pour  furprendre 
Aben-Humeya  «  &  Zaguer  Ton  oncle  i 
ils  fe  /etrent  en  même-tcms  fur  Valor 
6c  fur  Mecina  de  Bouvaron  j  mais  le 
Chef  des  Rebelles,  qui  étoit  dans  cette 
dernière  place  *  leur  échappe.  Ils  font 
beaucoup  d'enclaves  &  un  butin  confi- 
dérablc. 

Le  Marquis  de  Los -Vêlez  poutfnît 
avec  un  égal  (uccès  ie&  Maurifques  dans 
l'Almérie.  Le  Roi  envoie  dans-  cette 
province  D.  François  de  Cordoue  avec 
a  qualité  de  Capitaine  Général.  Friliè 
du  Pénon  d'inox  ,  où  les  Maurifques 
de  ce  canton  avoient  mis  leurs  femmes^ 
kuu  cnfani  6q  leurs  efiPeu.  Dom  Bet« 
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narditi  de  Villalra  porte  le  fer  &  le  feu 
à  Laroles ,  place  forte  des  Rebelles ,  & 
y  commet  de  tels  excès  de  cruauté 
contre  ceux  mêmes  qui  s'etoient  ibumis 
&  qui  avoient  des  (auve-gardes ,  que  les 
Maurifques  firent  ferment  de  ne  plus 
it  fier  a  aucun  Chrétien. 

Cent  dix  Mauri(ques,  pri(bnnîers  à 
Grenade ,  veulent  brifer  leurs  chaînes 
&  (ont  roaflacrès.  La  haine»  la  ven- 
geance ,  l'ardeur  du  pillage ,  le  fanatif- 
me  ,  faifoient  par- tout  des  ravages  af- 
freux >  ôc  occafionnoieiit  des  cruautés  & 
des  crimes.  Les  Kcvoltés  étoient  dif> 
poies  à  fe  (bumettre  »  mais  la  fevérité 
du  R.oi  &  la  fureur  des  Eipagnols  leur 
en  étoient  les  moyens. 

D.Philippe  donne  à  Jean  d'Autriche 
te  commandement  en  chef  dans  le 
Royaume  de  Grenade.  Les  Maurifques 
le  mettent  fous  fa  proteéllon ,  &  im* 
«lorent  (à  juftice.  Cependant  les  Rebel- 
les continuent  leurs  délbrdres.  Ils  dé- 
font un  corps  de  troupes  qui  protégeoit 
les  Travailleurs  occupés  à  bâtir  un  fort 
au  haut  du  port  de  la  Rauha. 

Aben-Humeya  ayant  raifemblé  quel^ 
ques  troupes  d'Alger  &  de  Tet\ian> 
s'approche  d*Orguiva  ;  \t$  Maurifques 
de  la  Province  de  Bentomiz  fe  fbulcvent. 
Xeshabitans  deCompeta  &  des  autres 
places  des  montagnes  arborent  en  me- 
nie-tems  l'étendart  de  la  rébellion.  Le 
Chef  des  feditieux  augmente  Ton  parti. 
Dom  Philippe  envoie  contre  lui  Louis 
de  Requefens ,  Grand  Commandeur  de 
Caftille ,  avec  vingt  quatre  galères  qui 
Ibudziienc  beaucoup  de  la  tempête. 
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Le  Chef  des  Séditieux  s'avance  près 
et  Verga  avec  fbn  armée  i  le  Marquis 
ëe  Los-Veiez  les  combat  &  les  déraît. 
Xes  Mauri(ques  des  Albunuelas  favori- 
foient  beaticoup  les  Montagnards.  Dom 
Antoine  de  Lune  a  ordre  de  mener 
'contr*eux  des  troupes  8e  de  les  punir. 

Prifè  fin  Pénon  de  Prigiliana  par  les 
Chrétiens.  Plus  de  deux  mille  Maurif- 
ques  périflent  dans  cette  expédition. 
Trois  mille  font  captifs.  Le  butin  eu 
immeniè. 

Une  troHpe  de  Rebelles  s'établit  à 
ïurchena.  Les  Maurilques  s'emparent 
du  château  de  Seron ,  &  égorgent  tous 
les  Chrétiens  en  état  de  porter  les  ar* 
mes* 

Le  Gouvernement  voulant  couper  la 
communication  de  la  révolte ,  prend  la 


Aben-Humeya  négocie  pour  faire 
,  donner  la  liberté  à  ion  père  &  à  Ton 
I  frère  ^  priibnniers  à  Grenade.   Il  prie> 
il  menace  >  il  oflFre  en  éehange  quatre- 
vingt  captifs  Chrétiens  j  il  ne  peut  tien 
obtenir.  Ce  Chef  des  (editieux  fait  ibuf- 
!  6ir  d'horribles  tourmens  aux  Maurif 
^ues  d'Aixnérie ,  qui  ne  vouloient  point 
marcher  (bus  Tes  étendarts  i  cette  cdn- 
duite   le    rend   odieux   à   Con  propie 
fani. 

Celpedès ,  à  la  tête  d'un  corps  d'ar- 
mée j  atta<]ue  les  Mauriiques  de  Pinillos. 
Il  périt  dans  cette  expédition.  Dom 
Antoine  de  Lune  furpjrend-  une  troupe 
4e  icditlcux  ifins  imç  caveroc  |  &  k« 
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fait  prifbnnlers }  les  ennemis  égorgent 
une  efcorte  Clirétlenne. 

Le  Marquis  de  Los-Velezétoit  à  Adra 
«lans  Tinadioa ,  faute  de  troupes  &  de 
TÎvres,  mais  ayant  reçu  des  fèconis 
fiiffifans  il  s'avance  vers  Uxijar  j  il  rem- 
porte un  avantage  fur  les  Maurifques 
au  pas  de  Las-Vacas  ;  il  arrive  près  de 
Yalor  >  èc  établit  fon  camp  fur  le  pen- 
chant d*ane  montagne. 

Combat  entre  Tarmee  d'Aben-Humeya 
&  celle  du  Marquis  de  Los-Velez.  Ce 
dernier  remporte 'la  viéloirej  cependant 
il  ne  peut  en  profiter ,  jparceque  la 
maladie  &  la  désertion  affoiblifient  le 
nombre  de  lès  troupes  ;  taudis  que  les 
Kebelles  reçoivent  des  renforts  de  fol- 
dats  d'Afrique  >  tous  marfalteurs  ,  qui 
ne  refpiroient  que  le  (âng  &  le  brigan- 
dage. 

Siège  de  Padul  par  les  Maorifqaes , 
qui  (ont  obligés  de  l'abandonner.  Aben- 
Hnmeya  attaque  la  ville  de  Vera.  Sar- 
miento  vient  au  (ecours  de  cette  place 
avec  plufieurs  détachemens.  A  leui 
approche^  les  ennemis  (è  retirent  vers 
Las-Cuévas.  Les  Mauriraues  font  des 
couifes  jufques  dans  la  plaine  de  Gre- 
nade 9  les  Chrétiens  en  tirent  vengean- 
ce* 

*  .Aben-Humeya  devint  de  phis  en  plus 
formidable  aux  Maurifques.  Ils  jurèrent 
§g  perte.  Ils  chbifirent  pour  leur  Chef 
Aben-Aboo ,  qui  fê  fit  reconnoitre  Rot 
d'Andaloufie  Ions  le  nom  de  Muley. 
Abdala  Ce  nouveau  Souverain  fit  érran. 
glcr  Aben-Hnro(yi>  devenu  également 
•dieux  an»  Mauii*  &  aMxChUttuiê.Vk 
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farct  Chrétien  fotti  d'Orguîva  tombe 
dans  ane  embufcade  des  ennemis  & 
périt.  Aben-Aboo  croyant  Orgolva  dé- 
prni  de  troupes  >  s'avance  pour  faire 
M  tiége  de  cette  place.  Les  habitans 
font  une  vîgoureule  défeniè ,  &  forcent 
les  Maariiques  de  ft  retirer.  Le  nouveau 
&oi  va  à  la  rencontre  du  Duc  de  Seflk , 
«ttis'avançoit  avec  une  armée.  Combat 
dans  lequel  la  perte  eft  égale  de  part 
&  d'autre.  Cependant  les  Chrétiens 
^Orguiva  craignant  le  retour  des  Man- 
tifqacs ,  Ce  rénigtent  à  Matril. 

Les  Chrétiens  de  Galera  pafTent   à 

Cnefcar  pour  fîiir  les  ennemis  ;  ils  Ct 

\  ffémiflent  à  ceux  de  cette  dernière  ville 

'  tt  reviennent  à  Galera  pour  combattre 

jies  Mauri/ques  qui  étoient  reûés  dans 

cette  places  mais  ils  font  ttH-maltra>> 

tés. 

Les  Chrétiens  portent  du  fèconrs  à 

b  forterelTe  d'Oria;  ils  s'avancent  eti- 

;  ibite  en  ordre  de  bataille  à  Centoria  « 

1^  remportent  contre  les  Mauriiques 

'■  Mût  flÂoire  mémorable. 

Ces  Rebelles  font  des  courfês  jnfqu'aux 
I  portes  de  Grenade.  Le  Marquis  de  Los. 
Vêlez  kur  donne  la  chalTe,  Il  en  tue  deux 
[cens  ,  &  fait  un  pareil  nombre  de  pri- 
llônnlers.  |1  aflîége  Galera  ,  une  de 
leurs  villes  fbnesj  mais  iàns  ppuvoir 
^duire  cette  place.  Une  troupe  de 
ifanrilques  de  Gaejar  eft  défaire.  Les 
Hebelles  des  montagnes  de  Bentomiz 
iônt  mis  en  fuite.  Compèta»  une  de 
leurs  places  d'armes  j  eft  pillée  6c  dé« 
faute.  Les  (editieujc  (è  vengent  fut  Alfar^ 
•fttejo^  &  ai«ctcnt  ce  village  isa  ceo^res. 
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Dom  Jean  d'Autriche  *  frère  du  R.oi , 
fc  prépare  à  combattre  en  peribnne  les 
Mauiiiques.  Il  partage  (on  armée  en 
deux  corps  $  il  commande  le  premier  > 
&  donne  la  condiiite  du  iccond  au  Duc 
de  Sdfa.  Le  Duc  plus  diligent  s*empare 
de  Guejar  i  ce  qui  indifpoie  Dom  Jean 
d'Autriche ,  qui  ambitionnoit  la  gloire 
de  réduire  cette  ville. 

Ainfi  la  guerre  civile  animoît  les  ci- 
toyens les  uns  contre  les  autres }  ils  fe 
pourfuivoîcnt  avec  toute  la  cruauté 
qu'infpixe  le  fanatifine.  Si  dans  ces  cir- 
confiances  le  Grand  Turc  avoit  donné 
des  iècours  aux  Révoltés^  TEfpagne 
épuifèe  &  déchirée  par  une  partie  de 
ies  habitans  auroit  paifé  fous  le  ;oug 
des  Mufulmans.  L'inflexibilité  du  Roi 
alluma  ces  guerres  intcftines  j  les  M  au- 
riiques  aimèrent  mieux  pérdce  leurs 
biens ,  leur  liberté  &  répandre  leur  iàng , 
que  de  confentir  à  quelques  formalités 
qu'on  exigeoit  d'eux.  Ils  s'étoient  faits 
Chrétiens  par  condefcendance  ,  mais  ils 
étoicnt  prêts  de  fàcrifier  leur  vie  ,  plu- 
tôt que  d'abandonner  leurs  u(âges ,  tant 
]es  hommes  font  attachés  à  leurs  habi- 
tudes. 

La  méfintellieence  régne  entre  Dom 
Philippe  ic  Elilabcth.  L^  Keine  fàifit 
en  Angleterre  une  fomme  conûdérable 
d'argent  que  les  Génois  i  à  qui  ces  fonds 
appartenoieiit ,  vouloient  faire  pafler 
d  Elpagne  dans  les  Pays-Bas.  Le  Duc 
d'Albe  arrête  par  représailles  les  Mar- 
chands Anglois  qui  étoicnt  en  Flandre  > 
êc  fait  vendre  leurs  biens  à  l'encan.  La 
ILcins  Ui^ta  de  m?mç  Us  Flamands 
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dans  Cts  Etats.  D.  Philippe  ne  pouvant 
alors  armer  contre  TAngleterté^engageH 
le  Pape  à  excommunier  là  Heine  Ion 
ennemie. 

Le  DUC  d^Albe  fouleve  (/es  habitans 
des  Pays-Bas  car  i*Alcavala,  tribut  odieux 
à  cette  Nation ,  accoutumée  aiors  à 
tn  payet  d*impofitiôns  <|ue  odles  que 
les  Etats  s'impoibient  volontairement. 

Le  Pape  envoie  au  Duc  d^Albc  TEfto^ 
8c  le  Chapeau  bénis ,  honneux  qye  Jes 
Souverains  Pontifes  n'avoient  encore 
fait  qu'aux  Têtes  Couronne^,  pe  Gé- 
néral Efpagnol ,  fi  fêté  par  la  Cour  de 
Rome>à  cauiè  de  (on  ardeur  à  potirfuivte 
ks Hérétiques >  étoit  devtnu  en  horreur, 
à  toute  TEurope  par  (es  cruautri. 

L'Empereur  Maximilien  «  Prince  gé- 
néreux &  bienFaifànt,  avois  pluûeuKis 
fois  imploré  inutilement  la  clémence  du 
^oi  pour  les  peuples  des  Pays-Bas  $  il 
envoya  de  nouveau  TArchiduc  fon  frère 
en  Efpagne ,  afin  de  représenter  à  Pom 
Philippe  que  ces  Provinces  qui  f4iro4ent 
partie  de  la  baife  Allemagne  avoient 
droit  ail  fecouis  du.Corps  Germanique  ^  | 
Ce  qu'il  ne  pourroit  leur  fefufèr  ce  que 
la  înftice  £c  Phumanité  fi>IHc4toient  eii 
leur  faveur  â  que  les  Eledeo^^  mèm^^i 
Je  menaçolent  fur  (on  refus  .d''idire  un 
Koi  des  Romains  ponr  n^ari^het  «0D(r:<p 
l'implacable  Uns  d'Aibc.    Cp$  tfàfom 
ti'ébranléieot  point  Taine  inflexible  H 
D.  Philippe  i 

Le  Pape  danne  à  Câine  ide-Médici^ 
ie  titre  de  Gtaisd  Doc  de  Tofçafie  ,Jb»»  _ 
^gard  pour  les  léclamatiçnf  dtt;£ifi  &i 
'4cr£mpereBl;. 
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Dom  Philippe  envole  à  Charles  IX. 
Roi  de  France  »  cinq  mille  hommes 
ibus  le  commandement  du  Comte  de 
Mansfeld.  Il  dépeuploit  Cts  Etats  de 
troupes  dont  ll.avoit  beibin,  afin  de 
pourfuivre  les  Hérétiques  jufques  dans 
un  Royaume  Etranger.  I^e  Pape  &  le 
Grand  Turc  donnoient  également  du 
ièconrs  contre  les  Proteftans'de  France 
qui  étoient  fbutenus  par  l'Allemagne 
&  l'Angleterre  ,  &  encore  plus  par  le 
courage  du  Prince  de  Condé  &  par  le 
génie  de  l'Amical  de  Coligny,  leurs 
Chefs. 

Le  Roi  d'Efpape  /è  fit  infiruîre  des 
revenus  du  Cierge ,  malgré  ToppoCtion 
des  Eccléfiaftiques  &  du  Pape;  mais 
cette  affaire  ne  put  être  termmée  qu'a- 
près la  conquête  du  Portugal.  On  trouva 
un  nombre  prodigieux  d'Eçcléfiaftiques 
te  de  perfbnnes  engagées  dans  Its  Or- 
dres Monaftiques  ,  qui  réunilToient  un 
revenu  de  quatre-vingt  milUohs  ;  ce  qui 
jfeviendroit  aujourd'hui  à  plus  de  trois 
cens  millions. 

1Î70. 

Dom  Jean  d'Autriche  aflemble  ane 
ftxmée  pour  combattre  les  Mauri(ques 
qui  ne  ceiToient  d'exciter  les  feux  de 
la  guerre.  A  fbn  arrivée ,  le  Marquis  de 
Los-Velez  levé  le  fiége  de  Galera ,  te 
£t  retire  à  Huefcar  avec  lès  troupes  > 
ne  voulant  poùit  (èrvir  fous  les  ordres 
de  ce  Prince.  D.  Jean  d'Autriche  mène 
fon  armée  devant  Galera  »  dont  il  pour- 
iiiit  le  fiége  avec  vigueur.  Cette  place 

étoh  défçadttc  par  xxm/k  aiiUc  HUvmt 
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.  ^ixtî,  8c  par   un  certain  nombre  de 
iereberes  &  de  Turcs.  Les  Chrétiens 
font  jouer  plufîeurs  mines;  &  fécondés 
par  un  feu  terrible  d*artillerie ,  ils  atta^ 
^uent  de  tous  côtés  la  ville,  &  rem- 
portent enfin  d'afiaut.  Le  Général  Es- 
pagnol la  fait  détruire.  Il  médite  enfuite 
îaréduélion  de  Seron  »  autre  place  for 
tifiée  des  Maurifques  .  Il    entre  dans 
cette  ville  que  les  habîtans  effrayés 
avoient  abandonnée  en  Ce  retirant  fut 
les  montagnes  voiGnes.  Cependant  plus 
de  dx  mille  Maurifques  viennent  eh 
ordre  de  bataille  au  lêcoùrs  de  Scroii. 
Les  citoyens  fugitifs  fè  /(^gnent  à  eux. 
Les  fbidats  Chrétiens  étoient  alors  dif 
perfies  &  occupés  au  pillage  ;  les  enne- 
mis en  maiTacrent  un  grand  nombre. 
iPluiîeurs  Officiers  Efpagnols  (ont  tués; 
I  jDom  Jean  d'Autriche  lui-même  court 
îiique  de  la  vie.  Il  fauve  Coti  armée  par 
I  &  valeur  Se  fon  intrépidité  II  abandon- 
I  ne  Seron  &  fê  réfugie   à  Canillas.    Il 
!  deniande  du  iècours  au  Roi  fon  frère , 
I  qai  lui  en  fait  parvenir. 

D*un  antre  côté  >  le  Duc  de  Sefla 
^toit  à  la  tête  d'une  armée  pour  porter 
h  guerre  dans  rAlpujarra.  Il  envoie 
•Demi  Antoine  de  Lune  avec  un  déta- 
rchement ,  afin  d'aifurer  les  montagnes 
et  Bentoniz  &  le  pays  de  Velez^Mala- 
Éar  ,  où  les  Maurifques  commettbient 
feaucoup  d'hofliïités }  il  les  diffîpe  & 
<Q  tire  vengeance.  , 

ËAben-Aboo  évite  d'engager  un  com- 
avec  l'armée  Chrétienne  ;  il  s'atta- 
à  la  fatiguer  &  à  fui  couper  les 
. -jet.  Il  foIUcite  înatilement  k  Mufti 
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à  là  confédération ,  parce- 
que  (es  Etats  avoient  été 
fort  endommagés  par  la 
pelle ,  &  qu'il  etoit  d'ail- 
leurs obligé  de  pourvoie 
à  la  defenfè  des  cotes  de 
fon  Royaume  ;  cepeudant 
il  promit  de  prendre  parc» 
l'année  fuivante ,  à  cette 
guerre  ^  fi  la  fituation  db 
les  affaires  le  perxncttoit* 
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de  ConftandnjQpIe  &  le  B.oi  d*Alger  de 
r^ifler  4  défendic  le  pdïti  dos  v^ais  Mu- 
(ulmans. 

I^igae  de^  Pnnces  Chrétiens  contre 
le  Grand  Turc.  Dom  Philippe  defire  à*y 

i prendre  part  $  i^ais  les  guerres  civiles 
ui  eh  ocent  les  moyens.  Ce  Prince  fait 
écrire  aux  principaux  Maurilques  pour 
les  faire  rentrer  dans  la  fbumUlion  &  dans 
le  devoir;  leur  repréfêntant  les  maux 

Su'ils  f  voient  foufiert  U  ceux  auxquels 
_  s  s'expofoient  encore  >  ans  e^érance 
d*étce  recourus  par  le  Grand  Turcj  par 
le  Roi  d'Alger  ficles  Bereberes.  Plufieurs 
Maurifques  prennent  le  parti  de  la  fou- 
miflîon. 

Dom  Jean  d''Autriche  levîent  ï  l'at- 
taque de  Seron  s  les  Maurifques  accon- 
lent  à  la  défenfe  de  cette  place  ',  combat 
dans  lequel  ils  ibnt  défaits.  La  v|lle  & 
le  château  tombent  au  pouvoir  des 
Chrétiens. 

Siège  de  Ti/'ola  ;  les  Rebelles  l'aban- 
donnent. Purchena  renue  pareillement 
iÔBS  la  domination  dn  Roi. 

Le  Duc  de  Seifa  pénétre  avçc  Ipn 
armée  julbu'à  Albaceté  d'Orguiva^  oà 
il  fait  conftrulre  une  fortcreue. 

Les  Maurifques  ,  habitans  de  li  plaine 
àt  Grenade  >-ibnt  tranfplantés  de  enfer- 
snés  dans  des  Eglifès. 

Prifè  de  Vêlez  de  Bénandalla*  château 
qui  étoit  occupé  par  les  Maurifques. 
Aben<-Aboo  enlevé  une  partie  du  convoi 
quiarrivoit  à  l'armée  du  Duc  de  Se^a.^ 
Ce  Général  quitte  Orgviva  poux  fc 
xendre  à  Poqneyra.  Les  ennemis  atta- 

^neat  l'aaicre-gwdc  de  Tvia^e  S^- 
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gnole ,  fie  font  repoulTés  vigouteu(è- 
ment.  Le  Ouc  faccage  plufieurs  places 
fin  &  route. 

Les  Mautifqoes  pouiHiivis  avec  tant 
d'avantage ,  &  perdant  toute  efpérancè  ^ 
font  difpofés  à  rentrer  dans  Tobéiflance. 
Le  Roi  accorde  une  amniftie  afin  de 
fvroti^r  leur  retour.  Aben-Abôo  de 
ion  côté  fait  tous  (es  efforts  pour  re- 
lever le  courage  des  Rebelles.  Il  punit 
de  mort  les  Maurilôucs  qui  ont  aban- 
donné fbn  parti.  Il  furprend  8c  bat  un 
détachement  de  rarméc  du  Duc  de 
SeflTa.  L'armée  Efpagnole  s^avance  vers 
Adra  >  ayant  beaucoup  à  fouflPrir  dans 
iâ  marche  par  la  difette  des  vivres  te 
par  les  attaques  des  Maurifquès.  Ce 
Duc  fait  emoarquer  fon  armée  pour 
Caftil-de-Ferro  ^  il  s'empare  de  cette 
fotterelTe  ^  il  retourne  après  cette  ex- 
pédition à  Adra.  Une  partie  de  fês 
troupes  déièrte. 

Dom  Jean  d'Autriche  défait  les  Re- 
belles aux  environs  de  Finix  ^  &  fe  rend 
maître  de  cette  place.  Ce  îrince  &  le 
Duc  de  Seffa  réuniifent  leurs  armées. 
Cependant  raccommodement  entamé 
avec  les  Maurifques  eft  accé^té^  Abaqui» 
un  des  principaux  Chefs  ^  vient  trouver 
Jean  d'Autriche  «  au  nqm  d'Abeh-Abbo 
&des  autres  Rebelles  «  potu  demander 

frace  au  Roi ,  défùrant  ne  plus  com- 
attre  que  pour  fon  fêrvice. 
Les  Maurifques  de  PAlpu  jarra  étolent 
ceux  qui  donnoient  le  plus  d'inquiétude  3 
on  tenta  de  les  enlever  de  ces  monta- 
gnes. Cette  entreprifè  fut  une  nouvelle 
<ÛQceUç  qui  xaUanulefci  de  Iji  gucnc» 
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21  y  eut  de  la  part  des  Chrétiens  &  des 
Mauiilques  beaucoup  d'ares  de  cruauté. 
flulÎÊurs  partis  des  kditieux  (ont  battus. 
J>om  Garcie  de  Villaroel ,  Gouverneur 
d'Almérie»  combat  un  corps  de  Turcs 
&  de  Berebcres  retranchés  fur  le  Cap 
de  Gâta.  Doin  Sanche  de  Leyva  arrête 
plufîeurs  bâtimens  sireberes  chargés 
de  vivres,  d*armcs  &  de  munitions 
que  les  Mauriiques  d* Alger  &  de  Té. 
tuan  envoyoient  aux  fédltieux  en  EC- 
pagne. 

Abaqui ,  le  plus  zélé  des  Mauriiques 
à  rentrer  dans  la  fbumilfîon  U  à  engager 
les  autres  Rebelles  à  imiter  Ibn  exem- 
ple 9  entreprend  d'enlever  AbenAboo  « 
Koi  ou  Chef  des  Séditieux ,  le  plus 
oppofë  à  tout  accommodement  »  quoi- 
qu'il parOt  prêt  à  fuivre  des  voies  de 
conciliation.  Mais  l'imprudent  Abaqal 
ayant  découvert  fcs  defleinsx  eft  arrêté 
par  Aben-Aboo  &  puni  de  mort.  Dom 
Jean  d'Autriche  envoie  encore  Ferdi- 
nand Vallé  pour  infpirer  des  fentimens 
de  paix  à  ce  Chef  >  qui  celTe  alors  de  iê 
contraindre ,  déclarant  qu'il  renonce  à 
toutes  les  grâces  du  Roi ,  &  qu'il  ré-» 
pandra  tout  (on  (àng  pouif  défendre  la 
Xoi  de  Mahomet. 

Un  détachement  de  Mauriiques  fort 
des  montagnes  de  Bentoniz  pour  fe 
vendre  à  Ronda>  il  eft  iurpris  par  les 
Chrétiens  &  entièrement  détruit. 

Les  ennemis  veulent  forcer  Aloazyna , 
nais  la  vive  défenfè  des  habitans  les 
force  de  Ce  retirer.  Dom  Jean  d'Autriche 
fait  bâtir  un  fort  à  Cobda  d'Andarax,  I 

Une  p^ûc  4e8  Mauriiquçs  dçs  mpat^- j 
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gnes  de  Ronda  fè  fbHinet>.lef.auties 
pcrûftent  dans  leut  révolte. 

Le  Grand  Coramandeiir  de  CaûUle 
marche  à  la  tête  d'une  armée  vers  l'Al- 
pnjarra.  Il  fait  beaucoup  de  ravage  ï 
Toqueyra,  à  Ferreyra,  â  Jubiles.  U 
conftruit  un  fort  à  Pitres. 

Le  Duc  d*Arcos  s'empare  du  fort 
d*Arbroto  >  &  chafle  les  Rebelles  des 
environs.  Ce  Duc  fe  réunit  au  Grand 
Commandeur  de  Caftille  ;  il  fait  diffé- 
rentes expéditions  dans  rAlpujarra.  Ils 
reçoivent  quelques  échecs^  dont  ils  iè 
vengent  bientôt  avec  éclat. 

Ordre  du  Roi  pour  hite  fottit  les 
Maurifques  du  Royaume  où  ils  le  font 
révoltés.  Prelque  tous  ceux  du  terri- 
toire de  Grenade  (ont  expatriés. 

Le  Dncd'Arcos  attaque  avec  vigueur 
les  Maurifques  des  montagnes  de  Ron- 
da. Melqui«  lent  Commandant ,  eft  cué| 
prelque  tous  ces  Rebelles  pérÛTent  pat 
le  fer  ou  par  la  faim. 

Etats  aiïemblés  à  Cotdoue  dans  la  vue 
de  prendre  les  mefures  néceiTaires  pour 
éteindre  les  feux  de  la  guerre  civile. 

Gonçale  Stna,  un  des  principaux 
Maurifques ,  celui  qui  avoit  le  plus  la 
confiance  d*Aben  -  Aboo  >  s'engage  à 
réduire  ce  Chef  des  Séditieux  «  ou  de 
le  livrer  mort  ou  vif.  Aben  -  Aboo  , 
foupçonnant  les  intentions  de  Senis^  va 
le  ttouver  dans  fâ  caverne  avec  peu  de 
fiiite.  Il  oie  le  menacer;  malsfes  iàtel- 
lites  font  aulîîtôt  maifacrés ,  lui-même 
eft  arrêté  &  affommé.  Son  cadavre 
eft  tranlporté  à  Grenade.  La  mort  de 
ce  Kol  des  Séditieux  met  &d  à  la  guciK 


PORTUGAL. 
Sth^/lit»  I. 


B. 


Ce  il! 


%e»       Histoire  lynspAGNE. 


m 


■»■#« 


mÊmm 


^VENEMENS    \EM ^T{QU*>iBLBS. 


E  9  P  A  G  N  i, 

fbilipp»  II. 


MI|Mat4«i|fhMÉIi^i« 


lies  Maurifques»  Les  R.ehettes  rtnitént 
daos  le  devoir.  Seniz,  qui  avoit  délivré 
l'fifpagne  de  Ton  plus  cruel  opprèll^ur^ 
cft  rccompenl^  ;  ce  mçurtriei  ayaiift  étë 
fris  dans  la  fuite  avec  une  ttoup^  de 
inalfaiceurs ,  périt  dans  les  fupplices. 

Dom  Philippe  ayant  obtenu  une  âif- 
penfè  du  Pape  Pie-  V.  pour  foÀ  maiidge 
livec  rAichiducheife  Dona  Anne  d*Au- 
fxiche  ffL  niépe  ,  donne  pouvoir  à  Doih 
Xouis  de  Vénégas  de  Figueroa  d^épou4i^ 
f  n  foa  nom  £  conupc  ion  Ptoçoieur 
^ette  frinceiTe. 

Selim  II.E^ipçxenrdes  Turcs ^  avok 
arrêté  depuis  peu  de  tems  u^  Traité  dé 
paix  avec  les  Vénitiens  j  mais  les  ravagefs 
igue  la  pefte  avoient  fait  parmi  tait, 
&  le  déèât  caufè  dans  leur  arlènal  pût 
lin  gland  Incendie,  parurent  à  cet  Bnî- 
pereur  des  circonftances  favorables  pour 
isnlevet  Tlfle  de  Chypre  à  la  Républi- 
que. Il  ordonnai  un  grand  armement 
jpour  cette  expédition.  Lé  Pape  folliciiçe 
Tes  Rois  d'Efpagae  &  de  Portugal  de 
jéunir  leurs  forces  pour  arrêter  uri  en- 
îiemi  formidable  à  qui  il  fçroit  daiigé- 
xcujc  de  donner  entrée  dans  l'Italie. 
î>om  Philippe  s'engage  d*en trcf  dans  1$ 
îigue  contre  les  Turcs;  il  donné  ofdré 
au  Viceroi  de  Naples  &  dé  Sicile  dé 
4aire  un  armement  afin  de  fccontit  les 
Vénitiens.  Le  Prince  Doria  eft  nomihl 
<5énéral  de  la  flotte,  fou»  les  ordres 
^e  Marc- Antoine  Colonne  >  Généi:^  dei 
yaleres  du  Pape. 

Le  Roi  vient  pour  la  première  fois 
a  Séville ,  où  on  lui  fait  une  réception 
V^m^x  ÇçttÇ  YiUç,  la  fliis  liçfeç  4^ 
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toute  rEfpagne ,  lui  accorde  un  piéiênt 
de  fjx  cens  mille  ducats  à  i'oçcaiion  de 
fon  mariage. 

La  Reine  Dona  Anne  d'Autriche, 
^UcderEmpereurMaximilien  II  pafie 
en  Eipagne  en  meme-tems  que  la  Reine 
Dona  EUfabeth  fz  ibeur  pjiile  en  France 
pour  époufèr  Charles  IX.  Dom  Philippe 
f?.ic  ratifier  fon  mariage  à  Séyille ,  Se 
ks  nouveaux  époux  fe  rendent  enfuite 
à  Madrid.  I 

La  flotte  de  la  ligue  fç  met  en  mer. 
Celle  du  Turc  s'avance  vers  Tlfle  de 
Chypre.  Cette  Ifle  eft  prife  dans  le  tems 
^ue  ks  Généraux  contedérés  délibèrent 
s  ils"  doivent  attaquer  les  ennemis,  La 
méfîntelligence  entre  les  Alliés  i  la 
lenteur  d^  leurs  opérations  >  les  mauvais 
tcms,  obligent  les  difiPérentespuifiances 
de  fe  rttircr  en  Italie,  fans  avoù  rien 
entrepris  pour  /à  défenlè. 

En  Flandre,  le  Duc  d'Albe  devient 
de  plus  en  plus  odieux  à  la  Nation  par 
le  dixième  qu'il  impolè  fur  tous  les 
pbjets  de  confbmm^tion ,  afin  de  pou- 
v'oir  entretenir  une  armée.  On  murmura 
suffi  beaucoup  contre  la  fortere0è  qu'il 
fit  conftruirc  à  Anvers  &  contre  le  mo- 
munent  qu'il  Ce  fit  ériger  dans  ta  place 
de  cette  ville  »  ou  il  étoit  repré/ênté 
terrafiant  la  rébellion  &  l'héréhe^  avee 
une  inicription  faftueuiè  qui  annonçoit 
les  troubles  qialheureux  de  la  Flandre 
&  (àfëvérité  contre  les  Rebelles.  li  n'y 
eut  ou^un  cri  contre  ce  Miniftre  im- 
placable 5  orgueilleux  &  ambitieux.  Le 
B.0Î  résolut  de  le  rappeller ,  &  de  donner 

«4  Qqc  de  Mcdm-Ccli  le  gonvein^ine&f 
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des  Pays- Bas }  mais  la  lenceui  dn  JLoi 
ttchcirà.de  tuinet  ce  pays.  Le  Duc  d*Albe 
£t  encore  confttulie  des  citadelles  à 
Valenciennes  »  à  Gronlngue^  à  Fre^e- 
lingues  ;  ce  qui  occaiîonna  pour  la  iuite 
nne  nouvelle  iburce  de  maux  £c  de 
discorde. 

Le  Roi  laiffe  éclater  fâ  palfîon  poux 
H  célèbre  Anne  de  Mendoze  >  Prlnceife 
d*£boIi ,  époufè  de  Rui-Gomez  de  Sîlva. 
Ce  Monarque  avoit  poux  confident  & 
pour  riva^de  les  amours  Antoine  Pexez^ 
Secrétaire  d'Etat.  Il  fit  éclater  fà  ven- 
geance contre  ùl  maltreffe  infidèle  $ 
^ui  perdit  la  liberté  »  &  contre  (bn 
perfide  Miniftte  ,  oui  fubit  une  longue 

Erifbn  &  une  queftion  cruelle  3  ce  mal- 
eurcux  n'évita  même  un  itipplice  hon- 
teux que  par  ùl  fuite  en  Fxance  >  où  il 
apporta  les  iècxets  du  Gouvernement 
Efpagnol.  ' 

Dom  François  de  Tolède ,  de  la  même 
tnaifon  que  le  Duc  d*Albe>  &  non  moins, 
rigoureux ,  étoit  Viceroi  dans  le  Pérou. 
Il  (ê  porta  aux  cruautés  les  plus  atttocei. 
Il  (çut  engager  THéritier  légitime  de 
l'Empire  de  quitter  les  montagnes  ou 
ce  Prince  s'etoit  réfugié.  Le  perfide 
Sfpagnol  le  fit  arrêter  ^  &  le  fit  pendre 
avec  tous  les  Princes  de  la  famille 
Koyale  &  du  fàng  d'Atahualipa.  Quand 
ce  oarbare  Gouverneur  revint  en  Espa- 
gne ,  pom  Philippe  le  chafi*a  de  ùl  Coux> 
en  lui  difànt  :  Je  vous  avais  tnvoji  4» 
ftfêH  pour  otre  un  Vù*roi,  &  vous  n*ave^ 
ttéqu^u»  Bourreau,  C'étoit  une  punition 
bien  légère  poux  tant  de  crimes.  Phi- 
lippe vindicatif,  fou|>f oiuicia  {le  çvkli 
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«pouvoie-ii  Çc  plaindte  d'avoir  des  Mi- 
.Biâres  U  des  Génàranx  qui  lai  teifem- 
bloient? 

1571. 

Xa  ligue  contre  les  Mahomëtans  xe- 

Î»rend  de  nouvelles  forces.  Le  Pape , 
e  Roi  d'E^agne,  les  Vénitiens  forment 
nnc  flotte  de  deux  cens  galères  montées 
par  cînooante  miile  fantaffins  &  quatre 
ffliJIe  chevaux.  Dom  PJiilippe  tait  la 
moitié  des  frais  fc  des  préparatift,  ït% 
Vénitiens  les  trois  quarts  de  l'autre 
Jnoitié,  &  le  Pape  le  refte.  Dom  Jean 
d'Autriche  eft  nommé  Gmtrdlijfme , 
mot  inventé  en  là  faveur.  Le  Souverain 
Pontife  met  Marc-Antoine  Colonne  à 
ia  tête  de  fès  troupes  >&  la  Képublique 
choifît  Sebafilen  Venier  pour  Comman- 
dant de  /à  flotte.  La  plupart  des  PuiC 
lances  &  des  Princes  d'Italie  prennent 
part  à  cette  ligue ,  qui  a  le  nom  de 
^Acrie,  Les  Archiducs  Rodolphe  & 
£ineft  (ê  rendent  en  Allemagne. 

L'Empereur  Turc  arme  de  fon  côté 
ine  flotte  confidérable.  Hall  Bâcha  en 
efl  nommé  Général.  Il  s'attache  à  gar. 
derles  côtes  de  la  Morée  &  d'Albanie  ^ 
tandis  aue  le  Bâcha  Muflapha»  déjà 
naîite  de  Nicofie  dans  l'iHe  de  Chypre , 
continue  le  fiége  de  Famagonfie.  Cette 
dernière  ville'  eft  réduite  par  les  Turcs. 
^  deux  flottes  ennenues  engagent, 
ic  7  Oâobre  >  nn  combat  proche  le 
goÛe  de  Lepante>  dont  cette  bataille 
mémorable  a  pris  le  nom.  C'étoit  à 
peu  près  le  même  lieu  où  Antoine  &  An- 
fiuâc  avoient  aaucfois  combattu  poiu 
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rSmpire  du  monde.  Dès  le  commen- 
cement de  l'avion  »  les  deux  Capitaiies 
des  Généraux  s'accrochent  ;  la  Capitane 
Turque  eft  priiê.  HaU  Bâcha  eft  tué; 
deu3^  fils  de  ce  Général  font  ptifonniers. 
La  mort  du  Général  met  le  déibrdre 
dans  (à  flotte }  les  Chrétiens  triomphent. 
Trente  mille  Turcs  perdent  la  vie ,  (ans 
compter  les  bleiTés  ;  dix  mille  font  faits 
enclaves  ;  quinze  mille  Chrétiens  fortent 
de  la  fêrvitude.  On  compta  trente  gale- 
xes  Turques  coulées  à  fond  >  vingt-cinq 
brûlées ,  cent  trente  qui  paÏTerent  entre 
les  mains  ^ts  vainqueurs.  Les  Chrétiens 
perdirent  fept  mille  hommes  dans  \t 
combat  &  trois  mille  autres  moururent 
de  leurs  ble/Tures.  Les  Alliés  partagentles 
prifes  faites  fur  Tennemi  à  proportioq 
de  ce  qu'ils  ont  contribue  à  i*armê« 
ment. 

Les  vénitiens  voulant  profiter  de  la 
TiAolre  &  de  la  confternation  dès  Turcsj 
propofoient  de  s*emparer  dès  villes  voi* 
iines.  Marc- Antoine  Colonne  >  Général 
tics  galères  du  Pape«  étoit  d*avls  de  €t 
préiènter  devant  Conftantinople.  Dom 
Jean  d'Autriche  confèilloit  aaller  aux 
Dardanelles  pour  s'en  tendre  maître , 
&  empêcher  le  paffage  à  la  flotte  du 
Turcs  il  demandoit  que  l'on  s'emparât 
du  moins  des  deux  châteaux  du  golfe 
Ât  Lépante.  La  divettité  des  opinions 
empêcne  toute  opération;  Les  fuites  de 
cette  famenfè  jonmée  ponvoient  être 
plus  conikiérables  que  la  vîdoire  méme> 
jnais  on  ne  fbngea  qu'à  en  jouir.  Tous 
les  Buts  de  la  Chrétienté  retentirent 
li'a^ons  4e  grâce  le  de  cris  4t  jok^f 


PORTUGAL. 
SihaJHM  M. 


J 


HISTOIRE  D'ESPAGNn. 


♦M 


EVESEMENS  T^EM^'^dUuiBLES. 


m 


sa  V  AG  N|t. 


VPttUGAU 


MU  bruit  de  la  défaite  des  lofidélei .  On 
rapporte  que  Dom  Philippe  reçut  la 
noayefle  de  la  irlAoire  avec  aflez  d'in-* 
difierence  ^  &  qu'il  ajoota  au  récit  qa*ou 
loi  fit  de  cette  bataille  :  Dôm  Jesn  4 
été  bewrenx  ,  mais  il  a  hedUcçMP  hêfdfdi» 
Ce  Prince  conçut  dès-lors  de  la  jaloufiel 
contre  le  mérite  fiipéricui  de  ion  frère ,  \ 
&  il  ne  laîiTa  que  trop  éclater  dans  la 
iiiite  ce  fentiment  des  âmes  folblc9* 
le  Pape  itit  plus  fênfible  à  la  joie  pu- 
blique 3  il  s'écria  en  apprenant  les  ac* 
tiens  de  courage  fc  les  fuccès  de  Poni 
Jean  :  U  y  eut  un  bêmme  envoyé  de  Vie»  ^ 
&  ert  hemme  fe  nommoit  Jean, 

La  Reine  Dona  Anne  Recouche  le  4 
de  Décembre  à  Madridda  Prince  Pom 
feidinand. 

Cette  année  fut  encore  heuieuiè  à 
rEfpagne  ,  par  l'arrivée  dps  flottes  des 
Indes,  qui  apportèrent  des  xicheiTes* 
immcnfes. 

Lej  habitans  de  Pinalfe  ):évplt,ept 
contre  le  Marquis  leur  maître  3  Us 
chaffent  de  la  ville  ce  Seigneur  oui  vo,u« 
loit  les  gouverner  avec  trop  de  nauteur 
&  de  dureté.  Dans  le  même  teuos .,  te^ 
Ptoteftans  forment  le  projiet  |dc  s'em- 
Pirer  de  ce  port  d^Italie.  Le  Pue  4^ Al 
ouquerque»  Gouverneur  de  MiJan^  ayant 
été  informé  de  cette  révolution,  '^ 
voulant  empêcher  que  rbéréfîe  np  pé- 
nétrât dans  l'Italie,  envoie  P.  Bertrax^d 
de  Caftro-y-la-Cueva  >  (on  neveu  «  af> 
compagne  d'Antoine  d'OÎIveia  $  Pou- 
vecneur  de  Lodi,  Officier  expérimenté^ 
me  un  corps  d'armée  $  poux  mettre 
«€Kc  ville  Â>iis  la  proteâi<vi  ^  ^^\ 
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Xes  Citoyens  repivent  avec  /oie  les 
Espagnols  \  on  aflicge  le  château  >  dont 
la  garniibn  eft  obligée  de  capituler  au 
bout  de  trente  jours.  Dom  Bertrand 
laiiTe  dans  la  ville  Antoine  d*01ivera 
avec  quelques  troupes ,  U(t  retire  en- 
fuite  à  Milan. 

La  f  otte  Chrétienne  avoît  perdu  le 
xkioment  d*agir  aptes  la  bataille  de 
Xépante;  les  confédérés  délibérèrent 
l'année  fuivante  &  ne  décidèrent  rien. 
Selini ,  Empereur  des  Turcs ,  négocia 
pour  •  diiToudre  la  ligue.  Il  envoya  en 
Jrance  i^n  Ambafladeur  afin  d'engager 
Charles  IX.  à  ne  ^oint  s*unir  avec  les 
autres  Alliés  ;  mais  au  contraire  >  à 
porter  fès  armes  dans  les  Etats  de 
Flandre ,  &  à  forcer  le  Roi  d*£fpagne 
de  rappeller  lès  troupes. 

Les  Chrétiens  Grecs  «  Albanois  £c 
Macédoniens»  font  une  dcputation  à 
Bom  Jean  d'Autriche  pour  lui  offrir  la 
ibuveraineté  de  ces  beUes  Provinces»  lui 
promettant  la  Couronne  s'il  vouloit 
venir  le  préfenter  avec  une  flotte  & 
des  troupes  en  état  de  (butenir  leur 
xévolte.  Philippe  l'alouz  de  la  gloire  & 
de  la  fortune  de  Ton  frère  i  Tempêcha 
d'accepter  ces  propofîtions. 

Les  troubles  de  la  Flandre  auemen- 
tent.  Le  Duc  d'Albe  ne  cclToit  <r aigrir 
les  elprits ,  &  le  Prince  d*Oran^e  lôuf- 
jloit  le  feu  de  la  rébellion;  il  levoit 
des  troupes  >  avec  le  lècours  des  Pro- 
teftans  •  pour  venir  faire  une  irruption 
ffana  les  Payt-Bas.  Cependant  le  Koi 
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yremet  au  Pape  &  ans  Vénideas  de  ne 
point  fe  détacher  de  Ja  ligue. 

Mort  du  Pape  Pie  V.  Le  Cardinal 
Baon-Compagnon  >  Boulonnois»  lui  fac- 
cède  (bas  le  noto  de  Grégoire  XIII.  li 
confirme  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pat 
ibn  prédéceiTear  à  l'égard  de  la  ligue. 

Dom  Jean  d'Autriche  fe  préparoit  à 
ib  remettre  en  mer  ^  ioriqu'il  reçut  or- 
dre du  Roi  ibn  frère  de  diflTéret  fon 
déjpart^  fous  prétexte  que  l'E/pagoe 
jneme  pourroit  avoir  befoln  de  ibn  iè- 
cours. 

Les  Vénitiens  échouent  dans  Icuf  en- 
trepriiè  fur  Caftelnuovo.  Marc-Antoine 
Colonne  obtient  de  D.  Jean  vingt-trois 
galères  montées  par  cinq  mille  ftnuf> 
nos ,  &  va  commander  la  flotte  Chré* 
tienne.  Cependant  Dom  Jean  reçoit  lin 
nouvel  ordre  du  Roi  d'aUer  /oindre  les 
Alliés.  II  en  donne  avis  à  Marc-Antoine  ; 
nuis  ce  dernier  voulant  avoir  la  gloire 
de  quelqu'adion  d*éclat ,  n'attend  pas 
les  Espagnols  j  il  s'avance  contre  la  flotte 
Ottomane.  On  fe  canonne  de  part  & 
d'autre  ,  (ans  en  venir  à  un  combat 
dédfîf. 

Dom  Jean  s'empreffe  d'aller  com- 
battre les  Turcs  ,  l  qui  il  Vétoit  xléja 
rendu  û.  formidable.  Ulucciali^  Amiral 
Ottoman  ,  évite  d'engager  un  combat  j 
ayant  reconnu  la  fupériorité  des  forces 
des  Chrétiens.  Les  Alliés  projettent  de 
s'emparer  de  Modon  ,  fie  eofuite  de 
Kovarino;  ils  ne  réuilîirentdans  anctm 
de  leurs  deflfeins.  On  ne  fit  rùin  dans 
cette  campagne.  Dom  Jean  d'Autriche 
ic  %aud€S  Vénlticas^  U44t4£ha  qod- 
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^ucs  galcres  qat  s*einparereiit  d'une 
fealere  Turque.  Amet-Bey>  Capitaine» 
tut  tué  «  avec  les  Turcs  qui  l'accoinpa- 
gnoient.  On  tira  deux  ceos  vingt  c.hré- 
tiens  d'efclavage.  D.  Jean  ft  cetiie  à 
MeHSnei 

Jean  de  la  Cerda ,  Duc  de  Medina- 
Celi  «  avoit  été  nomme  Tannée  précé- 
dente pour  fucceder  au  Duc  d'Albej 
&  il  n'arriva  que  le  1 1  Jnin  1572  dans 
Its  Pays- Ras  >  avec  cinquante-quatre  bâ« 
timens  fie  ftlzt  cens  hommes  s  il.  ne 
Voulut  jamais  accepter  le  Gouvernement 
du  Duc  d'Albe  j  ilprotefta  tu  contraire 
qu'il  défiroit  fervir  fous  Ces  ordres  i 
comme  il  le  fit  »  jufqu'à  ce  qu'ils  fuf. 
fènt  rappelles  Tun  fie  l'autre  en  £fpa- 
gne. 

Le  premier  de  Novembre  ott  vît 
parohre  en  Plandre  une  grande  comète 
qui  effraya  les  peuples  de  cette  Pro- 
vince. 

Le  R.01  fait  faire  pat  Arias  Aidn- 
ianus  fit  par  une  Société  de  Sçavans 
de  FUniverfîté  de  Louvain  une  nouvelle 
édition  de  la  Bible  de  Complut  >  avec 
pluiSeurs  Traités  pour  Tintelligence  des 
Livres  (âcrés. 

Mort  de  la  Reine  de  Navarre  à  Paris. 
Le  Koî  de  Navarre  épou(è  la  PrîncelTe 
Marguerite.  Maflacre  des  Huguenots  en 
France  le  jour  de  la  Saiiu  Barthelemi. 
Jamais  la  barbarie  fie  le  fanatifine  unis 
cnièmble  ne  produiiirent  rien  de  û  at. 
tioce.  Philippe  ne  put  contenir  ià  l'oîel 
k  la  nouvelle  de  cette  fanglante  ezecu- 1 
tion ,  qui  le  délivroii  de  plus  de  quarante  i 

mille  uavcs  Ixansois  ptetf  k  ft  fo«dkva;il 
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tomtc  lui.  Il  fit  chanter  des  Tg  Deum 
comme  s'il  fe  fut  agi  d'une  viftoiré  rem- 
portée en  bataille  tangee  contre  les 
infidèles. 

Les  Vénitiens  mal  fécondés  pix  tes 
Efpagnols  ôc  par  les  autres  Alliés  ,  crai- 
gnirent avec  raifon  d'avoir  feuls  à  lutter 
contre  la  puiiTance  formidable  des  Turcsj 
ce  fut  ce  qui  les  difpofa  à  écouter  fa- 
vorablement les  propofitions  que  le 
Grand  Seigneur  leur  fit  par  fon  Am- 
bafladeur ,  &  même  à  renonçai:  pour 
tou/onrs  à  Tlflc  de  Chypre. 

Dom  Jean,  Prince  généreux,  reçoit 
tac  lettre  de  Patim-Cadem,  fils  du 
General  Hali,  tué  à  la  bataillé  dé  Lé- 
^te ,  qui  lui  demande  la  liberté  de 
fts  deux  frères.  L'aîné  étoit  moUt  à 
Rome  du  chagrin  de  fa  dîfgrace.  Dôm 
Jean  rend  à  Fatim  fqn  fécond  frère, 
fipmmé  Sam-Boin,  lui  feit  beaucoup 
aamuié ,  lui  donne  des  préfens ,  &  le 
Jcnvoie  plein  de  reconnoilfance ,  avee 
les  domeftiques  >  à  Cohftantinople, 

La  flotte  Efpagnoli  ne  fe  détermine 
a  aucune  opération.  Le  Roi  eft  d'avis 

2ttc  Dom  Jcin  entreprenne  la  pri(c  & 
i  dcftruaion  de  la  ville  de  Tunis.  Ce 
Prince  part  pour  cette  expédition.  Dluc- 
«lali.  Général  Turc,  avqit  congédie  les 
Çor&ires ,  &  étoit  retourné  à  Conftàn- 
Jiijople.  A  rapproche  des  Elpâgnols  les 
[Turcs  &  les  habitans  de  Tunis  âbân- 
;«onnerent  cette  place  5  on  n'y  trouva 
joe  des  vieillards,  des  femmes  ôc  des 
«fifans ,  à  qui  Dom  Jean  awwda  la  viej  | 
Ï9ine  II, 
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il  y  avoit  aufli  en  abondance  de^  çro- 
viiions  &  des  munitions  de  toute  efpéce. 
Dom  Jean  ne  détruiilt  point  Tunis ^ 
fuivant  les  ordres  de  Philippe  ;  il  engagea 
au  contraire  les  citoyens  à  y  xevenir  ornais 
il  fit  élever  du  côte  de  la  ville  un  fort 
capable  de  contenir  huit  mille  hommes 
&  de  favoriiêr  la  Goulette.  Il  donna  à 
Gabriel  Cervellon  ,  habile  Ingénieur  > 
le  gouvernement  de  la  fortereiTc  conif- 
truite  par  Tes  foins.  Dom  Jean  nomma 
Muley-Mahamct  Roi  de  Tunis,  en  la 
place  de  Muicy-Amida  fon  frère  >  Prince 
cruel ,  qu'il  fit  conduire  à  Palerme. 

Biferte,  ville  lituee  fur  la  côte  à  vingt 
lieues  de  Tunis ,  Ce  livra  aux  Efpagnols. 
Dom  Jean  d'Autriche  y  mit  garniiôn> 
fous  le  commandement  4e  François  d'A- 
vila.  Il  confia  le  gouvernement  de  la 
Goulette*  à  D  Pcdre  de  Porto-Carrero, 
Gentilhomme  peu  capable  de  défendre 
une  place  de  cette  importance.  La  flotte 
£/pagnoIe  retourne  en  Sicile. 

Les  fuccès  de  Dom  Jean  le  rendirent 
ambitieux.  Ce  Prince  engagea  le  Pape 
a  demander  que  le  Roi  d'Efpagne  lui 
donnât  le  titre  de  Roi  de  Tunis.  Mais 
Philippe  rcfufa  par  jaloufie  de  confèntir 
aux  defirs  de  fon  frère  t  &  colora  fon 
refus  par  des  raifons  de  politique. 

Le  Roi  enrichit  le  magnifique  Mo- 
.tiaftere  de  l'Efcurial  ,  &  y  fait  trand 

Î>orter  les  corps  des  perfbnnes  de  fon 
àng. 

La  guerre  continuoit  avec  le  même 
acharnement  dans  les  Pays-Bas.  Enfin 
le  Roi  fait  revenir  en  Efpagne  fimpla- 
cable  Duc  d*AIbe  de  le  Duc  de  Médina*  | 
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CcU.  Il  donne  le  gouvernement  de  la 
Fiandie  à  Doin  Louis  de  Kequefens^ 
grand  homme  d'Etat  &  habile  Général. 
Le  premier  foin  du  nouveau  Gouver- 
neui  fut  d'abattre  le  monument  de  la 
czoauté  &  de  Torgueil  du  Duc  d*Albe. 

Ï574- 
Les  Turcs  mettent  en  mer  une  flotte 
nombreuiej    qui  menaçoit  en   même* 
tems  Tunis  fie  la  Goule  tte  D.Jean  d'Au- 
triche envoie  des  munitions  dans  ces 
deux  places  «  &  en  augmente  les  garni- 
fons.  Il   fe  diipofe  luimcme  à  porter 
du  iccours  à  la  Goulette.  Les  Chrétiens 
font  des  prodiges  de  valeur  pour  la  dé- 
;  fenfc  de  Tunis  ;  ils  font  obligés  d'aban- 
i  donner  la  place  sux  Turcs  6c  fe  retirent 
I  dans  la  forterelTe.    Une  tempête  vio- 
i  l^te  arrête  Dom  Jean  dans  le  port  de 
Trapani  pendant  quatre  jours.  Durant 
,  ce  tcms  ,  les  ennemis ,  commandés  par 
Sinan  Bâcha  &  par  Ulucciali ,  prennent 
d'ailaut   la  nouvelle  forterelTe  Se  la 
Goulette. 

La  mort  du  Grand  Turc  Selim  fuf- 
pendit  alors  la  pour  fuite  des  ennemis. 
Il  eut  pour  fucccfleur  à  l'Empire  Amu- 
rat  III.  fon  fils. 

Dom  Philippe  charge  le  Prince  Vef- 

pailen  Gonçaga»  Viceroi  de  Navarre, 

d'aller  viHter  les  places  d'Afrique  de  la 

'umination  Espagnole  >  &  de  les  mettre 

n  état  de  défenlè.  Gonçaga  fit  évacuer 

)ran ,  qui ,  par  fa  fituation ,  n'étoit  pas 

a.  état  de  faire  une  longue  réfîftance  -, 

|il  s'attacha  à  fortifier  Mazai-Quivir. 

Mort  de  Charles  IX.  K«i  de  fiance* 


I  r74. 

Dom  Sébaftien ,  Roi  de 
Portugal ,  avoir  puife  dans 
les  inftru^ions  de  fes  Gou* 
verneurs  ic  de  fes  Précep* 
teurs  le  goût  de  la  Che« 
Valérie  fie  le  defîr  de  fîgnâ^ 
1er  fes  armes  contre  les 
Infidèles.  Il  avoir  formé 
dans  Lisbonne  une  troupe 
de  jeunes  Militaires  avec 
lefquels  il  fe  plaifoit  à  faire. 
fes  exercices  guerriers. 

Il  fe  laiife  enfin  aller  2 
fbn   ardeur  ,  malgré  les 
repréfentations  de  la  Rei- 
ne Dona  Catherine,  (bit 
ayeule ,  &  du  Cardinal 
Henri  fon  oncle.  Il  pafle 
avec  quelques  vaiifeaux  fie 
peu  de  monde  en  Afrique» 
fous  prétexte  de  vifiterles 
places  ^ue  les  Portugais 
poffédoient  fiir  fês  côtes  ^ 
mais  en  effets  il  méditoit 
quelqu'aéVion  d'éclat;  if 
fit  plufieurs  courfês  dans 
le  pays  ;  il  ofa  même  at<« 
taquei  les  Maures,  qui 
étoient    beaucoup  fupé< 
xjeuis  en  noqLbxc  i  il  IcS 
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Henri  III.  Ton  frère  >    abandonne  le 
Trône  de  Pologne  ,  &  vient  en  France 
xecevolt  la  Couronne  dont  il  eu  héritier. 
Le  rappel  du  Duc  d*Albe  changea  le^ 
affaires  des  Pays-Bas.  Le  Prince  d*Orange 
pourfuit  la  guerre  avec  vigueur;  il  fait 
la  conquête  de  Middelbourg  Ôc  de  la 
Zélande.  Sa  flotte  remporte  une  vîAoire 
fut  celle  d  Efpagne.  Dom  Sanche  d*AviIa, 
Général  Efpagnol ,  gagne  à  fbn  tout  une 
bataille  contre  les  Proteftans  aux  cnvi> 
zons  du  village  de  Moock;  Louis  de 
KaiTau  y  eft  tué.  Le  Roi  profite  de  ces 
avantages  pour  offrir  une  amniftie  aux 
Rebelles ,  a  condition  qu'ils  embraife- 
zont  la  Religion  Catholique  Romaine  ', 
mais  ces  propofîtions  ne  font  pas  ac- 
ceptées. Dans  le  même  tems  les  troupes 
Bfpagnoles  fè  révoltent  faute  de  paye- 
ment ;  elles  furptennent  &  pillent  An. 
vers.  On  ne  les  appaife  qu'en  leur  pro- 
mettant le  Sac  de  Leyde. 

Dom  Philippe  commence  à  craindre 
les  fuites  du  /oulevement  des  Flamands; 
&  malgré  fon  caraftcre  fuperbe  &  fé- 
vere ,  il  fait  publier  à  Bruxelles  une 
abolition  pour  le  palTé»  grâce  que  les 
Proteflans  avolent  déjà  rejettée  &  qu'ils 
zefufêrent  encore.  Les  Zélandois  êc  les 
Hollandois  entièrement  dévoués  an 
Prince  d'Orange  leur  Stathouder  ^  &  à 
la  défenfe  de  la  nouvelle  Religion  ^  en- 
lèvent trente  vaifleaux  Efpagnols  ;  un 
malheur  plus  grand  aâlige  le  Roi.  L'ar- 
mée qui  alfiégeoit  Leyde  pour  piller  cette 
ville ,  eu  inondée  dans  fbn  camp  par 
la  rupture  des  digues.  Les  fbldats  aigris  i 
^  «cttc  dilgrace  ,  U  voyant  échapper  | 
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combattit  avec  inttépl* 
dite  y  &  remporta  fur  eux 
quelques  avantages  qu'il 
célébra  comme  des  vic« 
toires  éclatantes.  De  re- 
tour à  Lisbonne  ,  ce 
Prince  ordonna  les  prép»i 
ratifs  d'un  grand  atme« 
ment.  Cependant  iboCoii« 
feil  s'cffbrçoit  de  le  dé- 
tourner de  fcs  projets  de 
conquête  qui  pouvoient 
lui  être  aufli  funeâes  qu'au 
Portugal  j  mais  ce  Prince 
ne  vouloir  prendre  d'avis 
que  de  fa  paflion  &  de 
Martin  Gonçalès  de  Ca< 
mera ,  frère  de  fbn  Con- 
feffeur^  qui  fiactoic  fq» 
inclination. 
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l'occafion  de  fè  payer  de  leur  fbide  , 
lèvent  de  nouveau  l'etendart  de  la  ré- 
volte. Requefens  cù  oblige  d'emprunter 
des  (bmmes  coniiderables  d'argent  qu'il 
diftribueà  fès  troupes  pour  les  appaiièr. 
Tandis  que  Philippe  negligeoit  de  fâtis- 
faire  à  l'entretien  de  lès  armées  ,  il 
prodiguoit  les  trcTors  du  Nouveau 
Jdonde  à  élever  de  vafles  xMonafteresj 
Se  quoique  manquant  de  (bldats  8c  d'ar- 
gent ,  il  ofFroit  au  Roi  de  France  une 
armée  &  quatre  cens  mille  écus  pat 
an ,  pour  l'engager  à  faire  dans  fcs  Etats 
la  guerre  aux  Protellans.  Telle  étoit  fa 
politique  4  d'exciter  par-tout  la  difcorde 
&ies  guerres  civiles ,  a6n  de  mettre  les 
nations  voiiines  hors  d'ctat  deTattaquer. 

^  Le  Sultan  Amurat  adopte  les  pro- 
jets de  fon  père  contre  TElpagne.  Dom 
Philippe  fiit  viliter  les  fortereflcs  d'A- 
frique &  celles  fur  les  côtes  de  l'Anda- 
loufie,  d'Italie  de  de  Sicile.  Il  fait 
équiper  plufieurs  galères ,  mais  elles  font 
brifees  proche  Nice  par  une  boarafque} 
il  y  périt  beaucoup  de  monde  ôc  quantité 
de  richeifes. 

Dom  Jean  d'Autriche  Ce  rend  à  la 
Cour  de  Madrid  ,  où  fon  frère  lui  donne 
Us  plus  grands  témoignages  de  fàtis- 
faélion.  Ce  Prince  demande  que  le  Roi 
le  déclare  Infant  4e  Caftille ,  &  qu'il 
le  nomme  fon  Lieutenant  Général  de 
tous  les  Domaines  d'Italie  >  en  lui  ac- 
cordant la  fupériorité  fui  tous  les  Goa« 
fcrncurs  &  les  Vicerois. 

Dom  jehiiif  pc  xépQA4i(  i  foa  kw  iiv 
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fa  première  prétention  ,  qu'il  n*y  avoit 
point  d'exemple  en  Caftille  que  les  fils 
naturels  de  Kois  fuffent  déclares  Infants  ; 
&  à  l'égard  de  fa  féconde  prétention  , 
il  lui  dit  de  fe  rendre  en  Italie  pour  y 
xecevoir  fes  ordres. 

L'Hlftoirc  fait  mention  d'un  Monftre 
marin  d'une  grandeur  énorme  >  qui 
parut  dans  le  Détroit  de  Gibraltar  «  & 
qui  rayant  été  frappé  d'un  coup  de  ca- 
non ,  vint  expirer  fur  la  plage  de  Va- 
lence. Il  avoit  deux  ailes,  ou  plutôt 
deux  nageoires  comparables  à  deux 
voiles  de  galères  -,  fâ  mefure  étoit  de 
cinquante  palmes  de  long  &  de  cent  de 
groiTcur;  fept  hommes  pouvoient  en- 
trer enfemble  dans  fon  crâne  ;  l'ouvcr- 
lure  de  fa  bouche  étoit  prodigieuiè.  Oji 
porta  à  Saint-Laurent  de  l'Efcurial  fès 
mâchoires^qui  avoieat  feiz,e  pieds  de  long 
avec  vingt  dents  par  rangée.  (  Cabrera  ) 

Mort  de  l'Infant  Dom  Carlos  le  9  de 
juillet.  Lç  1  £  du  même  mois  la  Reine 
accoucha  de  l'Infant  D.  Diégue. 

Muley-Moluc>  qui  avoit  été  çhaiTé 
des  Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc  par 
^uley-Mahamet  fon  neveu ,  obtient  des 
troupes  du  Grand  Seigneur,  &  du  fè- 
cours  de  Rabadan ,  Viceroi  d'Alger.  Ce 
dernier  défait  l'armée  de  Mahaniet  ;  & 
Holuc  ga^ne  deux  autres  vidoires  qui 
le  rétabliilent  dans  les  Royaumes  de  Fez 
te  de  Maroc. 

Ulucciali ,  Général  Turc ,  parcourt 
avec  fa  flotte  Its  places  &  çorts  de  la 
Morée  &  des  autres  poileflions  du 
Grand  Turc.  Un  Efclave  Napolitain  tue 
le  Capitaine  4'Rnc  galetci  &'£&£  Ici 
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fccouis  des  Forçats ,  il  s*en  empare  & 
la  conduit  à  Naples.  Ulucciali  pille  ^quil- 
laci»  dans  la  Calabre^  avec  quelques 
autres  places  des  environs.  Il  attaque 
Ttoviiàquia;  mais  il  éprouve  tant  de 
xéûftance^  qu'il  rembarque  (ts  troupes 
&  retourue  à  Conftantinople. 

La  flotte  Ëfpagnole,  commandée  par 
le  Marquis  de  Sangla -Cruz>  fait  une 
dcfcente  dans  l'ifle  de  Querquenes^  oii 
elle  enlevé  pluiieuis  Mahometans  ;  elle 
Ketourne  apiès  cette  expédition  à  Mef- 

Troubles  dans  Gènes  >  excités  par  la 
jalouiîe  &  la  rivalité  entre  les  anciens 
^  les  nouveaux  Nobles.  Dom  Philippe 
y  letablit  la  paix  ,  èc  prend  la  qualité 
de  Proteéleur  de  Ifi  Republique. 

Requelêns  j  Gouverneur  des  Pays-Bas* 
•poulTe  la  guerre  contre  les  Proteftans. 
11  avoit  ibus  Tes  ordres  douze  mille 
îfpagnols  ,  les  meilleures  troupes  de 
TEurope  ;  le  Prince  d'Orange  eut  befoin 
•pour  leur  réfiûer  de  toutes  les  reflour. 
CCS  que  l'Empire ,  la  France  &  l'Angle- 
terre lui  fourniflbicnt.  Ce  fut  dans  cette 
campagne  que  Chiapin  Vitelli  >  à  la 
tête  de  quatre  mille  hommes ,  ofa  tra- 
verfer  à  la  nage  Ôc  en  combattant  la 
£otte  ennemie  ,  un  bras  de  mer  rempli 
•de  gouârres  &  de  précipices  ;  enfîn 
aborder  dans  les  lues  de  Zélande>  y 
attaquer  les  Rebelles ,  &  prendre  d'af- 
iàut  à  leur  vue  la  ville  de  Zuirzée. 


PORTUGAL. 
SilaSiien  /. 


IÎ7^. 


Bom  Louis  de  Reque{èns>  Gouver-I     MHley-Mahamet  a  itigm 
lieu  des  PaysrBas^  homme  icconunan-I  cours  \  l'Efpagnc  f  o^ 

Ddiv 


HISTOmS  jyESPAGNS. 

tmmmmmmmmÊÊmmmmmmÊmmmmmr^mmmmmmàmÊmmmiimimmmmmmm^mmmmmmmtmmm 


«M 


I  S  F  A  G  N  E, 


tÊm 


dable  par  la  douceur  4e  Tes  mqpurs  t  par 
ion  ^areiTç  à  manier  les  efprits  &  par 
îès  vertus  >  meurt  à  Bruxelles  le  5  de 
M^rs.  Sa  mort  remet  la  confufîou  dans 
les  affaires.  Le  Prince  d*Orange  profite 
^vec  habileté  des  circonftances  favora- 
i)les  au  proercs  de  Tes  armes. 

Le  Ko! ,  a  la  follicitatlon  du  Pape  > 
donne  le  gouvernement  de  la  Flandre 
^u  fameux  Dom  Jean  d'Autriche  fbn 
^ere.  Ce  Princç  ie  rendit  à  l'Eicurial 
pour  recevoir  \ti  inâruéllons  de  Dom 
Philippe  fiir  1^  conduire  qu'il  devoit 
tenir  dans  les  Provinces  confiées  à  fês 
ibins.  On  tint  plufieurs  Confcils  3  Dom 
Jean  eut  le  pouvoir  d'accorder  auj( 
iLebelles  toutes  les  grâces  capables  de 
\tM  déiàrmer  »  excepté  la  liberté  de 
Confcience  que  je  ne  leur  permettrag  js» 
t/uits  ,  dit- il ,  quand  je  devroés  expofer  nm 
iiQHrenne.  D019  Jean  fè  déguiiè  s  H  tra- 
verfe  la  France  avec  0£lave  Gonçj^ga  > 
dont  il  iê  dit  le  Domeftique.  Etant  à 
Paris  /  il  envoie  chercher  Dom  Diégue 
^e  Zuniga ,  Àmbaïïadeur  d*£ipagnç  $  il 
apprend  que  Cambray  s^û  rendu  >  mais 

Sue  la  Province  de  Luxembourg  refte 
délement  attachée  au  Roi,  Il  pafife  i 
Luxembourg  ,  où  il  fe  fait  çonnoltre. 
il  communique  Tes  inftruÂions  aox 
f  tats  de  Flandre ,  leur  iparquant  le 
deHr  d'apporter  la  paix  avec  lui.  Le  Roi 

ialoux  de  ibç  frère  &  craignant  Kbn  am- 
ûtion  ^  ne  lui  envoie  ni  troupes  ni 
argent.  Ce  Prince  entretenait  des  cor- 
.l^eipondances  avec  Eliiàbeth^  Reii^ 
d'Angleterre  ;  ce  quÂ  açhçv)  de  le  rendre 
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remonter  fux  Ir  Trône  des 
Royaumes  de  Fez  &  de 
Maroc  ,  &  n'ayant  pu  rien 
obtenir  de  Dom  Phiiippes 
•il  palTe  à  Ceata  $  il  s'adreA 
fe  à  Dom  Sébaftien ,  Rd 
de  Portugal  j  dpnt  il  con« 
noJlToitPhumeux  guerrie* 
re  &  le  goÛt  pour  la  Che* 
Valérie.  Il  promet  an  Por<* 
tugal  les  ports  d*Arzite& 
de  Larache  ^  fi  le  Roi  vent 
le  remettre  en  poflefiioa 
de  fes  Etats. 

D.  Sébafiien  (àifît  avec 
joie  ToccafioB  qu'il  attend 
doit  de  iê  fignaler  contre 
les  Maures  d'Afrique. 

Ce  Monarque  engage 
Dom  Philippe  j  Ton  onde, 
de  le  (èconder.  Le  Roi 
d'Efpagne  lui  donne  na 
rçndez-vous  à  Guadalou-' 
pe  >  &  s'efi^orce  de  le  dé<« 
tourner  de  l'expédition 
téméraire  qu'il  projettoic 
en  Afrique  »  n'ayant  ni  les 
forces  ,  ni  l'expérienca 
néceâaires  pour  y  xéuffii. 
Mais  plus  on  montroit  à 
Sébafiien  d'obfiades  dans 
fbn  entrepriiè ,  plus  il  la 
trouvait  diene  de  lui  1  fie 
pins  il  s'obuinoh  dans  les 
projets  de  conquéte.Enfin 
le  Roi  de  Portugal  obtint 
de  Dom  Philippe  qu'il  loi 
doancxoit  cinquante  |al^ 
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Dom  Barthelemi  Cariança«  Arche- 
vêqae  de  Tolcde  >  eft  condamné  par  le 
Pape  à  abjurer  plafieurs  propofitions 
herétiaues  contenues  dans  Tes  Ouvrages. 
II  eft  lufpendu  de  Ces  fonélions  pendant 
cinq  années ,  &  obligé  de  iè  retirer  dans 
un  Couvent.  Ce  Prélat  tombe  malade 
peu  de  tems  après  Ton  jugement  ;  U 
protefte  de  Ton  innocence  en  mourant. 

L-'EmpereuE  Maximilien  meurt  le  12 
d'OAobre  ;  il  a  pour  fucceiTeur  à  l-'Em- 
pire  Rodolphe ,  Ton  fis  aîné. 

Amurath  demande  l'amitié  de  Dom 
Philippe  j  mais  ce  Prince  refufè  avec  hau- 
teur toute  alliance  avec  le  plus  redou- 
table ennemi  des  Chrétiens.  Il  fçavoit 
^e  le  Sultan  étoit  eng^^gé  dans  une 
guerre  contre  les  Perfes. 

Dom  Philippe  parcourt  TECpagne  ,  il 
xeod  par-tout  la  juftice ,  réforme  les 
abus,  entend  les  plaintes  de  fès  fujets. 
Ce  Prince  iniiruit ,  laborieux  &  politi- 
que,  confàcroit  les  journées  &  fou  vent  les  • 
nuits  i  Texpédition  des  affaires.  Il  avoir 
des  Efpions  dans  toute  l'Europe  &  dans 
toutes  les  parties  de  Tes  vaftes  £tats  , 
xienn'échappoità  (à  curlofité  ;  il  fçavoit 
dans  le  fonds  de  fbn  cabinet  rétablir  les 
xeiforts  jdc  radminiftration  &  leur  don- 
ner le  jeu  qu*il  defiroit.  Il  avoit  remar- 
qué depnls  longteflns  Tantipathie  que  les 
anciennes  guerres  avoient  occaiîonnées 
entre  les  différentes  Provinces  de  f$s 
£tats  'y  il  détruifît  ces  fémences  de  haine 
8c  de  difcorde ,  &  mit  un  heureux  ac- 
cord dans  toutes  les  branches  de  la 
Monarchie  >  par  les  mariages  qu^il  en- 
{^$u  k9  pûiçipalcs  muSoas  4c  ce» 
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iloyaumes  de  contra£tei  encr'ellcs.  11 
infpiia  à  cous  (es  peuples  le  même  zèle 
&  le  mcme  attachement  pour  fà  eloire 
^  Ton  fervice.  jamais  Prince  n'eut  été 
plus  capable  de  rend/e  les  Sujets  heu- 
ceux,  éc  de  tracer  le  plan  d'un  Gou- 
vernement parfait ,  s'il  n'eut  pas  fondé 
principalement  là  puiflànce  fur  l'odieux 
Tribunal  de  l'Inquilition  ,  fie  s'il  eût  ete 
moins  intolérant ,  moins  dtilîmule  , 
moins  ambitieux. 

Le  Roî  envoie  TAmiral  de  Caftîlle 
pour  complimenter  r£mpereur  Rodol- 
phe «  Ton  neveu  >  fur  Ton  avènement  à 
l'Empire. 

Le  Pape  accorde  >  à  la  /bIHcitation 
de  Dom  Philippe ,  le  Chapeau  de  Car- 
dinal à  l'Archiduc  Albert.  Le  Souverain 
Pontife  fit  auflî  préfcnt-a  la  Reine  Oona 
Anne  de  la  Rofe  d'Or  qu'il  avcit  bénite 
cette  année.  En  Flandre,  Dom  Jean 
d'Autriche  voulut  ramener  par  la  dou- 
ceur &  par  des  procèdes  gcnereux  les- 
liabitans  que  le  Duc  d'Albe  avoit  (bu- 
levés  par  !à  hauteur  &  par  fa  feverité. 
II  congédia  les  Efpagnols ,  les  Italiens 
&  jes  autres  Troupes  étrangères  qui 
croient  à  charge  aux  Pays-Bas.  Il  s'em- 
prclTa  de  remplir  cette  première  con 
dition  de  la  paixj  arrêtée  a  Gand  au 
mois  de  Novembre  de  Tannée  précé- 
dente entre  les  Etats  des  Provinces  ,  le 
Prince  d'Orange  &  Dom  Philippe  ,  afin 
d'engager^  en  confequence  de  ce  Traité, 
les  peuples  à  ne  point  reconnolcre  d'au 
ttc  Religion  ^ue  U  Cat^gliq^ie  ,  &  [le  plus  d'oppoûcioni  k» 
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D.  Sébafiten  contlnoe 
avec  a^ivité  Tes  picpara- 
tifs  pour  la  guerre  d'Afri- 
ue.  Il  levé  des  impôts 
ur  fes^  peuples  ,  fur  le 
Clergé}  il  emprunte  aux 
Juifs  ,  il  augmente  le  prix 
de  li  monnoie  ;  foiUes 
reflburces  pour  les  frais 
d'une  telle  expédition!  il 
fait  enrôler  des  troupes  en 
Italie  &  en  Allemagne}  il 
arme  une  fiotte. 

Moluc  oiFre  au  Roi  de 
Portugal  de  lui  céder  quel- 
ques places ,  voulant  dé- 
tourner l'orage  qui  rocna- 
coit  (es  Etats  }  mais  Se- 
badien  rejette  avec  hau- 
teur ces  propo  lirions.  Il 
n*alpiroit  qu-'a  la  gloire  de 
triompher  des  Maures.  La 
Reine  Dona  Catherine  > 
(on  ayeule  ,  qui  mettoit 
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d*autre  Souverain  que  le  Roi  d'E(pagne. 
Cependant  ]e    Prince  d^Orange  ,    qaî 
avoit  deflein  de  profiter  des  troubles 
préfens  poui  (àtisfaire  fbn  ambition , 
forma  une  ligue  à  Bruxelles.  Le  parti 
des  Rebelles  devint  plus  audacieux.  Il 
confpira  même  contre  la  vie  de  Dom 
Jean  d'Autriche.  Ce  Prince  fut  oblige 
de  fc  réfugier  dans  le  château  de  Namur. 
Les  Etats  firent  des  provifions  d*armes 
êc  levèrent  des  troupes  j  ils  fe  prépa- 
xoient  à  (e  fbuftraire  à  la  domination 
de  leur  Souverain.  D.  Jean  d'Autriche  en 
informa  le  Roi ,  &  lui  dit  que  la  çuerre 
«toit  feule   capable    de  contenir   ces 
peuples  mutinés.  En  çffet  »  ce  Monarque 
£t  les  difpofitions  nécefiaires  pour  ré- 
duire les  Révoltés.  Ce  Prince  obtient 
du  Pape  une  fiulle  qui  rautorife  à  vendre 
les  Seigneuries  des  places  dépendantes 
de  i'Archevéché  de  Tolède.  Il  emprunte 
de  grandes  (bmmes  fur  l'es  revenus  de 
la  Couronne  i  il  met  «des  impoHtions  & 
réduit  ùl  dépenfè  ;  il  donne  des  ordres 
pour  lever  des  troupes  nombreufès. 

Le  Roi  recherche  Talliance  de  Moluc , 
Hoi'  de  Fez ,  &  conclud  une  trêve  de 
trois  ans  avec  le  Grand  Seigneur.  Dom 
Philippe  fait  paÎTer  en  Flandre  Alexandre 
Farnefe ,  Duc  de  Parme  ,  fbn  neveu , 
pour  fèrvir  en  fécond  fous  les  ordres 
de  Dom  Jean  d'Autriche.  Flufieurs  Ré- 
gimens ,  Espagnols  &  Italiens ,  fe  ren- 
dent à  Luxembourg. 

Le  Duc  d*Alençonj  frère  du.  Roi  de 
fiance  1  envoie  en  Efpagne  un  Offi- 
cier de  ià  maifbn  appelle  du  Bourg, 
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projets  de  conqu^'te ,  dont 
elle  craignoit  les  fuites 
malheureulès  $  mourut 
fans  pouvoir  Tcn  détour* 
ner.  Le  Cardinal  Henri , 
oncle  du  Rot>  ceifa  de 
combattre  les  (èntimena 
de  Sebaftien  &  fe  letlrt 
de  la  Cour. 

Dom  Philippe  >  Rot 
d 'Efpagne  ,  voyoit  avec 
une  iccrette  fàtisfa£lion 
rim prudente  valeur  du 
Prince  fbn  neveu  >  qui  al« 
loit  s'expofer  à  un  danger 
certain  ;  6c  comme  Sébaf- 
tien  n'avoit  peint  d*en- 
fans  >  il  efpéroit  pouvoir 
réunir  fon  Royaume  à  VEÙ 
pagne.  Il  combattit  d*a« 
bord  par  bienfeance  fon 
projet ,  &c  y  applaudit  ea- 
fuite  par  politique. 

Dom  Philippe  envoya 
en  Afrique  François  Al* 
dana ,  Officier  Efpagnol  , 
qui  avoit  connu  particu- 
lièrement Moluc ,  pour 
examiner  Tétat  des  forces 
de  ce  Prince.  Aldana-paiTa 
enfuite  en  Portugal ,  8e 
repréffènt;^  au  Roi  les  dan- 
gers auxquels  il  vouloit 
s'expofèr.  Sébafiien  retint 
à  fon  fcrvice  cet  Efpagnol, 
afin  de  le  guider  dans  le 
pays  ennemi. 
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fante  Dona  liàbelle ,  &  poui  dot  les 
f  ays-Bas  >  qa*il  s'cngageoit  de  recouvrer 
fus  les  Rebelles  ,  promettant  de  faire 
Thommage  de  ces  Provinces  aux  Rois 
4i'£j(pagne.  D.  rhillp'pe  n*a  aucun  égard 
«ux  demandes  de  ce  Piince» 


L*Archiduc  Mathias  arrive  à  Bruxel- 
les ,  où  il  eft  élu  Gouverneur  Général 
des  Pays-Bas  par  les  Provinces  confé- 
dérées. Elles  vouloient  mettre  des  bor- 
nés  au  crédit  du  Prince  d'Orange  ,  que 
les  Etats  du  Brabant  avoient  nommé 
Sur-Intendant  de  leur  Pays. 

Dom  Jean  d'Autriche  remporte  une 
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fit  en  corps  Ces  repréicn- 
tations  >  ôc  ne  put  rien 
obtenir  de  Sébaûien.  Dom 
Antoine  d'Acuhna>  Sei- 
gneur  de  U'  première  di£ 
tin^ion ,  qui  arrivoit  d*A« 
frique  après  avoir  com- 
battu fous  les  ordres  de 
Muley  Mahamet  5c  avotc 
été  fait  prifonnier  par  lAu* 
ley>Moluc  ,  inlîûoit  iurle 
nombre  des  troupes  de  ce 
Prince.  ** D.Antoine!  loi 
j>  répondit  le  Roi  fatigué 
„  de  fon  récit  >  il  me 
„  fembJe  que  la  frayeur 
„  vous  a  fait  exagérer  les 
»,  forces  des  ennemis.  » 
Non ,  Sire ,  dit  d*AcaiiDa; 
prit  à  combattre  &  à  périr 
pû»r  votre  ftrvice  ,  je  n* 
erains  Ia  multitude  det 
Maures  que  pour  U  fuccis 
de  vos  armes. 

Mort  de  r Infante  Dona 
Marie,  fille  du  Roi  Doin 
Emmanuel  «  &  de  la  Reine 
Dona  Elconore. 

1578- 
Dom  SébaHlen  nomme 
Viceroi  des  Indes  Dom 
Louis  d-'Ataïde  y  habile 
Général ,  qu^il  aaroit  dâ 
retenir  auprès  de  lui.  Il 
donne  le  commandement 
de  fon  armée  à  D.  Diégae 
de  Soufa  >  homme  d*£tar> 
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aux  environs  de  Gemblours.  Les  sédi- 
tieux perdent  près  de  fix  mille  hommes 
&  Goignies,  leur  Général.  Les  vain- 
queurs n*ont  que  deux  hommes  de  tues. 
Beaucoup  de  villes  du  Erabatit  &  de  la 
Province*  de  Haynault  fe  foumettent. 
Dom  Jean  d'Autriche  s*empare  de  Phi- 
lippe ville  ,  tandis  que  le  Duc  de  Parme 
gagne  Limbourg  6c  tout  le  pays  de 
Dalcm.  Oftavc  Gonçaga  paffe  en  Artois 
avec  un  corps  de  troupes  pour  s*oppofcr 
au  Duc  d*Alençon ,  qui  vcnoit  de  f  rance 
au  iêcours  du  Prince  d'Orange. 

Jean  d'Efcovedo ,  Secrétaire  de  Dom 
Jean  d'Autriche ,  eft  affalfiné  en  Efp?- 
gne.  Les  auteurs  &  les  caufcs  de  (à 
mort  font  peu  connus.  On  a  dit  que  le 
Gouvernement  s*en  défit ,  parceque  ce 
Secrétaire  négocioit  le  mariage  de  Dom 
Jean  d'Autriche ,  fon  Maître ,  avec  la 
ÏLcinc  Elilâbeth  d'Angleterre. 

Dom  Sébaflien,  Roi  de  Portugal, 
perd  la  vie  dans  fon  expédition  d'Afri. 
que.  Le  Cardinal  Dom  Henri  fuccéde 
à  fon  neveu.  Ce  Prince  étoit  infirme  & 
âgé.  Dom  Philippe  envifage  la  Couronne 
de  Portugal  c«mme  un  héritage  pro- 
chain &  fur  lequel  il  fait  confulter  fes 
droits.  Il  envoie  en  même-tems  un  Am- 
kaffadeurau  nouveau  Souverain,  cour 
rengager  à  le  choifir  pour  fonfuccefleur. 

Le  Roi  d'Efpagne  ,  à  la  nouvelle  de 
la  défaite  des  Portugais,  ordonne  auflî- 
tôt  au  Marquis  de  Saaâa.Crttz  d'aller 
avec  fes  galères  pour  défendre  les  places 
d'Afrique  qui  étoient  fous  la  domination 
duPortugal.  Il  les  regardait  déjà  cooime 
4e  ibu  Domaine. 
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la  guerre.  Le  Cardinal 
Henri  refufè  la  Régence 
du  Royaume  pendant  l'ab^ 
fcnce  de  fon  -neveu  5  tWe 
éfl  donnée  à  un  Confèil. 
Les  troupes ,  &  à  leur  tête 
l'imprudent  Sébaftien  , 
s'embarquent  au  port  de 
Lisbonne  le  25  du  mois  de 
juin. 

L'armée  étoit  d'environ 
quinze  mille  hommes  » 
dont  deUx  mille  Caflillans, 
&  la  flotte  de  cinquante 
vaifleaux  &  de  cinq  galè- 
res, outre  beaucoup  de 
bâtimens  de  tranfport.  Le 
Roi  arrive  au  port  de  La. 
go  dans  l'Algarve ,  où  il 
refle  quatre  jours  ;  il  fè 
rend  enfuite  à  Cadix ,  & 
reçoit  de  grands  honneurs 
&  des  fêtes  du  Duc  de 
Medina-Sydonia.  Il  paffe 
enfuite  à  Tanger  où  il  dé- 
barque avec  un  corps  de 
troupes  ;  le  refle  de  la 
flotte  va  l'attendre  à  Ar.« 
zile  \  Dom  Sébaftlen  ne 
tarde  pas  d'y  arriver.  Il 
ftrace  Ion  camp  entre  la 
ville  fie  la  mer. 

Muley-Moluc  avoir  af- 
fèmblé  une  armée  plus  de 
fix  fois  fupérienre  en  nom- 
bre  aux  Portugais.  Il  s'a« 
vance  en  bdh  ordre  de 
,  vient  fè  poflcs  à  une  lieue 
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Dom  Phriippe  charge  François  de 
Zuniga  d'engagée  Muley-Hanaet  ^  fuc- 
ceiïeui  du  Roi  Moluc  Ton  frère  aux 
Trônes  de  Fea  &  de  Maroc,  à  rechercher 
ramicié  des  £fpagnols  j^réferablement  à 
celle  des  Turcs  ,  dont  les  prédéccflcurs 
avoienc  éprouve  ibuvent  rambicion  & 
rin£delite.  Cet  Officier  réuÛit  dans  fa 
négociation. 

Dom  Jean  d'Autriche  étoit  aux  .en- 
virons de  Namur  à  la. tête  d'un  corps 
d' armée  >  ôc  mettoit  tous  Ces  foins  à 
empêcher  la  jo;i£^ion  des  armées  Fran- 
çoile  &  Allemande.  La  première  avoir 
été  amenée  en  Flandre  par  le  Duc  d'Alen- 
4Çon ,  qui  prenoit  le  titre  de  Protedeur 
de  la  Liberté  Belgique,  fuivantle  traité 
qu'il  avoitfaitle  13  Août  avec  les  Etats 
d'Anvers. 

Dom  Jean  tombe  malade  &  meurt 
regretté  des  foldats ,  dont  il  étoit  le 
chef,  l'ami  &  le  compagnon ,  &  pleuré 
de  toute  l'Efpagne  ,  où  il  avoir  fait 
éclater  l'élévation  de  Ton  ame ,  Texcel- 
lence  de  fon  génie  &  la  généroHté  de 
iès  fentimens.  Il  nomme  Alexandre  Far 
neiè ,  Prince  de  Parme ,  fon  neveu ,  pour 
lui  fuccéder  dans  le  gouvernement  des 
Pays-Bas;  il  ne  pouvoir  faire  un  meil- 
leur choix. 

Les  ennemis  de  Dom  Philippe  ont 
voulu  charger  ce  Monarque  du  crime  de 
fa  mort^  Taccufantd'avoir  été  jaloux  des 
rares  talens  &  de  la  réputation  de  fon 
frère ,  ou  lé  foupçonnant  d'une  politi- 
que cruelie  ,  parcequ'il  appréhendoit 
aue  Dom  Jean  n'épousât  la  Kwc  £li- 
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d'Alcaçar-Quivirenprérei»* 
ce  de  l'armée  Chrétienne. 
Il  y  a  pludeurs  efcarmoih* 
ches  dans  lesquelles  les 
Maures  remportent  quel« 
ques  avantages.  Dom  Se* 
baûien  quitte  fon  camp> 
il  mené  par  terre  Tes  troa« 
pes  vers  Lara che.  Le  Ca- 
pitaine François  d'Aldana 
va  le  trouver  ^  &  lui  pré-« 
iènte  de  la  part  du  Doc 
d'Albe  un  Calque  que 
Charles-Quint  avoi  t  portée 
&  une  lettre  qui  1  enga« 
geoitde  ne  s'attacher  qu'à 
laprifède  Larache.  Cepen« 
dant  Muley-Moluc  fiiit  le 
Roi  dans  Ùl  marche ,  il 
s'arrête  près  du  gué  de  I2 
rivière  de  Luco  pour  en 
défendre  le  pafiage.  Le 
Roi  fe  difpofe  auifitot  i. 
combattre.  Le  Chérif Mo- 
ley-Mahamet  veut  envaiii 
détourner  le  Roi  de  don- 
ner la  bataille  avec  des 
forces  û  inégales  à  celles 
de  Tennemi.  D.  Sébaflicn 
rejette  ce  conlèil  prudent  > 
mais  qu'il  regardoit  com<* 
me  honteux  à  fà  gloire. 
Il  ordonne  le  combat.  Ia 
multitude  des  Maures 
triomphe  de  la  valeur  fie 
de  l'intrépidité  des  Chré*» 
tiens.  Le  carnage  devient 
général,  ^om  SébaAiçfl^ 
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Vers  le  mcme-tems ,  mourac  en  £f- 
pagne  TArchiduc  Wenceflas  ^  jeune 
Prince  de  dis-rept  ans  j  &  d'une  grande 
cfpérancc. 

Dom  Philippe  eut  encore  à  pleurer 
la  perte  du  Prince  Dom  Ferdinand ,  qui 
étoit  dans  fa  ièiz,iéme  année  y  &  dont  le 
caraAcre  &  refprît  annonçoient  un  régne 
Keureuz  à  rEfpagne.  Philippe  défendit 
qu  on  portât  le  deuil  de  fon  £ls  ;  il 
Youloit  parojtre  fnpétieur  aux  événe- 
inens  qui  accablent  les  autres  hommes , 
&  ne  paroitre  aâedé  que  des  intérêts 
4e  r£tat  &  d«  U  Kcligion. 
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plus  Soldat  que  Roi>  Co 
trouve  partout ,  affron- 
tant Us  plus  grands  dan- 
gers. Il  e(l  fait  prifonnier 
par  une  troupe  de  Maures 
qui  fc  farrachent  les  uns 
aux  autres  ,  Se  font  prêts 
d'en  venir  aux  mains.  Un 
des  Généraux  ennemis 
voyant  cette  rumeur^  ac« 
court ,  fe  fait  jour  au  ml-» 
lieu  des  mutins  ;  il  leuc 
crie  :  Quoi  I  lorfqne  Dietê 
voHS  demie  la  viHeire  y  cefi 
p9ur  un  prifonnier  t^ue  nom 
VOHS  égorgea,  !  Et  plus  bar« 
bare  que  fès  foldats^  il 
porte  fur  le  malheureux 
Sébaftien  un  grand  coup 
de  cimeterre  qui  le  ren« 
verfc  mourant  de  fon  che« 
val  ;  les  autres  Maures 
achèvent  de  le  tuer. 

Trois  Rois  périrent  dans 
cette  journée  cruelle  ;  Sé« 
baftien  fur  le  champ  de 
bataille ,  par  le  fer  de  l'en- 
nemi 3  Moluc  dans  fà  litiè- 
re »  par  la  maladie  j  &  le 
Chérif  Mahamet  fe  noya 
dans  la  rivière  de  Mucacen 
en fuyant.Huit mille  Chré- 
tiens furent  maifacrés  ;  il 
y  eii  eut  un  grand  nombre 
de  bielTés  &  de  captifs  « 

Ittès  -  peu  le  fauverent* 
Cette  viéloite  coûta  plus 
dç  dix-huit  xoiilK  hpicune^ 
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aux  Maures.  Muley-Ha- 
mct ,  frerc  de  Moluc ,  eft 
élu  Roi  par  les  Alcaydes* 
Les  Seigneurs  Fortagais 
rachètent  leur  liberté.  Le 
corps  de  Dom  Sebafiieo 
eft  tranfporté  eii  Portugal. 
Le  Cardinal  Dom  Henri 
eft  éleyc  fur  le  Trône  après 
la  mort  de  fôn  Neveu.  Il 
prend  le  titre  de  f  xêtzo« 
Roi. 


te  Chérîf  Mulcy-Hamet  fait  Un  Traité 
At  paix  pour  vingt  ans  avec  le  Roi  d'EC- 
pagne.  Il  cède  le  port  de  Larache.  Dom 
Philippe  s'engage  de  Taider  de  fès  trou- 
pes &c  de  fes  vâiifeaux  contre  les  entre- 
prifes  de  fes  ennemis.  Le  Chérif  >  en 
coniidération  de  cette  alliance  >  6iit 
Uanfporter  le  corps  du  Roi  D.  S'ébàflieii 
à  Ceuta  j  &  rend  fans  rançon  la  liberté 
jBU  Duc  de  Barcelos ,  parent  des  Rois 
d*£rpagne  &  de  Portugal. 

Dom  Philippe  met  fur  pied  une  armée; 
il  fe  difpofe  à  enlever  par  la  force  des 
armes  la  Couronne  de  Portugal ,  s'il  ne 
peut  parvenir  à  Tobtenlr  par  les  voies 
de  la  négociation.  Il  prétendoit  avoir 
des  droits  au  Trône  comme  fils  de  Dona 
Eiifàbeth ,  fille  aînée  de  Dom  Emma- 
nuel. 

Les  afiàirâs  des  Eipagnols  dans  les 
^aysBas  parurent  tourner  à  leur  avan- 
tage fous  la  conduite  du  célèbre  Ale- 
xandre Farne(è.  Ce  Général  >  avec  moins 
4e  Tîngt  mille  hommes  ^  çu(  Thabilctéi 


Iy7^ 

Les  Portugais  engagent 
leur  Roi  dé  (è  marier  > 
prévoyant  &  craignant  lef 
fuites  malheureuses,  d'on 
interrègne.  Dom  Philippe 
au  contraire  fait  iôlUcitet 
lé  Pape  par  (on  AmbafEk 
deur  de  ne  point  accor-* 
der  de  difpeniê  à  ce  Roi* 
qui  étoit  en  même-tems 
Prêtre  ,  Archevêque  & 
Cardinal.  En  effet  Je  Son» 
verain  Pontife  iè  fert  àt 
ditferens  prétextes  ponc 
éviter  de  rendre  réDonfê. 

Dom  Henri  aflenwle  les 
Êtâts  à  Lisbonne.  Il  nom« 
mé  cinq  Régens  du  A.oyaa< 
me  pour  gouverner  là 
Portugal  après  (a  mort. 

D.  Philippe  emploie  la 
négociation  »  &  (è  difpofii 
à  faire  agir  une  arméâ 
sifin  de   détcrmioec  1m 
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de  ^'oppo/èr  aux  forces  alteraati?emeiit 
xéonîes  Se  divifées  de  la  France ,  de 
l'Anglererre  ,  de  la  Hollande  &  des 
Princes  Protefians  de  FEmpire. 

Alexandre  aflîcgc  Maftricht,  orend 
cette  ville  d*aflaut}  ùm  armée  y  fait  lui 
bittin  immeniè. 

.  L'Artois ,  le  Haynault  ;  la  Flandre 
Trançoife  fe  foumettent.  Malines ,  Lille, 
Valenciennes  reçoivent  la  loi  du  vain- 
qoeor.  Le  Comte  d'Egmont,  fils  de  celui 
qui  avoir  été  décapité  à  Bruxelles ,  aban- 
lionne  la  vengeance  de  fon  pere«  fit 
paflc  au  Service  des  Elpagnols.  Le  Prince 
d'Orange  n'eft  point  accablé  par  tant 
de  revers  ;  il  ménage  à  Utrecht  la  fa- 
meufe  confédération  entre  la  Hollande> 
U  Kélande ,  la  Frifè ,  Utrecht ,  à  laquelle 
Anvers,  Goad  &  Tprc»  accédmat  cn- 
uitc. 
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Portugais  en  û  faveur. 

Dom  Antoine  >  Prient 
de  Crato,  fils  naturel  de 
rinfant  Dom  Louis  «  on 
des  Prétendans  à  la  Coa« 
ronne  de  Portugal ,  Ce  fais 
un  parti  s  l'Angleterre  de 
U  France  promettent  dç 
l'appuyer. 

Dom  Henri  le  déclare 
bâtard  «  incapable  de  fuc* 
céder ,  rebelle  à  l'état , 
&  l'exile.  Il  éloigne  au^ 
de  la  Cour  le  Duc  de  Brft* 

Sance ,  qui  avoir  le  plus 
c  droit  au  Trône  comme 
mari  de  Dona  Catherine  » 
fille  de  l'Infant  Dont 
Edouard ,  &  petite  fille 
du  Roi  Dom  Emmanuel. 
Les  autres  Prétendons 
étoient  le  Duc  de  Savoye. 
fils  de  la  PrincelTe  Béatrijr» 
ÏÔBur  cadette  de  l'Impéra^^ 
trice  5  &  le  Duc  de  Parme« 

3UÎ  avoir  pour  mcre  Marie 
e  Portugal ,  fille  du  Pria, 
ce  Edouard ,  &  lœnr  af« 
née  de  la  Ducfaefle  de 
Bragance.  Catherine  de 
Médicis^  Reine  de  Fran^* 
tt,  fe  mit  aulfi  fiir  let 
rangs,  comme  ifiue  d'AU 
phonlè  IH.  Roi  de  Por« 
tttgal ,  £c  de  Mathilde  * 
Comtefle  de  Boulogne. 
Le  Pape  même  vouloir 
tîrci  avantage  de  ce  que 
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tlioml^liilip^t  jenvok  dans  le  Portugal 
Ijuic  arviéc ,  itonc  il  donne  le  comman. 
«enxept  4U  Pau:  d*Ajbe ,  q^i  étoit  pour 
fors  iii(grjKié  &  f>ii(bnnier.  Ce  Général 
partie  ^Qixt  aller  le  naetue.à  la  tête  des 
troujpfs^  ^s  avok  pu  qi^tenir  la  per- 
l^iAjQn  ide  voir  le  Aoj.  ^  ufa  en  grand 
iomnie  dé  k  confiance  de  (on  maître , 
flui  r^û^au)k allez  4ponx  ne  pas  craindre 
(Ôa^eJÛfc^itunfi/lt.' 

.  L«  ^oi  ialt  recpnnoî tre  ^  par  les  Etats 
f  If^aut  D>  Dlégvte  «^Prince'des  Afturies» 
{cliérûjer4^/la  Qour^n^^e  fl*£fpagne. 

AJubaiTadê  de  ia  par^.d^s  Régens  de 
K)rtugal  ^  qjit  engagent  1^  Roi  de  s*ei\ 
i^pQTfer  à  lenr  déciljoB.  ^om  Philippe 


PORTUGAL. 
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]fl  Cottronne  étoit  An  1% 
;tête  d'un  Pr<^tre.  Il  recla* 
c^oit  le  Trône  comme  la 
dépouille  d*an  Cardinal 
&  un  Fief  du  Saint  Siège, 
bnn'eut  aucuncgarda^ca 
prétentions  étrangères. 

Le  Ro/i  de  Portugal  cn< 
yoie  au  Qhcrjf  Mu|ey  Ha« 
<met  p.  François  d*Acoûa 
pour  traiter  du  rachat  de$ 
captifs.  Le  Cfaérifneveu( 
rien  recevoir  pour  la  raov 
çotx  du  Duc  de  Barcelos^ 
Gis  aine  du  Duc  de  Bra* 
gonce;  il  ie  u^t  en  li" 
oerré  après  Tavoir  comhlé 
d'honneurs  ^  dç  bka« 
faits. 

Les  Etats  de  Portngal 
s'alTemblent  à  Almerin. 
Le  Roi  D.  Henri  déclare 
que  la  lucceinon  à  la  Coa« 
ronne  ne  pourroit  regar- 
der  que  D.  Philippe,  Roî 
de  Caûille>  ion  neveu  «& 
Dona  Ifabelle  ,  DuchelTe 
de  Bragance  >  (à  nicce  ;  & 
u*il  deliroit  de  les  accor- 
cr  par  la  voie  d'accom- 
inodement ,  pour  aifurci 
la  tranquillité  du  Rojaa« 
me. 

D.  Henri  tombe  malade 
Se  meurt.  Ce  Prince ,  Ar« 
chevéque^  Gcaiid-Inqi]i& 
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i«s  droits  >  &  qu*U  les  foutîcndtoit.  Les 
^égens  mettent  les  principales  villes  de 
Foitugal  en  état  de  défenfe.  Le  Roi  le 
zend  à  Badajoz  ^  bu  il  pafîe  en  revue 
Ipn  armée  d'environ  vingt- cii\q  iPoi^Ie, 
gommes.  Il  avoir  aulfî  en  mer  une  âotte 
nombreufe  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Sanda-Cruz.  Yelves>  Olivença»  Forta- 
Légré&  Campo-Majof  >  places  fortifiées^ 
iê  rangent  fous  robéilTance  du  Roi. 

Dom  Antoine ,  Prieur  de  Crato ,  no 
4es  Prétendana  à  la  Couronne ,  fe  fait 
çUre  Kot  par  la  Populace  à  $an£laren  > 
a  Lisbonne  «  à  SétnbaU  U  ^^Temble  un 
CQtps'^e  troupes.  Le  Duc  d'Albe  s'em- 
pare de   VUlavicioià  ^  de  ViUabuin> 
places  du  Duc  de  Bragance  »  «i^i  ne 
tarda  point  à  recoaooître  Donn  Philippe 
poas  iôn  Souverain.  £vora>Arroyolos>' 
yimiero  &  pluûeurs  autres  villes  ne  font 
qu'une  foible  réCAance.  Sétub^l>  pki^e 
cooiklérable,  ouvre  (es  portes,  à  l'ajuaée 
£ipagnok.  La  âotte  (è  préfente  devant 
le  château  d'Otan  y  qui  eil  en  piéme- 
teois  attaqué  par  terre.  }1  ef^  contraint 
de  iê  rendre.  Palençla  fè  livre,  pareiile- 
menc  au  Duc  d'Albe.  Ce  General  fait 
embarquer  Ton  armée  pouf  CaCcdes^- :Les 
Portugais  veulent  s'oppofer  au  débar- 
quement des  fifpagnols  Ôc  fpnt  repouifeS' 
Siège  de  Caicaes.  Cette  fortereife  '  eu 
pri^  diafTaut.  Le  Duc  d'All>e  fait  mourir 
Henri  Pereira  de  Sylva,  iD^ip  Diégue 
de  Menezès  ôc  pluiieurs  Ofgciers  de  la 
gamifbn ,  pour  avoir  ofé  foutenir  un 
itêge.  Saint-Jean  de  Guéias  acCjcpta  la 
capitulation  ,  qui  lui  fut  ofttfi^ç  p«i  Ia 
Pue  d'Albe. 


teur>Cardinal  &  Roi,  avoit 
des  mœurs  féveres  bc  beau» 
coup  de  zHe  pour  la  Keli- 
pion  ^  il  étoit  Tcrupul^ux^ 
i;i4éci8  ac  timide  avant 
que  de  prendre  un  parti  i 
mais  ferme  &  conâanc 
dans  le  plan  qu'il  a  volt 
artété.  Ce  fut  lui  qui 
donna  la  forme  aux  Iii* 
quititions  de  Portugal. 

Les  cinq  Régens  pren-' 
nent  les  rênes  du  Couver-* 
nement,.  &c  fe  mettent  en 
devoir  de  -nommer  le  Suc* 
celTeur  à  la  Couronne» 
fuivant  les. intentions  da 
ît\x  Roi. 

Dom  Antoine  ,  Prieuc 
de  Crato,  parcourt  le  Por« 
tuçal ,  cherchant  des  Par* 
tiians   pour  foutenir   fe# 
prét^entions  i   il  écrit   tu 
Bréfll,  aux  Indes  &  au< 
lues  Terceres  de  fe  dé'^ 
clar^r  pouriui.  Ce  |eun« 
Prince  ,  emporté  & .  vio- 
lent,  fait  aiTaniner  pat 
Antoine  Suares ,  fbn  Dor 
meflique,  le  Grand  Pré- 
vôt  de   i'Hotel  ,   qui  it 
travet/oit  dans  fes  entro- 
prifès.  Les  Régens  firent 
arrêter  &i.  punir  de  most 
l'aiTaifin.    Doin  Antoine 
efl  proclamé  Roi  par  U 
Pppulace    à   Sanftaren  ^ 
fà  Lisbonne  >  à  .$é^bai 
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L^approche  de  la  flotte  Espagnole 
répand  i*efFroi  dans  Lisbonne  Le  Duc 
"d'Albè  s'empare  de  la  Tour  de  Befen. 
Xa  réduAion  de  cçtte  place  entraine 
«celle  de  Villafranca  «  de  Tories  & 
•d'autf  es  châteaux. 

Dom  Antoine  avoit  rafiemblé environ 
TÎngt-^q  mille  hommes ,  &  occufojt 
^n  pofte  avantageux  près  de  la  rivière 
^'Alcamara.  Le  Dac  d'Aibe  Tattatjue 
dans  fès   fetranchemens.  L^adion  eil 
vive.  Les  Portugais  font  déiàîts.   44us 
de  trois  mille  reftent  fur  le  champ  de- 
^ataille  »  «titre  mille  bleilés.  Lisbonne 
fc   livre    aux    vaii^queufs     Les  -faux 
i>ourgs  de   cette   ville  &  les   campa- ^ 
"gncs  des  -environs  font  livres  pendant 
trois  /ours  au    pillage.    La  flotte  derl 
Portugais  pa0e  ious  la  domination  de»' 'dre  Tes  droib.   Le   Roi 


Cependant  le  Roid'Efl 
pigat  ibiitient  par  la  force 
lès  prétentions  à  la  Cou- 
ronne. Dom  Antoineveut 
en  vain  le  défendre  Le 
Duc  dfi  Bragance  recon» 
noît  le  Roi  d*£fpagnepoiu: 
Ton  Souverain  Les  Porto- 
gais,  qui  ofènt  réfifler^ 
(ont  défaits  fur  mer.  Lifi 
bonne  ouvre  fès  ponesaox 
Efpagnolsj  la  flotte  Por« 
tugaife  pafTe  fbus  leur  do- 
mination. 

Dom  Philip^  eft  éfa 
Roi  dans  la  Capitale.  Dom 
Antoine  fait  encore  des 
raouvemens  pour  défèn« 


Jirpagnoi». 

Dom  Antoine  fe  retire  XLVtc  les  dé 
l^rîs  de  fon  armce  à  Coimbre  ;  mais  ' 
cette  vilfe  n'étant  point  alTez  forte  ^  il 
fe  préfeote  devant  Porto ,  qui  refiifè- 
de  le  laiflèr  entrer  Irrité  de  cet  a#ront> 
il  prefTe  avec  vigueur  le  fîége décrète 
•place  ,  &  l'emporte  de  force.  Elle  fc 
«acheté  du  ftllage  moyennant  une  fbm- 
sne  confîderable. 

Les  Magifïrats  de  Lisbonne  recon- 
noiflent  Dom  Philippe  pour  leur  légi-^ 
-time  Souverain;  ils  le  proclament  Roi 
«u<ni1icu  des  acclamations  du  Peuple. 
Xe  Duc  d-'Albe  envoie  ^ifèrens  dita- 
chemensj  afin  de  fèumettre  quelques 
places  des  environs  .,  &  de  fè  ûifir  de 
J>om  Antoine  >  qui  étoit  fugitif  ^  tuais 
itoujoiiis  ccdootàbie. 


d'Efpagne  met  £k  tète  à 
prix. 

Dans  le.mémetemsqae 
la  guette  défbloit  le  Por« 
X  a|af ,  h  peut  ^  la  ftmine 
f  faiibient  de  gran^  i»> 
v;ages. 
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Sancha  d'Avila*  un  des  principaur 
OffidfCrs  Espagnols  >  remporte  de  nou- 
veaux avantages  contre  Dom  Antoine  > 
h  défait  en.  bataille  rangée-  &  s'empare 
4e  Forto.  Il  fe  rend  maître  de  tout  le 
pays  entre  Duero  &  Minbo ,  6c  met 
ainfi  finià  la  conqpête  du  Portugal. 

Dom  Antoine  eft  pourfuivi  par  /on 
ennemi  «  il  fè  fauve  à  la  faveur  d'un  dé- 
giiilèment..  D.  Philippe  promet  quatre- 
vingt  mtUe  ducats  a  quiconque  ramè- 
nera- prifbnnter  ;  mais  cette  /bmme  ne 
porte  aucun  Portugais  à  trahir  ratta- 
chement qu'il  a  ^our  ce  Jejine  Prince. 
Xe  Comte  de  Vimiofo>  un  des  plus 
zélés  Partiiâns  de  Dom  Antoine  >  va  en 
France  foUiciter  des  (ècours  pour  ap- 
puyei  fts  Intérêts^ 

La  guerre  conttnuoit  en  Fîandre  avec 
une  alternative  de  fuccès  de  patt  & 
diantre.  Les  Provinces-Unies  rcconnu- 
xent  le  Doc  d'Anjou  pour  leur  Chef. 

Le  Prince  de  Parme  fait  publier  dans 
Tes  villes  (ôumiies  à  l'Efpagne  un  Adle 
dreâe  par  ordre  du  Roi  à  Maftiicht 
pour  proicrTre  le  Prince  d'Orange  & 
mettre  (â  tête  à  prix.  Ce  Prince  repoulTe 
ToffcaCc  par  une  apologie  queralTemblée 
de  Dplft  approuva ,  quoique  te. Koid*£f> 
pagne  y  toit  très  maltraité. 

Six  cens  Efpagnols  pafTent  en  Irlande 
\  la  Sollicitation  du  Pape  ,  afin  de 
lècourir  les  Catholiques.  Ces  troupes 
font  prefque  toutes  paifées  au  fil  de 
J'épée  dans  le  Fort  del-Oro ,  où  elles 
s'étoient  réfugiées. 

La  Reine  d'Efpagne  meuxCle  vingt.£z 
O&obrc  à  ^adajoz,. 
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Dom  Philippe ,  maf tre  da  Portugal  par  les  droits  de  la  nailTatice 
&  par  ceux  que  lui  donne  la  conquête ,  convoque  les  Etats  i 
Tomar.  Il  va  enfuite  lui-même  prendre  po/Teflion  de  fon  nouveaa 
Koyaume  ;  &  fait  reconnoître  en  même-tems  l'infant  D.  Diégue« 
fon  £\s,  pour  l'Héritier  de  fâ  Couronne.  Le  Duc  de  Bragancc^ 
à  la  tête  de  la  Nobleife  Portugaifê ,  fait  ferment  de  fidélité  0c 
d*obéifl'ance  à  ces  Princes.  Le  Roi  confirma  les  Loix  de  les  Pri- 
vilèges de  la  Nation;  il  accorda  une  amniflie  générale^  mais  il 
excepta  Dom  Antoine  &  cinquante- deux  perfooness  ce  qui  déplut 
aux  Etats. 

Le  Roi  pafle  à  Sanélareti^  il  Ce  rend  à  Villafranca,  &  s'embar-' 
que  enfuite  pour  Lisbonne >  où  il  eft  reçu  avec  la  plus  grande 
magnificence ,  &  avec  les  plus  grandes  démotiûrations  de  /oie. 

Cependant  Dom  Antoine  étoit  allé  en  Angleterre  &  de-là  en 
France  ,  afin  de  demander  du  fecours.  Henri  III.  à  la  fonicltation 
de  li  Reine-Mere ,  fit  équiper  une  flotte  en  fàveUr  de  D.  Antoine. 
Le  Roi  de  France  ne  voyoit  pas  uns  craîfite  de  fans  jaloufie  l'ac- 
croifiement  de  la  puifiance  de  Dom  Philippe ,  8c  la  Reine  vouloic 
encore  faire  valoir  fcs  prétentions  au  Trône  de  Portugal. 

Dom  Antoine  s*étoit  fait  recontioltrc  Roi  par  les  Ifles  Terceres^ 
autrement  nommées  les  Açores  ,  à  Texception  de  Tlfie  de  Saint- 
Michel.  Dom  Philippe  envoie  dans  ces  Ifles  Dom  Pedre  de  Valdes 
pour  annoncer  aux  Gouverneurs  (on.  élévation ,  Ôc  pour  le  faire 
xeconnoître  Souverain  par  les  Habitans  de  ces  Ifles.  Valdes  avoit 
ordre  de  ne  point  débarqtier  fes  troupes  avant  l'arrivée  de  celles 
qui  étoient  fbus  le  commandement  de  Dom  Loup  de  Fi^ueroas 
mais  cet  Oflîcier^  par  un  zèle  imprudent,  le  rend  dans  ces  Ifles. 
Le  Gouverneur  d'Angra  marche  contre  les  Caflillans ,  en  tue  utt 
grand  nombre^  &  les  repoufle  jufques  dans  leurs  vaiflcaux.  Ce 
Gouverneur  ,  enorgueilli  par  ce  premier  fuccès  s  refufe  de  recoih* 
nohre  Dom  Philippe  pour  Souverain  >  &  les  autres  Gouverneurs 
fuivent  fon  exemple.  Dom  Loup  de  Eigueroa  fè  préfènte  iâns 
pouvoir  gagner  les  Infulaires.  Il  retourne  a  Lisbonne  >  &  emraese 
avec  lui  Dom  Pedre  Valdes ,  qui  efl;  enfermé  dans  un  château. 
Les  Gouverneurs  rebelles  firent  fçavoir  à  Dom  Antoine  leu» 
difpofitioiis  h  le  fuccès  de  Icuxs  armes.  Ce  Tâacz  les  enga^  de 
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lui  demeurer  ûâéies  ,  pcomettatit  d»  les  a!!ei  foutefiir  dvet  uMt 
flotte. 

L'Impératrice  Mârîa ,  veuve  de  Maximilicfl  U.  (filttt  PAlîe- 
.  tn^gne  ;  elle  fe  rend  aaprès  de  Dota  Philippe ,  dont  elle  étoit  1» 
'  Haait  &  la'  belle- meie. 

La  flotte  de$  Indes  afrivie  a.vec  be ancoup  de  riche^es  au  port 
«le  Lisbonne.  Le  Général  EmmaTinel  de  Mdlo  inltruic  le  Roi  ^ue 
les  Portugal  des  Indes  bi  faut  ibumis. 

Les  places  d'Afriqae  &C  fHle  Madeie  recûnnolâeiit  la  domini» 
€ion  de  Dom  Philippe. 

En  Flandre  ,  ks.  Roy^afil^es  battent  un  corps  de  tr6ùpetf  An« 
gloilès ,  lurprcnnent  Breda  &  s'cfiiipârent  de  Canîibrày.  Tant  ait 
faccès  ne  font  que  ranimei  ranimofité  dts  Provinces-UiUes  contre 
le  Hoi  d*Elpagnc^  Les  Etats  s^alTcmblenr  à  la  Haye  le  vingt-fîjc 
de  Juillet  ;  ils  renoncent  (blemneilement  à  robeijQTance  &  à  la^ 
£d£Jiré  qu'ils  avoient  >uree  à  Dom  Philippe^  ils  éiabliiTent  un 
Conièil  commun  pour  ce  qui  concerne  la-giierre  y  Se  chaque  Pro-^ 
rince  a  fbn  Confeil  particulier  pour  Tes  propres  a6Faires  ;  *  enfîti 
ils  décident  que  tous  les  A^es  publics  (eront  expédies*  au  nonir 
du  Prince  d'Orange  fufqu'à  Tarrivee  du  Duc  d'Anjeu\;.  que  l<fs 
Provinces  Unies  avoient  choill  pour  leur  Souverain. 

Marguerite  d'Autriche  ,  DUaielTé  de  Pàrmé ,  viéiit  en  Flandté- 
pour  avoir  Tadminiflration  des  afiPaixes  civile»  ibus.  l^utoiifé 
CAlexandie  f  axaefe  ft>ii  £U. 

I>om  Phiirppe  arme  fur  terré  &t  (ïïf  mtr  fxraf  alïu'rér  fa"  con-i^ 
«fuéte.  Il  fçavoit  que  le  Roi  de  France  faifbit  des  préparatifs  de- 
guerre  >  &  que  le  Grand  Turc  mfenaçoit  TOccident.  Une  flotte' 
Trançoifé  arrive  aux  Ifles  Terceres  fouslcs  ordres  de  D*  Antoine  ;,. 
il  fait  defcendre  (es  troupes  à  H  fie  Saint-Michel.  Combat  daas^ 
lequel  les  Portugais  font  vaincus.  Dans  le  meme-tems  une  flotte^ 
!Eipagnole  ,  commandée  pat  Ib  Marquis  de  San^arCtuz  ^  s'avance- 
jufqu'à  Villafranca ,  en  préfence  des  vailTeaux  Ifrançoisr^  Elle  les.- 
attaque.  L^aclîon  cù  vive  &  meurtrière.  Dom  Antoine  fc  fauve 
au  milieu  du  combat  >  &  caufe  la  déroute  de  fÔJi  parti.  Les. 
7xu](oîs  Coat  (iéfalts  -,  li»  gtxdtnt  plus  4c  tio'a  miBe  uois  coi» 
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liommes^  da  nombre  deiqaels  font  Philippe  Stiozzi  &  le  Comte 
de  Vîmîoib»  outre  beaucoup  de  piifonnicrs.  Cette  vidoire  ne 
coûte  aux  Ef^agnols  que  deux  cens  hommes. 

l>om  Antome  commet  beaucoup  de  cruautés  dans  les   lfle& 
Teiceres  pour  arracher  des  contributions  aux  partifâns  de  Don» } 
Philippe   II  ft  réfugie  enfuite  en  France. 

Le  Marquis  de  Sanâa-Cruz  traite  les  prisonniers  François  comm^ 
des  rebelles  &  des  pirates  ;  il  les  fait  mourir  dans  les  fupplices. 
Ce  Général  pafle  à  rifle  de  Corvo ,  où  il  reçoit  les  flottes  des 
Indes  qu^il  conduit  à  Lisbonne. 

Le  Doc  d'Anjou  eft  proclamé  à  Anvers  Duc  de  Brabant  le  19 
février  )  il  reçoit  la  Couronne  Ducale  des  mains  du  Prince  d*Orange« 
qui  lui  prête  (èrment^  de  même  que  tous  les  autres  Seigneurs. 
Xa  guerre  Ce  ranime  en  Flandre.  Farnelè  fait  confentir  les  Etats 
de  Haynault  &  d'Artois  de  recevoir  des  troupes  étrangères  pour 
s*oppolèr  au  Duc  d* Anjou  ^  &  en  envoie  même  demander  au  Roî 
d'Efpagne.  Il  fe  rend  maître  d'Oudenarde ,  place  forte  de  la  Flandre* 
te  remporte  d'autres  avantages. 

Jaurignij  Bilcaïen^  homme  fanatique ,  attaque  &  bleiTe  le  Prince 
d*Orange. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  rend  une  Bulle  pour  la  léformatioa 
du  Calendrier  j  Dom  Philippe  en  ordonne  rexécution  dans  (es 
Btats. 

Sainte  Thérefè  meurt  le  4  Oélobre  dans  le  Couvent  de  Tormes. 
Cette  Sainte  eft  la  Fondatrice  de  fêize  Couvens  de  Religieuiès 
&  de  quatorze  de  Religieux ,  &  Auteur  de  beaucoup  d'Ouvragu 
snyftiques. 

Le  Prince  Dom  D^égae  finit  fçs  jo.uxs  k  ïx  de  Novembre. 

258Î. 

Les  Portugais  voyolent  avec  peine  le  Roi  d*£(pagne  à  Lisbonne, 
fendant  (bn  fêjour  dans  cette  Capitale  «  on  avolt  évemé  deux 
mines  ibus  le  palais  où  il  loeeoit^  &  une  autre  fous  r£gliiè  où 
il  alloit  enfendre  la  Mefle  ;  c^ft  pourquoi  ce  Prince  iè  détermine 
à  iè  retirer  dans  Ces  Etats.  Cependant  il  fait  reconnoître  Tlnfint 
Dom  Philippe  fbn  fils  pour  fon  fuccefleur  ,  &  nomme  Viceroi  du 
foztugal  TAichiduc  Albcxt  fon  neveu  j  C^sdinal/  à  qui  il  donno 
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poQt  Conlcll  rArchevêque  de  Lisbonne  &  pluiîeuis  auties  Scigneuca 
Portugais.  Le  Roi  fe  rend  à  Madrid. 

Le  célèbre  Ûom  Ferdinand  de  Tolède ,  Duc  d'Albe ,  meurt  1 
iJsbonne.  Minifire  profond  &  habile  Général ,  il  rendit  les  plus 
importans  ièrviccs  à  TEfpagne  par  (es  conièils  &  par  (es  armes. 
Mais  quel  homme  fiit  jamais  plus  fier  »  plus  févcre  «  plus  impla-* 
cable  ! 

Dom  Antoine  «  Prieur  de  Ctato«  obtient  en  France  >  de  la 
Keine-Mere>  une  nouvelle  flotte-  Le  Marquis  de  San£^a-Cruz^ 
Amiral  E(pagnol  «  va  fe  prefenter  devant  i*i(le  de  Tercere.  Il  faic 
débarquer  fbs  troupes  ,  malgré  la  réllûance  des  François  de  des 
Portugais..  Il  s'empare  de  la  ville  d* Angra  j  il  bat  les  ennemis  :  \z 
terreur  eft  générale  dans  toute  Tifle.  Dom  Pedre  de  Tolède 
foumet  l'iilç  de  Saint. Georges.  Le  Gouverneur  de  Fayal,qui 
olê  réiiiler  ,  eft  ^uni  de  morts  les  autres  Iflcs  font  réduites  (bus 
Tobéiflance  de  Dom  Philippe.  Les  François  demandent  st  capituler  9 
le  vaidqueur  les  oblige  d'abandonner  leurs  armes  &  leurs  dra- 
peaux ,  &  les  envoie  en  France.  Emmanuel  de  Sylva ,  Gouverneus 
de  Tercere  >  homme  violent  6c  cruel  >  eft  condamné  à  périr  (us 
un  échaffaut.  Le  Marquis  de  Sanâa-Cruz  envoie  de  mém?  au 
iupplice  Its  principaux  rebelles  de  les  plus  zélés  partifans  de  Dom 
Antoine.  Ainii  le  Général  Efpagnol  achevé  dans  cette  expéditloa 
de  réunir  à  l'Eipagne  tout  le  Royaume  de  Portugal. 

La  PrinceiTe  Dona  Marie  meurt  à  Madrid  le  4  d*Août. 

En  Flandre  >  le  Duc  d'Anjou ,  dans  le  delTcin  d'affermir  (ba 
autorité  chancelante,  réduit  pluHeurs  places  (bumifes  aux  Etats 
Généraux  j  &  veut  furprendre  la  ville  d'Anvers;  mais  les  habitans 
de  cette  place  égorgent  quinze  cens  François  &  chaifent  le  Duc. 
d'Anjou.  Cette  conduite  indiTpofe  contre  lui  les  Etats  \  il  faic 
avec  eux  un  traité  de  réconciliation  qui  eu  publié  à  Anvers  le  z. 
Arril;  cependant  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  en  Flandre  >  il  quitte 
ce  pays  fie  (è  rend  par  mer  le  28  de  Juin  à  Calais.  Il  emmené 
avec  lui  une  partie  do^fês  troupes.  Le  Prince  de  Parme  profite 
de  ces  divifions ,  il  bat  le  Maréchal  de  fiiron  à  Stembergi  U 
s'empare  de  cette  Ville,  de  Nieuport ,  de  Dunkerque,  de  Zut<« 
phen.  Jl  (bumet  Ypres  &  Bruges  ^  les  Gantois  forcent  le  reûe  des 
François  de  fê  retirer. 

Tiucl^ci^  Âx^hcvéque  de  Cologne^  qui  l'ctoit  fait  PxotefiatK 
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^our  éponfer  une  Rellgleulê ,  eA  attaqué  par  Fainei«  ^  qaî  exectifè 
contre  lui  le  ban  de  TEmpire  ,  le  dépouille'  de  fdn  Êlet^oiat  »  & 
Homme  en  fà place  Efneft  de  Bavière.  Truchsès  fait  en  HoUande^oà 
il  meurt  dans  Tindigence* 

IÎS4. 

Le  Roi  alTemble  les  Etats  de  Caûitle  U  de  Léon  à  Madrid  9  h 
dît  reconnoitre  le  Prince  Dom  Philippe  (on  fils ,  alors  âgé  de  fiz 
•ns>  pour  rhéritier  de  Tes  Couronnes.  L*Impératrice  Dona  Marier 
tomme  Infante  d*£rpagne  >  eft  la  première  à  prêter  ferment  de 
£déUté  au  jeune  Prince. 

Le  Duc  d*Anjou  meurt  à  Paril  le  t6  juin  1584  ^  non  fans 
Ibupçou  d'avoir  été  empoiibnné.  Peu  de  tems  auparavant  le  Prince 
d'Orange  av6it  été  tué  d*un  coup  de  piftolet  à  Delft  dans  fi« 
palais  par  Balthafàr  Gérard ,  Pranc-Comtols.  On  chargea  le  RtiS 
Dom  Philippe  de  cet  alTailinat.  Lorlqu'il  apprit  la  nouvelle  de  ce 
meurtre  >  il  s'écria  :  Qjt'tl  eut  hé  à  fouhaiter  ^Mg  It^  c9Hp  em  ni 
p*rté  si  j  «  'H9;iz,e  ans  9  pour  l'intérêt  de  U  T^eli^tn  &  pêur  U  mien  f 
L'alfaifîn  du  Prince  d'Oraiige  fut  arrêté  &  écartelé.  Ce  Prince 
lai/Ta  plufîeurs  iils  ;  l'aîné  étoit  prîfbnnier  en  Efpagne }  Je  fécond  ' 
Appelle  Maurice  >  âgé  de  dix-huit  ans  «  fut  le  plus  redoutable 
ennemi  de  l'Efpagne,  &  le  défenfeur  intrépide  de  la  Liberté 
Belgique.  Il  avoit  les  vertus  de  (bn  pere^  le  même  génie*  ùl 
xnême  confiance  »  les  mêmes  taJens  militaires»  plus  eambîtioit 
encore  de  plus  de  bonheur. 

Alexandre  Farnefe  voulant  mettre  à  profit  la  mort  àa  Due 
cP Anjou  &  celle  du  Prince  d'Oranee,  repréiènte  aux  Etats  k 
trifle  fituation  où  ils  font  réduits  ^  uns  chefs ,  (ans  troupes  ,  er* 
pôles  à  la  vengeance  du  Souverain  le  plus  puiflant  de  l^nrope. 
Les  Etats  repoulTcnt  le  joug  Efpagnol ,  qui  leur  fait  horreur  ;  iZt 
<)fFreflt  la  Souveraineté  de  la  Flandre  à  Henri  tll.  Roi  de  France^ 
inais  ce  Prince  indolent  hélitej  &  rejette  enfuite  une  propoikiA 
^ui  pouvoit  réunir  à  fà  Couronne  de  belles  &  fertiles  Fkk 
tinces. 

Les  E/pagnols  prennent  Dendermonde.  Gand  iè  ibumer  s  Faf» 
nefê  allîége  Anvers  ,  défendue  par  Sainte -Aldegonde*  célèbre 
Commandant ,  par  une  garnifou  de  treize  mille  hommes  ,  focufitt 
f^t  une  iîtaatio^  avantageufe  &  par  les  tavai»  ^  Sêii^ 
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I>om  ffhîlîppe  rend  an  Edit  fcvcre  contre  les  Duels  ;  il  parvient 
à  arrêter  dans  (es  Etats  la  manie  de  cts  fortes  de  combats  que 
fefprit  de  Chevalerie  tx,  le  faox  honncDt  avoient  alors  rendtt 
communs. 

Plufîears  Princes  du  Japon  arrivent  en  Erpagne>  avec  de  magnî* 
fiqaes  préfèns ,  en  qualité  d'AmbalTadeurs  de  quatre  Souverains 
àc  cette  contrée  >  qui  avoient  été  convertis  à  la  Religion  Catho« 
Hque  par  des  Je  fuites  Efpagnols  &  Portugais.  Ils  paiTent  enfuittf 
i  Rome  pour  rendre  leurs  hommages  au  Souverain  Pontife. 

Dona  Catherine  >  Infante  d*Éfpagne ,  époufè  Charles  Emmanuel  « 
Z>Dc  de  Savoye,  qui  vint  pour  cette  Cérémonie  à  Saragoâ*e  >  ainfl 
^ue  le  Roi  Tavoit  defîré.  DOm  Philippe  avoir  choili  ce  Duc  pour 
ton  gendre  >  parcequ'il  comptoir  en  faire  un  ennemi  redoutable 
2  Ul  France. 

Le  Prince  de  Parme,  neveu  du  Roi,  fengage,  en  reconnoiifance 

de  (es  /ervices ,  de  rendre  Ibn  Duché  entièrement  libre  >   &  de 

letirer  la  garnifbn  Espagnole  qui  étoit  d'ans  la  ville  de  Flaifànce* 

.  Le  Roi  fait  recomioître  D.om  Philippe  j  fbn  £ls ,  par  les  Etats 

d*Aragon  y  de  Catalogne  &  de  Valence. 

Deux  Impofteurs  veulent  fc  faire  paifet  en  Portugal  ponr  It 
Hoi  Dom  Sébailicn.  Un  jeune  homme  natif  d'Alcazoba  >  fils  d*uil 
Tîflerand ,  eut  quelques  paittfans  ,  mais  il  fut  bientôt  arrêté  te 
tnvayé  aux  galères. 

Un    autre  »  appelle  Matthieu  Alvarez ,  £ls  d'tm  Tailleur  de 

l^ierre^   natif  de  llile  de  Tercere>  iè  retira  dans  un  Hermitage^ 

'éa  il  vécat  pendant  quelques  années  des  aumônes  du  peuple  £ 

ion  âge  f  certains  traits  de  reifemblance  avec  le  Roi  Séba(^ien> 

û  vie  retirée ,  firent  croire  à  des  Paylàns  que  c'étoit  ce  Prince 


^i  faiiôlt  pénitence  ^oor  la  bataille  d^Àlcazar.  Ce  bruit  s'accrédita 
tnalgré  l'Hcrmite  lut  -  même  5  le  peuple  voulut  qu^il  fût  le  Roi 
l>om  Sébaftien;  le  nombre  de  les  partifàns  s*accrut  :  enfin  THer- 
fiûte  feduit  le  rendit  aux  inftances  qui  lui  étoîent  faites  ;  il  le 
&Qtinc  durant  quelques  mois ,  mais  enfin  il  fut  pris  &  condamné 
k  périr  iiir  un  échafi^aut.  Les  principaux  auteurs  de  cette  révolta 
furent  également  punis. 

Cxégcw  2;XI2.  mtmtj  $âtç  y.  lui  fticcéde  daAs  2e  SonveiâH 
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pontificat.  Il  excommunie  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de 
Condé  9  appelles  à  la  Couronne  de  France  par  les  Lolx  de  PEtat. 
C'étoic  pour  plaire  à  D.  Philippe  que  ce  Pape  chexchoit  à  callumec 
en  France  les  îcv.x  de  la  guerre  civile. 

La  famine  fait  beaucoup  de  ravages  à  Naples  ;  le  penple  fé 
ibuleve  ;  le  Duc  d'OlTone ,  Viceroi ,  arrête  les  progrès  de  la  (èdi« 
tion^.en  fai/ant  punir  les  plus  mutins. 

En  Flandre  le  Prince  de  Parme  pourfuit  Tes  conquêtes;  il  met 
Ibus  robéiiïance  du  Koi  d'Efpagne  tes  villes  de  JBroxelIes ,  de 
Matines^  de  Nimegue  &  celle  d'Anvers >  le  plus  fort  rempart  des 
Pays-Bas.  Les  Etats  ne  pouvant  plus  rélîfter  par  leurs  propres 
forces  >  demandent  la  prote^ion  de  la  ELeine  Elifâbeth  d  Angle- 
terre En  effets  cetre^Frinceife  fè  ligue  avec  les  Provinces  Unies; 
elle  fait  palTcr  en  Hollande  le  Comte  de  Leiceftei  avec  un  gios 
corps  de  troupes  j  &  met  en  mer  une  flotte  commandée  pax 
François  Drake-  Ce  Général  commet  beaucoup  d'hoftilîtés  fut  les 
côtes  de  Galice  >  &  dans  les  Ides  Canaries  &  dn  Cap-Vetd. 

158^. 

Le  magnifique  édifice  de  l-IBicurial  eft  achevé  ;  le  Roî  y  hit 
tranfporter  des  Reliques  de  Saint  Hermenegilde  &  de  Saint 
Laurent. 

La  flotte  Angloifè  commandée  par  Drake ,  après  avoic  pillé  1» 
ville  de  Saint-Jacques  au  Cap-Verd ,  fait  voile  vers  FlÛc  de  Saint- 
Domingue.  Les  Angiois  font  une  defcente  dans  cette  Ifle»  s'em- 
parent de  la  Capit^e  ,  y  commettent  beaucoup  de  défordre  »  la 
mettent  à  contribution  >  ôc  en  emportent  ui?  butin  immenlè  & 
toute  l'artillerie.  Drake  paÂe  dans  les  Indes  à  Cathagène  ;  il  ezi^e 
des  fbmmes  exorbitantes  des  habitans  ,  &  ne  fe  retire  qu'après 
avoir  fait  beaucoup  de  ravages  dans  la  ville.  Il  brûle  la  Ttlk  de 
Saint-Jean  dans  la  Floride.  La  fiotte  Angloi(è  fe  rend  à  la  Jamaï- 
que «  6c  revient  en  Angleterre  chargée  de  riches  dépouilles.  Dooi 
J'hilippe  fit  armer  plufieurs  vailTeaux  ;  mais  les  Efpagnols  n*ar- . 
rivèrent  au  fecours  de  l'Amérique  qu'après  la  teaaite  des  An- 
^lois.  .       ^ 

Le  Roi  publie  plufieurs  Réglemens  pour  réformer  les  moents* 
les  uià^es  &  pluficurs  abus  ^ui  étoieiu  la  fouine  de  ^uci^let 
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domefllquts.  Il  fait  pourfaivre  les  ufurpateurs  du  Titre  de  Dom^ 
-qui  n*a'ppatticnt  qu'a  la  KoblelTc.  . 

Mort  du  Cardinal  Giandvellei  grand  homme  d'Etat >  Politique 
profond  àc  habile  Mintftre  i  mais  d*an  efprit  aufteie  &  d'un  carac« 
tere  violent.  Il  étoit  de  la  trempe  du  fameux  Duc  d'Albe  :  c'étoit 
ets  âmes  de  fer  qui  pJaifbient  davantage  à  Dom  Philippe. 

L.e  CoLifte  de  leicefter  reçoit  des  Etats  de  Flandre  do  pouvoir 
ikn9  bornes,  avec  le  titre  de  Gouverneur  &  Capitaine  Général 
xle  Hollande,  de  Zelande  &  des  Provinces  Unies}  cependant  il  fît 
peu  de  chofe  dans  fou  expédition  pour  la  dt-fenfè  de  la  Liberté 
Belgique.  Au  contraire  ^  le  Prince  de  Parme  fit  redouter  de  plu» 
en  plus  les  armes  Efpagnolcs  j  il  s'empara  des  places  de  Grave  > 
de  Venio,  de  Nuits  dépendante  de  Cologne;  il  fit  lever  le  fiége 
de  Khimbert  au  Comte  de  Leicefter ,  &  l'obligea  de  (è  ictixei  en 
Argle  terre. 

Philippe  envoie  le  Connétable  de  CadlIIe  à  Rome  pour  félicites 
Sixte  V.  fur  Ton  exaltation.  Ce  Pape  étonné  de  voir  un  jeune 
Homme >  lui  dit:  Eh  quoil  votre  Maître  manque-t-il  d*hommes  pour 
Tu'en'vojer  un.Ambaffddeiêr  fans  barbe?  '*  Si  mon  Souverain  eût  cru» 
^j  lui  répliqua  TEfpagnol  y  que  le  mérite  confinât  dans  la  barbe  « 
.,  il  vons  eût  envoyé  un  Bouc  fie  noâ  un  Gentilhomme  comme 
p9  moi.  «9 

•  Ce  même  Pape  recevant  la  Haquenée  que  le  Roi  lui  fai/bic 
préiênter  en  figne  de  vaûaiité  pour  le  Royaume  de  Napl'es ,  ne 
put  s'empêcher  de  dire  :  En  vérité  un  Cornpliment  &  une  Haquenée 
ne  -ua'ent  pas  un  Royaume.  Il  manifeûoit  aOîez  par  ces  paroles  foa 
ambition  &  (%s  prétentions* 

'    *I>pm  Pierre  de  Tolède  perd  une  bataille  contre  les  Maures  dans 
Tille  des  Gerbes. 

•  Mort  de  Marguerite  d' A  utr tche»  une  des  H^oïnes  4e  cette  lllufiid 
«ftftailbn>fi  féconde  en  femmes  forces. 

1587. 

\  X^nfortunée  Marre  Stnatt ,  Reine  d*£cQ(re  jk  veuve  de  Fra;;^^ 
i.  ^ols  II<  Roi  de  France,  après  une  captivité  de  dix-neuf  ans  eçi 
^  AJigleterre,  où  elle  étoit  venue  chercher  un  afyle  contre  Tes  Sujets 
^  -«révoltés,  eè  décapitée  dans  le  ch&teaU  de  Fothcxingaî par  drdiî 
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d'£U(àbeth  ,  Keine  d'Angletetie  «  fà  rivale  &  ion  ennome» 
François  Drake  fê  met  en  mer  avec  ûx  galions  &  diz-neof 
Taifleaux  ;  il  parcourt  les  côtes  d*£(pagne  i  il  pénétre  /afqoes  dans 
la  Baie  de  Cadix  >  ic  brûle  vingt- fîx  vaiiTeaux  marchands.  Le  DnC 
de  Medina-Sydonia  arme  auflîtôt  pour  empêcher  le  débarquement 
des  Anglois.  Drake  pafTe  aux  Ifles  Açores ,  il  s*empare  d'un  bk* 
tîment  chargé  de  marchandées  avec  lequel  il  retourne  en  Aogle- 
ferre.  Une  autre  flotte  Angloife  ravageoit  le  Pérou  &  le  Chili. 
SCe  Marquis  de  San£la<Cruz  remporte  l'avantage  dans  un  combat 
contre  Edouard  Drake  «  neveu  de  l'Amiral/  près  du  Cap  de  Sainte» 
Hélène. 

Dom  Philippe  ordonne  Tatmement  d*ane  grande  flotte  j  daof 
le  delTein  de  Ce  venger  des  infultes  des  Anglois ,  &  voolaat 
exécuter  Ton  grand  projet  de  s'emparer  du  Trône  d'Ecofife ,  qae 
Marie  Stnart  lui  avoit  légué  par  fbn  Teftaments  &  des  Etats 
d*Eiifàbeth>  que  le  Pape  Sixte-  V.  lui  avoit  donnés  par  la  Balle 
d'excommunication  fulminée  contre  cette  Reine. 

Les  £(î>agnols  reprennent  la  ville  de  Gueldre  &  Deventer ,  pat 
la  défèrtion  de  pluiieurs  Seigneurs  Anglois.  Le  Duc  de  Parme  fe 
xend  mahre  de  l'Eclufè  par  capitulation.  La  Keine  d^Angkterre 
cft  obligée  de  rappeller  le  Comte  de  Leice|ler^  qui  deplailbît 
aux  Etats.  Elle  nomme  en  /à  place  le  Baron  de  Willougoy.  Le 
Comte  Maurice  de  Naflaw  reçoit  des  Provinces-Ufiics  k  tiue  fie 
la  charge  de  leut  Capitaine  Général. 
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Xà  Reine  d'Angleterre  (è  prépare  à  une  bonne  défenfe  ;  cepeiN 
dant  elle  fait  propoler  un  accommodement ,  moins  pour  évit^ 
pL  guette ,  que  pour  ayoir  le  teips  de  faire  ïts  diipoiittons.  Let 
IMiniftres  Tlcnipoteutiaires  de$  deux  PuiiTances  sfaûemblent  f60 
des  tentes  près  d'Oftende  ,  mais  fans  pouvoir  rien  conclure. 

Le  Marquis  de  San£la-Cruz^  Général  des  flottes  E^agnoles> 
sneurt  dans  la  circonflance  où  Ton  expérience  &  fà   v^cur  le 
xendoient  précieux  à  là  Patrie  «Lo  Roi  nomme  en  là  place  Je  Due 
de  Medina-Sydonia  >  malgré  la  reiîflance  de  ce  Seigneur  à  fè  chaifqr. 
d'une  commiflion  pour  lac^uelle  il  ne'  fe  fentoit  point  les  t aïkiC  ^ 

^iQ%S^lçh  i«  flotte  fil  liSm^ç,  à  J^JjsbQnn^.  £ilç  é^oit  içm^iMtl 
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jbac  le  grand  nombf e  des  vai/Teaux  &  des  tioupes  ^  on  lui  donna 
ffi  opm  d'invincible ,  titre  prématuré  avant  revénement.  Cett^ 
flotte  déploie  les  voiles  le  27  de  Mai.  Lorfqu'eUe  eut  doublé  ic 
Cap  de  Finiilere  ,  une  affreuiè  tempête  la  maltraita^  &  l'obligea 
de  relâcher  dans  différens  ports.  La  flotte  Angloilè  commandée 


^  à  l'aide  d^une  âianœuvre  habile  &  rapide»  il  s'empare  df 
plusieurs  bâtimens*  entr'autres  de  celui  qui  portoic  le  trcior.  llf 
eut  difFérentes  autres  attaques  dans  lefqueUes  l'avantage  fut  tou? 
iours  pour  les  Anglois.  La  fureur  des  démens  (è  joignit  encorç 
^  celle  des  ennemis  pour  combattre  la  flotte  Efpagnole.  Cettç 
campagne  coûta  à  Tfilpagne  cent  vailTeaux»  envuron  vingt- cina 
mille  hommes ,  &  plus  de  trente-fîx  millions  de  perte.  Le  Rb| 
apprit  la  nouvelle  de  tant  de  difgraces  avec  un  air  tranquille  ; 
J^A-vois  env9yi y  dit  froidement  ce  Prince  »  ma  flotte  peur  combattra 
(sj  ^yinglois  >  mais  nen  pas  tes  EUmens ,-  Ditu  enfoit  huél  II  ordonna 
de  (ccourîr  les  malheureux*  &  récompen(a  ceux  qui  s'étoient  li 
plus  diftingués  dans  cette  expédition. 

Le  .Duc  de  Parme  n'avoir  point  doniié  les  fècours  que  Dont 
Philippe  lui  avoit  ordonné  de  raflembler  contre  l'Angleterre  s  j| 
ciaignoit  que  le  R.oi  ne  lui  imputât  les  mauvais  fuccès  de  la  flotte; 
H  voulut  du  moins  /uftiHer  Ton  attachement  &  Ton  zèle  par  quel, 
gue  coup  d'éclat.  Il  teiita  de  fe  rendre  maître  de  Tertolen  de  d^ 
Berg-op  Zooms  il  échoua  .dans  ces  deux  entrepriles.  Il  ne  put 
f 'emparer  que  de  Wartendouçk  ,  ville  de  la  Gueldre  fur   le 

Dom  Philippe  établit  dans  les  Capitales  des  Provinces  de  /êf 
États  one  Chambre  de  Juftice  en  faveur  des  Orphelins  qui  étoicnt 
Hffzés  à  i'pppreilioii  &  à  l'avidiité  de  leurs  Tuteurs. 

.  I>om  Amoîtie  >  Prieur  de  Crato  >  pourfuit  Çon  projet  de  8*ein<t 
p9XiLz  du  Trône  de  Pprtugal.  Ayant  perdu  refperance  de  pouvoir 
^^teiûç  du  fe?o4|$  ^e  la  France  à  cauiè  des  cxuelles  diviAons  qui 

â«6iiÀ<Mcat  cette  Monaxçhiçi  Ù  va  ca  Aofilctcue  rQlllcitex  EUTahcchi 
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tl  obtient  de  cette  Reine  >  par  la  médiation  du  C6mte  d*Effex  $ 
&  des  autres  Miniflres  5c  Favoris  qu'il  a  voit  mis  dans  (es  intérêts* 
une  flotte  de  cent  vingt  vailTeaux  commandée  par  le  célèbre  Fran- 
çois Drake«  &  trente  mille  hommes  de  troupes  ibus  la  conduite 
de  Henri  de  Noritz. 

Les  Anglois  atfîégent  la  Cordgnc  ;  mais  ils  fbnt  reponiles  de 
cette  place  avec  perte  de  mille  hommes.  Cependant  TElpagne  (ê 
met  en  étar  de  défenfè.  Le  Roi  fait  pourvoir  à  la  fureté  des 
principales  villes  de  Portugal.  Les  ennemis  débarquent  dans  ce 
Royaume.  Ils  fe  rendent  maîtres  du  fort  de  Péniche  ;  ils  arrivent 
à  Torrefvédras  îans  éprouver  de  réûftance  s  ils  proclament  Dom 
Antoine  Roi  de  Portugal.  L*Archiduc  Albert  >  Vicerot»  levé  à  la 
hâte  un  corps  d*armée,  qu*il  renferme  dans  Lisbonne  pour  em- 
pêcher le  foulevement  des  habitans ,  plus  difpofés  en  faveur  d'on 
Prince  Portugais  que  de  Dom  Philippe ,  dont  ils  fupportoient  la 
domination  avec  peine.  Il  fait  périr  dans  les  fuppKces  les  pardûns 
de  Dom  Antoine. 

Les  Anglois  entrent  dans  les  faaxbourgs  de  Lisbonne  ;  les  fàgcs 
dilpoiitions  de  l'Archiduc  les  empêchent  de  pénétrer  plus  avant» 
Les  Elpagnols  font  une  vigoureufè  ibrtie  danï  laquelle  ils  ont 
l'avantage.  L'armée  Angloiiê  fe  retire  >  6c  va  s'établir  à  Cafctesj 
dont  le  château  lui  eft  remis  par  François  Cardenas ,  CaftiOaa. 
'  Le  mauvais  fnccès  de  cette  campagne ,  la  diiètte  des  vivres  de 
la  maladie»  déterminent  enfin  les  Anglois  à  fe  retirer^  après 
avoir  ruine  le  fort  de  Cafcaes.  Les  deux  Généranx  perdent  dans 
cette  expédition  la  moitié  de  leurs  troupes. 

La  guerre  iê  fait  en  Flandre  avec  difi^rens  fuccès.  Mansfêlé 
xemporte  quelques  avantages  ;  il  s'einpare  de  Rhinberg  pont 
l'Electeur  de  Cologne.  Le  Duc  de  Parme  it  les  Eipagnols  fê  re»« 
^nt  maîtres  de  Blietibeck  6c  de  Gertruydember^.  Les  Hollaa* 
dois  reçoivent  des  fecouxs  de  PEmpire*»  6c  aftermiflenc  leiti  libené 
nailiànte. 

Le  Pape  Sixte  V.  excommtmîe  Henri  III.  Roi  de  France  »  Tac* 
cufànt  d'avoir  ordonné  raflaffinat  du  Cardinal  de  Guifè.  Les  Lî« 
gueuts  François  défèrent  au  Roi  d'Efpagne  la  qualité -de  lest 
JPxoteéleur.  Henri  III.  eft  poignardé  devant  Paris  par  un  Moi 
fanatique.  Il  dcclace  en  noncant  Henri  ly.  Ton  fuccdlciiC 
Tcone. 
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Dom  Philippe  envoie  des  troapes  aux  Ligueurs  de  France.  Le 
Duc  de  Parme  va  lui-même  à  la  tète  d*un  corps  d'armée  pour  iê 
{oindre  au  Duc  de  Mayence ,  Chef  de  la  Ligue ,  Ht  fait  retirée 
de  devant  Paris  Hemi  IV.  c|ui  étoit  venu  bloquer  cette  Capitale  » 
Après  la  vidoire  qn*il  avoit  remportée  à  Ivry  contre  les  Re« 
Mlcs. 

Le  Koî  d*£(pagne  fournit  au  Duc  de  Savoye  •  Con  gendre ,  une 
flotte  de  ibixante  vaiûeauz  >  des  troupes  ^  de  Targent ,  afin  de 
faidec  à  s*empater  de  la  Provence  ;  il  foutient  en  méme-tems  U 
révolte  du  Languedoc.  Ce  Souverain  projettoit,  à  la  faveur  des 
troubles  qu'il  ezcitoit  ou  entretenoit  en  France ,  pouvoir  un  jour 
s'emparer  de  ce  Royaume. 

Les  tréfbrs  du  Nouveau  Monde  &  tes  revenus  ordinaires  ne 
fifàCoicnt  point  aux  dépenlès  exceflives  que  Philippe  prodiguoic 
en  Flandre ,  en  France ,  en  Savoie.  Il  demande  aux  Etats  de 
Gaftille  un  ècours  qu'il  leur  lailTe  la  liberté  de  régler  à  leur  vo- 
lonté s  ces  Etats  accordent  un  don  gratuit  de  iix  millions  «& 
demi. 

EtablilTement  en  Eipagne  de  fbixante  mille  hommes  de  Milice 
^our  maintenir  la  tranquillité  intérieure  de  PEtJt. 

Dom  Philippe  fait  une  ligue  avec  les  Cantons  SuifTes ,  qvi 
envoient  à  cette  occaiîon ,  pour  la  première  fois  ,  une  AmbalTade 
en  Efpagne. 

Un  Renégat  Génois  s'empare  de  deux  galères  Turques  qui  croi« 
ibient  fur  ia  Méditerranée  >  &  les  conduit  à  Baicelonne. 

Le  Pape  Sixte  V.  meurt  dans  le  tems  qu'il  vouloir  abandonner 
le  parti  du  Roi  d^Efpagiie^  éc  favorifer  celui  de  Henri  IV.  Le 
Cardinal  Sfondrat ,  une  des  créatures  de  Dom  Philippe  ,  eft  élevé 
iîtr  le  Saint  Siège  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV* 

If9i. 

Antoine  Ferez ,  Secrétaire  d*Etat ,  homme  orgueilleux  &  fédU 
tieux  ,  eft  mis  en  prifbn  j  on  lui  fait  fon  procès  $  il  eft  convaincu 
de  plusieurs  infidélités  fie  appliqué  à  la  queftion  ;  il  trouve  moyen 
de  s'échapper  &c  de  ft  fauvcc  ca  Ajcagon ,  où  il  réclame  les  piivi« 

•    Tome  II,  f  f 
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Jéges  de  cette  Province.  Il  fouleve  la  NoblelTe^  le  Peuple  & 
Maurifqùes  ;  il  excité  les  Aiagonois  k  s'ékver  contre  le  Tribona 
^e  rinquifition.  I^e  Roi  eft  obligé  d'envoyer  des  troupes  contr 
le  parti  que  ce  fujet  rebelle  avoit  formé.  Perez  s'enfuit  à  Pau  « 
Béarn  ;  il  intéreife  dans  (a  querelle  Henri  IV.  Roi  de  France.  U 
Grand  Juflicier  d'Aragon  arme  contre  fon  Souverain  *  il  eft  srrci 
êc  puni  de  mort»  avec  pluiîeurs  autres  rebelles.  Le  Roi  6te 
l'Aragon  une  grande  partie  de  fès  privilèges. 

£liiàbeth>  Reine  d Angleterre,  envoie   aux  Ifles  Açores  ui 
Hotte  fous  le  cokimandement  de  Thomas  Howard  >  pour  arr.K 
les  vaifleaux  qui  venoient  des  Indes  en  £f pagne.    Les  Angloij 
cchouent  dans  leur  entteprifè;  ils  perdent  leur  vaifl'cau  Amiif^ 
Xa  flotte  des  Indes  échappe  aux  ennemis  ,  mais  elle  périt  ds 
un  naufrage. 

En  Flandre  j  les  Efpagnols  (c  laiiTent  enlever  plufienrs  pht 
importantes.  Maurice  de  Nad'aw  force  Nimegiie ,  &  défait 
corps  de  troupes  Efpagnoles.  Les  affaires  de  ce  pays  fe  lentoient 
l'abfence  du  Duc  de  Parme  >  qui,  de  Tordre  de  Dom  Philippe! 
itoit  pafTé  une  féconde  fois  en  France  avec  une  armée  ^  afin  ^ 
ibutenir  les  intérêts  de  la  ligne. 

Le  Duc  de   Savoye  s'étant  rendu  maître  d'une   partie  de 
Provence ,   vint  en   Efpagne   folUciter  un  iecours  d  hommes 
d'argent  qu*il  obtint.  On  prétend  que  ce  Duc  avoit  la  pernuilu 
de  Dom   Philippe  de  conquérir  à   Ton  pro6t  le  Dauphine  & 
Provence.  Le  Roi  compcoic  s'emparer  de  pluûeuzs  autres  bel 
Provinces. 

tJn  parti  de  Béarnoîs,  excité  par  les  fugitifs  d'Aragoti» 
\tLT\t  irruption  dans  ce  Royaume  pour  favorifèr  la  révolte 
Maurifqùes  &  du  peuple ,  jSc  cmpcrcher  le  Roi  Dom  Philip( 
d'envoyer  des  fecours  aux  Ligueurs  de  France.  Les  Beam<] 
font  fur  leur  paflTage  beaucoup  de  ravages}  mais  ils  (è  laiifei 
itirprendre  par  Jean  Velafco  âc  Martin  d'AValos  ,  qui  les  coml 
teut  &  les  matracrcnt  prei'que  tous.  On  fait  périr  iur  unechaf 
les  Aragonois  prifbnniers. 

Henri  IV.  envoie  encore  des  partis  en  Catalogne,  qui  sV 
jj^cAC  4c  \mA   ^  4tt  château  d'Aila/cl.    U  Touloit    ^" 
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tâUarme  aux  troupes  E/pagnoIes ,  &  les  cmpêchet  de  paiTer  en 

ïfance. 

Les  Angloîs  avolent  armé  fur  mer  dans  le  deiTeln  d*enlever  les 
flottes  Efpagnoles  qui  revenoient  des  Indes }  mais  le  Roi  donna 
dts  ordres  a  Dom  Alphonie  Bazan  d*a)ier  à  la  pourfuiie  des 
ennemis  s  il  les  rencontra  aux  lOes  Açores ,  &  enleva  ûx  vaiXieaux 
Angiois  richement  charges  de  marchai^difcs. 

Le  Cardinal  Aldobrandin  fuccede  au  Pape  Grégoire  XIV.  fous  le 
fiom  de  Clément  VllL 

Le  Roi  convoque,  les  Etats  d^Aragon  à  Tarrazone  ;  il  accorde 
anx  Rebelles  une  amniftie ,  dont  il  excepte  les  plus  coupables  ^  il 
réforme  encore  pluiieurs  privilèges  de  ce  Royaume  >  &  obtient 
un  don  gratuit  allez  contidérable. 

Dom  Philippe  le  rend  à  Pampelune»  âc  fait  reconnoître  parles 
mdres  de  ce  Royaume  le  Prmce  Dom  Philippe  ibn  iils  pouc 
IticcefTeuc  de  Tes  Etats. 

Le-  Duc.de  Parme  va  en  France  au  fècours  du  Duc  de  Mayenne^ 
Chef  de  la  Ligue  i  contre  le  légitime  Roi.  Dom  Philippe  avoic 
k  projet  de  mettre  fur  le  Trône  de  France  un  Souverain  de  foQ 
choix  »  £c  de  Faire  adjuger  la  Biretagne  à  Tlnfante  Elifabcth-Claire- 
J&ngénie  »  fille  de  la  Reine*  Eliiabeth  ,  comme  étant  l'hcritlere  de 
ce  Daché. 

Le  Duc  de  Parme  remporte  un  avantage  à  Aumale ,  &  délivre 
iLonen  aiCégé  par  Henri  IV.  Ce  Monarque  eu  bleiTe  dans  un  combat. 
%c  Duc  de  Parme  eft  lui-même  atteint  d'un  coup  qui  lui  fracaile 
le  bras  devant  Caudebec  »  qui  fut  pris  parle  Roi  de  France^  Il  Ce 
retire  en  Flandre  *  où  il  meurt  de  maladie ,  peu  de  tems  après  ion, 
retour ,  à  Tâge  de  47  ans.  L'Efpagnè  perdit  dans  ce  Prince  /on 
^Iqs  illuilre  GénéraU  fon  plus  ferme  appui ,  &  un  des  hommes 
1^  plus  yeitueus  6c  xempU  des  plus  grands  talent. 

i  ^593- 

Le  BwOi  obtient  du  Pape  Clément  VIIL  une  Ênlle  pour  fecularlfèt 
s  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Saragofié ,  qui  etoient  réguliers* 
Une  flotte  Bifcayenne  délivre  Blaye  dans  le  Bourdelois ,  que  le$ 
lupcs  du  Roi  de  France  tenoient  ailiégé*  Cette  flotte  $'e£PpV^ 

fli  de  s^elque«  bitiucAs  AnglQis* 
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Le  Roi  d'Efpagne  veut  faire  abolir  la  Loi  Salique  en  France» 
te  mettre  la  Couronne  de  cette  Mooarckie  flir  la  tête  de  TlniaDte 
4d'£(pagne.  Mais  le  Parlement  de  Paris  5c  le  Duc  de  Mayenne  lui* 
même  ,  détruilent  cette  chimère  de  PEipagne. 

'Henri  IV.  abjure  le  Calviniime ,  êc  ôte  nar  ce  moyen  aox  Lî« 
^ueurs  les  prétextes  de  leur  oppoiîtion  à  ion  coturonncmenr. 

Le  Roi  tient  avec  beaucoup  de  magnificence  le  Chapitre  de 
Tordre  de  la  Toiibn ,  voulant  apprendre  au  Prince  fbn  fils  Parc 
àc  donner  un  prix  aux  bienfaits ,  et;  les  accompagnant  de  la  pompe 
4e  la  Souveraineté. 

Muley-Cheikh ,  fils  de  Muley-Mahamct ,  Roi  détrôné  des  Royan« 
fties  de  Fez  &  de  Maroc ,  fait  abjuration  ,  &  reçoit  le  Baptême  i 
Madrid.  Dom  Pliiiippe  le  nomme  Grand  d^Efpagne  Se  Chevaliet 
lie  Saint- Jacques  ;  il  lui  alSgne  des  revenus  conédérables. 

Le  Comte  Pierre  Erneïl  die  Mansfcld  >  qui  avoir  pris  le  goaver« 
ficment  de  Flandre  9mh$  k  mort  du  Duc  de  Parme  «  eâ  remplacé 
Çai  TArchidac  Eincu  d'Autriche  ^  neveu  du  Roi. 

Hentî  IV.  eft  (àcré  Roi  dans  PEglifê  de  Chartres.  Paris  oQyre  Al] 
portes  à  ion  Souverain.  Le  Duc  Ferià>  qui  ctoit  dans  cettcj 
Capitale  avec  des  troupes  Eipagnoles ,  (è  retire  à  la  Fere. 

Le  Roi  de  France  fait  des  propofitions  de  paix  à  D.  Philippei 
l&c  ne  pouvant  obtenir  un  accommodement  de  la  paît  de  ce  Pimce^i 
il  lui  déclare  la  guerre. 

Une  flotte  Turque ,  commandée  par  le  Bâcha  Zigala  >  defô 
aux  côtes  de  Calabre.  A  (on  approche  les  habitans  de  Ri/( 
Abandonnent  cette  ville;  Zigala  y  fait  mettre  le  feu.  Cepend 
les  habitans  fè  réunlfTent^  &  furprennent  un  détachement 
Turcs  dont  ils  malTacrent  plus  de  trois  cens  hommes  ;  ils  force 
les  autres  à  fe  retirer  fur  leurs  vaiûeaux.  Zigala  commet  en( 
quelques  hoftilités  dans  d'autres  endroits  de  la  Calabre  «  & 
«étire  enfuite  à  Conftantinople. 

Gabriel  de  Spinofà^  homme  de  balTe  ettraâîon^  Pâtîffier 
^n  métier  >  prend  le  nom  du  feu  Roi  Dom  Sébaûien;  il  tenouv 
encore  le  rôle  qui  avoir  été  déjà  fî  funefte  aux  autres  Irapafici 
M  fut  porté  à  joues  çc  pctfoiuiagç  par  Mlchol  de  1<09-S^< 
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ILdigîeax  Portugais  de  l'Ordre  de  Saint  Angaftin ,  zélé  parti(âi& 
de  Dom  Antoine^  Frienr  de  Crato ^  en  faveur  de  qui  il  vouloit 
exciter  de  nouveaux  troubles  dans  le  Portugal.  Dom  Philippe 
connoiiTant  l'elprit  inquiet  de  ce  Moine  j  l'avoit  attiré  eaElpagne  * 
&  lui  avoir  donne  la  place  de  Confcfleur  du  Couvent  de  Madrigal  > 
ou  Dona  Anne  d^Autriche^  nièce  du  Roi,  étoit  Religieufe  ProfelTe. 
Xe  Père  Michel  prévint  cette  Rcligieule  que  Dom  Sébaûien  »  fou 
coufîn  >  vivoit;  èc  il  ne  tarda  pas  à  lui  préiènter  Tlmpoôeur» 
avec  qui  elle  eut  des  conférences  fècrettes.  Elle  le  combla  de 
préfens ,  8c  lui  donna  àcs  joyaux  pour  les  aller  vendre  à  Valla^- 
dolid.  Mais  le  Prévôt  de  cette  VDle  le  foupçonnant  d'avoir  volé 
ces  bijoux  fie  fit  arrêter.  L'intrigue  du  Père  Michel  fe  découvrit.. 
Le  Roij.  informé  de  ce  qui  fe  pailbit,  fit  enfermer  Dona  Anne* 
fa.  nièce j  &  arrêtez  le  Moine  féditieux.  Ce  Moine  2e  Tlmpoûeuc 
furent  pendus. 

Dom  Philippe  rappelle  en  Efpagne  l'Archiduc  Albert  >  foa 
Bereu^  qui  étoit  Vicetoi  de  Portugal»  &  lui  donne TArchevêché 
de  Totéde.  Le  Gouvernement  de  Portugal  eft  confié  à  un'Conicil 
de  cinq  Régens. 

Le  Roi  permet  en  Elpagne  l'établUTement  des  Frères  Mineurs. 
Réguliers. 

Dom  Philippe ,  occupé  à  faire  la  guerre  en  France  &  en  An*» 
gleterre^  néglige  de  pourfuîvre  fes  conquêtes  en  Flandre.  Les. 
Hollandois  s'afrcrmi/Tent  dans  leui  indépendance  ;  ils  ofènt  même 
aller  combattre  les  Efpagnols  en  Amérique  &  aux  Indes  Orienta- 
les ;  ils  elTuyerent  d'abord  des  pertes  coniîdérables  ;  mais  enfia 
cette  Nation  forma  dans  ces  contrées  >  par  là  confiance  6c  iès. 
«tavaux^  les  établiiTemcns  les  plus  avantageux  pont  fon  commerce^ 

IÎ9Î. 

L'Archiduc  Erneft ,  Gouverneur  de  Flandre  i  meurt  à  Bruxellc»*' 
le  21  de  Février.  Le  Roi  nomme  pour  le  remplacer  l'Archiduc: 
Albert  «  qui  venoit  d'être:  élu  Archevêque  de  Tolède. 

On  trouva  dans  une  montagne  près  de  Grenade  differens  ofTe*- 
mens  Se  des  écrits  en  langue  Arabe  enveloppés  dans  des  lame» 
de  plomb ,  avec  Its  noms  de  plufieurs  Saints  martyrifés  fous  le 
légne  de  l'Empcieux  KècoA,  JL'Aichevêque  de  Grenue  votdHlL 

F  f  iil 


M 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   T^E  M^T^QU^  B  LE  S. 


ESPAGNE    Ce    PORTUGAL. 

Philippe  IL 


faire  conftater  ces  prétendues  Reliques  ,  maïs  dts  Sçavafis  les  T 
ibupçonnetent  de  fauifeté  ;  ce  qui  excita  une  conteftation  doot 
le  Pape  prit  connoiiTance  ;  il  rendit  une  Bulle  pour  pioicriie  ces 
Keliques  &c  les  Ecrits  >  où  il  y  avoit  beaucoup  d'erreurs.  On 
foupçonna  que  c'étoit  un  piège  que  les  Maures  avoient  ménagé 
pour  tromper  les  Chrétiens. 

Le  Pape  abibut  publiquement  Henri  IV.  Cette  nouvelle  publiés 
en  France  7  engage  la  plupart  des  villes  &  places  qui  tenoient 
pour  la  ligue  de  le  ranger  fous  robeilTance  de  leur  légitime  Sou- 
verain. 

La  Collégiale  de  ValladoUd  eft  érigée  en  Cathédrale.  Ce  nou- 
veau Diocèiè  eut  pour  premier  Eveque  Dom  Barthelcmi  de  la 
Plaza. 

La  guerre  fe  pourfuit  vivement  entre  la  France  &  TElpagne; 
Ja  Picardie  &  la  Bourgogne  en  font  les  théâtres. 

Le  Comte  de  Fuentcs ,  charge  du  gouvernement  de  Flandre 
par  intérim ,  prend  le  Catelet  »  Cambray  ,  &  défait  les  François 
a  Dourlens.  Henri  IV.  triomphe  dans  la  Bourgogne  des  Efpagools 
commandes  par  Dom  Ferdinand  dé  Velafco  ,  Connétable  de  CiA 
tille. 

Dom  Antoine*  Prieur  de  Crato,  meurt  à  Paris.  Ce  Prince  laifle 
deux  enfans  bâtards.  Il  inftitue  le  Roi  de  France  héritier  du  Trône 
éc  Portugal. 

Le  Roi  de  France  aflîége  la  Fere ,  défendue  par  nne  gaintCbii 
£ipagnoIe  s  TArchiduc  Albert  envoie  des  troupes  au  lecours  de 
cette  place  3  mais  Dom  Alvar  OfTorio ,  Gouverneur ,  manquant 
de  vivres  &  de  munitions ,  eft  forcé  de  capituler.  L'Archiduc  (ê 
venge  de  cette  perte  en  prenant  Calais  >.port  Important ,  Ardtes» 
petite  ville  très-fortitiée  >  &  Hfle  de  Httlfi>  d'où  il  chaiTe  les 
Hollandois. 

La  pelle  fait  dans  phifleurs  endroits  de  rEfpagne  &  à  Madrid 
des  ravages  dont  les  progrès  font  arrêtés  par  la  vigilance  da 
Gouvernement. 

La  France ,  PAngleterre  ôc  la  Hollande  fè  réuntlTent  contre 
l'Elpagne  par  un  traité  de  ligue  défeniive  &  o£Fenûve. 

Iian£ois  Piake  paiTe  avec  une  âotte  en  Améxique^  où  il  coi» 
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tnct  beaucoup  d'hoftilités  dans  les  poffeffîons  des  Efpagnols;  if 
£rccage  Nomcnré-de-Dios  &  Pocro-Velo.  Cependant  les  AngloU 
perdent  leur  General,  &  font  incomiDodés  par  la  dyflenteiie.  Dont 
Bernardin  d'Avellaneda ,  Capitaine  Efpagnoi  r  vient  pour  combattre 
la  fiotce  Angtoifei  il  lattaque  proche  de  J*Iile  de  Finos  &  la  dé- 
fait s  enforte  que  des  vingt  lêpt  vaifleaux  dont  elle  étoit  coinpofce  a 
il  n'en  retourna  qi:e  huit  en  Angleterre.. 

Etilâbcih ,  Reine  d'Angleterre  >  met  en  mer  une  flotte  do 
quatre  vingt-dix  vaiffeaux ,  dont  elie  donoo-Ie  commandement  à 
Chartes  Ho'ward ,  Grand  Amiral.  Le  Comte  d'ElTex  eft  nomma 
General  des  troupes  de  débarquement.  Cette  flotte  pafTe  aux 
cotes  de  Portugal  ,  mais  fans  y  lien  en' reprendre;  elle  fe  rend  dans 
l'Algaive.  Les  Anglois  font  une  defceute  à  la  vue  de  Cadix  ^  Us 
battent  un  corps  de  troupes  Efpagnoles  ,  &  s'emparent  de  la  ville  > 
qu'ils  abandonnent  après  l'avoir  pillée  -,  ils  ravagent  encore  quelques 
places  de  l'Algarve»  Ôc  retournent  en  Angleterre  chargés  de  riches 
dépouilles. 

Le  Pape  Clément  VIII.  envoie  en  France  &  en  Efpagne  dû9^ 
Légats ,  pour  engager  ces  Puiflànces  à  prendre  des  voies  d'acconv 
modement.  Dom  Phâippe,  accablé  par  Tâge  &  Its  infirmités^ 
n'étoit  pas  éloigné  d*y  confentir. 

Ce  Roi  ordonne  un  grand  armement  pour  (è  venger  de  TAn** 

fleterre  ;  mais  une  tempête  horrible  fracalTe  la  flotte  Efpagnole 
la  vue  de  Viana  d'£l-Minho>  &  la  dtiperfe  avant  qu'elle  pût 
lien  entreprendre. 

Dom  Philippe  perdant  l'efpérancc  de  mettre  là  fille  fur  le  Trôn»- 
de  France ,  forme  le  projet  de  la  marier  à  l'Archiduc  Albert ,  (^ 
de  kl  donner  pour  dot  les  Pays-Bas  &  la  EranckeComté» 

4 

1597. 

Un  parti  Efp9gnot,  commandé  par  Hetnan  TelIo^PortocarrefA». 
Gouverneur  de  Dourlens ,  furprend  la  ville  d'Amiens  >  dont  le»; 
habitans  étoient  dans  une  parfaite  fécurité.  Henri  IV.  Roi  de~ 
France  ,  va  en  perfonne  ,  à  La  tête  d'une  armée  ,  pour  reprendre 
cette  place.  L^ Archiduc  Albert  vient  au  fècours  des  Efpagnols  >. 
iâns  pouvoir  faire  lever  le  iiege.  Hernan  Tello  eft  tué  d'un  <oup^ 
de  mouiquet.  Dom  Jéxonie  Caxaffe  tH  élo^  Commandant ,  ^Jk 
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première  fonétion  eft  de  rendre  cette  place  par  capîtulatioii  an 
Koi  de  France. 

Le  Koi  d'Efpagne  fait  eocore  armer  une  flotte  confidérabie  poai 
iê  venger  de  l'Angleterre  i  mais  U  tempête  rend  iks  nouveaux 
efforts  inutiles  en  brifant  &  difperfant  Ces  vaiiTeaux. 

Les  Anglois  portent  le  ravage  dans  les  Iflcs  Açores.  Ils  pillent 
Villafranca  «  où  il  n*y  avoir  point  de  garnifbn.  La  flotte  des  Indes 
ftrrive  peu  de  tems  après  leur  départ. 

Doni  Philippe  demande  à  r£mpjereui  PAichîdud^efTe  Margiie« 
site  pour  le  Frince  ion  flls. 

Les  négociations  de  paix  continuent  avec  fuccès. 

StabliUemeiit  à  Valdepenas  de  TOidre  des  Tsinitaires  Dechauffés. 

La  paix  cft  enfin  arrêtée  le  2  Mai  entre  la  France  &  TE/pagne 
dans  le  Congrès  tenu  à  Vervins.  Une  des  conditions  fut  la  rcfli- 
tution  des  places  priiès  de  pari  &  d'autre.  L*£lpagne  ne  retint 
<]ue  le  Comte  de  Charolois.  Le^  Holiandois  ne  voulurent  pas 
être  compris  dans  le  traité  ;  de  la  Reine  d^Angleterre  fè  plaignit 
^ue  le  ^oi  de  France  eât  fait  infjladlon  à  la  ligue  formée  ea 
1596  contre  l'Efpagne. 

L*Archiduc  Albert  d'Autriche  renvoie  au  Pape  le  Chapeau  de 
Cardinal ,  &  donne  fa  démilîion  de  rArchevèchc  de  Tolède.  Garcias 
de  LoyQfa,  Précepteur  du  Prince  >  en  efl  auilitôt  pourvu.  Le  Roi 
cède  à  l'Archiduc ,  Ton  neveu ,  les  Etats  de  Flandre  ,  la  Franche* 
Comté  &  le  Charolois ,  en  faveur  de  Ion  mariage  avec  l'Infante 
Dona  Elifabeth-Claire-Eugénie.  Ce  Prince  reçoit  le  ferment  de 
£delite  des  Etats  de  Flandre ,  Se  part  enfuite  pour  aller  chercher 
en  Allemagne  rArchiducheile  Marguerite  >  deÛince  pour  époofè 
du  Prince  Dom  Philippe. 

Le  Koi  Dom  Philippe  (uccomboit  fous  le  poids  des  années  > 
^es  infirmités  &  des  affaires  j  une  fièvre  lente  le  minoit  depuis 
longtemsj  les  douleurs  aiguës  de  la  goutte  le  faifbient  ibuârir. 
fansi  pouvoir  lui  arracher  la  moindre  plainte  ;  enfin  (entant  (à  fia 
s'approcher j  il  fît  venir  le  Prince  Dom  Philippe»  fbn  fils  & 
fon  héritier ,  afin  de  lui  donner  fà  bénédidioii  paternelle  >  &  des^ 
lôâcuâiion»  fur  le  gouvemetiient  de  (es  Suiets.  Ù  loi  tccommand^ 


HISTOIRE  D'ESPAGNE.  4,7 

EVENEMENS    %E  M^^QV^B  LE  S. 

ESPAGNE    «c    POETUCAL. 

Fbihpp0  II. 


fur-toat  la  confeivatlon  dt  la  Fol  Catholique  s  la  (biimilfion  aux 
Décrets  du  Pape  en  matieie  de  Religion  ;  il  s'engagea  de  reftituer 
la  Navarre  à  la  Maifon  de  Bourbon ,  &  ordonna  réiar|ifleinent 
de  tous  les  criminels  condamnés  à  mort.  Il  mourut  un  Dimanche  « 
le  1 }  de  Septembre ,  à  cinq  heures  de  l'après-midi ,  dans  ion 
Palais  de  TEfcuriali  où  il  fut  inhume.  Ce  Prince  etoit  d'une  taille 
médiocre»  mats  bien  proportionnée;  il  avoir  le  front  large  «  des 
yeux  bleus ,  un  regard  fixe  ,  un  air  grave  &  férieux  ;  un  caraélere 
dur  &  altier ,  un  zèle  implacable  pour  le  maintien  de  la  Foi  Ôc 
de  la  Religion  Catholique;  il  eut  exterminé  de  iâng  iiroid  Se 
tranquillement  /ufqu  au  dernier  des  Hérétiques.  Jamais  Prince  ne 
fut  plus  applique  aux  affaires  ;  il  entroit  dans  les  moindres  détails 
de  1  adminiilration  ;  il  faifbit  mouvoir  de  /on  cabinet  tous  les 
leiforts  de  la  politique  la  plus  cruelle  ;  il  vouloît  agir  lêul  &  par 
lui-même  fans  aliics.  Il  étoit  impénétrable ,  diflimulé  >  défiant  » 
vindicatif;  rien  ne  lui  coûtoir  pour  l'exécution  de  lés  projets} 
lien  ne  le  rebutoit  dans  Tes  entreprifès;  il  lèizibloÂt  Ce  mettre  au- 
de/Tus  des  événemens ,  ôc  il  recevoir  avec  le  même  phJegme  les 
nouvelles  de  la  bonne  ou  mauvaife  fortune.  Il  avoit  un  fanatifme 
froid  ;  il  ne  voulut  infpirer  qu*un  fcntiment ,  la  terreur.  Ses  ordres 
étoient  comme  les  Décrets  de  la  fatalité  qui  doivent  s'exécuter 
indépendamment  de  tous  les  efforts  humains.  Il  fit  couler  par 
torrens  le  fang  de  Tes  Sujets  ;  il  porta  les  ieux  de  la  guerre  dans 
tous  les  Etats  voilins;  il  étoit  toujours  arme  pour  frapper  fct 
peuples  ou  Ces  ennemis.  Son  fils  mcme ,  féal  héritier  alors  de  Tes 
£tatSj  ne  put  fléchir  cette  ame  inflexible.  Loiique  roffenfè  étoit 
fair^ ,  la  punition  deveuoît  nécefi'aire.  Jamais  il  ne  goQta  le 
plaifîr  de  pardonner;  &  durant  <juarante*deux  ans  de  régne  il  ne 
jouit  point  d'un  feu!  jour  de  paix.  Ses  Minières  >  iès  Généraux  , 
fes  Favoris  ne  Papprochoient  qa*en  tremblant  >  ne  lui  patloienr 
qu'à  genoux  &  avec  circonfpecnon.  Le  Duc  d'Albe ,  qui  avoit 
tant  de  droit  fur  la  reconnoiifance  de  ce  Prince  >  ofant  un  four 
entrer  dans  fon  Cabinet  (ans  Ce  faire  annoncer  ;  le  Roi  le  regarde 
d'un  air  menaçant ,  Ôc  lui  dit  :  Quelle  hardteffe  ejt  la  vitre  l  elle 
mériteroit  la  hache.  Il  vouloit  que  fês  peuples  euifent  aufli  un 
extérieur  ferieux.  Le  terrible  Tribunal  de  Tlnquilition  veilloit 
iàns  cefle  à  profcrire  dé  lès  Etats  cette  joie  naïve  qui  fait  le 
charme  de  la  lioeitc*  Ce  Moaacquc  avoit'toutcs  les  qualités  qui  foat 
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les  grands  politiques  j  un  génie  vif,  une  mémoire  immenfc,  «ne 
a^ivité  infatigable  pour  le  travail  ;  il  jugeoit  parfaitement  des 
hommes  t  &  içavoit  les  employer  fulvant  leurs  talens  j  il  étoit 
jufte  ,  généreux  ,  magnifique  dans  fa  Cour ,  hardi  dans  i<^s  pro/ers» 
Inébranlable  dans  Texecution  de  fes  delTeins;  mais  il  ibuieva  Icf 
>]Pays-Bas  par  fa  fevcrité  intraitable  :  il  affoiblit  Tes  Etats  par  Fez* 
puhion  dits  Maures  j  &  par  Ton  acharnement  à  pourfuivre  les 
tnécontens;  il  employa  les  trefbrsdu  Nouveau  Monde  &  fès  re» 
venus  à  fèrvir  (à  haine  &  'fa  vengeance  ;  &  toute  (à  politique  eofia 
ne  fit  que  des  malheureux.  Il  eut  etc  plus  puilTant,  plus  riche i 
plus  grand  ,  plus  refpe^é  >  plus  aimé^  avec  moins  de  foins,  de 
talent  &  de  génie  j  mais  avec  les  vertus  douces  &  pacifiques  qui 
font  les  bons  Rois  &  les  Feres  de  la  Patrie. 

Philippe  m.  fuccec^,  à  l'âge  de  vingt  ans,  aux  Etats  de  (ôtt 
père.  Il  eu  proclamé  Roi  à  Madrid.  Le  régne  de  ce  Prince  foible 
•  tut  celui  des  favoris.  Aullitôt  après  fon  avènement  au  Trône ,  2 
remit  les  rênes  du  Gouvernement  entre  les  mains  de  D.  Franco^ 
de  Roxas  de  Sandoval ,  Marquis  de  Dénia ,  qui  devint  Duc  et 
Lerme  «  Grand  d^Efpagne,  &  premier  Minilf^re.  Ce  Seigseoi» 
incapable  lui-même  de  régir  un  grand  Empire ,  iè  debarra/Te  (ift 
ce  foin  fur  Rodrigue  Calderon ,  fils  d*un  fimple  Soldat.  Les  Mi* 
Hiftres  du  régne  précédent  furent  obligés  de  (e  retirer.  Le  pias. 
du  nouveau  Miniftere  fèmbla  n*avoir  pour  but  que  rhumiiiadoft 
et  la  Noblefle  &  l'éiévation  du  Clergé. 

Les  Etats  des  Pays-Bas  acceptent  à  Bruxelles  la  ceffîon  iâhtt 
en  faveur  de  Tlnfante.  Lts  conditions  de  cette  ceflton  étoico^ 
<)ue  !a  Flandre^releveroit  toujours  de  la  Couronne  d*£Q>agne  »  Ac 
qu'elle  retourneroit  à  cette  Monarchie  ,  fi  l'Infante  ou  les  fucct^ 
ieurs  abandonnoient  la  Religion  Catholique  »  &  dans  le  cas  o^ 
la  Princefie  ne  laifTeroit  point  de  poftériré. 

Les  Hollandois  ne  cefïent  de  défendre  leur  liberté.  La  Fj 
\ts  ibutient-  Ils  portent  leurs  armes  dans  les  Açores  j  ils  font 
conquête  de  l'ifle  du  Prince;   mais  ils  ne   peuvent  défendre 
Vefel  contre  Dom  François  de  Mendoze^  &  Berex  attaqué 
Dom  Alphonfe  d'Avalos. 

t,'£/pagae  pexd  Teipéxancc  de  fe  venger  de  rAngletcifC^ 
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I.^ Archiduc  Albeit  amené  au  Koî  à^EÇmgnt  la  Princefle  qui  loi 
étoit  deftinee.  Le  mariage  eft  célébré  à'  Valence. 

Les  Hollandois  font  beaucoup  de  ravage  dans  les  Canaries. 
Les  troupes  que  rEfpagne  cntretenoit  dans  Jes  Pays-Bas  n'etoient 
point  payées  depuis  trois  ans  ;  ce  qui  les  poita  à  iè  révolter  &  à 
xefufêr  d*agir  contre  les  ennemis. 

Les  Portugais  fe  rendent  redoutables  dans  les  Indes  ;  ils  s'uniflcnt 
ave<rje  Roi  de  Calicut  pour  combattre  les  Corfaires.  Cugnal^lo 
plus  puiflant  d*entr  eux  ^  eft  aliiégé  dans  fà  forterelfe  par  Men^* 
doce  j  célèbre  Officier  Portugais  j  il  eft  défait  >  &  obligé  de  (ê 
xendre  prifoxmier. 

L'ArchiduchefTe  (ê  fait  aimer  &  refpeâer  par  fès  fu/ets;  elle 
parvient  à  calmer  les  féditienx»  &  les  engage  à  reprendre  les 
armes  pour  fon  fervice.  Frédéric  Spînola>  célèbre  Génois j  bâties 
Hollandois  fur  mer  $  il  leur  enlevé  dix-huit  vaifteaux. 

Maurice  de  Naffaw»  qui  s*étoit  fait  nommer  Stathouder  i  vient 
affîéger  NieUport.  L'Archiduchelfe  harangue  elle-même  (t%  trou- 
pes >  &  les  anime  au  combat.  L'Archiduc  marche  à  leur  tcte  & 
triomphe  j  mais  le  jour  même  une  nouvelle  bataille  s'engage  « 
dans  laquelle  TArchiduc  eft  vaincu  3  il  fe  retire  bleifé  &  à,rextré- 
micé  ,  laîlfant  lîx  mille  hommes  fur  la  place ,  &  étant  obligé  d'a^* 
bandouner  {ts  drapeaux  &  toute  (on  artillerie.  Cependant  la 
Bpurlotte  ,  homme  de  fortuite ,  mais  Officier  diftingué ,  trouve 
.   le  moyen  de  jetter  du  (ècours  dans  Nieuport>  ce  qui  force  les 

ennemis  de  lever  le  fiege. 
I  laC  Ouc  àt  Savoy e ,  mal  /êcouru  par  l'Efpagne ,  &  hors  d'état 
I  de  pouvoir  iè  défendre  contre  la  France ,  demande  à  entrer  eiâi 
|.  négociation.  Il  retient  le  Marquifât  de  Saluées  qu'il  avoir  envahi 
u  pendant  les  troubles  du  régne  de  Henri  III.  &  cède  en  échange 
\  la  BrelTe  &  le  Bugei. 

Le  Comte  d'ElTex  combat  dans  les  plaines  de  Kinfal  Dom 
;  Alphonfê  Ocampo  >  Général  du  parti  Efpagnol ,  Se  des  Iilandoit 
I  Catholiques.  Les  £ipagnols  font  chaÛes  de  l^itlande. 
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Siège  â'Oftcndc  par  rAtchiduc.  François  de  Vcre  éto'it  Com* 
snandant  de  cette  place  >  où  il  s'acquit  beaucoup  de  répatatioû. 
Toute  TEurope ,  en  quelque  forte  >  prit  part  à  ce  fiégc.  L'Efpagne  > 
l'Italie ,  la  Flandre ,  fè  réuniflbiein  pour  l'attaque.  L'Angleterre  j  la 
France  j  l'Allemagne  «  la  Hollande*  foutnilToient  des  troupes  & 
de  l'argent  pour  la  défen(ê.  Le  Stathouder  affiége  Rhîuberg  pour 
faire  diverfion.  Jean-André  Doria  entreprend  de  réduire  Alger  s 
mais  il  ne  fait  qu'augmenter  le  nombre  des  Généraux  qui  aroicot 
échoué  devant  cette  ville. 

Un  nouvel  Impoileur  prît  le  nom  du  Koi  Dom  Sébaûleui  & 
parcourut  l'Italie  >  où  il  iè  fit  des  partilâns.  Il  mit  plus  de  dignité 
dans  Ton,  rôle  que  ceux  qui  l'avoient  précédé  j  il  avoir  aulfî  quel- 
ques traits  de  reifemblance  avec  le  Roi  qu'il  reprélèntoit  ;  il 
xacontoit  (es  malheurs  5c  Ces  aventures  avec  une  naïveté  qui  ie- 
duifît  beaucoup  de  perfonnes.  Les  Portugais  j  qui  n^attendoient 
que  le  lignai  d  une  révolution  pour  fe  Ibuftraire  à  la  domination 
Espagnole ,  étoient  prêts  d'adopter  le  nouveau  Sébaftien  ;  mais  le 
Duc  de  Tofcane  le  fit  arrêter ,  Ôclt  livra  aux  Miniûres  Espagnols. 
Ce  fourbe  fut  exécuté  dans  fa  prifbn.  Beaucoup  d<ï  Prêtres  &  de 
Moines,  qui  avoient  voulu  interclTex  la  Religion  en  (à  faveur  « 
furent  punis  de  mort. 

Philippe  de  Brito«  Capitaine  Général  des  Portugais  dans  le» 
-  Indes  ^  obtient  du  Roi  d'Aracan ,  qui  avoit  fait  la  conquête  da 
régu ,  le  port  de  Syrian ,  où  il  élevé  une  forterelTe  >  &  bâtit  uo€ 
VlUe  qui  devint  le  centre  d'un  grand  commerce» 

i6ot. 

Le  Stathondet  iè  rend  maître  de  Graves  >  défendu  par  nue 
armée  fous  les  ordres  de  l'Amiral  d'Aragon. 

Le  Comte  de  Bergues ,  Général  des  Elpagnols  ,  ,veut  -furprendre 
Bréda  -,  mais  iurpris  lui-même  par  les  Holiandois  >  il  eft  vainc  a  Oc 
bkfic. 

Robert  Manfèl ,  Anglois ,  défait  Frédéric  Spinola  ^  Ainiial  des 
Ëipagnols ,  dans  un  combat  naval  devant  CaUis* 

L' Archiduc  continue  le  iiége  d'OÛepd^» 
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Invafion  des  Tares  dans  la  Calabrc.  Le  Pacha  Cicala  sVmpare 
4e  Kcggîo  i  il  porte  le  ravage  fur  les  côtes  de  Naples  &  de  Sicile  j 
cà  il  »lt  plus  de  vingt  mille  captifs. 

Ambroile  Spînola ,  frère  de  Frédéric ,  homme  âgé ,  de  Négo« 
dant  devient  Guerrier  dîAingué.  Il  levé  cinq  mille  nommes  à  fc» 
dépens  «  palTe  en  Plandre  ,  fe  comporte  en  habile  Officier ,  en 
pratiquant  ce  que  la  leélure  lai  avoit  appris  de  Tart  de  la  guerre.  U 
force  ûx  mille  foldats  qui  s*étoient  révoltés  contre  TArchiduc^  de 
xcndre  les  armes.  Ce  Prince  n'hélîte  point  de  lui  coafiex  le  com« 
mandement  de  fes  troupes» 

Combat  naval  à  la  rue  d^Oftende  le  27  de  Mai.  Frédéric  Spinolii 
fat  tué.  Les  Hollaiidois  eurent  l'avantage  *  quoioue  leur  perte 
fût  plus  confidérable  que  celle  des  £f^agnols>  Amoroilè  Spinolji 
force  Maurice  de  NalTaw  de  lever  le  nége  de  Bois-le-Duc. 

Mort  de  la  Reine  ElUâbeth  d'Angleterre.  Elle  iîirvécut  peu  de 
Éems  au  Comte  d'ESéx ,  Con  favori,  à  qui  elle  avoit  fait  coupet 
la  tête.  Jacques  I.  fuccéde  à  cette  FrinceiTe;  il  n'eut  ni  lès  qua«« 
iltés  gueriieie;!  ^  ni  fà  haine  contre  TEip agne. 

1^04. 

Oftende  fc  rend  par  capitulation  ,  le  20  de  Septembre ,  à  TAf- 
chiduc.  C'eft  le  lîcgc  le  plus  long,  le  plus  confidérable^  le  plus 
meurtrier  dont  rHiiloîrc  Moderne  faue  mention  :  il  dura  trois 
ans  6c  trois  mois.  Les  Espagnols  y  perdirent  quatre-vingt  roidç 
hommes  ,  &  les  Hollandois  fblxante  mille.  Ce  fut  Ambroife  SpinoU 
qui  eut  la  principale  gloire  d^avolt  forcé  cette  place •  Il  fut  fait 
Généraliilime  des  armées  de  terre  5c  de  mer  dans  toute  la 
Flandre. 

Le  Stathouder  (ê  dédommage  de  la  perte  d'Oftende  par  la  pri(ê 
4e  rifle  de  Coxie  Se  de  rEcIufe. 

Les  troupes  Efpagnoles  iê  révoltent  faute  de  paye;  TArchiduc 
eft  obligé  de  compofèr  avec  les  féditieuz  >  &  de  leur  livret  des 
ptages  ,  une  place  &  de  l'argent. 

Traité  de  paix  entre  rEfpagne  &  FAngletcrrc  le  14  Juillet.  Il 
fut  confciilé  pax  U  /alouge  qae  k*  Angloi^  «Qp^ucent  contre  Icf 
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HoIIandoîs  ,  qui  s'emparoient  de  tout  le  commerce  maritime. 
Cette  Nation  a^ave ,  économe  &  laborieufê  ,  développa  Con  génie 
pour  les  affaires.  Elle  s'empara  d'une  partie  des  lues  Moluqucs} 
elle  établit  cette  même  année  la  Compagnie  des  Indes  Orien< 
taies. 

Le  Roi  fait  publier  des  Edits  ^ui  fixent  la  navigation  des  Zù 
pagnols  aux  Ifles  Canaries ,  à  moms  d,*une  permiifîon  particulière 
du  Miniftre  ^  Ôc  qui  obligent ,  fous  peine  de  mort ,  ceux  qui  > 
ii*étant  pas  Efpagnols  ou  Portugais ,  etoient  établis  dans  les  Indea 
Orientales  &  Occidentales ,  d'en  fortir  dans  Tamice. 

Mort  du  Pape  Clémeat  VIII. 

L'Efpagne  empêche  le  fçavant  Cardinal  Baronms  d'être  élevé 
fur  le  Saint  Siège  ,  parcequ'il  avait  écrit  contre  les  prétentions  du 
Roi-  touchant  la  Monarchie  fpirituelTe  de  la  Sicile.  JLe  Cardinal 
/de  Médicis  ch  élu  Pape  fous  le  nom  de  Léon  XI  &  Camille  Box-* 
ghefè  lui  fuccéde  prefqu'aulfitot  fous  le  nom  de  Paul  V. 

Le  Comte  de  Fuentes  >  Gouverneur  du  Milanois  ,  conçoit  le 
hardi  projet  d'affervir  toute  TUalie  fous  la  domination  Efpagnole. 
Il  fait  conflruire  une  fortereffe  pour  fe  rendre  maître  de  la  Val« 
Céline  «  pafTage  fameux  de  l'Italie  en  Allemagne.  Après  cette  ea- 
treprifi: ,  il  cite  devant  le  Tribunal  de  Milan  les  Princes  pcflcfTeuis 
des  fiefs  relevant  du  Milanois.  L*allarme  fe  répand  dans  toute 
ritalie  ;  la  France  prend  part  ï  ce  Ibulevemenc.  Le  Roi  d*£fpagne 
craignant  d'exciter  une  guerre ,  réprime  le  zèle  de  fbn  Miniftre. 

Dom  Balthalâr  de  Zuniga ,  Ambaâadeur  d'Efpagne  eu  France  > 
le  iigue  avec  Merargues ,  Gentilhomme  François  ,  pour  livret 
Marlcille  à  TEfpagne.  Zuniga  entre  aullî  dans  une  confpiratioa 
formv-e  par  le  Comte  d'Auvergne  &  la  Marquifè  de  Verneoil 
contre  le  Roi  ;  il  eu.  arrêté  prilbnnler.  Dom  Philippe  deiàvoue  foQ 
Ambaffadeur ,  Se  donne  fâtisfadion  à  la  France. 

Dans  les  Indes ,  le  Roi  d'Aracan  veut  chaffer  les  Portugais  de 
Syriam.  Brito  »  habile  Officier  Portugais  ,  gouverneur  de  cette 
place  ,  qu'il  avoit  fortifiée ,  défait  dans  un  combat  naval  la  flotte 
ennemie  j  il  emmené  prifonnier  le  fils  du  Roi  &  beaucoup  d'autres 
4ici^Qcitf$3  «ofta  il  ptii^e  «c  ^Quvcxaip  de  iUvxex  Viùç  dç  Sundiiafi 
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aux  Portagaîs ,  Se  conclud  un  tiaité  de  paix  par  lequel  il  obtient 
le  libre  exercice  de  la  Keligion  Chrcrtienne  dans  tous  les  Etats 
du  Roi  d'Aracan.  Mais  ce  Souverain,  perfide  6l  cruel ,  viole  ion 
Iraité  &  fait  mafTacrer  les  Portugais  qui  étoient  paHes  dans  l'ida 
4c  Sondlna  ,  ainli  que  les  autres  répandus  dans  fon  Koyaume» 

1606. 

Spînola  fait  échouer  le  projet  des  ennemis  fur  Anvers.  Il  garnît 
les  places  du  Brabant  de  garni  ions ,  &  tranfporte  la  guerre  dans 
rOverlfTelle  &  dans  la  Friie.  Il  s'empare  d'Oldenièn  &  de  Lingen. 
Jl  bat  le  Statbouder  près  de  Mullen.  La  vidloire  fuit  partout  fet 
|>as.  Les  autres  Généraux  >  moins  heureux  ou  moins  habiles  > 
manquent  Berg-opZoom,  &  perdent  une  bataille  ilir  mer.  Spinola^ 
ayant  reçu  de  nouvelles  troupes  d'Elpagne  ,  prend  Lochem  $ 
Groolâc  Rhinberg.  Le  Statkoudcr  veut  rentter  dans  Grool.  Spînola 
làlt  échouer  Ion  entrepriie. 

Les  Etats  Généraux  défendent  aux  Hollandois  tout  commerce 
avec  les  Eipagnols. 

Hautain ,  Amiral  Hollandois ,  livre  à  l'embouchure  du  Tage 
nn  combat  naval  à  Dom  Louis  Cajardo,  qui  efcortoit  avec 
oeuf  galères  la  flotte  des  Indes  Oiientales  j  les  Eipagnols  onfi 
Tavantage. 

Pri/e  de  Hamamet ,  place  près  de  Tunis.  Le  Marquis  de  Sanfta* 
Cruz ,  General  des  galères  de  Naplcs  ,  ÏFait  encore  une  expéditioa 
heureufê  contre  Durazzo  iur  la  cote  d'Albanie. 

Les  Hollandois  font  alliance  avec  piufieurs  Souverains  Indiens^ 
8c  forment  une  flotte  nombreuie  avec  laquelle  ils  afliegent  Maiaca  , 
place  forte  défendue  par  Mendoce  1  brave  Officier  Portugais-  Le 
Vicerot  des  Indes»  Martin  Alphonie  deCaftro^  partit  de  Goa  Ôç 
vint  au  fecpurs  de  cette  place  j  alfiégée  depuis  trois  mois.  Il 
combattit  les  Hollandois ,  &  les  força  de  fe  retirer.  La  conièrVa* 
tion  de  cette  ville  etoit  d'autant  plus  importante  9  q[a*eUe  cù  1% 
clef  du  commeice  de  la  Chine  &  du  Japon. 

1^07. 
ÏA  guerte  contiouc  «tcc  gchatnemcnt  «atie  les  lEQ^agnoIs  a^ 
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Its  Hollandois ,  malgré  quelques  négociations  de  paix  entamées 
par  Ja  Cour  d'fifpagne.  Les  doctes  des  deux  Putflances  fc  livreat 
un  combat  dans  le  Décroit  de  Gibraltar.  La  viAoire  éâ  indeciiè. 
Z>es  deux  Généraux  ennemis  >  Jean  Akarès  d'Avila  &  Heemskercice« 
font  tues.  L'^armée  de  Flandre  fe  fbuleve.  Spinola ,  qui  fervoit 
avec  tarr  d'éclat  le  Roi  d^Efpagne  par  Ton  courage  &  iès  talens>  le 
1er  vît  encore  de  fa  fortune  en  appaifant  les  mutins  avec  fc^  propres 
licheflcs.  Frédéric  Henri  de  Nafl'aw  liirprend  la  ville  d^Eikelens. 

Les  Hollaodois  enievent  fept  vallTêaux  Portugais  fur  la  côte  de 
Coromandel.  Les  E/pagnoIs  reprennent  Ternate  &  Tidor  deux 
Ifles  des  Moluques.  Une  flotte  HoUandoife  fait  une  tentative 
inutile  contre  Tlfle  Mozambique ,  fur  la  côte  Orientale  d*Afrique> 
défendue  par  Etienne  d*Ataïde>  Portugais.  Cette  alternative  de 
pertes  &  de  fuccès  engage  les  deux  partis  à  parler  d'accommo* 
dément.  Ils  conviennent  d'une  trêve  de  huit  mois.  La  Hollande 
fe  regardoit  comme  un  Etat  libre  &  indépendant  «  &  vouloir 
traiter  en  cette  qualité  ;  ce  qui  indlfpofa  contre  elle  le  Roi  d*£i" 
pagne ,  alnfi  que  TEmpereur ,  de  recula  le  traité  de  paix. 

Les  Etats  de  Caftille  accordent  tm  fubOde  de  vingt-trois  millioiis. 
KoQvelles  impofitions  fur  les  objets  de  confomination  ,  preuves 
d'an  défaut  d'économie.  Ot^  ne  payoit  point  les  troupes ,  on  ne 
iàtJsfaifoit  point  les  créanciers  de  TEtat.  Les  Favoris  j  les  MintA 
très  avides  >  abrdrboîent  &  dlHlpoient  dans  de  folles  dépendes  les 
iréfbrs  du  Nouveau  Monde  &  les  revenus  de  TEtar. 

Le  Roi  de  Perfe  envoie  des  Ambafladeurs  avec  de  magnî£qiief 
préiens  au  Roi  d'Efpagne ,  pour  Texciter  à  faire  la  guerre  aox 
Turcs.  Mais  la  Cour  ne  voulut  s'engager  dans  auçanc  alliance 
4>£eniive  ni  défenfive. 

1^08. 

Le  Roi  fait  reconnoître  à  Madrid  îhilippe  Ton  £ls ,  âgé  de 
trois  ans^  pour  Théritier  de  fk  Couronne.  On  négocie  à  la  Haye. 
La  liberté ,  la  politique  &  le  commerce  avoient  déjà  rendu  ce 
^ourg  célèbre  parmi  i6«  Fuiflances  de  l'Europe* 

XaFm^e  parvint  à  négocier^  k  9  Avili  à  la  Haye  #  ancaévQ  , 
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4c  dooze  ans  entxe  la  Hollande  Se  rEfpagne.  Par  ce  traité  l'E (pagne 
fiit  forcée  de  reconnoltre  la  Hollande  libre  &  indépendante  » 
et  lui  accorder  la  liberté  dû  commerce  dans  les  Indes  Orientales 
&  Occidentales  «  &  de  qualifier  Tes  Etats  d'illnfires  Seign<mi*  La 
Monarchie  perdit  iàns  retour  fept  Provinces  \  dix  autres  refierenc 
encore  ibus  la  domination  de  i  Archiduc. 
^  Dom  Philippe  acheva  d*épuiiêr  Ton  Royaume  d'hommes  &  de 
SÎcheiTes  y  en  publiant  TEdit  ftnglant  qui  ordonnoit  aux  Maurifques 
ibas  peine  de  mort»  de  fortlr  de  toute  Tetcndue  de  fa  dominatibn 
dans  le  terme  de  trente  jours.  Plus  d*un  million  de  fujets  laborieux  9 
commerçans  &  induûrieux  emportèrent  dans  leur  émigration  \t% 
arts  X  le  commerce  9  rinduftrie  &  le  travail  «  qui  \ts  rendoient  ^ 
llëceâaires  à  TEipagne.  Ce  conlêil  »  £i  contraire  à  toute  idée  de 
gouvernement  >  fut  donné  par  lés  Inquîliteurs^  qui  eiperoient 
avoir  la  dépouille  de  Qt%  riches  citoyens,  mais  qui  ne  purent 
Tob tenir.  On  leur  permit  de , vendre  leurs  biens  ^  même  leurs 
immeubles,  &  d*en  emporter  la  valeur  en  marchandifesj  mais 
ils  trouvèrent  le  moyen  de  faire  pafler  avec  eux  la  meilleure  partie 
dn  numéraire  ^  des  bijoux  précieux.  Le  Duc  d'OlTone  fut  le  (êul 
qui  dans  le  Confeil  o(a  s'élever  contre  l'expulfion  des  Mauriiqucs. 
Le  Tribunal  de  Tlnquilîtion  lut  en  fit  un  crime ,  6e  voulut  le 
perdre.  Ce  Tribunal  avoic  fait  trembler  le  Koi  lui-même  lorlque 
ce  Prince,  Ipedateur  d'un  ^utt^^-fé,  plaignit  &  pleura  le  lorr 
ée%  malheureux  livrés  au  feu  par  Tlnquilîtion.  On  rapporte  que 
le  Grand- Inquiliteur  exigea  de  ce  Prince  que  *  pour  expier  ce 
fcntiment  humain  qu*il  appelloit  criminel  >  il  lui  en  coûtât  quelques 
foattes  de  ton  fàng ,  de  que  cet  homme  iaipitoyable  eût  l'audace 
de  le  faire  (àîgner»  &  de  faire  brûler  le  lang  de  Ton  Soaverâia 
par  la  main  du  Boureau.  Quel  ûnatifme  de  la  part  d'un  Sujet  ! 
Quelle  foibleiTe  de  la  part  du  Roi»  û  le  fait  tH  viaii 

i6vo, 

^  «  "Lt  terme  de  la  foitîe  des  Maurifqaes  fut  prolongé  julqu'à  iûe 

"ttiois.  La  plûpan  de  ces  malheureux  fugitifs  (k  iànverent.  en  Afie 

&  en  Afrique,  ils  offrirent  à  la  France  de  venir  habiter  les  landes. 

de  la  Gafcogne  j  mais  ils  furent  repoufles  par  un  Edit ,  qui  les 

•bligeoit  de  ptofciTex  la  Religion  Chrétiçniic.  lis  craignirent  ^a« 

Tome  il,  Q  g 
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là  France  ne  Icui  fît  on  jour  fubic  le  même  fort  qu'ils  éprouvoient 
en  £(pagne. 

Le  Goavexnement  Efpagnol  acheté  de  Muley-Xequij  Hoi  de  Fex^ 
^trôné  par  (on  frère ,  Larache  >  port  de  mer*  Il  fallut  un  combat 
pour  iê  mettre  en  pofTelfion  de  cette  place. 

Henri  IV.  eft  alFaifiné  dans  le  tems  ^ue  ce  grand  Rot  méditois 
<l*afiblblir  r£(pagne. 

Le  Duc  de  Savoye  perdant  Ton  alité  dans  le  Roi  de  France  § 
envoie  Philibert  fon  £ls  en  Eipagne  pour  iblUciter  Tappui  de  cette 
Cottx. 

Un. 

Le  Marquis  de  SanAa-Cruz  s'empare  >  avec  le  (ècours  dct 
galères  de  Malthe ,  de  la  ville  de  Lango.  Les  Turcs  virent  avec 
plus  de  chagrin  quantité  de  leurs  vaiiTeaux  tomber  en  la  puifiancc 
ëes  Bfpagnols. 

L»  Reine  meurt*  emportant  avec. elle  Its  regrets  de  la  Natio% 
^'ellc  avoit  f$a  intéreiler  par  Its  plus  xaics  qualités. 

* 

La  France  8e  l'Elpagne  >  auparavant  û  dtvilees  >  forment  dit 
alliances  entr*elles. 

Mariages  arrêtés  entre  le  Roi  Louis  XIII.  &  l'IniRute  d'£(pagM 
Anne  d'Autriche  s  &  entre  Eliiàbeth  «  feeur  du  Roi«  &lefrinc« 
d'E/pagne ,  qui  fut  depuis  Philippe  IV. 

Matthias  >  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  >  eft  élu  Empereur  ) 
la  mort  de  Rodolphe  fon  frère. 

François  dt  Gonzague ,  Duc  de  Mantoue ,  meurt  laiflant  vmt 
£lle ,  Ion  héritière.  Le  Duc  de  Savoye  veut  s'emparer  du  Moat* 
ferrât ,  &  en  dépouiller  la  jeune  Princefle ,  ià  petite-£lle  -,  il  ré* 
dame  la  proteâion  de  la  France  ,  trop  foible  dans  le  tems  d'oB« 
minorité  «  pour  lui  donner  du  fècoius. 

Les  Portugais  augmentent  leurs  habitations  da^s  le  Bréfîi^ 
laalgcé  la  Sauvages ,  les  Hellandoia  ,  kl  Ànglo»  U  l^  JSam 
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Tjt  Dnc  ^t  Savdye  âvdlt  envahi  avec  tt%  féales  Ibtces  le  JAàtà.^ 
ÎPcirati  à  rexceptiôn  de  Càfkls  maïs  lés  EipagndU  lui  enlevehè 
bientôt  (à  conquêtje. 

Dam  Oâavio  d'Aragon  biûla  dans  le  port  de  CHîo  plàfîentl 
^etes  Tarques. 

Le  Duc  d'OlTone  >  Viceroi  de.  Sîdié  >  honimé  d*une  vértn  ifar6 
£c  d*un  génie  élevé  >  lènd  la  puiflTance  Efpagtiole  refpeélable  aux 
Tnics  »  qui  depuis  trente  ans  avoîent  fait  au  moins  quatre-vingt 
defceixtès  en  Sicile  ^  &  en  avoient  enlevé  plus  de  trois  cens  miUt 
éfclaver;  enforte  que  tous  les  revenus  de  cet  Etat  ne  foffifbient 
point  i^our  racheter  ou  défendre  les  Siciliens. 

Les  HolJandois  (è  rendent  maîtres  de  la  met  des  Indes;  ti 
ttaitedt  comme  ennemies  les  Nations  qui  veiilént  y  tiafiqiier. 

Divifions  entre  i'Eleaiiux  de  Sâjte»  rEle^éur  de  Bràndcbour|^ 
êc  le  Duc  de  Neubottrg  t  par  rapport  aux  Duchés  de  Ber^  j  dé 
Juliers  &  dé  Cléves.  L'Empereur  favorifbit  le  Duc  de  S,àté  | 
ïts  Efpagnob  foutenoient  le  Duc  de  Neubourg  ,  qui  s'étoit 
iaki  Catholique  4  &  les  Hollandois  l'EIeéleut  de  Brandebourg* 
Spinbla  &  Maurice  de  Naflav  agitent  en  faveur  dé  leurs  prdtégési 
ians  donner  atteinte  à  là  trcv^  conclue  entie  l'Efpagne  &  lëf 
Provinces  Unies. 

Les  afiàires  des  Portugais  alloiènt  en  déclinant  dahs  le  Rdyàuiné 
de  Pégu.  Philippe  de  Brito  «  Gouverneur  de  la  forterelTe  de  Sirlam/ 
ëft  attaqué^  par  lé  Roi  d'Ova^^ui  prend  cette  place  d'aflaût> 
«safifacre  beaucoup  de  Portugais ,  &  fait  les  autres  efclaves  «  fpt^ 
«Toit  fait  périr  le  Commandant  par  dés  fiipplices  affiéiuc. 

1^14. 

Chax!es<Eminanné1  >  Hût  de  S^voye  j  fê  prépare  Vjk  véligéf$ 
II  renvoie  \  Madrid  le  Collier  de  là  Toifon  d'or  ;  il  levé  une 
érmée  compofée  en  partie  de  Soldats  &  d'Officiers  François,  if  ne 
fait  rien  contre  rsfpagné  >  mais  il  balance  du  moins  (es  forces. 
La  France  oBré  fa  médiation  >  &  négocié  efirtre  le  Dnc  &  le  &oi 
en  Uaité  de  paix  <}a4  iè  tldinifttte  d'Efpàgille  défd^vout»  fxièéi 

Ggi) 
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^u'il  vouloit  traîtex  le  Duc  comme  un  VafTal  j  &  le  forcei  à  de* 
mander  grâce. 

Spinola  marche  à  la  tête  d'une  armée  de  trente  mille  hommes  « 
de  réduit  la  ville  d'Aix-la-Chapelle»  qui  avoit  été  mife  au  Bas 
de  r£mpire.  Il  réduit  pour  le  Duc  4e  N^ubourg  la  plus  grande 
partie  des  Duchés  conteftés.  Maurice  de  NalTaw  fait  la  conquête 
<lu  refte  pour  TEleâeur  de  Brandebourg. 

Odavio  d'Aragon  chalTe  les  Turcs  débarqués  dans  l'Iile  de 
^Calthe  y  &  coule  à  fond  quelques-unes  de  leurs  galères. 

•  Fazardo  met  fou^  la  domination  d*£rpagne  la  forrerelTe  "de 
Marmora  a  cinq  lieues  de. Tanger.  Tremblen^ent  de  terre  daoi 
kj  lâes  Teicexes.  La  ville  de  Plaia  eft  enticiement  abîmée, 

iéi5. 

I<es  hoftilités  continuent  »  malgré  la  négociation  de  la  France» 
Xe  Marquis  d'Inoiolà  >  Général  Erpagnol»  comi>at  le  Duc  de 
Savoye  auprès  d'Aft.  Cette  première  aéUon  n'a  rien  de  déeiiîf } 
Aiais  dans  une  féconde  le  Marquis  a  tout  l'avantage  3  ccpendaDC 
Il  ne  peut  s'emparer  de  la  ville  d'Aft*  On  conclut  de  part  fie 
«l'autre  un  nouveau  traité  le  zx  Juin*  qui  ne  fut  figné  que  pat 
}c  Duc  &  l'AmbaiTadeur  de  France.  La  Cour  d'Eipagne  défàvooa 
lencore  ce  traité.  Elle  rappeila  le  Marquis  d'Inoioià  pour  s'étt» 
prêté  à  cet  accommodement. 

•  La  flotte  de  Sicile  enlevé  plufieuts  vaUTeauz  Turcs  zichcme&t 
chargés. 


;réali 

tarabie 

Sidaflbâ. 

1616. 

;  Le  Maxqais  d*Inoîoia  eft  accufô  de  a*étie  kiiTé  cofrompre  pit 
)e  Duc  de  Savoye.  On  lut  fait  (bti  procès;  il  ne  iê  fauve  d'uno 
mort  honteulè  qu'en  achetant  fà  grâce  du  Duc  de  Lerme<  Dom 
Pedre  de  ToVtde  prend  le  commandement  de  l'armée;  11  tran%orte 
la  guerre  dans  le  Mouferrat.  Charles-Emmanuel  obtient  quel<jae 

'Acoim  i^  ViivûcA9|  laur  il  il0tf>rîA44p4liinpDt  lia  cQjJccvauti 
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ée  fçs  Etats  au  Maréchal  de  Lefîiiguieres ,  Gouverneur  du  Dau« 
phiné  y  qui  vole  à  fa  défenfè ,  maigre  les  ordres  du  Roi  défiance  # 
à  la  tête  de  dix  mille  hommes. 

Les  HoUandois  affermiflent  &  étendent  leur  paiiTance  ;  lent 
flotte  défait  celle  des  Portugais  dans  les  Indes. 

Les  Etats  de  Hollande  retirent  les  places  qu'ils  avoient  engagées 
à  l'Angleterre.  Cette  reftitution  négociée  par  le  célèbre  Barne- 
veït ,  lui  fut  alors  aulTî  honorable  que  funefte  dans  la  fuite.  Le 
Roi  d*Angleterte  perdit  ce  grand  homme  y  qui  avoit  içu'û  bien 
ièrvii  (à  patrie. 

1^17. 

Dom  Pedre  de  Tolède  Ce  rend  maître  de  Vercell  en  préfencc 
de  l^armée  du  Duc  de  Savoye.  Ce  Prince  appelle  encore  à  fba 
fecours  le  Maréchal  de  LefHiguieres ,  qui  franchit  une  féconde  fois 
les  Alpes ,  malgré  les  defenles  réitérées  du  Koi  ;  il  défait  quatre 
mille  cinq  cens  hommes  des  meilleures  troupes  de  Tolède.  Enfin 
il  parvient  à  terminer  la  guerre  du  Montferrat  par  un  traité  ligné 
à  Paris  le  9  Oélobre.  VerceiL  fc  rend  au  Duc  de  Savoye. 

Le  Marquis  de  Bedmar^  AmbalTadeur  d'E^agne  à  Venifè;  le 
Uuc  d*OlTone,  Viceroi  de  Naplesj  Dom  Pedre  de  Tolède  >  Gou-  . 
ve^neur  du  Milanois ,  forment  une  confpiration  contre  Pitalie  > 
promettant  de  la  réduire  ibus  la  domination  de  TElpagne.  Ces 
Conjurés,  fans  être  avoués  par  le  Roi  ni  par  le  Miniftere ,  cher- 
chent par-tout  des  ennemis  aux  PuifTances  d*Ita]ie  ;  mais  ils  ren** 
coptrent  des  obfiacles  dans  leur  vafle  deflèin.  Les  Hollandois 
fourniiTent  des  vailfeauz  Ôc  des  troupes  aux  Vénitiens.  L'Archiduc 


Albert ,  &  lui  deftine  les  Couronnes  de  Hongrie^  de  Bohême  j.  avec 
TArchiduché  d'Autriche.   .         •         -  >  • 

Un  déluge  affreux  cauie  p^  des  pluies  continaelles^  .par  le  dé- 
bordement des  rivières  &  par  une  tempête  >  caufa  beaucoup  de 
lavages  dans  la  Catalogne ,  où  plus  de  cinquante  mille  perfonnes 
périrent.  Beaucoup  de  Villes  y  de  Bourgs  &  de  Villages  furent 
xuibcs  &  prefqu'engloutls  fous  les  eaux. 

ÎDo.m.  Jean  de  &oquUlo  ;  £fp9gnqi ,  défait  dans^  une  bataille 
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fi^vale  les  Hollandois  proche  les  Philippines.  Mais  les  HoIIandold- 
(lemeuferent  poiTeiTeuirs  des  Moluaues  6c  des  autres  éubUfieineBi 
Qu'ils  s*ctoierït  fotmés  dans  les  Indes  Oitentaies, 
.  $peibeigen  >  Générai  Hollandois  «  fait  une  invafion  dans  le 
Brciil ,  y  détruit  U  ville  df  Payti»  &  prend  txoi$  YtiÛcaïut  £fpa^ 
knol*. 

DécQuverte  des  Terres  Auflrales  par  Dpm  Ferdinand  de  Gnîce* 
21  deipande  des  vaiiléauz  &  des  hommes  à  la  Cour  d^'Eipagne  § 
inaiç  cette  Monarchie  environnée  d'ennemis^  é^ifee  par  les 
guerres  &c  par  la  retraite  des  Maurifques ,  n'étoit  pas  en  eut 
p*eiivoyer  au  loin  des  colonies. 

Le  Maire  »  Capitaine  Hollandois ,  trouve  uq  nouveau  palTage 
pour  aller  4e  la  mer  du  Nord  à  çeÛe  du  Sud.  C'cft  ce  pafiag« 
^tt'on  appelle  le  Pétt^t  d$  U  M^n, 

I>e  Pape  envoie  «n  Dpc  ^e  Lenne  le  Chapeau  &  rAimcau; 
|io(ineur  que  la  ^Qur  de  Rome  n'accordoit  qu'anst  Princes  du 
Sang  Rpyal  :  cçtte  faveur  n'empêcha  pas  ce  premier  Minifire 
d'être  ezilç  dans  Tes  terres.  Le  Duc  d^Uze^ia ,  fon  fils  ,  prend  â 
place  dans  là  confiance  du  Roi ,  U  le  Royaume  n'en  eft  pas 
snieu^  gouverné.  Le  Moine  Alliaga  «  ConfeiTeur  du  Roi ,  avoit 
ki^iicbu^  d'influence  dans  l'adminifiration.  Rodrigue  CalderoUt 
^ui  ^voit  tant  de  crédit  fous  le  dernier  Minifire,  fut  arrêté;  lès 
Tichefles  immenlès  excitèrent  Penvie.  Il  fut  accoie  ibus  le  rc^e 
ftivant  de  concuffion  U  d'homicide  >  &  condamné  à  avpir  la  tètç 
tjranchée. 

La  conjuration  contre  Venife  c0  découverte.  ,Le  Marquis  de 
SedmsMT ,  qui  en  étoit  un  des  Chefs  >  fè  fauve  à  Milan.  Le  Sén^t 
fait  arrêter^  punir  (ècrettement  Its  principaux  Conjurés.  Bedmas 
çifl  envoyé  en  Flandre ,  où  il  devient  premiçr  Minifire  dts  Archi- 
Mc^  i  il  eft  élevé  peu  de  tcms  après  au  Cardinalat.  Dom  Pedre 
^e  Tolède  ,  autre  Chef  de  1^  confpiration  contre  l'Italie^  eft 
«appelle  du  Milançis.  Le  Duc  d^Oflone  ,  le  troiiîéme  Chef*  refte 
^n$  le  Royaume  de  N^ples. 

Les  Bohémiens  réclament  le  droit  d'élire  leur  Souverain  ;  U 
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ks  CommîiTaires  de  TEmpereur.  Le  Koi  d*E(pagne  envoie  lé 
Comte  de  Buquoi,  à  la  tête  de  douze  mille  hommes  ,  pour  Sou- 
tenir Ferdinand  fur  les  Trônes  de  Bohême  &  de  Hongrie  ,  auxquelt 
r£nipereur  fembloit  fe  repentir  de  l'avoir  appelle. 

1^19. 

I.'Empereur  Matthias  meurt  >  lailTant  f^s  Etats  dans  la  pins 
grande  diviiion.  La  Hongrie  étoit  attaquée  par  les  Turcs  ;  TAutrl- 
cKe  ne  vouloir  point  reconnoitre  Ferdinand  IL  Les  Eleé^eurt 
oâfroient  l*£mpire  au  Duc  de  Bavière  »  &  les  Bohémiens  la  Cou- 
xonne  au  Duc  de  Savoye.  Mais  le  Duc  dé  Bavière  refula  la  Cou- 
Tonne  Impériale  »  £c  devint  Tamî  de  Ferdinand.  Le  Duc  de  Savoye 
craignant  le  reflentiment  des  Efpagnols,  n'accepta' point  la  pro» 
pofition  des  Bohémiens.  Ferdinand  fut  élu  Empereur.  Cependant 
i'Eleéleur  Palatin  prenoit  poileifîon  du  Trône  de  Bohême;  Se 
Bethléem  Gabor^  foutenu  pat  les  Turcs^  envahilToit  la  Hongrie. 
Les  Bohémiens  révoltés  s*avançoient  vers  Vienne.  Enfin  tous  ces 
otages  fe  dilOperent  par  la  vié^oire  que  Buquoi  remporta  fur 
Gabor*  &  par  \t&  fecours  que  le  Roi  de  Pologne  &  le  Pape  en- 
voyèrent au  nouvel  Empereur. 

Le  Prince  d'Efpïgne  eft  reconnu  pour  fucceiTéur  au  Trône  de 
Portugal.  Les  Etats  de  ce  Royaume  font  au  Roi  un  don  gratuit 
-de  deux  millions  de  ducats. 

Les  HoIIandois  »  toujours  occupés  i  étendre  leur  commerce  \ 
fondent  la  ville  de  Batavia  dan$  Tlile  de  Java  en  Aiîe. 

1^10. 

Le  Duc  d'OlTone  >  Vicetol  de  Naples  «  éloigne  les  Turcs  &  \t% 
Africains  des  côtes  d'Italie.  Les  Espagnols  prennent  une  galère  fur 
laquelle  étoit  le  Bâcha  du  Caire  avec  un  butin  de  quatre  mit- 
Jions.  Le  Duc  d'Offone  cft  ibupçonné  d'a(pirer  à  la  Couronne 
de  Naples ,  Se  rappelle  à  Madrid.  Le  Cardinal  de  Borgia  lui 
iuccéde. 

Traité  d'Ulm  conclu  pat  la  médiation  de  la  France.  Il  fut  coii« 
venu  que  les  Catholiqjues  &  les  Ptoteftans  laiifêsoient  rEmperemc 
et,  rEledcoz  Palatin  s  arxûiger  enf«nble  au  fuiet  de  la  Bohême* 

Ggiv 
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Ferdinand  II.  mît  îa  Bohême  au  Ban  de  TEmpire.  L'Eleûeor  de 
Saxe  défit  dans  un  combat  »  prè$  de  Prague ,  TElefteur  Palatin. 
Dans  le  même  tems  Spinola  lui  enlevoit  le  Palatînat.  Ce  Prince 
détrôné  Se  dépouillé  de  fou  patrimoine  ,  fe  fau^a  en  Diumemacck 
&  de-là  en  Hollande. 

Le  Duc  dé  Feria  ,  Gouverneur  du  Milanois ,  s'empare  de  la 
Valteline ,  qui  eft  un  paflage  fitué  entre  le  Milanois  de  le  Tirol. 
Les  Tnrcs  reparoifTent  >  &  portent  le  iavage  fur  les  côtes  de  Napics 
où  le  Dyc  d'Oflbné  n'étoit  plus  pour  les  chalTer.  Ils  pillent  Man- 
frédonia. 

Le  Roi  publie  un  £dit  qui  accorde  lés  honneurs  de  la  Noblefle , 
9c  exemption  d'aller  à  la  guerre  pour  ceux  qui  s'adonneront  â 
la  culture  des  terres.  Mais  les  Eïpagnols  ne  purent  vaincre  leur 
indolence ,  &  rendre  la  fertilité  aux  campagnes  incultes  &  4é* 
peuplées  depuis  i'expuliîon  des  Maures. 

^  L*Empeienr  ôte  ï  la  Bohême  (es  privilèges  »  &  pmilt  de  mofl 
vingt-(èpt  Gentilshommes  de  ce  Royaume  >  qui  avoient  été  o^ 
pôles  à  Ton  éle^ion.  Il  met  l'Eleveur  Palatin  &  Tes  |>arti(âns  an 
Ban  de  l'Empire.  Il  livre  le  Palatinat  à  l'Archiduc  Albert  &  au 
Duc  de  Bavière ,  chargés  d'en  faire  la  conquête. 

Le  Comte  de  Buquoi  porte  la  guerre  av^c  fuccès  en  Bohême i 
en  Moravie ,  en  Hongrie  ;  mais  ce  Général  £(pagnol  trouve  la 
aort  dans  cette  campagne. 

La  trêve  avec  la  Hollande  étant  expirée  >  l'Archiduc  fait  (bm- 
sner  les  Etats  Généraux  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain  j 
ils  rejetttfrent  ia  proportion  s  on  convint  (èulement  de  prolonger 
la  trêve  de  fîx  femaraes. 

Philippe  III.  relevant  de  maladie  «  iè  trouva  Incommodé  pat 
les  vapeurs  d'un  bralier  ardent  qui  étoit  dans  la  chambre  de 
Confeil  où  il  travailloit.  Il  Ce  plaienit  de  la  chaleur  s  mais  VoB" 
cier  qui  avoir  ia  commilfion  du  reu  n'étant  point  préfent  j  per- 
sonne n'olà  remplir  Ton  emploi  :  ces  formalités  ae  l'Etiquette 
cau^rent  un  retard  qui  coûta  la  vie  an  Roi.  Il  mourut  le  3 1  Mars. 
Il  recommanda  en  mourant  à  fon  fils  de  ne  point  changer  les 
Aliliiilies  qui  conaoliToient  les  intérêts  de  TEtat ,  comme  il  Ta* 
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▼oie  fait  lul-mê]ne>  &  dont  il  s*étoit  repenti.  Ce  Prince  cnt  des 
yextus  ;  il  étoit  humain  >  doux  ^  pieux  «  juile  j  mais  il  étoit  foible^ 
inappliqué  »  livré  à  la  prévention  j  il  n'eut  que  le  nom  de  Koi  9- 
iês  Miniftres  &  lès  Favoris  régnèrent  en  ctiFet  (bus  (on  nom  ,  de 
£rent  beaucoup  de  mal  à  l'Elpagne. 

Pliilippc  IV.  monta  fur  le  Trône  à  Tâge  de  feize  ans.  Son  pre- 
mier fom  fut  d'éloigner  les  anciens  Minières ,  malgré  Ta  vis  de 
ion  père.  Il  donna  toute  fk  confiance  &  radmiuiftration  abfblue 
^es  affaires  à  Gafpard  de  Gufman,  Comte  d*01ivarès  >  Ion  Favori  i 
jeune  ambitieux  U  politique  profond. 

Le  Cardinal  Duc  dé  Lerme  avoir  été  rappelle  de  ion  exil  par 
le  feu  Roi.  Philippe  IV.  révoqua  cette  grâce  »  &  Texila.  CeFavorî 
fut  dépouillé  d  une  partie  de  Çts  immenfes  richefles  ;  il  ne  con- 
fèrva  la  vie  qu'à  la  faVeur  de  la  Pourpre  Romaine.  Calderon  « 

2ui  lui  étoit  attaché  ^  fut  condamné  à  perdre  la  tête.  Le  Duc 
'Uzeda^  fils  du  Duc  de  Lerme >  efl  arrêté;  le  Duc  d*Ofrone* 
ibn  ami ,  efl  aufiî  jette  dans  une  priibn.  Le  nouveau  Minière 
vouloir  anéantir  ceux  qui  revoient  précédé.  Le  Père  d'Alliaga^ 
Dominicain j  Confe0éur  du  feu  Roi»  perd  fa  place  de  Grand  In- 
quifîteur.  Le  Comte  de  Saldaigne  «  kcond  hls  du  Cardinal  de 
Xerme ,  eft  obligé  d*épouièr  une  fille  de  la  Maifbn  de  la  Reine  » 
à  qui  il  avoir  fait  une  promefle  de  mariage.  Oiivarès  agifToit 
en  premier  Miniflre>  mais  il  n'ofoit  en  prendre  le  titre  à  caufe 
de  fa  jcuneire,  il  le  donnla  à  Dom  Balthalar  deZuniga ,  Ton  oncle  4 

Traité  de  Madrid  entre  la  France  &  rEfpagne  >  par  lequel  il 
lut  arrêté  que  la  Valteline  fèroit  rendue  aux  Grifons. 

I>om  Alphonfè  Contreras  délivre  Marmora  >  place  forte  d'A- 
frique >  ailiégée  par  cinquante  mille  Maures  &  une  flotte  HoUan*"  , 
doifê.  Les  ennemis  perdirent  quatorze  mille  hommes. 

Une  Efcadre  HolIandOfifê  efl  défiiite  dans  le  Détroit  de  Gibralty 
par  I>om  Frédéric  de  Tolède.  Les  Hpllandois  font  chalTes  des 
lues  Moluques. 

'Mort  de  l'Archiduc  Albert  «  qui  avoir  des  vertus  douces  &  ua 
'    cara^ere  bienfaifânt.  C'étoit  le  cmquiéme  des  Princes  de  la  Maifon 
4*Àutriche  enlevés  en  moins  de  quatre  ans. 

Spinola  conduifît  une  armée  de  fbixante  mille  hommes. contre 
la  Hollandes  mais  il  le  contenta  d'attaquer  JuUers/  &  ne  prit 
cçcce  place  que  Tannée  fuivaoçe. 
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La  HoiUnde  £ût  nn  traité  d^umon  a^c  la  Ffancc«  Gonzale  ds 
Cordone  enlevé  à  TEleftear  Palatin  Kciièriautre  &  Laodftad. 
I«'£inpçreut  pouritiit  avec  ardeur  ta  avec  avantage  le  projet  de 
détruue  le  parti  des  Pjroteftans  d'Allemagne  #  de  de  le  rendre 
•bfolu  djw  rempile. 

'  Jnfiers  iè  rçod  à  Spînola  le  zz  Janvier  après  cinq  mois  de  fiége* 
Les  HoUandois  en  font  un  crime  au  Gouverneur  de  cette  place  >  & 
le  puniiTent  de  ne  s*être  pas  défendu  |ufqu*à  la  mort. 

Les  Proteftans  forment  trois  corps  d'armée  »  qui  entrent  \  h 
fois  dans  le  Palatin^t  pour  en  chalTer  Its  Impériaux  »  les  Elpagnols 
&  les  Bavarois.  Tilly  &  Cordoue  réunis ,  combattent  avec  avan« 
tage  le  Marquis  de  Bade-Dourlach,  Jacques  I.  Roi  d'Angleterre* 
négocie  la  paix  entre  TEmpcreur  &  k  Palatin.  L'Archiduchefle 
en  èft  la  médiatrice  ;  mais  l'Efpagne  &  TEmpereur  ne  cherchent 
^H  amuiêr  le  Roi  d'Angleterre,  &  obtiennent  mkmt  de  (à 
crédulité  de  leur  laiâer  lever  des  troupes  dans  Tes  Etats.  Tiliy  & 
O»rdoue  remportent  une  nouvelle  vi^olie  à  Haocft  fur  les  rives 
du  Mein.  v 

'  Le  Palatin ,  Mansfeld  &  Halberfiadt  >  font  enfin  obliges  de 
quitter  le  Pahitînat;  ils  ie  jettent  fiir  rAliâce-  Mansfeld  levé  le 
uége  de  Salerne  ;  Il  rava^  la  Lorraine  &  ks  frontières  de  b 
Champagne.  Ce  Général*  un  des  plus  célèbres  de  ion  £écle« 
V  ibilicité  par  prefque  toutes  les  Puiflances  de  TEurope  >  préfère 
de  pafTer  au  ferviçe  des  HoUaudois.  Cordoue  >  qui  ne  ceûbit  de 
le  harceler ,  le  défait  dans  un  combat  à  Fleuras  le  zs  Août. 
Mansfeld  raifemble  les  débris  de  Ion  armée  «  &  va  joindre  Mao* 
rice  de  Naflaw  ;  il  fait  lever  le  liège  de  Bergop-Zoom  à .  Spînola* 
l|ui  avoit  perdu  en  deux  mois  neuf  mille  hommes  devant  cette 
place.  Tilly  s'empare  de  Heidelberg  >  Capitale  du  Palatinat.  Le 
Duc  dé  Bavière  envoie  au  Pape  la  Bibliothèque  du  Palatin  «  £>■ 
parent. 

Oliyarès  rend  le  Pape  dépofîtalre  dts  principales  places  de  la 
Valteline  \  &'  pour  mettre  le  Saint  Fere  dans  les  intérêts  de  !'£& 
pagne ,  il  fait  accorder  au  Prince  Ludovifîo  ^  fbn  neveu*  U  Piin* 
^ile  de  Venouiê ,  la  plus  riche  héritière  de  l'Italie. 

Poffl  Jean  de  Catdcwis  oblige  les  MAïues  de  Icvex  le  i^ 
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iPOfan.  Les  PerGins  &  les  Anglois  «nlevent  aux  Portugais  Oimof 
«bus  le  Golfe  Peifique, 

Siège  de  Macao,  ville  de  la  Chine,  par  les  Hollandois.  Doiu 
François  Mafcaregnas  défend  cette  place  ^  bâtie  par  les  Portugais. 

Trois  gallions  partis  de  Cochim  défont  à  Pj^Iéacate  piuliearf 
vaifTeaaz  Hollandois  5c  Péguans. 

£dit  par  lequel  il  eft  enjoint  à  tous  les  Officiers  d*£tat ,  d« 
Jnftice  &  de  Finances  >  de  donner  ^n  inventaire  de  leurs  bie^ 
^vant  que  d'exercer  leurs  Charges. 

Bulle  du -premier  Mars  «  par  laquelle  le  Pape  c^nonlfè  quatre 
Efpagnols  ^  Saint  Ignace  de  Loyola ,  Saint  François  Xavier ,  Saints 
Thérefè^  Saint  liîdore  de  Madrid.  La  Nation' fè  livre  à  cettç 
pçcaiion  aux  pins  graqds  fr^lports  de  joie* 

*•» 

161$. 

Mort  de  Dom  Balthafir  de  Zuniga  :  elle  rend  le  Due  d'OUvarèf 
fêul  dépofitaire  de  la  puiffance  Souveraine. 

L'Empereur  donne  au  Duc  de  Bavière  TinveAitute  de  la  dignité 
£le£lorale  ôc  du  haut  Palatinat. 

-  Le  Roi  d'Angleterre  confènt  que  Frankendal  ,  la  feule  place 
qui  reftoit  à  l'Eiefteur  Palatin  ,  Ton  gendre  ^  fût  mi(è  en  fequeûre 
entre  les  mains  de  i'Archiduchefie.  L'E(pagne  iigne  une  trêve  de 
quinze  mois  ^  &  promet  de  rétablir  le  Palatin  dans  fts  Etats  quand 
le  Prince  de  Galles  auroit  ^poufé  riniànte  Marie.  Jacques  I.  crut 
abréger  la  lenteur  du  cérémonial  en  faifant  aller  à  Madrid  rhérx- 
fier  de  (à  Couronne  pour  terminer  fon  mariage  ;  cette  dcmarche 
étoit  bien  imprudente,  La  PrinceUe  marqua  de  la  répugnance 
devoir  un  Hérétique  pour  époux*  Le  Prince  de  Galles  fut  rappelle 
k  Londres  (ans  avoir  rien  conclu. 

Bibera  défait  une  e(cadre  Algérienne. 

Menesès  >  Gouverneur  de  Magazan  en  Afrique  >  met  en  déroute 
Vie  armée  confidérable  de  Maures. 

Une  6otte  çnnemie  eft  détruite  près  de  la  Goulette  par  Doria  « 
^ui  commandoit  les  galères  de  Sicile. 

Cent  ibixante  Navires  HoIIandois  font  arrêtés  dans  les  ports 
4^£fpagac  /  où  ils  faifoient  le  commerce  fous  le  pavillon  de  Haii\<t 
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Matttice  de  NalTav  manque  Ton  ëtitrepiifè  contre  la  ville  d*An.  ^ 
¥eiss  une  gelée  imprévue»  &  une  tempête  qui  fit  périr  fixvaiA  . 
iêaux  du  Stathouder ,  fàuverent  cette  place  Importante. 

Ligue  entre  la  France ,  la  République  de  Veniiè  &  le  Duc  de  . 
Savoye»  pour  faire  exécuter  le  traité  de  Madrid  «  Ôc  arracher  Ik 
ValtcUne  des  mains  de  TEipagne. 

Le  Roi  d«  Dtonemarck  »  TEleéleut  de  Brandebourg ,  les  Ducs 
île  BrunTwick ,  d'Holûein  &  de  Meckelboùrg  ,  forment  une 
Jigue  en  faveur  de  TEleéteur  de  Brandebourg.  L*Adminiltratenr 
d*Halberftadt  s  à  la  tcte  des  Confédérés,  porte  la  guerre  ea 
Weftphalie.  TiUy  »  Général  de  TEmpereur ,  remporte  une  viâoire 
complet  te  à  Stadio. 

Oiivarès  fait  rendre  la  famcule  Ordonnance  du  lo  Février^ 
laquelle  iîipprime  les  deux  tiers  des  Officiers  de  Juftice  &  de  Finance. 

Loix  ibmptuaires ,  qui  défendent  à  qui  que  ce  (bit ,  même  aux 
Infants  d'Efpagne ,  d*avoir  plus  de  dix- huit  Domeûiques  ;  elles 
proscrivent  les  Ornemens  d*or  &  d'argent ,  excepté  pour  le  Ser^ 
vice  Divin;  elles  empêchent  Tufàge  des  manteaux  de  foie*  que 
le  moindre  citoyen  portoit  par  vanité. 

Ces  Loix  veulent  que  le  fiancé  ne  dépenfè  point  en  joyaux  & 
vçtemens  pour  la  future  au-delà  du  huitième  de  la  dot. 

Le  Légiflateur  accorde  en  même-tems  beaucoup  de  privilèges 
èc  de  facilité  pour  favorifer  les  mariages  &  la  population.  Chaque 
nouveau  marié  étoit  exempt  pour  quatre  ans  des  fublîdes  &  charges 
publiques  j  il  étoit  permis,  à  un  jeune  homme  de  it  marier  faos 
Je  conièntement  de  les  parens  :  celui  qui  avoir  eu  ixx  eniâo^ 
tnâles  étoit  exempt >  toute  (à  vie»  des  impôts. 

Il  fut  défendu  à  aucun  citoyen  de  fortir  de  TElpagne  avec  & 
famille  &  Çts  biens ,  (ans  une  permtffion  du  Roi ,  fous  peine  de 
confifcation  de  îts  effets.  Un  habitant  des  Provinces  ne  pouvoic 
fk  rendre  à  Madrid  ou  à  Séville>  villes  très- peuplées»  fans  y  être 
appelle  par  des  affaires  importantes  ,  à  peine  de  mitle  ducats ' 
d'amende.  Enfin  on  invitoit  Its  Etrangers  à  venir  s'établir  dass 
V'ii  térieur  de  TElpagne ,  èc  l'on  promettoit  d'exempter  de  taxes  ^ 
&  ie  tributs  les  AtfiSkns  de  les  Laboiueuis* 
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L'Angleterre  devenue  le  jouet  de  PE/pagne,   &  M  France 

yalouiè  de  la  maifbn  d'Autriche  ^  n*attendoienc  que  Toccalioii 

d'éclater.  La  France  fournit  de  Targent  aux  Hollandois ,  &  obtînt 

d*eux  qu'ils  ne  feroient  paix  ni  trêve  avec  les  Espagnols  /ans  fou 

'  «onfèncement. 

Le  Cardinal  de  Lerme  eft  condamné  à  reftituer  une  fbmme  de 
quinze  cens  mille  ducats.  Les  Etats  de  Caûille  accordent  un  don 
fratuit  de  foixante  &  douze  millions. 

Combat  entre  Fimentel ,  Général  des  galères  de  Naples  èc  le 
Corfàire  Afàn;  Tun  &  l'autre  périrent  dans  cette  aélion,  qui 
'  dura  neuf  heures.  La  flotte  du  Coriàire  fut  défaite. 

Une  efcadre  Hollandoifè  remporte  une  viâoire  confidérable 
contre  la  flotte  d^Efpagne  fur  les  côtes  du  Pérou  pr^s  de  Lima. 
Les  vainqueurs  piilent  cette  place  >  on  ils  font  un  butin  immenfe. 
Vers  le  même-tems  les  Hollandois  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Baie  de  tous  tjcs  Saints  &  de  la  Ville  de  San-Salvador  au  Bréûl. 
Ils  triomphent  près  de  Calais  d'une  eicadre  Efpagnole. 

Le  Koi  d'Efpagoe  donne  k  l'Infant  Dom  Carlos ,  ion  frère , 
la  dignité  de  Grand  Amiral  d'Efpagne^  &  celle  de  Grand  Prieur 
de  Caftille. 

Siège  de  Bréda  par  Spinola;  cette  place ,  une  des  plus  fortes 
de  l'Europe  >  défendue  par  un  Prince  de  la  Maifbn  de  Naflav  St 
par  une  armée ,  (butint  le  ûé$c  pendant  dix  mois  i  mais  clic  fut 
enfin  obligée  de  Ce  rendre. 

.  Le  Roi  d'Angleterre  fournit  des  troupes  &  de  l'argent  à  Mans* 
leld  pour  agir  en  faveur  de  l'Eleéleur  Palatin.  Une  partie  de 
'  cette  armée  fut  dilfîpée  avant  que  de  pouvoir  débarquer.  Mans<« 
feld  paâa  dans  l'Empire  >  pour  Cs  joindre  au  Roi  de  Danne« 
joarck. 

Les  François  forcent  le  Pape  de  rendre  les  places  de  la  Val* 
féline  *  qu^U  avôit  en  fëqueftre. 

.  Une  guerre  civile  trouble  le  Mexique.  Le  Comte  de  Gelves» 
Viceioi  de  ce  pajrs>  ayant  fait  enlever  un  Chevalier  de  Maltfae 
criminel  t  d'une  Eglife  des  Dominicains  ,  l'Archevêque  excom- 
munia le  Viceroi ,  Ac  donna  un  MandemAUt  par  lequel  il  interdi- 
'  Aitl$i'  Sicrçmcns*  L«  pcople  &  buhsf^}  les  fxêtscs^  les  Moiua 
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«^arment  contre  le  Viceroi,  tiiettent  le  feu  1  ibn  palaiè  j  &  maffit^ 
crent  fes  gardes  &  fcs  amis.  Ce  Vîceroi  eft  arzcté  lifec  foizant^ 
&  dix  Gentilshommes ,  &  envoyé  en  Efpagne^  Le  fàftleujt  Prclal 
y  vient  aufli.  La  Coût  n'ofe  lien  juger  s  elle  le  contente  de  hlti 
partir  le  Marquis  de  Sartabella  en  qualité  de  Vicecoi  du  Mexiqotl 
Qh  il  rétablit  le  calme. 

Ligue  entrô*r£rpagne  &  lés  Ducs  dé  Tolcane^  de  "Hrait,  dé\ 
If  odene ,  &  les  Républiques  de  Qènei  &  de  Lucques  contre  lA 
Prance  &  Tes  Alliés. 

On  arme  quatre  flottes  ;  la  première  téiité  ané  entrepf  île  cdotrd 
Alger  j  &  ne  rculiit  point;  la  (èconde  iànve  Oran>  afliégé  pan 
les  Maures  ;  la  troificme ,  commandée  par  Dom  Frédéric  d^ 
Tohéde ,  enlevé  aux  HoUandois  la  Baie  de  tous  its  Saints  ;  far 
quatrième  chalTe  des  côtes  de  Flandre  les  vailleaux  ennemis  ;  Sc\ 
pourfuivant  (à  courfê  vers  le  Pérou  i  elle  fait  la  conquête  dtt 
Guaiaquil  8c  de  Porto  Rico. 

Le  Roi  d'Angleterre  meurt  dans  le  tettis  au*il  ârmoît  cdotre 
l'Efpagne  &  l'Empire.  Charles  I.  héritier  dé  fa  Couronne  8c  dt 
fi  haine  contre  ces  puîlTances ,  forme  une  ligue,  de  quinze  ans 
tvec  les  Rois  de  Suéde  >  de  Dannemarck  8c  la  Hollande  pont  hB<'| 
Siilier  la  Maifon  d'Autriche. 

Une  flotte  Aneloifê  attaque  Cadix  »  mais  làns  Hicc^. 
:  Mort  de  Maurice  de  Nauaw,  Tennemi  le  plus  redoutable  def' 
Efpagnols.  Frédéric  Henri  de  Naflaw ,  ion  frère  ,  loi  fnccéde  dam 
la  place  de  Stathouder;  il  montre  la  même  ambition  >  les  mcmet 
talens ,  8c  non  moins  de  haine  contre  TEIpagne. 

Les  François ,  commandes  par  le  Connétable  dé  leOîgnîeret ^ 
agîlTent ,  de  concert  avec  le  Duc  de  Savoye ,  oouf  conqaérîr  let 
£tats  de  la  République  de  Gènes  •  alKée  de  l^Efpagne.   A  cèct#' 
iu>uvelle  Olivarès  fait  ùàUt  les  vaiflêaux  8c  les  biens  des  Franfoit 
en  Efpagne^  où  il  (è  trouva  plus  de  cent  mille  pérfbnnes  de  cette' 
^Matidn. 

Feria  délivre  Gènes ,  en  faiiant  une  invafîon  dans  lé  Piémott 
^ai  oblige  le  Duc  de  Savoye.de  voler  à  la  defenfè  de  Ibo  parti* 
moine.  Ce  Duc  fait  lever  le  liège  de  Verue.  Le  Connérable  et 
LeiHigoieres ,  8c  le  Maréchal  de  Crequi>  {<m  genétc,  battent  II  ■ 
Duc  de  Feria  dans  fa  retraite.  < 

Les  Généraux  4c  r£mpk«  figoalent  kius  siatHu  YulStm  Aftt 
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k  ville  d'Halbciftadt.  Tilly  défait  l'armée  du  Koi  de  Dànnemarck 
pr^  d^Hanovre* 

L'Archiduc  Terdlnandj  £ls  aîné  de  PEmperear  «  eft.coaionné 
iLoi  de  Hongrie. 

Négociation  de  paiic  entré  TE/pagne  &  la  France.  Ces  deux 
Cours  rejetterent  la  médiation  du  Cardinal  £arbcria  «  Légats  A& 
BCTcu   du  Pape  Urbain  VIII. 

1616. 

Ist  Guadat^ttWlr  ft  déborde  >  8c  englomît  dans  (es  eanx  une 

Sirtie  des  b&timens  &  des  richefles  de  Séville ,  avec  beaucoup 
'habitans  de  cette  Tiile ,  la  plus  peuplée  &  la  plus  opulente  de 
TElpagHe.  La  rivière  de  Tormes  fait  aulfi  beaucoup  de  ravages 
dans  Salamanque. 

Le  Roi  établit  ufie  compagnie  de  commerce  du  Nord*  à  Ia«. 

^elle  il  accorde  de  grands  privilèges.  Mais  il  n'étoit  point  dans 

le  caraAcrc  de  la  Nation  de  fuivre  ces  projets. 

,  Les  Catalans  >  le  peuple  le  plus  £er  &  le  plus  indocile  parmi 

^  Espagnols  «  refuient  de  contribuer  aux  beK>ins  de  TEtat.   Le. 

lOttc  de  Cardonne  >  prenant  la  défeniê  des  intérêts  du  Roi  ^  eft 

frappé  d*un  coup  de  poignard  par  un  Gentilhomme  Catalan  dans 

Taflemblée  des  Etats.  Philippe  IV>  iê  retire  avec  indignation  de 

Baccelonne;  la  Nation  fait  on  crime  à  Olivarès  de  ce  départ 

précipité. 

La  liberté  du  cotfunerce  eft  rétablie  entre  la  France  3c  l'Efpa- 
gne.  Cette  bonne  intelligence  étonne  les  Provinces  qui  croyoîenc 
pouvoir  s'appuyer  de  la  France  dans  le  refus  qu'elles  fai(bient  de 
fournir  aux  dépenfts  de  l'Etat.  Elles  ne  tardèrent  point  alors  è 
donner  le  don  gratuit  qui  leur  étoit  demandé. 

L'Efpagne  fait  un  nouveait  traité  avec  la  France  au  fujet  de  la 
Valteline. 

Olivarès  ralentit  la  guerre  contre  la  Hollande  &  TAngleterre* 
Il  éoargnoit  les  hommes  &  l'argent  *  dont  l'E^agne  étoit  épuilee. 
L  Empereur  affermit  fk  puiifance  par  les  vîmires.  Ses  deuic 
plus  redoutables. ennemis  étoient  morts.  ChrifUan  deBrunlwick^ 
4lit  rAdminiftrateur  d'Halberftadt,  périt  d'une  bleflure;  &  Mans-i 
(M,  vaincu  par  Valûein  à  la  journée  de  DeiTeau,  ne  iSuvccufi 
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éoiot  à  fa  défaite.  TUI7  »  Génécal  de  TEmpeteur  «  détruir  is% 
forces  du  K.oi  de  Daimemaick  &  de  fês  AlUes  à  la  bataille  de 
Luttec-  Papenheîm ,  autre  Gcnéial ,  dompte  l^  payiàns  révoltés 
ézs  Provinces  Htredîcalres. 

Une  efcadre  de  Dunkerque  enlevé  iix  vaiâ*eaiiz  de  guerre  An- 
gloFs.  Charles  I.  avoit  arme  une  flotte  de  quatxe-viogts  vaUScaos 
^ui  ne  put  cien  faite  contre  TElpagne. 

'  Les  Provinces  fe  plaîgnoîent  de  la  concuffiôn  des  Goaveraeortf 
des  Minières  &  Officiers  prcpofes  pour  les  régir.  Ce  fiit  poM 
remédier  à  ces  abus  que  la  Cour  envoya  des  CommilTaires  à 
Kaples  >  en  Sicile  »  '  dans  le  Miianois  >  en  Flandre-  Plufîeurs  des 
tyrans  des  peuples  furent  condamnes  à  des  amendes  conGdérabies 
qui  pallerent  dans  les  coffres  du  Koi  *  genre  de  peines  infuffifànt 
pour  foulager  les  citoyens  oppiimé$>  &  pour  effrayer  les  c6b« 
pables. 

Chaque  Province  de  la  Monarchie  s'engage  d'entretenir  à  îtï 
dépens  un  certain  nombre  de  troupes  \  mais  ce  projet  >  iî  utile' 
à  l'Ë^agne^  ne  put  avoir  lieu  par  le  défaut  d*hommes  &  d*ac« 
gcnt. 

Le  Stathouder  prend  Grool  le  19  Août. 

Ligue  fccrette  entre  la  France  &  TE^agne.  En  confêquenee 
de  cette  ligue,  Olivarès  envoie  une  flotte  de  quarante  vaifleauz 
pour  bloquer  la  Rochelle  ;  mais  Oom  Frédéric  de  Tolède  >  qui 
là  commandoit  y  avoir  â^t^  ordres  pour  ne  pas  agir 

Valltein  &  Tilly ,  Généraux  de  l'Empereur  >  triomphent  des 
Danois  y  &  forcent  leur  Roi  de  demander  la  paix  aux  conditions 
du  vainqueur. 

La  mort  de  Vincent  de  Gonzague  •  Duc  de  Mantoue  >  divîiê 
les  Cours  de  France  &  d*£ipagne.  Olivarès  ne  voulant  pas  fbafirir 
que  les  Duchés  de  Mantoue  âc  de  Montferrat  tombaffent  entre 
les  mains  du  Duc  de  Nevers*  héritier  de  Vincent  de  Gonzague» 
propofa  au  Duc  de  Savoye  d*envahir  ct&  Duchés  y  dont  il  nO 
actefloit  que  Caiàl>  Tune  des  plus  foxtcs  places  de  r£uxo£ç^ 
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X,*ItAlie  e(t  ^ethplié  de  troubles*  Le  t>hc  éé  Savojé  titàyt  tû^ 
Vain  de  fûrptendre  Gènes.  L'Empereur  Te  coriftitue  l'arbitre  de 
ia  fiicceifion  de  Mantoue.  Gonzale  de  Cordoue ,  Général  Efpagnol  4 
âfliége  Cafàl;  mais  fans  pouvoiTréduire  cette  place  forte.  OlivarèS 
tappelle  Spinola  des  Pays  Bas ,  pour  lui  conâer  la  conduite  de  It 
guerre  d'Italie.  Les  affaires  de  Flandre  languilTent  par  là  retraite 
de  cet  habile  Capitaine  >  &  celles  de  la  Lomoaidle  n  en  deviennent 
pas  pins  floriiTantcs. 

Les  HoUandois  étendent  leur  Empire ,  U  fe  rendent  de  plus  en 
.plus  redouubles  fur  mér.  Pierre  Adrien  s'empare  de  pluHeurs  des 
liles  Antilles  ;  il  attaque  dans  le  Mexique  une  flotte  Efpagnoie^  qu'il 
brûle  après  en  avoir  enlevé  tons  les  effets.  Pierre  Hein  défait  dans  le 
Pérou  une  antre  flotte  Efpagnole ,  dont  il  retire  un  butin  considérable 
en  argent  &  en  marchandifes.  Le  Capitaine  Charpentier  ic  Pierre 
de  Nuits  découvrent  dans  les  Indes  Orientales  de  nouveaux  Pays 
auxquels  ils  donnent  leurs  noms. 

On  établit  à  Madrid  un  Confeil  Souverain  pour  les  affaires  de 
la  Flandre. 

Les  Provinces  d'Efpagne  accordent  un  don  gratuit  de  dix-huit 
millions. 

La  Rochelle  fè  fbumet  an  Roi  de  Vi^ance  le  28  Oâobre.  Ce  fut 
Tévcnement  le  plus  glorieux  de  le  plus  important  du  Minifleredu 
Cardinal  de  Richelieu  ,  &  le  coup  le  plus  fatal  aux  Proteflans. 

Dans  les  Indes  >  Nuno  Alvarès  Botello  fait  lever  le  fiege  de 
Malaca>  attaqué  par  une  flotte  nombreufe  du  Hoi  d*Achem.  li 
détruit  prefqu'entieremeht  les  vailfeaux  ôc  l'armée  de  ce  Prince 
Indien.  Cette  viéloire  célèbre  engage  le  Roi  de  Pera,  Tributaire 
du  Souverain  qui  avoit  été  vaincu^  de  fe  metrre'fbus  la proteélion 
des  Portugais ,  &  de  livret  au"  Vîceroi  les  richeffes  immcnfcs  dout 
il  étolt  dépofîtaiie  poux  le  Roi  d*Achem.« 

Le  Ro?  de  France  fè  déclare  Protecteur  du  nouveau  Duc  de 
Idantoue  Se  de  l'Italie.  Il  force  en  perfbnne  les  barricades  du  Pas 
4e  Suze  le  6  Matsi  IJl  le  fait  xcmecue  par  le  Duc  de  Savoje  I4 
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ville  de  Svat ,  pour  fareté  du  (èconrs  qu'il  s*aigageoit  d'envoycf 
à  Cafâl.  Les  Elpagnob  font  contraints  d'abandonner  le  fiége  de 
cette  place. 

Spinola  fc  rend  en  ItaKe  ^vtc  un  pouvoir  sibiblu.  Il  rétablît  h. 
bonne  intelligence  entre  TE^gne  &  la  République  de  Gènes  »  & 
Rappelle  dans  fon  parti  le  Duc  de  Savoye ,  qui  vouloit  s'unir  à  2a 
francc.  Spinola  recommence  le  fiége  de  Caiàl.  En  même-tems 
Collalto  9  Général  de  l'fimpereur  «  attaquoit  Mantoue  avec  une 
armée  de  trente -cinq  mille  hommes.  Le  Comte  de  Merodes, 
autre  Général  de  l'Empereur  «  faiibit  bne  invafîon  daas  le  fvfê 
des  Grifons ,  icCc  frayoit  un  paiTage  dans  l'Italie. 

Le  Comte  de  Bergues  »  fuccelTettr  de  Spinola  en  Flandre  »  n*avoît 
fii  fe»  talens  »  ni  (on  attachement  peur  les  intérêts  de  l^Eipagne» 
Il  laîflar  prendre  Bois-le*Duc>  quoique  Grobbendock»  Comman- 
<lant  de  cette  place ,  «ût  fait  une  vlgoutenfè  défienfe  pendant 
ouatre  mois  &  demi.  Ve/èl ,  autre  place  importante  >  lîit  encore 
îurprilè  par  les  ennemis.  Les  A^inifttes  Efpagnols  &  flamand^  fe 
^ejetterent  les  uns  fur  les  autres  les  malheurs  de  tette  campagne  | 
cnibrte  que  les  Etats  j  mal  fécondés >  fiipplierent  le  Roi  d'Efpagné 
de  n'envoyer  ni  argent  ni  troupes  en  Flandre.  L'Archiduchefle 
vit  avec  douleur  la  méiintelli|{ence  dci  dtus  Nations  «  doni 
reanemi  f^avoit  profiter. 

La  France  Ce  venge  de  là  désertion  «ta  Dttc  de  Savoye.  EQa 
^rte  la  guerre  dans  le  Piémont}  elle  fait  ja  conquête  de  Pignerol  » 
de  Briqueras ,  de  toute  la  Savoye.  Spinola  ne  peut  cmpêcnet  les 
François  de  jetter  des  vivres  &  des  munitions  dans  Cafàl.  Ce 
grand  Capitaine  meurt  délèfpéré  d^avoir  échoué  devant  cette 
place  »  &  mécontent  des  Efpagnols  »  qui  ne  lui  avoient  montré 
aue^  de  Tingratitude  &  de  la  défiance  pour  prix  de  iès  impottani 
lervices. 

Les  Efpagnols  >  unis  iiUx  Allemands  9c  ans  Fiémontois»  ibnt 
battus  à  Veillane  par  le  Duc  de  Montmorency,  Général  des  Fran« 
cois.  Charles-Emmanuel  >  Duc  de  Savoye ,  ne  futvécut  point  à  la 
honte  de  fa  défaire.  Le  vainqueur  s'empara  de  Saluces  g  9c  rem« 
porta  une  nouvelle  vié^oire  à  Carignan  fur  les  troupes  Piémon* 
foifas  ^  Eipagaolct*  Maui;in|  Aiioiilrc  4tt  Pape^  obtiçQt  IM^' 
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Ibrpeiifion  d'armes ,  dans  le  tenis  qac  les  deoz  acmcet  ennemici 
«lioient  ic  livrer  un  combat  dccififC 

Oalas ,  General  de  KEmpeteur^  défait  lés  Vénitiens  à  Valezzo; 
Il  prend  Mantoue  d'aiTaut ,  &c  livre  au  pillage ,  aux  flammes  6c  à 
lividité  du  (bldat  les  richaiTes  immen/ês  &  les  chefs-d'oeuvres 
des  arts  que  tenfermoit  cette  Ville  opulente. 

Mazaiin»  Négociateur  habile  «  engage  les  E/pagnols  à  évacuet 
le  Moncfeirat.  La  France  U.  rSmpire  font  un  traité  d^union  à 
llatisbonnc. 

Tfaîté  de  paix  (igné  le  i|  Novembre  à  Madrid  entre  TElpagne 
&  r Angleterre. 

.  Les  Hotlandois  s'emparent  de  Femambouc  au  Brélil.  Kuno 
Alvarcs  Pereira  >  célèbre  General  Portugais ,  dans  les  Indes  Orien-* 
taies  >  défait  le  Roi  d*Achem ,  allie  des  HoUandois ,  &  dciivre 
Afalaca  t  nouvellement  ailiégé  par  les  ennemis 

.  La  ville  de  Mexico  fubmergée»  foufixe  par  l'inondation .  unt 
^eccc  de  plus  de  trente  millions* 

Lés  ennemis  de  l'ECpagne  (è  mnltiplîoîent  >  tanciîs  que  îes  forcé* 
êc  ies  reflburces  diniinuoient  Le  MiniDere  fut  oblige  d*avoit 
recours  à  la  gcnéroGte  ôc  à  la  bonne  voiorte  des  particuliers  pour  . 
foarnir  aux  depenles  de  la  guerre;  Le  Cardinal  Borgia  remît  ait 
Kol  cinq  cens  mille  ecus  de  les  penùon>  ôc  bénéfices  ;  plufieurs 
Seigneurs  levèrent  U  entretinrent  à  leurs  frais  des  Rcgimens. 
Olivarès  arme  trois  âoctes  pour  accabler  les  HoUandois  au  Èrelil  > 
ésms  les  Indes  Çrientaies  6c  fur  les  cotes ,  mais  ces  flotres  furent 
détruites  pre(qtrauliiti;t  ;  la  pell^  âr  périr  les  foldats  te  les  matelots 

2 ai  montoiént  la  première  j  la  féconde  &  la  troiliéme  furent  dé* 
dtcs  par  les  ennemis 
Traité  ligne  à  Quierafque ,  qui  met  £n  à  la  guerre  d'Italie.  Lt 
Pnc  de  Savoye  rend  Pignerol<à  la  France.  Les  Elpagnols  perdirent 
beaucoup  de  leur  gloire.  Los  François  apprirent  à  'es  vaincre  Sc 
à  ne  plus  les  redouter*' 

Les  Princes  Proteftans  aflcmblés  à  Leipdck  donnent  au  célébr* 
Cuftave  Adolphe  >  Roi  de  Suéde ,  le  titre  de  Prote£leUr  de  leut 
lictie.GoâavepQnroit  compter  autant  de  viftoires  que  de  combat* • 

Hhij 
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Il  «voit  déjÀ  conquis  f  ffle  de  BLagen  »  il  envahlflbit  la  Foméranit 
&  la  baffe  Saxe.  Ce  fiei  TainqneuE  faifoit  trembler  r£inpcrear  & 
ît%  Alliés.  Le  Duc  de  Bavière  »  Chef  de  la  Ligue  Catholique  « 
conclut  un  traité  avec  la  France  pour  fc  (bufhaire  aux  pourfuitcs 
du  Suédois  j  cependant  il  fourniifoit  encore  du  fêcours  a  l'Empe- 
veur.  Tilly»  ion  Général»  emporte  Magdebourg  d'alTaatj  2c 
commet  des  cruautés  inouies  dans  cette  ville  opulente  &  peuplée  j 
4ont  à  pefne  quatre  cens  citoyens  échappèrent  aux  fiammes  on  â 
la  férocité  du  (bldat* 

Guftave  Adolphe  met  le  comhie  \  la  gloire  par  la  défaite  de 
Tarmée  de  l'Empereur  dans  les  plaines  de  Leipfick.  Cette  viétoire 
le  rendit  maître  des  rives  du  Rhin  0c  de  la  Franconie.  £n  méme« 
tems  l'Elefteur  de  Saxe  s'cmparoit  du  Royaume  de  Bohême. 

L'Empereur  humilié  8c  coofternéf  fut  contraint  de  s'adrefleràl 
Valftein  ,  un  de  ics  plus  grands  Généraux  »  qu'il  avoit  eu  la  foiblciTe 
et  f^crifier  à  la  haine  d*Olivarès  &  à  la  jaloufîe  du  Duc  de  Bavière. 
Valûein  (è  fit  prier ,  fie  n'accepta  le  commandement  qu'i  des  coiy 
(ditions  impéiicufci  que  Ferdinand  fut  obligé  d'agréer. 

les  Etats  de  Caflilfe  reconnolflent  le  Prince  Balthaftfi  âgé  dt 
trois  ans,  pour  héritier  de  la  Monarchie.  Ces  Etatt  &  ceux  d« 
Barcelonne  refusent  le  fubiide  qui  leur  t&,  demandé. 

Mort  de  rinfaut  Dom  Carlos  à  f  âge  de  26  ans.  Ce  Prince  avoîf 
4es  vertus  &  de  grands  talens  qui  excitèrent  la  jalonfie  du  Roi 
£c  la  crainte  du  premier  Minlftre.  OnTécarta  des  affaires,  oh  il 
auroit  dominé  par  fbn  génie  3  on  Tcmpêcha  de  iê  marier  ,  afin  qu'il 
n'eût  point  l'appui  de  quelque  Souverain. 

Une  tempête  détruit  la  notte  du  Mexique* 

Le  cruel  Tribunal  de  Tlnquifition  fait  périr  \  Madrid  dans  nt 
%A}4t9-dA-fi  trente- huit  vié^imes. 

Olivarès  emprunte  des  Citoyens  fie  des  Etrangers  des  ibmmcf 
confidérables  d'argent  pour  fournir  du  iècqurs  àj!£mpereur ,  fie 
(ùrtout  pour  (butenir  le  Duc  d'Orléans  dans  /à  révolte  contre  la 
France.  Ce  Prince  ne  réulfit  point,  fie  entraine  tous  les  pirti^ 
dans  le  malheur. 
X'Aichidachefie  xemet  h.  ptoptiété  dea  Pays-Bas  av.  ILoî  («9 
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neveu.  Les  principaux  Seigneurs  Flamands ,  animés  par  le  Comte 
de  Bergues  «  conçoivent  alors  le  projet  cPérlger  leur,  patrie  en 
Képublique  à  rimitation  de  la  Hollande  j,  &  par  haine  de  la  do« 
œination  Espagnole. 

l.e  Prince  d*Orange  profite  de  la  trahîfiui  du  Comte  de  Betg^nes 
pour  s'emparer  de  la  Gueldrei  dont  il  étoit  Gouverneur  Le 
Stathouder  force  Venlo  &  Kuremonde.  MaeArIcht  défendu  pas 
le  Baron  de  Leyde  «  &  fecouru  par  les  Généraux  de  TÇipagne  & 
de  l'Empire ,  eft  forcé  de  capituler  après  deux  mois  de  iiége. 
Papenheim^  Général  de  TEmpereuis  eft  vaincu  en  voulant  att*« 
quer  le  Stathouder  dan«  Cts  retranchemens.  Limbourg>  Vere  fic 
Or (bi  tombent  encore  au  pouvoir  du  Prince  d*Orange. 

Le  célèbre  Guftave  Adolphe  pourfuivoit  Tes  contjuêtes.  Le 
Comte  de  Tilly  eft  défait  avec  (on  atmée ,  &  tué  au  paûage  du 
lsC(^,  Le  Roi  de  Suéde  s'empare  du  Palatinat  »  delà  Bavière  jt 
de  là  Souabe  \  il*  remporte  une  vi£boire  contre  Valftein  lui-même« 
le  15  de  Novembre»  à  Lutzcn;  mais  il  trouve  la  mort  fur  le 
champ  de  bataille.  Cependant  la  ligue  contre  l'Empire  eft  perpétuée 
par  le  Miniftere  de  Suéde  j  par  la  Fiance  &  par  le  Duc  de  Saxe- 
Veimar. 

Le  Cardinal  Borgia  accufe  le  Pape ,  en  plein  ConGftoire  3  de 
trahir  la  Religion  en  ne  s*oppofant  point  aux  atteintes  qu'elle 
tecevoit  en  Allemagne  >  &  en  refulant  de  fecourir  l'Empereur  $c 
de  publier  une  Croifade. 

Les  Portugais  avoient  beaucoup  perdu  &  dégénéré  depuis  leur 
union  avec  l'Efpagne.  l^tt  Hollandois  s'étojent  emparés  de  prefque 
toutes  leurs  poifeilions  dans  les  Indes.  La  plupart  des  Souverains^ 
Tributaires  du  Portugal ,  (è  iônleverent  &  s'affranchirent  de  ieuf 
joug.  En  Afrique  >  Chingulia  ,  Roi  de  Monbaze ,  (è  met  à  la  tète 
de  trois  cens  Cafies  déterminés  comme  lui  à  la  mort  j  il  égorge 
I>om  Pcdre  Leytane  de  Gamboa,  Gouvetneur  de  cette  place;  il 
malTacre  la  garnifon  de  I9  citadelle  ;  il  tombe  avec  la  même  fureur 
&  le  même  fuccèsr  fur  les  Portugais  »  habitans  de  la  ville  i  il  détruit 
le  ChriftianiGne  dans  toute  l'étendue  de  fa  domination.  Le  Viceroi 
apprit  à  Goa  cette  révolutioaj  fie  £t  auilîtot  équiper  une  flotte 
«our  en  tirer  vengeance.  Les  Portugais  pouflercnt  avec  vigueui 
le  iîége  de  cette  place  ;  msiis  l'approche  de  Thiver  les  obligea  de 
jfe  zetiiei.  ChinguUa  $  aaignatic  leiu  retour ,  démantela  cette  vlUc^ 
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&  fît  paffer  les  habîuns  &  Tes  licheiTes  à  Xael ,  à  Caxem  Se  2 
Adem  en  Arabie.  Les  Portugal  •  réparèrent ,  autant  qu'il  fut  poifiblc^ 
les  ruines  de  Monbaze^ 

Les  HoUandois  furprirent  à  Pulolaor  la  âotte  Portugaire  «fui 
xevenoit  dç  la  Chine ,  ^  n'eurent  point  dç  j^«tnc  à  s'en  xendrç 
maîtres. 

la  mort  de  Guftave  Ait  célébrée  en  Efpagne  eamme  ane  grande 
viéloire  Philippe  eut  même  la  foiblelfe  d'aliiiler  a  une  Tragédie 
burlefque  intitulée  :  La  mort  du  %§i  de  Suéde,  Cependant  la  con- 
fédération des  Princes  ProteAans  étoit  encore  fous  la  proteéUoa 
de  la  Suéde.  GuiUvc  avoii  forme  de  grands  Généraux  de  des 
Af iniftres  qui  rendirent  fa  jeune  Chriftine ,  fa  fille  ,  aulli  redoutable 
qu'il  réroit  lui  même  a  fes  ennemis.  Les  Suédois  enlevèrent  les 
villes  foreftieres  >  &  défirent  Içs  armées  4e  l'I&niperctu:  èc  de  iès 
Allies. 

Les  mauvais  fucrès  de  la  guerre  des  Pays-Bas ,  &  le  (aulevement 
^ts  principaux  S<*igneurs  ,  engagèrent  la  Cour  d'Elpagne  a  oStif^ 
une  paix  honorable  aux  HoUandois  Ces  fiers  Républicains  refu- 
ièrent  de  traiter  avec  fes  Efpagnols»  &  ne  voulurent  négocier 
qu'avec  les  Flamands.  Le  Roi  fut  humilie  au  point  de  tenoncec 
au  droit  de  faire  la  guerre  ou  la  paix  en  faveur  des  Etats  de 
f  landre }  il  4cur  fit  dire  d'envoyer  en  leurs  noms  des  Ambafi'adeucs 
à  la  Haye  pour  mandier  la  paix>  que  les  Hollandpis  mirent  à  des 
conditions  il  dures  &  fi  injuricufesa  que  les  Fl^m^ds  eiju;*mcmès 
préférèrent  la  guerre. 

Le  Stathouder  pourfutvît  donc  (es  conquêtes.  Il  s'empara  de 
Khinfeld  ;  une  de  lès  armées  défit  les  Eipagnols  près  de  Luxembourg. 

Mort  de  rArchiduchefTe ,  à  l'âge  de  68  ans.  Cette  Prince& 
montra  une  fagefic^  une  modération  de  des  vertus  bienfkilantes» 
qui  firent  admirer  &  regretter  fan  gouvernement.  Le  Cardinal 
Infant  lui  fuccçda.  Le  Miniftere  d'Efpagne  lechercha  les  auteurs 
de  la  confpiration  que  l'A rchiduchefie  avoir  étouffée  par  (à  pru- 
dence. Le  Comre  de  Noyelle ,  fbupçonné  de  vouloir  livrer  Béthune 
^ux  François >  fur  aflalliné;  oji  arrêta  (es  frères;  ontrondamna  le 

Comte  de  Beç^ues  4  avoir  U  tctc  uanchccj  ^  il  fut  ticecutc  en 
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Charles.  IV.  I>iic  de  Lorra^qe  >  dépouillé  de  iès  Etats  pas  le 
Koi  de  France  ,  (c  fauve  en  Allemagnt  à  la  tête  de  dix  mille  hom< 
mes ,  &  fe  mçt  au  ferviçe  de  l'Empereur.  Ce  Prince  croît  né  avec 
tous  (es  ul<ns  q^i^font  les  grands  Capitaines;  mâi$  la  fingularité 
de  Ibn  caraâere ,  (i  légèreté ,  Tes  intrigues  le  rendirent  malheureux. 

Les  Portugais  lecouf sçnt  Tlfle  de  Ceifati  j^ac  le  cooxago  d^Almei^ 
cUAleusCliLeC. 

OUv^ès  poérfùii  les  Chefs  de  \\  coojùratlon  des  Pays-3as.  Il 
fait  arrêter  à  Madrid  le  Duc  d'Arfchot ,  député  par  ks  Etats  3  il 
connoiflToit  f^.  fidéli^téi  mais  il  vouloit  le  rorcer  de  déclarer  les 
conjurés ,  dont  ce  Duc  ayoit  découvert  le  complot  ^  à  rArchidu-* 
che/Te  >  en  la  priant  de  prévenir  les  malheurs  de  la  Province  » 
nais  d*épargner  les  coupables.  Ce  Seigneur  préféra  de  mouris 
dans  les  fers  plutôt  que  d*expofèr  les  amis  a  la  vengeance  dt 
rinjplacable  Miniftre.  Olivarès  £t  arrêter  pluiiciirs  flamands  « 
Soupçonnés  de,  trahifbn  *,  enfin  il  publia  une  âmniftie  en  faveur  des 
complices.  Le  Minière  Efpagnol  engage  le  Duc  d^Orléans  à  rallu« 
mer  \t%  feux  de  la  guerre  civile  en  France  s.  il  condud  un  traité 
^vec  lui^  mais  ce  Prince  en  fkiiiblt  un  en  même-tems  avec  le 
Cacdinal  de  Richelieu  ;  il  fe  iâuva  des  Pays-Bas  y  abandonnant  U 
Heine  (à  mère  &  (on  époufê  à  Bruxelles.  Philippe  traita  ces  Prin-« 
cefles  avec  magnificence  tant  qu'elles  demeurèrent  danp.(ès  Etats  } 
mais  il  négligea  Marie  de  Médicis ,  lorfque  cette  K^ine  alla  im« 
plorer  Tàppui  de  la  Cour  d'Angleterre..  Cette  Princeffe  vint  (©• 
journée  à  Cologne  >  o\  elle  mourut  dans  «ne  fituatlon  peu  con<i 
venable  à  fbn  rang. 

Le  Marquis  d'Aytonne  >  Gonverneur  des  Pays-Bas  ju/qu'à  rar« 
irivée  de  Tln^nt  ,  affîégc  Maeftricht  j  maïs  apprenant  que  le  Princt 
d'Orange  attaquoit  Bréda>  il  vole  au  fiîcouxs  de  cette  place  ^  Ôç 
la  délivre.  . 

Valïlein  j  Général  de  l'Empereui^  accufe  d^aipiret  à  la  Couronne 
de  Bohême  ,  eft  affalfiné  dans  Egra. 

Bataille  de  Nortlingue  le  5  Septembre.  Le  Cardinal  Infant ,  uni 
an  Roi  de  Hongrie  >  ion  beau-frere ,  défit  l'armée  confédérée.  Le 
Maréchal  d'Hornes  «  Général  Suédois  ,  fut  prifbnnler.  Cette  vidtoùé 
•ft  fuivic  de  la  icdU^oa  de  la  Souabe  U  de  la  Franconle. 
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Lç  Cardinal  luFant  fô  rend  dans  (bn  Gouvernement  dos  .Fty»r 
Bas,  où  il  eft  à  peine  arrivé  t]ne  le  {Loi  de  France  lui  envoie  ui| 
Hérault  pour  lui  déclarer  k  guerre-  Ce  fut  la  dernière  fois  qu'on» 
(t  fervit  de  ce  ccremonial  «  dont  Tufàge  vcnQÎt  des  Romains  :  ooe 
£mple  dcclaration,  ou  les  holliUtes  incmçs  (ùQfent  ^ujouid'luij 
|^ou(  armer  deux  Nations  ennemies^ 

la  guerre  fa  plus  longue  que  rEfpagne  ëptomra  »  Çc  qui  dura 
vingt  viiiq  ans  .  avec  des  pertes  U  des  luccès  qui  achevèrent  4e 
Tépuiler  d  h  animes  U  d'argent ,  con^mença  peu  de  tems  après  la 
4eclarauun  faite  au  Cardinal  Infant.  Le  Cardin^  de  Richelieu  « 
premier  vliniihe  de  !a  France»  prit  pour  prétextes  la  prifon  de 
f  Eleveur  de  Tr.ve* ,  qui  avoit  cte  enlevé  de  fon  parais  &  tranlportc 
^ans  ia  citadelle  d*Anvérs,  ^  la  furprilè  d^  Philisbourg ,  que  la  Suéde 
avoit  livré  à  la  France.  Il  y  eut  un  traité  avec  la  Hollande ,  pa< 
lequel  cette  République  6ç  la  France  partageoient  déjà  entre  elles* 
les  Pays-Bas  Efpagnols.   Le  Cardinal  Infant  diïlribua  fès  troupes 
en  deux  corps  d*armee  j  il  confia  le  commandement  du  plus  con« 
ïiderable  au  Prince  Thomas  de  Savoye  ,  pour  s'oppofer  aux  Fran- 
çois. Le  Cardinal  fe  mit  à  la  tête  de  Tautre  armée  y  &  marcb^ 
contre  les  HoUandois.  Le  Prince  Thomas  fut  vaincu  le  lo  Mai 
daus  les  plaines  d'Avein.  Les  François  &  les  Holia.ndois  fe  réoni- 
rent  \  ils  prirent  d*airaut  Tillemont ,  ou  ils  exercèrent  toutes  ibrtes 
de  cruautés.  Mais  Tarmée  vid'orieufe  fut  arrêtée  au  (iége  de  Lou- 
vain  j  les  maladies  &  la  difçtte  firent  périr  la  moitié  des  troupes» 
X»es  Généraux  n'agirent  point  d*acçord  ;  les  Hollandois  devinrent 
jaloux  des  François.  Le  Cardinal  Infant  pjrofita  de  leur  méfmtteU 
ligence  ;  il  fe  rendit  maître  de  la  campagne»  prie  d*a(Faut  le  fort 
de  Schcnck  >  &  envoya  des  partis  contre  la  France  »  qui  délblerest 
la  Picardie  Ôc  la  Champagne. 

En  Italie-»  le  Duc  de  Rohaui  après,  avoir  défait  dans  quatre 
combats  \ts  troupes  Autrichiennes  »  Çf  rendit  maSue  de  la  Valte-* 
line.  Les  Espagnols  firent  à  leur  touL  la  conquête  des  Ifles  de 
Sainte-Marie  &  de  Saint-Honorat  fur  les  côtes  de  Provence  ;  ils 
défirent  une  armée  Fiançoife  près  de  Valence  »  &  la  forcèrent  de. 
|içvç£  le  iié|;e  de  ççtte  ville.  Qal^s  ^  on  4.c^  Généraux  de  t'£(9^^ 
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XtXLt ,  oblige  ]e  Cardinal  de  la  Valette  &  le  Duc  de  Saxe-Y<'imas 
de  repalTçx  le  Rhin  -,  il  poarfuir  les  ennemis  jufqu'à  Metz  ;  il  içuc 
caievç  leurs  bagages  &  leur  arriere-garde. 

"Lt  Comte  de  Lignares ,  Portugais,  fe  rendit  à  la  Cour  de  CaA 
tîlle  avec  des  richeffes  immenfès  qu'il  avoit  amallees  pendant  Ton 
gouvcrtiçment  des  Indes.  On  fut  ole/Té  à  Madrid  de  foii  faile.  Le 
Minière  U  fit  dUgiaciei  >  Çc  con^/qua  fcs  bieits. 

16^6. 

L'Efpagne  fait  les  plus  grands  efforts  ^our  profiter  des  avantages 
de  la  campagne  précédente  >  6c  obliger  Ion  ennemi  a  lui  demander 
la  p^ix.  ÇlJe  attaque  en  mêmc-tems  la  France  par  trois  cotés; 
differens,  par  la  Picardie,  la  Bourgogne  &  la  Guienne.  Le  Cardinal 
In^nt  ayant  ibus  fes  oidres  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  Jean  dç 
Vert  fie  une  armée  de  trente  mille  hommes  ,  tombe  fur  la  Picardie  j 
U  s'empare  de  la  Capelle ,  du  Catelet ,  franchit  la  Somme  malgré 
les  ennemis,  taille  en  pièces  plufieurs  Regimens,  force  Coroio 
&  Roye.  Paris  eil  conlîetné  ;  le  vainqueur  en  deveooit  maître  y 
8*il  s'etoit  préfenté  devant  cette  Capitale  dans  les  premiers  mo^ 
mens  de  la  furpiiAs  &  de  l'aldrme  ;  mais  il  différa ,  &  on  Iu{ 
eppofà  une  armée  de  Ibixante  mille  hommes ,  compolëe  en  partie 
de  laquais  &  de  garçons  apprentifs.  Le  Cardinal  Infant  eft  obligé 
de  repafTer  la  Somme  &  d'abandonner  Corbie.  Il  envoie  le  Duo 
lie  Lorraine  faire  des  courfes  en  Bourgogne.  Ce  Duc  ravage  touto 
cette  belle  Province  »  il  aliiége  Saint  Jean  de  Lône.  Les  François 
;(ppercevant  fbn  armée  qui  étqit  en  defordre  >  Tartaquent ,  U 
chaiTent  ^  &  en  détruisent  la  moulé. 

L* Amirauté  de  Caftille  force  Saint-Jean-de-Luz  ;  s'il  e(ît  eu 

{»]us  de  réfolution  &  d'a£livité ,  il  conquérolt  h  Guienne ,  done 
es  peuples  étoient  Soulevés  contre  le  Gouvernement  ;  mais  ]« 
içnteur  du  Général  Efpagnol  iàuva  cç  pays. 

Malgré  une  vi^loire  que  les  François  Se  les  Piémontois  venoîent 
de  remporter  fur  les  bords  du  Téfîn ,  le  Marquis  de  Leganès  les  forç^ 
de  fotthdu  Miianois  ;  &  ce  Général  defbla  le  Parmcfan  &  le  Plaifântin. 
Une  flotte  Efpagnole  jette  du  fecours  dans  les  Ifles  Sainte* 
Marguerite  £c  SaîutHonorat  >  à  la  vue  d'une  fiotcce  Fiançoiiè  iîti 
^érlcuxe  jpâc  Iç  |iombj:e  4e  ic$  vaUTçaux. 
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La  fortune  favorîibit  les  entrepxi(ès  des  E^agaots^  mais  Ils  ne 
l^urent  pas  en  tiiei  tout  l'avantage  qu'ils  pou  volent. 

Les  Hollandois  reprennent  le  ifoit  de  Schenck»  Qiais  eQ.p^di&t 
|»hifîeuEs  milliers  d* hommes. 

Les  Suedors  remportent  une  grande  viéloîre  i  Vifh)ck  fuil'Eleé- 
teur  de  Saxe  ;  &  le  Duc  de  Saxe-Veimar  triomphe  avec  cncoie 
plus  de  gloire  des  Impériaux  fur  les  bords  du  Rhin. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  engage  les  Rois  d*E(pagne  &  de  France 
à  prendre  des  (cntimens  de  paix.  Ils  dévoient  envoyer  des  Minlûircs 
à  Cologne  pous  traiter  d'un  accommodeipent  >  &  déjà  le  I^ape 
ttvolt  fait  partir  le  Cardinal  Ginetti  en  qualité  de  Médiateur  &  4e 
Légat  ;  mais  Oltvarès  &  le  Cardinal  de  Richelieu  fii;ent.  naître  dçi 
^iâiicaités  (}ui  eippéchezent  Wte  voie,  dç  çoncUiatloo* 

i(Jj7. 

Le  Cardinai  Ini^nt  ne  recevant  point  les  fêcours  dfaigent  9t 
de  troupes  qu'il  attendoit  de,  l'Efpagne  &  de  l'Allemagne  >  fut 
obligé  au  commencement  de  la  campagne  de  fonger  plutôt  à  (è 
défendre  qu'à  attaquer;  les  François  prirent  Landreçi»  Ifoîv 
BamviUiers ,  la  Capelle;  les  Hollandois  s'emparèrent  de  Bréda; 
niais  il  Te  vit  à  (on  tout  en  état  >  à  la  fin  de  la  campagne ,  dfr 
forcer  Venlo ,  Ru re monde  >  Ivo^j  &  d'obliger  les  François  dhivsk* 
cner  Maubeuge  U  les  forts  q^a'ils  avoient  iur  la  Sambre. 

En  Italie*  le  Duc  de  Parme  ne  retirant  pas  de  ralliance  de  fil 
I^rancc  tout  l'avantage  que  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  avolt  fait 
cipérer ,  embraiïe  le  parti  des  Efpagnols  >  te  laiife  mettre  garnifo» 
Autrichienne  dans  Sabionetta.  Le  Marquis  de  Leganès  fe  rend 
maître  de  Nice  s  il  défait  l'armée  du  Duc  de  Savoye  &  du  Ka« 
réchal  de  Crequi ,  dans  le  tems  même  qu'Us  venoient  de  vabczt 
le  Duc  de  Modene  >  Allié  &  Général  des  Ef^gnols. 

Le  Duc  de  Savoie  ne  furvécut  poltit  à  la  difgrace  3  le  Dac  de 
Mantoue  mourut  peu  de  tems  après.  Le  fucceifeur  de  ce  Duc 
(e  IjiifTa  gagner  par  l'Efpagne  ;  mais  U  DuchelTe  de  Savoye  j  Ré« 
genre  pendant  la  minorité  de  Ton  fils ,  refta  ^déle  à  la  France. 
Olivares  arma  les  Princes  Maurice  8c  Thomas ,  frères  du  feu  Dne 
de  Savoye  ,  contre  leur  bcUc-foeuri  le  Piémont  deviat  le  thcâttt 
de  la  guerre* 
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Les  Giifons ,  fécondes  pai  les  Elp^gnols ,  cluUént  les  Frai*^ oit 
^e  la  Vahehne. 

Les  François  reprennent  les  Ifles  Sainte-Marguerite  &  Saiot- 
Honorat;  ils  font  une  deicente  en  Sardaignc  ,  ou  ils  s'^enipuent 
de  la  ville  d'Oriftan ,  mais  qu'ils  ne  peuvent  garder  (ongrems. 

L'es  Efpagnols  ,  commandes  par  le  Comte  ^erbellon ,  tran^poi-* 
tent  la  guerre  de  la  Guicnne  en  Languedoc;  ils  abandonnent  Saint* 
Jean  -  de  •  Luz ,  Ôe  les  autics  polies  importans  dont  ils  s^etoient 
rendus  maîtres. 

Le  Comte  Serbellon  alHage  Leucate,  fbn  armée  eft  défaite 
dans  (es  r'etranchemens  ;  ce  General  meurt  de  douleur  de  (à  dil^ 
grâce. 

Le  Roi  d'Efpagne  envole  à  Lisbonne  la  Duchefle  de  Mantoue 
en  Qualité  de  Vicereine.  Les  Portugais  ibuâFrirent  impatiemment 
de  ie  voir  gouverner  par  une  femme^  ils  ne  diliimulerent  point 
combien  le  joug  j^fpagnol  leur  etoit  insupportable  >  &  iis  parois 
ibicBt  diipoies  a  s'en  atFranchir. 

L-'Empereur  Ferdinand  meurt  le  14  Février.  Ferdinand  IIL  Con 
£ls  ,  lui  fuccédej  toute  l'Europe  le  reconnut ,  à  Tcxception  de  la 
France ,  qui  refufoit  de  lui  donner  le  titre  d'Empereur  ^  parceque 
J'Elef^eur  de  Trêves  «  prisonnier  à  Anvers,  n'avoit  pas  été  invité 
à  la  Diète  de  Katisbonne ,  lorlque  Ferdinand  fut  élu  Roi  des 
Romains.  Le  Corps  Germanique  vit  avec  indignation  cette  chicane  ^ 
que  Ton  attfibuoit  au  Cardinal  de  Richelieu. 

Les  France^  firent  les  plus  grands  efforts  contre  TE  (pagne.  Le 
Prince  de  Condé  >  à  la  tète  d'aune  aimée  ,  vînt  faire  le  iîege  de 
Pontarabte  ;  il  brûla  quatorze  vaifTeaux  qui  apportoient  des  vivres 
&  des  munitions  dans  cette  ville.  Cependant  1* Amirauté  de  Caflille 
&  le  Marquis  de  Mortarc  attaquèrent  les  retranchemens  de  l'armée 
Françoilê ,  &  remportèrent  fur  elle  une  viâoire  complette  qui  ne 
leur  coûta  que  feize  hommes.  ' 

Le  Marquis  de  Legaiiès  s'empara  de  Brème  ;  il  fê  difpofbit  à 
livrer  bataille  au.  Maréchal  de  Cxequi  ;  mais  ce  Général  fut  tué 
dans  le  moment  que  l'avion  alloit  s'engager  ;  la  perte  de  ce  grand 
àojaine  valut  plus  qu'une  viâolce  à  l'Eipagnc.  LesEiançois  it 
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rcrircrenc ,  Ce  abandonnèrent  le  Piémont  au  Mar<]uis  dç  Lcgancs^ 

2ui  s'empara  de  Verceil ,  Ôc  s'avaria  jufqu*à  Turm.  Une  maladie 
uigcreufe  arrcta  l'Et'pagnol  au  milieu  de  Tes  fuccès. 
.   Combat  naval  fur'  la  Méditerranée  entre  les  £(pagnols  &  les 
^xancoi^  le  31  Août.  La  victoire  fut  indeçife.  Dom  Rodiigue  de 
VcJalco ,  Général  Efpagnol ,  périt  en  combattant. 

Dans  les  Pays-Bas ,  le  Cardinal  Infant  s*é|eve  au  rang  des  pins 
iHaftics  Géncraux.  Attaqué  par  les  François  &  les  HoUandois^  qoî 
•voiept  dçs  forces  beaucoup  fupérieutes ,  il  partage  fes  troupes 
«vcc  le  Prince  Thfomas  de  Savoye  i  ce  Prince  marche  contie  les 
Fianfois,  leur  fait  lever  le  iiege  de  Saint-Omer»  6i  les  tepouflt 
f uiques  fut  les  frontières  de  Picardie.  Dans  le  mcme-tems ,  Iç 
Cardinal  Infant  détruit  un  corps  d'armée  Holl^ndoiie  dans  le  pays 
de  Vaesa  &  fait  lever  le  ûége  de  Gueldres  à  Tarmée  du  Piîncç 
d'Orange. 
.  la  flotte  de  Dunkerque  bat  celle  de  Hollande- 

Maiflance  de  l'Infante  Marie-Therefe  le  15  de  Septembre.  Quel* 
qoes  jours  auparavant  étoit  né  ce  Prince  >  fi  cqnnu  ^us  le  nom 
ëe  Louis  XIV.  qui  devint  le  mari  de  l'Infante  «  en  apportant  I4 
^aix  à  l'Ëlpagne. 

Le  Duc  de  Saxe<Veimar  >  qui  foutenoît  une  armée  avec  Targent 
de  la  France  ,  &  qui  étoit  le  Souverain  &  le  Général  de  fès  troupes  > 
^flîégea  Rhinfeld^  il  fut  battu  par  les  Généraux  de  l'Empire.  Le 
I>uc  de  Rohan  fut  tué  en  combattant  à  fçs  cotés.  Veimar  furprit 
à  fon  tour  l'armée  viélorieuiç  ,  la  défit  &  lui  enleva  les  quatre 
Géncraux  qui  la  commandoicnt.  Le  fatnenx  Jean  de  Vert ,  un  de 
ces  Généraux  *  fut  envoyé  ptlfbnuier  à  Paris ,  qu'il  avoir  fait 
trembler  peu  de  tems  auparavant.  Le  Duc  de  Saxe- Veimar  profita 
de  fà  vi^oire;  il  s'empara  de  l'Autriche  antérieure^  de  Friboorg 
&  de  Briiàc  ;  il  iê  fit  un  Etat  de  (es  conquêtes  *  &  y  joignit  encore 
la  province  d'Al(àce.  Ce  Duc  remporta  de  nouveaux  avantages 
contre  le  Duc  de  Lorraine  a  Goerts  &  Savçlli. 
.  Hatzfcld ,  Général  de  TEippereur ,  défait  les  Suédois  à  la  joornce 
de  Minden. 

Des  tremblemens  de  terre  défolent  les  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile.  Plulieurs  Villes  de  Bourgs  (ont  engloutis  >  &  plus  de  trente 
mille  perlonnes  périflent. 
.  Le  Comte  jMauricjs  dç  Naflaw ,  parent  du  Prince  d*Orsuige , 
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pafle  dans  le  Biélil  avec  une  (lotte  HoUandoifê.  Déjà  les  Hoilaodois 
sVtoient  rendus  maîtres  de  Tamaraca ,  de  Pataiba  &  de  Biograudc^ 
trois  provinces  coniîdérabks  pour  Tetendue  &  la  richefle.  Maurice 
défie  dans  Un  (Combat  le  Comte  de  Ban/ola  >  Poici;gais ,  &  s*empar4 
de  la  Capitainerie  de  Seregippe  del  Rey.  Les  habitans  de  Siaraiè 
mirent  d^eux-mêmcs  fous  la  proteélion  du  vainqueur  ;  il  aifîege 
San-SaWàdor ,  mais  fans  fuccès.  U  remporte  une  viftoire  iignaiee 
contre  Mafcaregnis^  Général  d'une  âutte  Poitugailè  «  proche  \m 
port  d'Olinde. 

I<a  dl/ette  d^homnitfs  &  d'argent ,  les  malheurs  &  Us  plainte* 
des  peuples^  firent  fentir  à  Olivacès -combien  la  paix  devenoic 
néceuaire  àTElpagne;  il  la  demanda,  mais  il  ne  put  robtenit^  il 
fallut  donc  (è  préparer  à  la  guerre }  U  fit  vendre  des  Domaines 
da  Roi  en  Italie  ,  bc  leva^  des  troupes  en  Angleterre  ;  il  s'unit , 
par  un  nouveau  traité,  avec  les  Princes  Maurice  &  Thomas  de 
Savoye.  Le  Prince  Thomas  mit  ions  la  domination  £ipagnole 
Chivas ,  Qaiers,  Montcallier ,  Nice ,  ViUefranche,  la  ville  de  Turin  j^ 
&  Leganès,  Général  Efpagnolj  s'empara  d*Ivrée>  de  Coni ,  de 
Vêtue  ;  il  ne  reftoit  plus  a  la  Duchefle  Régente  que/  la  citadelle 
de  Turin ,  Veillane  &  Carmagnole.  Les  Princes  de  Savoye  furent 
eux-mêmes  effrayes  de  !a  rapidité  de  ces  fuccès  ;  ils  frémirent 
d'avoir  fait  paffer  l'héritage  de  leur  maifon  dans  àtt%  mains  etran-* 
(ères;  ils  s'arrêtèrent  fur  les  bords  du  précipice,  exigeant  du 
JUarquis  de  Legânès  qu'il  accordât  une  trêve  de  deux  mois.  Ce 
délai  mit  la  Régente  en  état  de  recevoir  du  fecours  de  la  France  3 
le  Comte  d'Harcourt  vint  à  la  tête  d'une  armée  pour  lauléfendre» 
il  reprît  Quiers,  &  défit  le  Prince  Thomas. 

Charles  IV,  Duc  de  Lorraine ,  veut  répudier  Nicole  de  Lorraine  j 
^ui  lui  avoit^pporté  en  dot  les  Duchés  de  Lorraine  £c  de  Bar^ 
pour  fè  marier  avec  Marguerite  >  Comteffe  de  Cantecroix  ;  it 
l'époufe  en  effet  à  Befançon.'Le  Cardinal  Infant  défàpprouve  une 
telle  conduites  de  le. Pape  Urbain  VIII.  le  menace  des  foudres 
du  Vatican.  Charles  quitte  l'armée  du  Cardinal  avec  Tes  douze 
jnille  Lorrains  \  il  offre  lès  fervices  à  la  France. 

Picolomini ,  Général  de  l'Empire ,  vient  dans  les  Pays-Bas  pour 
y  i»rcnd<e  le  çoxmnandement  des  troupes  à  U  pUce  du  Duc  do 
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Lorraine  II  bat  let  François  qui  afnégeoîent  Thionville  ;  Fen- 
qoicres*  leut  General»  eft  blefle,  &  meurt  prifonnier.  Cependant 
les  François  reprennent  Tavantages  ils  forcent  Mouzon  ^  HclHin* 
Ivoiv  Le  Cardinal  Infant  oblige  encore  le  Prince  d'Oranee>  qui 
ctoic  revenu  devant  Gueldres»  d'abandonner  le  fiége  de  cette 
ville. 

Les  Hollandois  défont  une  efcadre  Efpagnole  proche  Gravclines  j 
H  poursuivent  feize  vaiiTeaux  Espagnols»  qu^ils  enlèvent  fuibues 
fur  Ks  Dunes  d'Angleterre.  Charles  I.  outré  de  cette  infiiltei 
promit  de  s'en  venger  en  s'uniflant  à  la  Mailbn  d'Autriche  ;  maîi 
les  révoltes  de  fes  lu  jets  Ôc  la  guerre  civile ,  qui  condulûrent  ce 
]iiaihe'«reux  Roi  fur  l'echaffaut»  privèrent  l'Bfpagne  des  iccouzs 
qu'elle  en  efpéroit. 

L'Empereur  donne  >  félon  Tuiàge  »  aiiRoi  d'Elpagne  Plnvefiîtare 
du  Milanois,  de  la  Franche- Comté  &  des  autres  Fiefs  de  l'Enti 
pire. 

Le  Duc  de  Saxe  Veimar  meurt  laifTant  fAKàce  &  une  armée 
vacantes  ,  que  la  France  acheté  en  prodiguant  à  propos  roi  8c 
les  pcomefl'es  parmi  les  principaux  Officiers  de  Veimar^ 

L'Empereur  Ferdinand ,  vaincu  par  les  Suédois  ayant  à  leur  tête 
le  céUbie  Gcntral  fianiei ,  perd  les  batailles  d'Ulnits  &  de  Keft« 
Bits. 

Il  falloit  le  g^nie  d*Olivâtcs  pour  Soutenir  le  fardeau  desa&îres 

dans  l'état  d'ancantiffement  où  étoit  l'Efpagne  par  les  guerres 

ruineuiès  &  cruelles  qu'elle  fbutenoit  depuis  iongtems  «&  pai  les 

iàbfides  quielle  fournillbit  à  une  partie  des  Puilfances  deTEurope» 

mais  enfin  cette  Monarchie ,  épuifee  d'hommes  de  d'argent ,  & 

mal  fécondée  par  la  plupart  de  fès  peuples,  s'écroula  tour.à-coup ,  & 

fut  ébranlée  l'ufques  dans  fès  fondemcns.  Les  Catalans ,  les  Ara« 

gonols,  les^  Vaknciens,  les  Bifcatens,  les  Navarrois  pretcndoient 

jouir  en  paix  de  tous  leurs  privilèges ,  fans  vouloir  fupportcr  le 

poids  de  la  guerre  &  des  impots.  Les  Cailillans  feuls  combattoicnt 

pour  toute  la  Nation^  U  prodiguoient  leur  fâng  &  leurs  biens 

pour  fâ  defenfc.  Olivarès  voulut  que  l'on  fufpendit  pour  un  rems 

ces  privilèges  ,  qui  etoient  li  pernicieux  à  ]*£cat.  Le  Roi  donna 

ecdxc  en  conféquence  à  £x  mille  Catalans  de  porter  les  armes  en 
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oà  ih  font  des  lepréièntations  menaçantes  àa  Roi  &  au  Miniftrc* 
Ils  fbiit  arrêtés.  A  cette  nouvcHc  Barceloniie  donne  le  fignal  dé 
la  révolte.  Lesliabitanï  de  la  plupart  dts  villes  delà  Catalogne 
mafTacrcntUs  Caftillai».  Le  Marquis  dé  Saintè-Colombe  j  Vicerot  $ 
cû  égorgé. 


Kation 
jue 

indignation  le  de(poti(tne  avec  lequel  elle  ètolt  gouvernée  ;  ello- 
gémifloit  fur  Tanéantiflenient  de  ion  commerce ,  fur  la  perte  de 
&s  ^ofleflions  dans  les  Indes  Orientâtes }  fur  ion  humiliation ,  \ 
quoi  (ê  joîgnoît  une  haine  nationale  ;,  &  la  rigueur  fie  les  exàdlion» 
avec  ]ef(|uèlles  \t  peu|>îe.  étoit  traité  par  Michel  Vafconcellos» 
]f ortugais  «  qui  ,  fous  le  titre  de  Socrétaire  d'Etat  >  opprimoît  fà 
Patrie.  La  Nobleife  étoit  fur-tout  oiFenfëe  d'un  Décret  qui  lui 
ordonnoît  de  s^armer  pour  la  rédu^ion  de  la  Catalogne  >  fous 

fekie  de  la  perte  de  fes  Fiefs.  D'ailleurs  les  guerres  civiles  &. 
trangeres  dont  l'Efpagne  écoit  occupée  >  oâroient  les  circonl^ 
tances  les  plus  favorables  à  une  révolution.  Enfin  la  confpiration 

Î»rcparée  depuis  trois  ans  dans  le  plus  grand  filence  pout  éltvtt 
e  Duc  de  Bragànce  idir  lé  Trône  dé  fês  Pères ,  éclate  le  3  de 
Décemhire.  yafconcellos  eft  maifacré ,  la  Vicereîne  eft  arrêtée ,  fâ 

Î[arde  efl  défarmée  \  Theuiteux  Duc  de  Bragànce  éfl  proclamé  ïloi 
00s  le  nofû  de  jéan  IV. 

Ce  qu*il  y  a  d*étoiinanr  dans  cette  révolution ,  ctfi  le  peu  de 
léfîftance  qu*oppo(cnt  les  Efpagnols  maîtres  des  principaux  poflës 
de  la  Capitale  8c  des  forterelfes  du  Royaume  ;  il  n'y  a  pas  un 
Commandant  >  pas  un  Officier  qui  o(è  fe  défendre.  Le  nouveau  Roi 
entre  paîfîblcment  en  poflelfîon  de  fes  Etats  d'Europe  5c  de  tous 
les  Etaoliftcmens  des  Portugais  en  Afrique  «  eh  Afîe ,  en  Améric)ue. 
S'il  en  coûte  la  vie  à  Yafconcellos  >  c-'efl  moins  comme  un  Miniflre 
de  TEfpagne  «  que  comme  un  criminel  d*Etat  &  ropprefféur  de 
iès  concitoyens  qu'il  efl  puni.  Marguerite  de  Savoye ,  Ducheife 
4e  A^ntoue  Se  Vicereine  >  td  traitée  avec  tout  le  refpeél  dû  à  foit 

tviji  ^\t^  TCi;tu9}  \^%  EfpagnoU  font  ctonnçs  eiix-m«mes  de  I« 
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modération  de  leats  ehnétnîs  ttiomphadH.  Le  Duc  de  Bfagancc« 
fous  le  nom  de  Jean  IV.  reçut  la  Couronne^  pour  laquelle  il  ne 
Vouloît  riicn  ha(ârder<  Louife  de  Guzman ,  fa  femtné ,  par  (bs 
caraélere  mâle  &  courageux  >  ^c  les  amis  d^  ce  Prince  ,  par  leor 
£èle  ardent  ^  {ui  frayèrent  le  chemlii  du  Trône.  Un  Caftillan  voyant 
les  tranfpons  de  Lisbonne ,  qui  otFroit  plutôt  le  fpeftacle  d'une 
fête  publique  que  celui  d'une  révolution ,  sVcria  :  FaMt-il  qu^nufi 
if€AH  Kjayaume  ne  tome  qH*un  feu  de  joie  x  l*ennemi  4e  twm  MàUnt 

Le  Portugal  Ce  lie  par  un  traité  avec  la  Suéde. 

Priiè  de  Malaca  par  les  HoUandois 
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riant  &  un  vifage  ferein  '.Seigneur  y  lui  dit-il  >  U  Dhc  de  Bragsnce 
M  en  U  f«lie  de  fe  [aire  élire  %oi  de  Portugal  ;  fin  imprudence  veut 
vaudra,  une  confifcafion  de  dou^e  miliians»  Le  Roi  (è  contenta  de 
répondre  gravement  :  U  faut  j  mettre  erdrej  &  ne  dérangea  rien 
de  Tes  amufêmens  ordinaires. 

Les  fuccès  des  Catalans  &  des  Portugais  rendoîeiit  les  aotrer 
|>euple$  de  TEfpagne  plus  fiers  &  plus  indépendans.  Le  Prince 
de  Sanzo  entreprend  de  ibuiever  les  habitans  de  Naples  &  de 
livrer  ce  Royaume  à  la  I.ance  Une  flotte  Fran^'oifê»  qui  venoit 
de  vaincre  celle  d^Efpagne  près  de  Cadix,  Ce  préfènte  devant 
Kaples  ;  mais  les  Conjurés  n'ofènt  éclater.  Dctai  Franci/co  de 
Melo  les  contient  dans  le  devoir  j  il  fait  enlever  Sanzo  de  Rome  , 
oii  il  s*etoit  réfugié  >  &  le  fait  exécuter  dans  la  place  publique  de 
Naples. 

Le  Comte  d'Harcourt  défait  le  Marquis  de  Leganès  proche 
Cafal,  que  le  Général  Efpagnol  aiiiégeoit.  Le  vainqueur  vole  devant 
Turin  Le  Prince  Thomas ,  mattré  de  cette  place ,  appelle  le  Marquis 
de  Leganès  à  fon  fecours  )  ce  Marquis  s'avance  avec  les  débris  de 
fbn  armée ,  qui  étoit  encore  affez  conlîderable;  mais  il  ne  peut 
empêcher  les  François  de  s*emparer  de  Turin  II  fut  aflcz  extraor- 
dinaire de  voir  alors  en  môme-tems  la  citadelle  de  Turin  affiégée 
par  le  Prince  Thomas  ,  la  ville  aHiégée  par  le  Comte  d^Harcourt» 
&  le  Comte  d*Harcourt  alTiégé  lui  même  dans  (on  camp  pa^Ie 
Marquis  de  Leganès.  Le  Prince  Thomas  embraffa  le  parti  du  vativ* 
^ucur^  quoiqu'il  eût  ûl  femme  &  Tes  enfaas  on  otage  à  MadtûL 


msToiRs  lyisfAGys.       4,7 

imiÊÊM -■■■    I  -    I . , 

EyENEMBSS    'f.B  M-4%QU^»L£  t. 

Dani  Ici  Fayi-Bai ,  Ici  Fiati(OÙ  lêvenr  Ici  ûégcs  de  Chadeniant 
Ce  de  Maiicmbouig i  ils  l'empaient  d'Aiia*.  pUcc  ûnpoiuute^ 
rcgiidce  comme  le  Boulevaid  de  dû  Fiorinces ,  &  que  le  (.itdinil 
lofani  aToii  vouk  eavain  Auvet  en  livnnt  quiite  comiats  aux 
■Ifiegeant.  Ce  Piince  bai  les  Molluuloîi  au  poili^  du  Canal  de  . 
BiHgcsi  il  delivH  HulD  Bc  Gneidrci. 

Les  malheuci  de  l'Efflgne  aitlrcrent  de  aouvetox  ennemi*  i  ' 
la  Maifon  d'Autriche.  Les  Miifoni  de  Heffc ,  de  BtuniVick ,  de 
I.aneboarg  rompirent  la  neuiraliié  qu'cUci  arolent  jnrfe  aprii  la 
bataille  de  Noitlingue  i  elles  fc  [giffeieat  gagner  par  lu  foUîcitacioiw 
■lu  CatdJnal  de  Bachelieu.  8i  covoyetênt  des  troopei  à  l'armée 
des  Ptançoii  Se  des  Suidaii.  Cette  aim^c  marche  avec  fierté  ren  ' 
VieDDei  mais  Fïcolomini ,  avec  une  ann^e  infcrieute,  fatigue 
les  enaemis  pat  une  habile  manoeuvre  ;  il  leur  coupe  les  vivieti  ' 
kl  combat  en  détail,  &  fauvc  enfin  la  Capitale  de  l'Empire. 

L'Empereur  Ferdinand  a  la  f>ibleire  de  livrer  à  l'EfpagtK  fe 
Pwce  Edouttd  de  Eiagance ,  fiete  du  nouveau  Roi  de  ForianI, 
qui  fitvoit  avec  honneur  dans  fes  aimées.  Ce  Fiince  ell  fCEci  n^rt 
la  ciiadellt  de  iiibui  où  il  meurt  de  dérelpoii. 


TomO,- 
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'EspagïTb  éprouva  le  fort  dès  grands  Emj^îrBî  dfe 

6*écroulâ  (bus  k  poids  de  (à  trop  vaftè  puîÀâàcè.  C'ell  qu'a- 
Ion  le  Gouvernement  ne  peut  donner  les  mêmes  foins  à  des 
patttes  trop  éloignées ,  tro^  diiperfées;  cVftque  récônoinie 
<|tti  maintient  Tordre ,  &  vivifie  les  différentes  branches  de 
râdminiftra^tlon ,  eft  négligée  commie  un  taàfçn  {ùjet  à  beau- 
coup de  détaris  s  c'eft  que  le  luxe  abforbe  la  fnbftance  prt^rc 
dé  rEcàr  ;  c*eft  çfue  Tintrigue  &  la  faveur  détoumeac  impu* 
nêment  l'emploi  des  fonds  publics  ;  c*eft  qu'enfin  les  penplct 
oui  ont  élevé  ce  corps  immenfè  de  la  Monarchie  s'am>mli& 
^t  par  leurs  etforcs,  mêmes,  ne  font  plus  n;  en  nombre  ni. 
en  forces  propres  à  foutenir  le  colofle  qui  éft  tûtràlné  vers 
(k  ehûte.  -    M 

Après  la  mort  de  Philippe  II.  fon  luccefreur  ne  pbûvôif 
payer  les  troupes  Efpagnoles  qui  éroient  dans  les  Pays-Bas; 
il  ne  pouvoit  oppofer  une  marine  à  celle  des  petites  Provinces 
de  Hollande  &  de  Zélande.  Philippe  III.  tut  obligé  de  né- 
gocier avec  cette  République  nai(Iante  une  trêve  de  douze 
années,  par  laquelle  il  lui  laiflbit  les  paystiti'elle  avoit  con* 
quis  par  (es  armes  ;  il  afTuroit  aux  HolLandois  la  liberté  du 
commerce  dans  les  grandes  Indes,  &  reflituoit  à  Maurice 
de  Naffaw  les  biens  de  ià  maifon ,  fîtués  dans  les  terres  de 
la  Monarchie. 

Les  Rois  &  les  Miniftres'^ugmentoient  leur  pulfTance  dans 
l'intcrieur  de  l'Etat ,  tandis  qu'ils  perdoient  leur  crédit  & 
leur  autorité  au  dehors.  Les  loix  s'afibiblirent  bientôt  fous 
la  foprême  volonté  du  Gouvernement;  on  dépouilla  les 
Provinces  de  leurs  privilèges  ;  on  tourmenta  les  citoyens 
opulens ,  &  on  les  punit  en  quelque  forte  de  leurs  richencs  i 
on  mit  des  impôts  exorbitans  fiir  les  objets  de  commerce  ; 
on  eihpruACQÂ^.  beaucoup j  on  diflipoit  davant^àge,  on  bc 
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rembour&ic  poiàc.  Les  revenus  publics  devinrent  inlùffidins  > 
l>our  payer  les  intérêts  de  la  dette  nationale.  Les  Provinces 
de  la  Monarchie  étoient  regardées  comme  autant  de  Royaa* 
mes  étrangers  Tun  à  l'autre.  Chacun  de  ces  petits  Etats  avoic 
une  douane  particulière,  &  il  y  avoit  de  nouveaux  droits  i 
jpayer  à  chaque  frontière*  La  contrainte  éroit  portée  fi  loin 
a  cet  égard ,  qu*il  n*étoit  pas  même  permis  de  tranfportec 
àc  l'argent  de  Province  à  Province. 

L'induftrie  Ce  âécrifToit  au  milieu  de  ces  abus  ;  la  nature 
]a  plus  abondante  n'écoit  point  fécondée  par  l'art  pour  la 
mettre  en  valeur.  Les  E/pagnols  ne  préparoient  ni  les  riches. 
fi>ies  de  Valence,  ni  les  belles  laines  de  l'Andaloulie  &  de 
la  Caftille  ;  ils  ne  fabriquoient  point  d'étoffes  d'or  Se  d'argent  ;  . 
&>  malgré  les  mines  du  nouveau  Monde,  le  MiniCiere  fc 
vie  oblige  depublier  desloix  (bmptuaires  en  Efpagne ,  comme 
dans  une  République  indigente  ^  fans  reffources. 

Tel  étoit  enfin  le  dépériflcment  des  affaires  que  Philippe  IV* . 
eue  le  maître  du  Mexique  &  du  Pérou  fit  faire  une  monnoie 
de  cuivre ,  à  laquelle  il  donna  une  valeur  prefqu'aufl!  forte 
ou'à  l'argent ,  pour  frufbrer  fts  créanciers  ôc  acquitter  fts 
dettes.  Cette  infidélité  acheva  de  ruiner  l'Etat  >  en  lui  faifanc, 
perdre  fbn  crédit. 

Que  faut-il  donc  pour  ramener  l'abondance  dans  cette 
riche  contrée,  où  la  terre  fertile  ne  demande  que  des  mains  - 
<fai  recueillent  &  travaillent  (es  produâions  ?  Nous  emprun« 
terons  la  plus  grande  partie  de  ce  que  nous  allons  dire  ftir  cette 
matière,  de  IVxcellent  Ouvrage  traduit  en  François  dç  l'Et 
pagnol  de  Dom  Bernardo  de  UHoa ,  fur  le  RécablilTemenc 
des  Manufaâures  &  du  Commerce  d'Efpagne.  Ce  bon  Ci«. 
coyen  paroit  avoir  bien  vu  les  moyens  les  plus  propres  à  faire, 
ren^tre  la  force  &  la  fplendeur  de  fà  Patrie. 

Le  commerce  eft  une  des  principales  fburces  de  l'opulence^ 
de  la  population  Se  de  laprofpérité  d'un  Etat;  c'eft  lui  qui 
ouvre  les  débouchés  pour  l'emploi  Se  le  débit  des  produits 
de  l'agriculture  &  de  toutes  les  matières  premières. 

Sans  commerce  &  &ns  trafic  l'agriculture  languit,  les 
manufactures  ne  peuvent  fùbfifter;  fans  manufaâares  on  ne 
^ut  entretenir  les  autres  arts  &  profeifions  méchaniques  qui 
vivifient  le  corps  politique.  L|Etat  fè  chaqge  en  un  défère 
ftérik  qui  ne  produit  ni  matières  premières ,  ni  hommes , 
fi  tré(ocsj  ms.  armées  &  fans  Bottes,,  dénué  dç  tout 
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ce  qui  fait  refi>eder  une  Souvct^ainctc ,  il  rcfte  expofJi  anx^, 
infultes  de  (es  voifins.  Sa  puiffance  ne  fc  mefure  point  fut 
h  vàfte  étendue  des  pays  de  (à  don[>ination,  qui  Drqduifènc 
l'or  &  l*argenrs  ces  riches  métaux  fe  répandent  ou  le  trav^aii 
6c  i'induftrie  les  appellent.  Les  manufactures  font  Taimaa 
qui  tes  attire  des  contrées  les  plus  éloignées ,  pour,  rendre 
liomm^ge  au  Souverain  qui  les  protège. 

Le  nombre  des  hommes  augmente  ou  diminue  en  pro«. 
portion  de  îemploi  que  TEtat  peut  leur  procurer  dans  diiSs- 
rentes  profe  (fions.  On  en  a  un  exemple  ^appanc  dans  la 
Hollande,  pays  plus  petit  que  ia  Galice,  &  cependant  pliis 
|>euplé  que  toute  rE{î)agne. 

Ce  Royaume  n'a  qu'un  comiDerce.  paifif  avec  toutes  Jc$ 
autres  Nations,  c'eft-a-dire,  qu'il  en  reçoit  les  denrées  qui- 
lui  manquent,  donnant  en  échange  (on  argent,  fans  pouvoir 
le  regagner  en  fourniUant  de  même  le.  (ùrplus  de  lès  pro* 
durions. 

C'efl ,  n'en  doutons  point ,  de  la  décadence  des  fabriques 
qu'ed  venu  en  grande  partie  le  dépeuplement  de  l'Efpagne. 
Quelqu'étendué  de  terre  qu'on  potléde,  on  n'en  cultive 
qu'autant  qu'il  en  faut  pour  la  (ublîftance  des  habiuns ,  à 
moins  que  l'induftrie  ne  (cache  mettre  en  œuvre  le  fîiperâa», 
pour  le  faire  palfer  avec  profit  dans  des  mains  étrangères 
par  le  moyen  du  commerce. 

Ceft  .pre(qu'un  paradoxe  que  la  différence  de  la  réui&ce 
des  manufadures  d'Ë(pagne  &  de  celles  de  Hollande.  L'££* 
pagne ,  qui  abonde  en  toutes  les  denrées  nécedaires  à  la  vie 
&  en  matières  les  plus  parfaites  Se  les  plus  recherchées, 
cd  fans  manufaâureS  ;  tandis  que  la  Hollande ,  pays  aride 
&  (iérilc ,  .fùffilànt  à  peine  pour  nourrir  le  quart  de  fes 
h^bitans ,  manquant  de  tout  &  fe  fourniiTant  chez  les  £traa«. 
gers  des  matières  premières  pour  les  manufaâiures ,  a  étaUi 
ks^^  fîennes ,  &  les  entretient  dans  un  point  de  perfcâion  Sc 
à  un  prix  qui  les  rend  rivales  de  celles  des  pays  les  plus 
fertiles.  On  a  un  autre  exemple  dans  l'induftrie  des  Génois,. 
dont  le  pays  n'cfl  pas  moins  ftérile  que  la  Hollande.  La 
fbhition  de  ce  problême ,  cft  que  ces  Républiques  établifTent 
leurs  icQpofîtions  dans  la  proportion  la  plus  arantageufè  à 
kurs^ancrfadures.  Au  lieu  que  l'on  n'a  point  adèz  TcwÀ  ea 
f/pao^é  que  de  la  pauvreté  des  Sujets  naît  celle  du  Roi  « 
9c  <k  la  pauvreté  du  Roi  .celle  de&  Sujets.   Plus  U.y.  st  à% 
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VichcfTes  dans  les  mains  des  Particuliers ,  plus  les  revenus 
du  Roi  en  augmentent  par  la  circulation  &  la  confommation  ; 
chacun  réglant  Cz  dépen(è  fur  Ces  facultés  >  plucôt  que  (ùr  (es 
befbins. 

Mais  un  argent  à  jamais  perdu  pour  le  Roi  &  les  Sujets  » 
c*cft  celui  que  Ton  donne  à  l'Etranger  pour  acheter  les  pro- 
duits de  (on  induftrie.  Cet  argent  une  fois  entré  dans  ua 
Royaume  étranger ,  y  eft  auuitôt  attiré  dans  le  tréfbr  du 
Monarque,  par  la  circulation  établie  entre  lui  &  (es  Sujets. 

Le  commerce  de  r£{pagne,  comme  on  Ta  remarqué  plus 
haut,  a  des  entraves  qu*on  lailTe  (ùbfîfter,  fans  prendre 
garde  que ,  gêné  dans  fon  cours ,  il  ne  peut  répandre  libre- 
ment (on  abondance  dans  toutes  les  parties  de  cette  Monarchie* 

L'Andaloufie ,  (bus  la  domination  des  Arabes ,  écoit  par- 
tagée entre  cinq  Souverains  différens  -,  alors  il  étoit  naturel 
que  les  cinq  douanes  exiftaifent  pour  percevoir  les  droits  fur 
les  marchandi(ès  d'un  Royaume  qui  paffoient  dans  Tautre. 
Mais  depuis  Texpulfion  des  Arabes,  &  la  réunion  des  Caftilles 
&  des  cinq  Royaumes  d*Andaloufie  en  un  >  il  eft  (îngulier 
*de  voir  qu'on  ait  confcrvé  ces  douanes. 

Le  commerce  fouftre  encore  beaucoup  des  divers  droits 
de  péage  qui  (è  lèvent  en  différens  endroits  de  TEfpagne  (ur 
les  matières  premières  qui  y  paffent  ^  &  fur  les  écotres  qui 
en  (ortent.  Il  feroit  rai(annable  de  percevoir  ces  droits  (cur 
leroent  (ùr  l'entrée  des  marchandi(ès  étrangères ,  &  (ùr  celles 
d*E(pagne  à  leur  (ortie  ;  précaution  jufte  &  conforme  à  la 
pratique  des  autrefs  Nations ,  dont  le  bon  effet  ell  de  pro« 
duire  dans  le  Royaumç  l'augmentation  des  hommes ,  du 
travail ,  de  la  culture  des  terres  >  du  commerce  &  des  revenus 
du  Roi. 

Une  autre  ob(èrvation ,  eft  que  le  (àlaîre  des  Ouvriers 
(utt  toujours  le  prix  des  vivres ,  &  que  la  main-d'œuvre  eft 
toujours  à  meilleur  compte  dans  les  pays  où  les  vivres  font 
m  un  taux  plus  modéré. 

La  principale  caufè  de  la  cherté  des  vivres  en  Efpagne* 
eft  le  défbrdre  des  cabarets  &  auberges  (ùr  les  routes,  ou 
les  voituriers  &  marchands ,  forcés  de  s'aiTcter ,  payent  fort 
cher  un  mauvais  cite  qu'on  donne  à  leurs  mulets ,  (ans  y 
trouver  pour  eux  oc  quoi  vivre  ;  audi  tant  qu'ils  ont  la  fa* 
cilité  de  nourrir  ces  animaux  dans  quelques  pâturages  (ùr 
ta  route ,  ils  n'entrent  poiut  dans  les  auberges  qu'ils  ne  (bicnc 

111) 


fi 


501    REMARQUÉS  PARTICULIERES. 

arrivés  au  lieu  de  leur  deftinacion.  Ce  mal  vient  de  ce  qu^ 
les  Seigneurs  ou  les  Jurifdiâions  des  lieux  ont  érigé  en 
ferme  le  droit  de  tenir  cabarets  &  auberges  dans  leur  terri- 
toire ,  enfbrce  qu'ils  ne  permenent  pas  qu'il  s'en  établide  de 
-nouvelles  au  delà  du  nombre  qu'ils  ont  fixé. 

Ajoutez  à  ces  abus  celui  de  charger  les  aubergiftes  des 
pallages,  du  logement  des  troupes,  des  Officiers  de  Juftice 
&  des  Commensaux  de  la  Maifon  du  Rot. 

Le  peu  de  foin  qu'on  a  pris  de  rendre  navigables  les  ri- 
vières qui  en  écoient  fùiceptibles  s  le  mauvais  état  des  che- 
mins faute  de  l^entrcticn  des  ponts  fur  les  rivières  Se  mit 
•féaux  ;  les  détours  qu'il  faut  prendre  pour  éviter  les  mauvais 
pas  ;  le  retard  néceflairc  pour  attendre  l'abaiiTement  des  eaux 
débordées  en  hyvcr;  tous  ces  obftacles  font  encore  une 
augmentation  excefllve  du  prix  des  denrées  comedibles.  Et 
quoiqu'une  denrée  (bit  dans  une  Province  gu  plus  bas  prix 
)ar  fbn  abondance ,  tandis  qu'une  autre  en  manque  tout-à- 
•ait ,  les  frais  immenfès  du  tranfport  privent  l'une  des  moyens 
de  vendre,  &  l'autre  des  fecours  dont  elle  a  be(bin. 

Une  féconde  cauft  de  la  cherté  exceflive  des  vivres  vient 
des  droits  exorbitans  dont  ils  font  chargés ,  &  des  abus  de 
leur  perception.  En  elFet ,  ils  fe  perçoivent  de  manière  que 
l'on  paye  non-feulement  les  droits  fur  les  frais  de  tranfport 
des  aenrées,  mais  encore  les  droits  des  droits  j  cnfbrte  que 
généralement  ils  montent  pluS  haut  que  la  valeur  première 
'de  la  denrée. 

La  plupart  des  métiers  font  dépeuplés  d'Ouvriers  par 
Texccs  de  ces  droits ,  qui  ne  leur  laifle  les  moyens  de  fa- 
briquer ni  pour  l'Efpagne ,  ni  pour  l'Etranger.  Si  quelqu'un 
d'entr'eux  avance  un  peu  fà  fortune ,  il  quitte  bientôt  fon 
métier,  pour  (c  mettre  à  couvert 'de  l'avidité  du  Fermier, 
qui  ne  cherche  qu'à  envahir  les  biens  des  contribuables ,  & 
qui  taxe  chaque  Fabriquant ,  non  pas  à  proportion  du  tra- 
vail qu'il  ^it ,  mais  fuivant  le  travail  qu'il  juge  qu'il  peut 
•faire.  C'eft  cette  défèrtion  d'Ouvriers  <^ui  fait  que  l'Efpagne 
-ne  âbrique  pas  même  de  quoi  fùffire  a  fà  confbnunation , 
&  qu'elle  en  tire  la  plus  grande  partie  de  TEtranger.  L'ex- 
périence a  prouvé  dans  tous  lestems,  que  l'opulence  (îiit 
les  fi'anchifès  dont  on  fait  jouir  les  manufactures ,  tandis 
eue  orop  de.  rigueur  dans  l'impofîtion  &  la  perception' des 
crolts  décourage  le  travail  &  l'indufhrie  y  6c  ruine  par  contre* 
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îcoap  les  finances  du  Roi.  Le  commerce  rend  au  centuple 
au  tréfbr  du  Prince  les  moindres  droits  dont  on  lui  raie 
;grace. 

n  eft  encore  certain  que  c*eft  le  commerce  feul  qui  peut 
créer  &  entretenir  la  marine.  La  Turquie  &  l'Angleterre 
offrent ,  pour  convaincre  de  cette  vérité ,  deux  points  de 
comparaifbn  bien  frappans.  Le  Roi  de  deux  Ifles  aflcz  bor- 
nées couvre  les  mers  de  Ces  flottes  formidables  :  tandis  que 
Je  Turc,  Souverain  d'une  mulpitudc  d*Ifles,  d'un  grand  con- 
tinent en  Europe  Se  de  la  plus  grande  partie  de  TAfie,  eft  à 
peine  connu  fur  la  Méditerranée.  Le  commerce  >  encourasé 
chez  les  Anglois  &  négligépar  les  Turc$y  pei|t  (èul  rendre 
rai(bn  d'une  différence  aufufènfible. 

Le  commerce  de  mer  eii:  donc  le  principal  relTort  qui 
met  en  inouvement  les  forces  maritimes  d*une  Puiflance  ; 
c*eil  lui  qui  entretient  ces  flottes  nombreufès  qui  couVenc 
les  mers  au^  ordres  d'un  Souverain  ;  c'efl  lui  qui  dans  un 
befbin  preflant  fournit  des  matelots  expérimentes  ,&  prête 
Ces  vaiflcaux  pour  être  armés  en  guerre.  Ceft  par-là  que 
l'Angleterre  &  la  Hollande  fè  font  emparées  du  commerce 
des  autres  Nations ,  &  <iu'elles  ont  établi  leur  navigation 
aux  Indes,  d^ns  le^  Nord  &rau  Levant  ;  en  portant  les  fruits 
de  leur  inauftrie  chez  les  Peuples  de  ces  contrées ,  &  leur 
épargnant  les  frai$  &  les  rlfques  d'uQ  voyage  Se  de  la  mer. 

Si  le  cbmmerce  maritime  cpçtribi^e  à  IVivgqLentation  de 
la  marine ,  c*e%.  lui  eji  mèfn^-^tms  qtïi  entretient  dans  les 
n^anufiii^res  l'a|>ond2mce  Se  le  î>on  marché  dés  matières 
premières;  c'eft  à  lui  qu'aies  doivent  la  vente  prompte  & 
avantageuÊ  des  ouvrages  qu'elles  fabriquenr.- 

Un  obflacle  à  l'avancement  du  coçimerce  de  mer  d'Ef^ 
pagne ,  eft  la  piraterie  des  Corfaires  de  Barbarie  qui  infeflenc 
les  mers  de  ces  contiice^.  Ils  fondept  fur  les  bateaux  des 
Pêcheurs  fans  défenfè ,  &  la  rançon  qu'ils  en  exigent  efl  fî 
cxorbitaiite,  qu'ils  n'ont  garde  de  quitter  un  métier  aufïî 
lucratif.  Les  Pêcheurs  n'oient  plus  fbrtir,  les  frais  néceflaires 
pour  fè  mettre  en  défenfc  étant  trop  grands. 

La  clafle  des  Pêcheurs  efl  pour  toutes  les  Puiflknces  ma- 
ritimes l'école  des  Matelots ,  le  berceau  &  le  principe  de 
leur  marine.  L'étendue*  des  côtes  de  l'Efpagne ,  qui  elt  une 
prefqu'Ifle ,  devroit  naturellement  lui  donner  à  cet  égard 
une  lùpériprité  fur  les  autres  Nations  5  mais  l'abandon  des 
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I>^heries  fur  les  côces  met  nn  irés^aod  obflacle  au  proelé 
du  commerce  &  de  la  maviae  de  cetie  MoDarchie,  &  <ic-li 
SUE  une  dircicc  toiale  de  Macelors. 

L'ËCpagne  avojt  aucrcfois  udc  pêcherie  très-renommé  it 
thons  à  CoQil ,  porc  de  l'Andaloulîc  dans  le  DuchÉ  de  Me- 
dina-Sydonia,  qui  dannoit  un  produit  confidÉrable;  main- 
tenant cetce  ptcnc  rll  prcfqu'cntteRment  tombée. 

Une  perce  encore  plus  coufidérable  pour  rEfpagne ,  eft  II 
{)(che  de  la  morue  à  Terre-Neuve ,  que  les  Anglois  on:  in- 
terdite aux  Bilcayens,  au  grand  délavantage  de  la  marine 
Bc  du  commerce  Efpagnol,  cette  denrée  itant  d'une  grande 
conforamacion  en  Êlpagne.  II  refte  feulement  à  cette  Mo- 
narchie le  vain  8c.  ruineux  honneur  de  voir  toutes  les  Nations 
occupées  du  foin  de  la  tcrvir  ,  c'clï-à-dire  ,  de  la  d^tùUa 
de  Coa  commerce  Si  de  les  ridie^c*. 
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HUITIEME  &  DERNIERE  PERIODE. 

Depuis  l* élévation  du  Duc  de  Bragance  fur  le  Trône  de 
Portugal  y  jujqu'au  r^ne  de  Charles  JIL 


E  8P  AGNE. 
nUipp»  IF. 


Ié4i. 

'l<*£fpagne  venoit  de.  perdre  la  Oou- 
xonne  de  Portugal  par  une  conipiratîon  ; 
elle  fur  fur  le  point  de  Ce  voir  enlever  de 
même  l'Andalôuiîe.  Le  Duc  de  Mcdina- 
Sydonia ,  le  plus  riche  Seigneur  y  Se  qui 
avoir  des  ^fleffiom  conûdérables  dans 
cette  Provmce  »  eu  excité  par  les  con- 
ièils  4a  £.01 4e  Portugal^  par  ics  parcifans 


PORTUGAL. 
J0m  7r.  le  Fortuné. 


1^41. 

Le  Duc  de  Bragance  # 
porté  par  une  révolution 
fur  le  Trône  de  Portu- 
gai  j  régne  fous  le  nom  de 
Jean  IV.  La  Couronne  lui 
apparteiioit  fuivant  les 
droits  de  ià  naiffance;  mais 
le  Marquis  de  ViUjUO^Ic 


50^ 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMESS  'KE  M^t^HU^B  L  ES, 


ESPAGNE. 

ThUippflV* 


&  plus  encore  par  Ton  ambition 
à  fe  faire  élire  Koi  d'Andalouiîe. 
JjL  France ,  la  Hollande  *  le  For- 
tagal  >  la  Catalogne  Tauroîent 
iÔQtena  dans  fbn  entieprifè.  Mais 
ibn  projet  fut  découvert  avant  que 
d*éclater.  Olivatès  demanda  la 
grâce  du  Duc>  Ton  parent  j  &  ce 
Seigneur  vint  recevoir  Ton  paidon 
ftux  genoux  de  Fhili(>pe  IV, 

Le  Miniilre  inflexiole  de  ce  J^oi 
f  lein  de  clémence ,  donna  les  or- 
dres ies  plus  rigouteux  au  Mar- 
quis de  Los-Ve&z  y  chargé  de^  la 
tédaftion  de  la  Catalogne.  Le 
cruel  exécuteur  de  la  vengeance 
jd'Ollvarès  remplit  tous  les  lieux 
de  (on  paffage  de  meurtres  &  de 
deâtaéUons  ;  il  faccage  la  ville  de 
Tortofe  ;  il  fait  pendre  par  les 
fjeds  le  Gouverneur  de  cette  pla- 
ce >  &  livre  les  habitans  à  la  féro- 
cité du  foldat.  Les  Catalans  àéC&Ç- 
■pétés  proclament  le  Roi  de  Fran- 
ce Comte  de  Barcelonne.  Une  ar. 
mée  Françôiiê  vient ^u  fecours  de 
cette  Province  ;  elle  repoufle  avec 
de  grands  avantages  les  troupes 
Espagnoles  qui  atCégent  Barce- 
lonne. Los- Vêlez  malheureux  eft 
'rappelle ,  &  Léganès  lui  eft  fu1>fti-' 
'tué.  Ce  Général  ne  peut  empê- 
cher la  pri^  d*£lne  par  les  Fran- 
çois} mais  il  délivre  Tarragone.  • 

La  Hotte  d*£fpagne  combat 
celle  de  France  *  commandée  par 
Sourdis  ^  Archevêque  de  Bor- 
deaux. 


PORTUGAL. 


Jeam  tV,  le  Fortnhé.        "PAtii. 

Urbain  VUI. 


P%lNCEt 


leDucdeCaminaj 
iflus  dans  un  degré 
plus  éloigné  des 
anciens  Kois  de 
Portugal  I  ne  pu- 
rent voir  leur  Sou-  ClémcM  X 

veraîn     dans    un  ,^oo»t  XI.' 
Prince 


qui  avoir 
été  leur  égal. 
L'Archevêque  de 
Brague;  François 
de  Caftfo ,  Grand 
Inquifiteuri&plu- 
fîeurs  autres  Sel 
gneur«  ,  qui  te 
noient  par  leur 
fortune  &  leur  re 
connoilTance  aux 
Efpagnols^p  excitè- 
rent le  Marquis  & 
le  Duc  de  iè  met- 
tre à  la  tête  d*une 
conlpiration.  Le 
jour  du  mafTacre 
eft  fixé. On  devoir» 
le  5  Août ,  exter- 
miner la  Famille 


] 


Ferdinand  m. 

Léopold  1. 170$ 
Jorephl.    171 1 
CharIcsVI.  1740. 
GhirlesVll. 

Royale  ,  •  égorger  François  l 
les  partjfàns^  Se 
livrer  Lisbonne  au 
feu  8c  au  fer  des 
EfpagnoIs.Cepen 
dant  le  Marquis 
d^Ayamonte»  Cai^ 
tillan»  &  paret/t 
de  la  Reine  »  l'in- 
forme du  nom  de 
du  deiTeln  des  eon- 


16^ 
Innocent  X. 

Alexandre  VU. 

Clément  IX. 
1669. 


1699. 
Alexandre  TIIL 

1691. 
Innocent  XII. 

1700. 
Clément  XI. 

1721. 

Innocent  Xill. 

I72J. 

Benoit  XIlI. 

171QU 
Cléoiem  XII. 

1740. 
Benoit  XIV. 

1758. 
Clément  xm. 


M  A,J  a  0  m 

OttoaMM. 

Amuratiy.i(S4^ 
Ibrahim  l^S- 
Mahomet  IV. 

1687. 
Soliman  III. 

Achmettl.  K^* 
AlulUpha  II. 

l7•^ 
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i»%iircE$ 

ont  rcgtié  en 


Rots  i'^agnâ. 

Philippe  IV.  né  à 
iladrid  en  160$ ,  Roi 
par  la  mort  de  Ton 
père  en  1621  ;  mort 
le   17  Septembre 


FEMMES. 


Elifabeth  de 
France,  fille  de 
Henri  IV.  morte 
le  fix  Octobre 
1644. 


'Anne  d'Autri- 
che ,  fille  de 
l'Empereur  Fer- 
dinand II.  mor- 
te le  feize  Mars 
1690. 


Mattfffi» 

La  Calderona, 
Comédienne  , 
qui  ,   après    la 
naiifance  de  D. 
Juan  fon 
s'enferma 
un  Couvent. 


ENF^^NS. 


D'Elifahctb  iê 
Franc*» 

D.  Balthafar 
Carlos,  né  le  17 
Novembre  1629; 
mort  le  9  Oâo- 
bre  1646. 

Dona  Mftrie- 
Thércfe,  née  en 
i6^9,époufe^ 
Louis  XIV.  Roi 
de  France. 

V*Ann* 
d'Autriebem 

DonaMaitpie- 
rite  ,  première 
époufe  de  Léo- 
pold  ,  Empe- 
reur. 

Dom  Charles, 
Roi  fous  le  nom 
de  Charles  11. 

Quatre  Enfans 
morts  jeunes. 


Zufmnf  naturel, 

D.  Juan  d'Au- 
triche, premier 
Miniftre     de 
Charles  11.  mort 

fils ,  I  en  1^9* 

dans 


Chartes  H.  né  le 
fix  Novembre  i66l  ; 
mort  le  premier  No- 
vembre i70o;entep- 
ré  â  TEfcurial.  Ce 
f  rince  fut  le  dernier 
de  la  Malfon  d'Au- 
triche ETpagnoIe. 


Pona  Marie- 
Louife  d'Or- 
léans, fille  du 
Duc  d'Oléans, 
frère  de  Louis 
XIV.  morte  en 
i<»9- 

Dona  Marie-* 
Anne  de  Keu- 
bourg,  fille  de 
rElcÔcur  Pala- 
tin ;  morte  â 
Guadalafcara  le 

lOJttUletl740> 


SCAV^SS 
&  Ulftflres» 


F8gnndex(EtIea« 
ne)  Jéfuite  Portu- 
gais ,  natif  de  Viane. 
11  enfeigna  la  Théo* 
Jc^ie  Morale  à  Lis» 
bonne,  où  il  mourut 
en  i(S4S  à  68  ans.  Il  u 
lai  (Té  divers  Ouvra* 

ffes  qui  prouvent 
on  habileté  dans  le 
Droit  Civil  &  dans 
le  Droit  Canon. 

Quevedo  de  Vil- 
legas  (  François  y 
Pof  te  Efpagnol ,  ne 
à  Madrid  en  1570-3 
mort  à  Ville-Neuve 
de  rinfântade  le  S 
Septembre  164$.  On 
a  de  ce  Poète  de» 
Pièces  héroSiitues  • 
1/riques  ,  facetieu- 
les.  Il  a  donné  auffi 
des  Tradnftions  te 
des  Ouvrages  de 
piété.  On  connolc 
ton  ParnaiTe  Efpa- 
gnol •  rAventurier 
fiufcon ,  les  Vifions* 
l'Enfer  réformé. 

Vêlez  (Louis  de 
Guevarre  ic  de  Due* 
gnas)  Poète  Erpa- 
gnol,  natif  d'Iciîa  en 
Andaloufîe ,  a  excel- 
lé dans  le  Burlerque; 
mort  en  i6a6M  a  fait 
des  Comédies ,  &  le 
Diable  boiteux,nott* 
velle  de  l'autre  vie. 

Acofta  (  Vriel  > 
Gentilhomme  Por« 
tugais ,  natif  de  Por- 
to. D'abord  Catho*- 
lique,  il  embraflii 
eiunite  le  JudaiTme  «. 
&  fe  fit  circoncire'^ 
Amfterdam  ;  mais 
ayant  parlé  contrela 
DoArine  des  Juifs,, 
il  fe  fit  profcrirè  pae 
U  Synagogue.  Il  eiftn 
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Olivarès  fournit  des  troupçs 
Û.UX  Seigneaf  s  tebelles  de  France 
Le^  Comte  de  Soiflbns^-Pjrince  du 
Sang  Royal ,  (buteuu  pat  les  Ef 

Ï^agnolsj  triomphe  des  François 
e  6  Jaillet  aux  environs  d^  la 
idarfec.  La  mort  de  ce  Prince , 
arrivée  fubitement  ,  arrête  les 
fuites  de  cette  viftoire .  Le  Duc  de 
Bo(uillon ,  Tame  de  la  fedicion  ,  fe 
reconcilie  avec  le  Roi  de  France  s 
le  parti  eft  bientôt  diHipé. 

Le  Cardinal  Infant  Ce  rend  maî- 
tre de  Lens  3  les  François  forcent 
;Aire  >  place  fortifiée  1  que  les  Es- 
pagnols repremient  peu  de  tems 
après. 

Le  Prince  d*Orange  fait  de 
grands  &  de  vains  efi&rts  contre 
les  Pays-Bas,  quietoient  en  mê- 
me-tems  attaqués  par  les  Fran- 
çois. 

Le  Cardinal  Infant  tombe  ma- 
lade )  &  meurt  le  9  Novembre. 
L'£(bagDe  compte  ce  Prince  au 
nomWe  de  Ces  Héros ,  de  Ces  plus 
grands  Hommes  >  de  Ces  plus  ha< 
biles  Généraux ,  &  de  (es  Citoyens 
les  plus  vertueux  &  les  plus  dé- 
voués à  la  Patrie. 

L'Archiduc  Léopold  ,  frère  de 
.  fEmpereur ,  e&  nommé  Gouver- 
neur des  Pays-Bas  en  la  place  de 
'^'Infant. 

Fri/ê  de  Bipaume  par  les  Fran- 
*  fois. 

La  guerre  contînuoit  avec  fu- 
■  ceiu  cnAlieaiagnc*  L*armée  de 


Rots 

de  Franet» 

Louis  XIII. 

LouisXlV.iyiS* 
Louis  XV. 


PORTUGAL. 

Jeau  fy.  le  Fortané. 

jhrés.  AulOtôtlfc 
Roi  de  Portugal 
les  fait  arrêter ,  & 
les  condamne  à 
périr  fur  un  échaf- 
faut  ;  on  ôte  dans 
la  prifbn  la  vie 
l'Archevêque  de 
Brague  &auGrand 
Inquiiiteur. 

Le  Portugal  s*u 
nit  à  la  France  par 
un  traité  de  confé- 
dération j  les  Hol 
landois  y  font  ad 
mis. 

LesTerceresre 
iîifent  d*abord  de 
reconnottte  ]ean  ciii,,„a«ï,i: 
IV.  Roi  de  Poctu-  J702. 

gai  ;  mais  ces  Ifles  Anne.       1714* 
y  font  endiite  for- 
cées. 

Dom  Georges 
Mafcaregnas  prête 
au  nouveau  Sou 
Vjcrain  le  ferment 
de  fidélité  de  la 
part  des  Etats  du 
Bréfil.  Ce  Monar 
que  eft  pareille- 
ment reconnu 
dans  les  Iodes 
Orientales. 


PT(,  i  NCE^\ 
coHPempOTMU» 

Maifca  0tt9mœ, 

Achmct  m.  ^ 
pofé  en  i7|th 
Mahmoat.  I7S4» 
Othman1I.i7$7t» 
MaftaphalII. 


Roit 
JPAmgletan» 

Chaiiesl.  i(S49* 

Cromwd,  'i'*^ 
patevr.     i6;6* 

Charles  II.  1^. 

Jacques  II.  cfc«|i 
en  1688. 


Anne. 

Georges  1. 17*7» 
Geoigef  U. 

17^8. 
Geoigei  m. 


Koit  iê  Suéde, 


Chriftineâ^^ifMi 
en  i6s4. 

Ch.  Gttfiave 

Chartes  XI. 

1657. 
Charles  XII. 

1718. 

UlriqueEléono- 

re ,  mUifu*  en 

1730. 

Frédéric.    I75i« 

Adolphe  Fitdév 

rie. 
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rii 


^pii  ont  régné  n. 
"    -         Effagne. 


WLoit  i'E^gnt, 

Philippe  V.  né  ^ 
Verfailfes  le  19  Dé- 
cembre 1^8$ ,  eftéln 
Roi  d*£rpagne  le  24 
Movembre  1700,  en 
▼eitu  des  droits  de 
Marie-Thérefe  «.fon 
ayeule;  mon  le  9 
JlliUct  1746. 


FEMMES, 


Dona  Ifarie- 
Louife  de  Sa- 
▼o]re«  fille  de 
Viaor-Amédée, 
DucdeSavo/e, 
Roi  de  Sicile, 
enfuite  de  Sar- 
daigne  i  morte 
le    14    FéTrier 

I7i4« 


Dona  Elira- 
beth-Farnefe  9 
mie  d'Edouard' 
Farnefe,  Duc  de 
Parme  ft^dePlai- 
fance ,  née  le  25 
Oâobrc  1692, 


ENF^NS. 


&  Uiuftres»  -0 


Dt  Tiiarie-Loutf» 

D.  Louis ,  Koi 
fous  le  nom  de 
Louis  I. 

p.  Philippe, 
mort  jeune. 

D.  Philippe- 
Pierre-Gabriel , 
mon  jeune. 

D.  Ferdinand 
VI.  Koi. 

lyElifaiftb  i0 
Fariuft» 

Dom  Carlos, 
né  le  a  Janvier 
1716  ,  Roi  des 
Pcttx-Siciles. 

D.  Philippe, 
mort  jeune. 

D.  Philippe, 
Duc  de  Parme , 
de  Flaifance  9c 
deGuaftalla,né 
le  1$  Mars  1720. 

D.  Louis-An- 
toine -  Jacques , 
Cardinal-Arche- 
vêque de  Séville 
6c  de  Tolède. 


Dona  Marie- 
Anne  -Viftoirc  » 
Reine  de  Ponu- 
gal« 

Dona  Marie- 
Thérefe,  Dau- 
phine  de  Fran- 
ce ,  mone  le  22 
Juillet  1746. 

Dona  Marie- 
Aotoine-Ferdi- 
nande ,  née  le 


brafTa  êc  défendit  let 
Erreurs  des  SadU"  • 
céens  ,  9c  vint  ai| 
point  de  regarder- )• 
Religion  comme 
une  invention  hu- 
maine i  il  fe  tua  vet9 
i(û8. 

raria    de    Soutv 
(Emmanuel)  Gen- 
tilhomme Ponugaîs» 
né  à  Caravella  en 
iSpe;  mon  â  M»^ 
driden  1Ô49. 11  afaic^ 
divers  Ouvrages  enr 
Portugais     remplis 
d'éruaition.  On  ado 
lui  des  Difcours  mo- 
raux te  politiqnes'v 
un  Commentaire  fur 
la     Lufiade  ,    un 
Abrégé  de  THiftoire 
Portugaife  depuis  le 
déluge  infqu'en  1 628» 
in-4^.  eflimé  ;  on  ea 
a  fait  une  nouvelle 
édition  ih-folio  en 
1730 ,  avec  augmen« 
tation.  On  a  encore 
imprimé  l'Europe  « 
TAfie    de    TAfrique 
Ponugaifes  en  7  vol. 
in-folio. 

Barbofa  (  Auguf- 
tin)fils  d'Emmanuel, 
célèbre  Jurifconful* 
te,  né  à  Guimaraens. 
Philippe.lV.  le  nom- 
ma à  TEvêché  d'Ur- 
Sento  dans  la  terre 
'Otrante;  mort  en 
1649.  Il  étoit  trés-la« 
borieux.  On  a  de  lui 
divers  Traités ,  dont 
un  fur  les  devoir» 
des  Evêqucs. 

Pèreï  (  Antonio  I 
Jurifconfulte   Efpa* 


: ,  .11=1^   !«;  I  gnol ,  natif  d'Alfor^ 
i  7     Novembre  |  fur  TEbre.  Il  profelTâ 
17^ ,  ^pbufe  du  I  le  Droit  à  Louvain  &• 
,Du«  dff  Savoye.  I  mon  vers  1650»     t 
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ElTENEMENS  %EM^Tt,(lUUBLES* 


S  S  P  A  G  H  E. 

Vkaifpê  IF. 


FEmpereut  eft  Talncttc  dans  les 
plaines  de  Wolfembutel  ;  cepeti- 
dant  \ei  Généraux  de  1* Empire 
cnJeverent  pluiîeurs  villes  aux  al- 
liés, tes  AmbalTadeurs  d*£/pagne» 
4e  France  «  de  Suéde  »  de  Hollan- 
de »  (îgnenc  à  Hambourg  des  pré- 
fiminaires  de  paix  ()fii  ne  (bipen- 
ikot  point  les  noûilités. 

1^41. 

Onvaris  anroît  pu  réduire  le 
Portugal^  en  faifant  marcher  con> 
tre  ce  Ko^aume  la  Noblcfle  Ef- 
'  pagnole  s  mais  il  mit  (à  confiance 
lians  la  conipiration  des  Seigneurs 
l^ortugais  ,  &  perdit  le  moment 
fivorable  d*agir.  Ce  Miniftre  pu- 
blie une  amniftie  en  faveur  des 
Catalans ,  &  le  rétabliOement  de 
leurs  privilèges.  Lts  rebelles  mé- 
priant  ces  ofiies  «  qu'ils  attri- 
buent à  Ui  crainte  platôt  qu*à  la 
clémence.  La  foiblelTe  du  Minill 
fere  rend  les  (editieux  plus  entre* 
prenais. 

Cependant  les  François  s'em- 
parent de  Colioure  j  ils  défont  le 
Marquis  de  Povar  dans  un  combat 
pr^s  de  Villefranches  ils  afliégent 
Perpignan.  L'alarme  (ê  répand  en 
Elpagne  ;  on  n'avoir  point  d'ar- 
snée  à  oppofèr^  les  troupes  étran- 
gères renifoient  de  iêrvir  ;  celles 
que  l'on  tira  par  force  de  l'Alle- 
snagne  ou  des  Pays-Bas  périrent 
preujue  toutes  par  les  chaleurs! 
m  climat.^  par  ie$  nviladiec  &lej 


PORTUGAL. 
J9m  IV»  le  Fortuné. 


Jloi# 

ChriftiemlV. 

*^ 

Fridéric  in. 

ChriiUcm  Y. 

idga.' 

FridériclV. 

Chriftiem  VI. 
Fridéric  IT* 


1^41. 

Le  Roi  d'Efpa- 
gne  occupé  de  la 
révolte  de  la  Ca- 
talogne >  Ôc  en 
guerre  contre  les 
François  &  les 
Hollandoîs ,_  laîlTa 
au  Roi  de  Portu- 
gal le  tems  de  s'af 
ftrmir  Air  le  Trô- 
ne. 

Les  Etats  afliem- 
blés  à  Lisbonne 
confirmèrent  le 
droit  du  Duc  de 
BraganceàlaCou 
ronne.  On  publia 
dans  l'Europe  un 
manifefte>euron 
fit  voir  rufiirpa- 
tion  de  l'Efpagne 
&  (à  tyrannie  con- 
tre les  Portugais. 

Toutes  les  PuiA 
lances  de  l'Euro- 
pe «  excepté  Phi- 
lippe ly.  l'Enipe- 


PT(2NCZfi 


Roîs 
i»  Fohpu» 

Uladîfiat  VII. 

Cafimir  V.  M»- 
fif#  en    léSBL 

Michel  Cori- 
bath.      kStj» 

Jean  Sobiesfci. 

Interrtn».  I<^. 
Fredénc  Avgd^ 

te  11.      I7JJ* 
StsniOtf. 
Frédéric  Aofuf- 

te  III.    itOJ* 


Due»  i*  9Mfi9» 

Michel  FCodo- 
rowiti.    1645* 

Alexis  Mikhv* 
lowitz.    \(Sq(L 

Fcedor  Alexie- 
witz.      1682. 

JeanAlcxiovttx. 


C  9  A  M  U 

Pierre  Alexio- 
wîti  I.       ITiJ. 

Catherine  Aie- 
xie^k  na  I.  I7i7* 

Pierre  Alexio- 
Vitzil.    vjp* 
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Louis  I.  né  à  M»- 

^d  le  35  Aoât  1707, 
ftoi  par  rabdicfftiûn 
«te  Pnilippe  V.  le  10 
lanvier  1724»  mort 
leji  Août  de  u  nosême 
aiinée;enterré  à  Vt£- 
cariai. 

Ferdinand  yi.  né 
S  Madrid  le  23  Sep- 
tembre 171 3:  Roi  par 
la  mort  de  Philippe  : 
V.  fon  père,  le  neuf' 
Juillet  1746. 

Charles  III.  né  en 
171 6;  Roi  des  Deux- 
6icileseni754;  Roi 
d*Erpasne  le  10  Août 


FE  MME  S. 


Elifabeth  d'Or- 
léans «  morte  à 
Paris  le  10  Juin 

174»- 


Dona  Marie  de 
Forragal  ,  iille 
de  Jean  VI.  Roi 
de  Portugal,  née 
le  4  Décembre 
1711. 

Marie-Amélie 
de  Saxe,  morte 
le  27  Septembre 
17^* 


ENF^HS. 


> 


% 


Marîe-JoTephe, 
Infante  d'Efpa- 
ne,néel«reize 
Billet  1744. 

Marie-Louife , 
Infante  d'Efpa- 
gne,  née  le  24 
Novembre  1745. 

Charles  -  An- 
toine -  PaTchal- 
François  -  Xa- 
vier-Jean- Me- 
{>omucene  -  Jo- 
cph-Janvier-Sé- 
raphim-Diégue, 
Prince  des  Aftu- 
ries,  né  le  II  No- 
vembre 1748. 

Ferdinand  IV. 
Infant  d*Efpa- 
gne,  né  le  douze 
|anvieri75i;Roi 
desDeux-'Siciles 
le50aobrci7S9. 

Gabriel  -  An- 
toine-François- 
Xavier-Jcan-Ne* 
pomucene-Jo- 
Uph-Séràphim- 
PaTchal  -  Sau- 
veur ,  Itifant 
Idffifpdgiie  »  oé 


&  Utufrei. 


Garcias  (  Nioolat| 
JUTifconrvne  Efp»« 

Çiol ,  dont  on  a  uq 
raité  eftimé  fur  les 
Bénéfices;  mort  vert 
i6so. 

Alamos  (Balthafarl 
né  2  Meidina-deU 
Campos  dans  la  Ca£» 
tille.  Il  a  compojpg 
plniienrs  Ouvrages 
dont  on  n*a  que  (4 
tradnâion  de  Tacite 
furchazgée  d'apho** 
rifmes  politiques  % 
mort  vers  1650. 

Cerda  (  fiemade 
Ferreira  de  la)  Dame 
Portugaife,  fçavant^ 
dans  les  Belles-Let- 
tres ,  dans  ta  Philo- 
fophie  «c  les  Mathé*. 
matiques.  Elle  a  pu- 
blié pluiieurs  ouvrai 
Ses ,  entr'autres  un 
Lecueil  de  Toéfies 
diverfes ,  ^t  Comé* 
dies ,  un  Poème  in^ 
titulé  ll^pagna  Lihgf 
rar0;mone  vers  i65o« 

Molina  (Domini^ 
que  de)  Religieux 
Dominicain  ,  natif 
de  Séville,  publia 
un  Recueil  des  Rul^ 
les  des  Papes  .con<* 
cernant  les  Privilè- 
ges des  Ordres  Reli- 
gieux i  mort  treri 
1650. 

£riceyra(Fernand 
deMenefés,  Comte 
d*)  né  à  Liibonna 
en  1Ô14,  fe  rendit 
habile  dans  la  Géo- 
graphie .  la  Géomé* 
trie  te  rArchiteâtt-* 
re.  Il  fe  diftinguf 
auffi  par  fa  valeur 
contre  les  Maures» 

IétantGottvemeur  dà 
Twicr.  lUçompt» 


'A 
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Philippe  IJr, 


fer  des  ennemis.  Le -peuple  fit 
entendre  Tes  plaintes  à  Philippe 
IV.  &  ce  Koi  réiblut ,  malgré  ks 
iepré(êntatîons  de  Ton  Miniftre> 
id'ailer  foumettre  les  lebelles  de 
Ja  Catalogne.  Il  fut  obligé  de 
s*arrétcr  à  SarragojTe ,  ou  il  vit , 
des  fenêtres  de  Ton  palais  »  les 
ravages  que  les  François  Scies  Ca- 
talans failoient  dans  i'Aragon.  Ce 
Piince  eïpéroit  fe  venger  df  la 
fiance  par  le  traité  qu'il  vcnoit 
de  figner  pour  ibuteiiir  la  confpi- 
ration  des  Du'cs  d'Orléans  >  de 
Bouillon  &  du  Marquis  de  Cinq- 
Mar«  1  qui  devoien^  exciter  une 
guerre  civile  &  occuper  les  forces 
du  Royaume}  mais  le  Cardinal 
de  Richelieu  découvrit  le  com^ 
plot ,  le  dilHpa  $  &  excita  le  Roi 
a  pourluivre  avec  ardeur  la  guerre 
contre  TEtpagne 

Les  ennemis  gagnent  une  ba- 
taille navale;  ils  s  emparent  en 
xnême-tems  de  Monçon  iîir  Its 
frontières  de  TAragon  $  lU  pren- 
nent Perpignan^  Salces^  tout  le 
KouffîUon  >  qui  e(l  refté  à  la  Fran- 
ce. Au  milieu  de  ces  calamités^ 
qui  femblent  annoncer  la  ruine 
de  l'Efpagne^  la  Reine  conlerve 
alTez  de  courage  pour  ofêr  prêter 
fon  appui  à  l'Etat  ebranic.  Elle 
n'exige  points  elle  implore  les  lè- 
çours  des  Grands  &  des  Peuples. 
Ses  vertus  &  lès  prières  raniment 
le  zèle  des  Caftillar.s^  en  moins 
fi*un  mois  I»  Keinc  caijemlîle  une 


PORTUGAL. 
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PT^INCES 


reur  U  le  Pape , 
reconnurent  jean 
IV.  pour  légitime 
Souverain.  Lc5 
Hollandois  con 
durent  même  a 
vec  ce  Monarque 
une  trêve  de  dix 
ans  3  mais  ils  ne 
fureiii:  pas  exads 
[  obfèrv  3reurs  de 
•ICLir  traite,  &  fi 
rent  encore  diver- 
fts  tentatives  con 
tre  les.polTefllîons 
des  Portugais  dans 
r Amérique  &  les 
Indes  Orientales. 
L'Angleterre  & 
la  France  fourni 
rent  de  puiÛans 
(ècours  au  Roi  de 
Portugal.  Louis 
XIII,  marcha  iui- 
mâme  à  la  tête 
d'une  armée  vers 
les  Pyrénées,  pour 
faire  diverfion  en 
fsL  fàvcux. 


Anne  tmanowtt 

Iwan  VI.  ééfifi 

en  i7p* 

Elifabeth  Pe- 

trowna.  iT^ 
Pierre  Féodoro- 

vritx.  t7^ 
Catherine  Al6<  • 

xiewna  IL 


BlSTOItte  D-ESFAGKË. 


-     1                 -y 

■BNF>^SS. 

6-iW»|hwi- 

IS-Il-lll)  I7SI. 
mond-aylve 

ninl-.Tian( 

ES 

i?f.^f« 

Louire,dï<ÎHii- 

tI"SLB-± 

rB.d.,.nÉleJi 
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mttnét  de  cinquante  mille  hommes  > 
qu'elle  envoie  â  Philippe  IV.  &  dont  ce 
7rînce  donne  le  commandement  au  Mar- 
quis de  Léganès.  Ce  Générai  joint  lès 
'  troupes  à  celles  du  Marquis  d*Inoio(à  , 
qui  aifiégeoit  Lerida.  Les  deux  armées 

<  combinées  ibnt  battues  par  les  François^ 
*  ibtts  les  ordres  du  Maréchal  de  la  Mothe- 

Houdancourtr  L'imprudence  du  Général 

<  avoitc«ufé<ette  nouvelle  dilgrace.  Phi- 
;  iippe  £t  artéter  Léganès.  Les  Elfagnols 
.  perdirejit  alors  preiquè  toutes  les  con* 

quêtes  -qu'ils  avoient  faites  dans  le  P^jé- 
nonr.  Les  Princes  Maurice  &  Thomas 

'  le  técoDcHierent  avec  la  Ducheife  de 
Savoye-ôc  la  France,  ils  traûlporterent 

'  le  théâtfc  de  la  guerre  dans  le  Milanois. 
Xe  pue  de  Longueville  force  Tortone. 
bans  les  Pays-Bas ,  les  Efpagnols  pren- 
nent Lens  6c  la  BalTée.  Ils  défont  Tar- 

'  jnée  Fraftf dife  à  Honnecourt  ^  mais  ces 

-  lucc^  n*ont  point  de  fuite. 

L'Efpagne  compta  poux  lors  au  nom- 

'  htt  de  (es  plps  grandes  viâoîtes  la  mort 

4u  Cardisal  de  Kichelien  ^  premier  Mi 

siiftre  de  France  »  dont  le  génie  avoir 

'  toujours  vaincu  celui  d'Oiivarcs. 

L'Empereur  ,   allie  malheureux  de 

-  l*£(pagne>  perd  deux  batailles  #  l'une 
contre  les'  François ,  l'autre  contre  les 

.  Suédois.  Jx9  vainqueurs  attaquent  la 
IttCj  la  Ftattconic/  la  Souabci 


x^4î-  1^41- 

V^ipagneattribuoit  tous  fèsmalhenrs      Le  ILoide  Portogalpro^ 
d  Olîvarès.  La  Keine>  les  Orandsj  lelfitoitdesdiigracesderEA 

VoiAilit  fMxcat  pou  tennida  «h  iSHl^i  ê^  chcxcMt  cm 
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VI.  a£  te  >■  *« 
l«43t  fncoMeifo 
pe™enia4fl;nnri 
aiieiS&ranniirila 
en  âSivé  nuJ  I 
iCeSjKmciureà'in 
pBilfiact;  lleltin 


ReineîibeUe-fiwir: 
n  AeHTi  ie  Q  D''~~ 


Ihrle-EUri- 

bMh  -  Fnnçoïfe 
deSiToye.fiJIc 
iMiInftde  Char- 
\es-àntédét,j>ac 
deKcnKmn. 


ifpoufeleijli 
iM3  Pierre   ... 
frère  (Tllphonh 


Antalne-Jofcph- 
Bertunl-Bïaali , 

Fr>nçal><X*> 


Ha)  itfoi ,  PticDr 
-VCratocniUgc; 

lonkaijHillet 
74»- 
Aruolne-Tnn- 

eoli-Xavier 

DoniThtr 

lofeplie.Dâ 
S  FAiIer  ii; 


Fnnçoïrf  -  xi- 


S  S- 

Uurei,  ItPhilofli^ 
phiel(liTh«alo^a 
duu  &«odAé,  te 
■Kilnt  >c4cat  ds 
Collège  de  Turwo. 
»  donne  beiucon» 
fnol.jTç;Toir  ."T. 

jwliiiqnei  fur  Ica 
pliugnodiprin™, 
Je  puilcuticremeat 
iholiqijei  l'HooiiBe 
aniierfel ,  l'aodmw 
ofroiap^  l'Hoausa 
Oamtei'  oni  ^ 
lulDiUeDFruutilh 


SeitfeiHuil 
,lAlc«lkftl{ 
lue;  mon  en 
I  a  donné  de* 
tciemmfide 
■  -..«ophle    ft  lie 


£11) 
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Roi  réloignement  de  fbn  Minîftre;  8c 
Philippe  IV.  qni  aVoIt  eu  la  foibleffe  de 
ne  rien  faire  que  par  lui  >  eut  aufli  celle  de 
l'éloigner  iorlî^uç ,  délivré  du  fatal  afcen» 
dant  du  Cardinal  de  Richelieu»  Olivarès 
auroit  pu  rétablir  les  afiaires  du  Gouver- 
nement. Cependant  Philippe  IV.  (e  trou. 
va  bientôt  accablé  du  poids  de  i'admi- 
jiillration  -,  il  étoit  prêt  de  rappeller  ibn 
favori  ;  mais  Oltva^rès  publia  dans  le 
jnéme-tems  fon  apologie  dans  des  ter- 
mes (î  offenfans ,  contre  les  principales 
perfonnes  de  la  Cour ,  que  le  Roi  en 
zeçut  des  plaintes ,  8c  fut  obligé  de  le 
zeléguer  à  Toro  ,  dans  le  Royaume  de 
Léon  «  où  ce  Miniûre  mourut  decuc  ans 
après  (on  exiL    Gafp.ard  de  Guzman , 
Comte  >  Duc  d-'Olivarès  >  avoir  une  am- 
bition démefurée  I  Tame  grande  &  forte* 
le  génie  vif#  entreprenant  »  ;-élevé  ;  il 
ctoit  né  pour  les  affaires ,  il  aimoit  fbn 
Roi  &  la  gloire  de  fa  Patrie.  C*étoit  par 
le  defîr  d'élever  Ton  Maitre  de  l'Efpagne 
au  comble  de  la  puiflance ,  qu'il  avoir 
•lait  prendre  par  anticipation  à  Philip- 
.pe  IV.  le  ^itre  de  Grand,  Ce  Miniûre 
ne  perdit  rien  de  fà  fierté  &  de  fa  fer- 
meté dans,  les  .plus  trif^es  revers;   il 
trouva  toujours  la  fortune  ennemie, 
mais  il  ne  cefTa  de  lui  oppofèr  fà  conf- 
tance  &  les  travaux.  Olivarès  avoit  de 
grandes  vertus  »  mais  de  phis  grands 
défauts.  Il  étoit  défiant,  vindicatif,  in- 
flexible ,  cruel  >  defpotique.  Il  gouverna 
a^c  un  fceptre  de  fer  fous  le  plus  hu- 
main &  le  plus  clément  des  Souverains. 
.     Dom  Louis  de  Haro  »  neveu  d'OIiva- 
*i^k  t'ioiioQ^  dans  la  fafcuc  4ù  Roi> 
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core  à  Paffoiblir  par  /ci 
conquêtes. 

Une  armée  Fortugaife^ 
commandée  par  le  Comte 
d*Obidos  y  s'empare  de 
Valverde  >  petite  ville  dans 
TEflramadure ,  &  rafluie 
par  cette  prife  Olivença  p 
place  importante  de  Por- 
tugal. 

Mathias  d'Albuquerqoe 
(ùccéde  dans  le  coroman* 
dément  de  l'armée  au 
Comte  d'Obidos  ;  il  force 
la  Tour  de  Mexia ,  Petit- 
Bourg ,  le  Château  d 'Al- 
conchel  &  Ville-Neuve*> 
del-Freno ,  place  très-for- 
tifiée. 

Les  Portugais  ravagent 
les  frontières  de  la  Galice 
i^lts  frontières  contigues 
à  la  Province  de  Tra-os- 
Montes* 

Tanger,  fur  la  côte  de 
l'Afrique  >  reconnoit  U 
domination  du  Portugal. 
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tUU  iê  Pêrtugal. 


7ean-Françoî  «-An- 
toine -  Jofcph  -  Ber- 
nard-Benoît V.  du 
nom  de  Jean ,  né  le 
12  Oftobre  lôSf)  , 
proclamé  Roi  de 
Fortus:ai  le  premier 
Janvier  1707  ;  mort 
le  il  Juillet  17S0* 


FEMMES. 


Marie  •  Anne- 
Jofephe -Antoi- 
nette-Reine, Ar- 
chiduchelTe 
d'Autriche  ,  fille 
puînée  de  l'Em- 
pereur Léopold. 


Jofeph  de  Bragan- 
«c,  né  le  6  Juin  1714» 
marié  le  19  Janvier  .g, j^;,  „^^ 
1729  ;  Roi  de  Portu-  I  Mars  1718 
^  le  3 1  Juillet  17SO 


Marie  -  Anne- 
Viftoire  d'Efpa- 
gnc,  née  le  i^ 


Enfant  natûrelt, 

Dona  Louife , 
morte  le  23  Dé- 
cembre 1732. 

Dom  Michel , 
nélei$  ÛAobre 
1699. 

Pom  Jofeph. 

Jofeph ,  Prince 
du  Bréfil ,  Roi. 

Charles ,  né  le 
3  Mai  171^  mort 
le  30  Mars  i73($< 

Pienre- Clé- 
ment, né  le  cinq 
Juillet  1717» 

Alexandre- 
François  -  Jo- 
feph -  Antoine- 
Nicolas ,    né  le 
24  Septembre 
172K  mort  le  2 
Août  1728. 

Dona  Marie- 
Maedelai  ne -Jo- 
feph e-Thérefe- 
Barbe  >  née  le  4 
Décembre  171 1. 

Dona  Marie- 
Françoife-Elifa- 
beth  -  Jofephe- 
Antoinetie-Ger- 
tnide ,  Princeffe 
deBéira,née  le 
17  Décembre 
1734- 

Marie- Anne- 
Françoife-Jofe- 
phe- Rite -Jean- 
ne de  Portugal , 
née  leSOâobre 
1736. 

Marie-Françoi- 
fe-Doroihée-Jo- 
fephe-Anioinet- 
je-Gemudc-fti' 


&  lllufires,   -« 


phe  d')  Jéfuite  Efpa- 
gnol  y  natif  de  Biir- 
gos.  Il  a  donné  eji 
1641  une  Relation  de 
la  Rivière  des  Ama- 
zones ;  mort  vers 
iû<5o. 

Gage  (Thomas! 
Voyageur  fameut , 
né  en  Irlande ,  fe  fît 
Jacobin  en  Efpagn^, 
&  s'embarqua  à  Ca- 
dix pour  les  Miffions 
des  Philippines.  Il 
revint  enAn^leterre« 
oùiiaponafia.  Ilpijt- 
blia  en  Anglois  une 
Relation  des  Indes 
Occidentales  ,  tra- 
duite en  François  j 
mort  vers  1660. 

Lugo  {  Jean  de;.) 
Jéfuite ,  né  à  Madrid 
en  1581*  (çavant 
Théologien  &  Car- 
dinal ;  ntort  à  Ronte 
en  iâ3o.  Il  a  doniié 
beaucoup  de  Tràiti^t 
de  Théologie. 
'  Thomas  de  Valen- 
ce ,  Dominicain  Ef- 
pagnol.  Il  a  donné 
en  Efpagnol  la  Cop- 
folation  dans  Tad* 
verfîté  ;  mort  vers 
1660. 

Vclafquez  (  Diego 
de  Sylva)  Peintre  Ef- 
pagnol i  né  à  Séville 
en  1594;  mort  en 
1660. 

Haro  (Dom  Louis 
de)  Miniltre  d'Etat 
de.P!iiUppe  IV.  Roi 
d'Eipagne.  Ce  fut  lui 
qui  conclut  )a  paix 
xif  s  Pays-Bas  &  celle 
de  France  en  i6s9«ll 
fut  furnommé  de  la 
Paix ,  pour  éternifer 
dans  la  maifon  la 
mémcûre  du  fameux 
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&  obtint  de  ce  Prince  le  titre  de  premier 
Mltûftre.  Plus  doux>  pins  (buple ,  moins 
ambiticnz ,  moins  faftueuz  que  Ion  on- 
cle ,  il  fut  auflî  puiiTant*  &  plut  aimé 
des  Grands  Ae  du  Peuple- 
Mort  de  Louis  XIII.  Roi  de  Ftance. 
1a  Heine  Anne  d'Autriche ,  fâ  veuve , 
iœur  de  Philippe  IV.  gouvernée  par  le 
génie  fin  &  politique  du  Cardinal  Ma- 
zarin ,  ne  changea  point  le  fyftéme  gé- 
néral des  affaires. 

Philippe  IV.  £t  de  nouveaux  e£Pons 
pour  profiter  de  la  minorité  de  Louis 
21 V.  Ses  Généraux  s'avancent  en  Cham- 
pagne. Le  Comte  de  Fuentes  &  bom 
francifco  de  Meto  »  à  la  tête  des  meil- 
leures troupes  de  TEtat ,  affiégent  &o- 
croy  >  eipérant  que  lapriie  de  cette  place 
leur  ouvriroit  le  pafia|e  julqu*à  la  Ca- 
pitale. Le  Duc  d'Anguien  >  fi  connu  de- 
puis (bus  le  nom  duGrand-Condé ,  alors 
âgé  de  21  anSf  attaque  les  Elpagools 
le  i8  Mai  avec  une  armée  beaucoup  in- 
férieure en  nombre.  Le  combat  dure  ûx 
heures  ;  le  Général  François  remporte 
une  vi^oire  complette.  Le  Comte  de 
Fuentes  eft  tué  fur  le  champ  de  bataille  > 
avec  fêpt  mille  hommes  ;  cinq  mille 
font  prilonniers  Le  vainqueur  refte  maî- 
tre de  toute  rartîllerie  &  du  bagage  des 
Efpagnols.  Mclo  fuit  avec  les  débris  de 
l'armée  en  Flandre.  Ce  fut  le  coup  le 
plus  fnnefte  que  TEfpagne  éprouva.  La 
viâoire  de  Kocroy  fut  fuivie  de  la  priiê 
de  Thionville  &  de  Sircq. 

Les  François ,  commandés  par  le  Ma- 
téchal  de  Brezé  >  remportent  un  avan- 
tage non  moins  Cguaic  conuc  It  flotte, 
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nie  de  Portugal, 
née  le  ii  Sep- 
tembre I7i9* 

Marie-Françoi- 
Te  -  Bénédiftine- 
Anne-EUfabcth- 
Jerephe-Antoi- 
nette-Lwirencc- 
Ij;nace*Thérefe- 
Gertnide-Kite- 
Anne-Rore  de 
Portttffal ,  mi$e  le 
2S  Juillet  1746* 
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&  Ulfê/hrtt* 


Traité ,  fruit  de  Cet 
négociations  ;   il 
mourut  le  17  No veilHw 
bre  1661  it  63  ans. 

Homiveroi(Doiii 
Bernard  )BénédiAiia. 
ErpunoU  rrofeireue 
de  Théologie  dant 
l'UniTerfitéd'Ovie- 
do ,  puis  Eveque  de 
Calanorra;  mortcA 
16621  II  a  donné  im 
Livre  eftimé.iniim- 
lé  :  tfiCtynui  nùlitcM-' 
m £(;ff^if)î«.  Ouvrage 
contre  les  Cafuiftet 
relâchés. 

Ultoa  f  Louis  de 
Tauro  )  Poète  Efpa- 

t^nol.  liaréuffidans 
e  férieux  &  le  bur- 
lefane  \  mort  vert 

AKreda(  Marie  d") 
Relikieufe  Cordeliè- 
re Elpagnole ,  Supé" 
rieure  du  Couvenii 
de  l'Immaculée  Con- 
ception à  Agreda; 
morte  en  166s,  âgée 
de6jans.SonLtvre« 
intitulé  la  hfy^t»9 
titéifDieu,  qui  eft 
une  Vie  de  la  Sainte 
Vierge,  iit  beaucoup 
de  bruit  »&  fut  cen- 
furé  en  Sorbonne 
en  i6ff7. 

Cueva  (  Alphonfe 
delà)  connu  fous  le 
nom  de  Marquis  de 
Bedmar ,  célèbre  Ef- 
pagnol.  11  ferma , 
avec  le  Duc  d'Oflfo- 
ne ,  une  conjuration 
pour  ruiner  Venife  ; 
mais  ayant  été  àé^ 
couvert,  il  prit  la 
fuite.  Il  fiit  créé  Car- 
dinal par  Grégoire 
XV.  en  1622.  Le  Roi 
d'Efpagne  le  fit  en» 
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rhilifpe  ly. 


Mpagnole  à   la  vue   de   Carthagene. 

Le  KoI  prend  lui-mêi^c  le  coihinan- 
«ement  de  fon  armée  du  côté  de^  Py- 
ienées ,  &  s*empare  ^e  Mouçon.  ' 
;.  Le  Cardinal  Spinola  ,  au  défaut  de 
Généraux  rcommandoit  les  troupes  Ef- 
sagnoles  contre  les  Portugais  •  de  fon 
inexpérience  laiila  Tennemi  s'emparer 
de  piulîeurs  places  dans  TEftremadure. 

En  Italie  4  les  Espagnols  font  la  con- 
<|néte  de  Tortone-  Les  Piemombis  & 
ks  François  prennent  AÛej  Trinjdc  le 
Pont  de  Stures.     |  ! 

Les  François  s*eb)parent  de  Rwwil  s 
9iais  ils  perdent  devant  cette  pl^^e  le 
Maréchal  de  Guel^riantj  leur  Géiiéral. 
%e  Duc  de  Lorraine ,  Merci ,  Je^-de- 
VTert^  Généraux  de  l'Empire  >  triom- 
phent des  François  à  TuUingen.  Ptcolo- 
minl  arrête  les  progrès  des  Suj^dois. 
]philippe  IV.  nomme  ce  Général  Grand 
4*£fpagne  >  &  le  comble  de  Tes  bienfaits. 
II  le  demande  à  l'Empereur ,  pout  Top- 
pofet  aux  François:  «  mais  U  ne  peut  l'ob- 
tenir. - 

Le  Pape  Urbain  VIII.  &  la  Rqpublî- 
fpe  de  Venifè  négocièrent  auprès  des 
principales  PuifTances  de  l'Europe ,  pour 
les  engager  à  traiter  de  la  paix.  Les 
conférences  fe  tinrent  à  Munfiet  &  à 
Ofnabrng }  mais  la  guerre  continua  en- 
core pendant  plufîeurs  années. 

Philippe  IV.  plus  a^if  depuis  la  retraite 
^e  fon  premier  Minidre ,  vient  à  la  tête 
d'une  armée  alCéger  en  perfonne liérida. 
Dopi  Philippe  de  Sylva  ^  à  la  têtoi  d'un 
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Jean  iv.  envoie  nue  ar- 
mée i  (bus  les  ordres  de 
Mathias'  d'Albuqoerqoet 
iîir  les  frontières  de  l'E^^ 
tremaddre.  Le  Roi  d^i^ 
paçne  l^i  oppofe  le  Mar- 
quis deiTorrecuiê>  à  la 
tête  d'uii  corps  de  troupes. 
Ce  der^iej  attaque  On- 
guella  y-  &  eft  repoufle 
iavccpeiiee.  Les  Portugais 
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Tuite  Gonvemeur  des  Ptyt-Bai.  Il  eut 

depuis  TEvêché  de  Paleftrine  >  puis 
celui  de  Malaga  ;  il  mourut  le  lo  AoAc 
1665  à  85  ans .  On  lui  attribue  un  Traité 
Italien  contre  la  liberté  de  Venife. 

Garcia  (Jean)  Domicain  Erpaenol 
éc  zélé  Miflîonnaire  dans  les  Ifles  Phi- 
lippines Ce  à  la  Chine;  mort  en  i<S($5. 
Il  a  compofé  en  langue  Chinoife  un 
Catéchifme  &  un  Traité  fur  TOraifon 
mentale. 

'  Ariasa  (  Roderic  1  Jéfuite  Erpagnol  ; 
il  profeiTa  la  Philolophie  &  la  Théo- 
logie à  Valladolid  fc  à  Salamanque.  Il 
fut  fait  Chancelier  de  lUniveriîté 
crEfpagne  :  mort  en  1667-  On  a  de  lui 
mn  Cours  de  PhiloTophie  in-fbl.  9c  «n 
Coui-s  de  Théologie  en  8  vol.  in-<bl. 
11  y  a  beaucoup  d'obfcurité  dans  fes 
Oavrai[es. 

^Manines  é*l  fraio  (  Jean  }  Domini- 
cain Efpagnol ,  natif  de  Ségovie  ;  en- 
reignala  Fhilofdphie  &  la  Théologie  > 
êc  fiit  Proyincial  de  fon  Ordre;  mort 
i  Ségovie  en  1668.  Il  a  donné  des  Ou- 
vrages de  Théologie. 

Efcobar  de  Mendoza  (  Antoine  )  Je- 
Riite  Efpagnol ,  qui  a  donné  des  Trai- 
tés de  Théologie  fc  de  Morale  ;  mort 
Iç  4  Juillet  1Ô09  &gé  de  80  ans. 

Ferreira ,  natif  de  Lilbonne,  célèbre 
Chirurgien.  Il  publia  un  Cours  de 
Chirurgie  en  un  toI.  in*lbl.  efttmé; 
mort  en  1677- 

I«obo  (Jérôme)  ^éruite  Portugais, 
natif  de  Lilbonne:  mort  ReAeur  du 
CoHéçe  de  Conimbre  en.  1678.   H 
donne  une  Relation  de  rAbyiEnie,q 
pafTe  pour  exaAe. 

Juan  d'Autriche  (Dom  )  fils  naturel 
de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  &  de 
Marie  Calderonna,  Comédienne.  11  fut 
Grand-Prieur  de  Cailille ,  6c  fe  rendit 
célèbre  dans  les  armes  &  dans  Padmi- 
nifh-ation  ;  mort  à  Madrid  le  17  Sep- 
tembre 1679  à  $0  ans. 
M  acedo  (Antoine)  Jéfuite  Portugais , 
né  2  Conimbre  en  1612;  mort  vers 
-|<S8o.  On  a  de  lui  quelques  Ourra^ 

Moya  (  Matthieu)  Jéfuite  Efpagnol  ; 
H  doiiiu  en  i0iH  «a  OvTrage  de  Théo- 
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logie*  quifutcenfuréparlaSorbon* 
ne  ;  mort  vers  1680. 

Soto  (Dominique  )  Théologien ,  né 
àSégoTie  en  1594;  mort  à  Salamanque 
en  iCSo.  Il  a  donné  des  Ouvrages  d« 
Théolcgie. 

Correa  (de  San-Salvador)  célèbre 
Capitaine,  né  à  Cadix  en  K94  d'une 
illuilre famille  de  Portugal.  Il  augmen- 
ta &  embellit  la  ville  de  Saint-Sébaf- 
tien,  que  fon  ayenl  avoit  bâtie.  Il 
fonda  la  ville  de  Pemagua  dans  le 
Bréfil  ;  ft  mourut  i  Lifbonne  en  i6So. 
11  s'étoit  fignalé  par  fa  valeur  &  par 
fon  expérience  dans  l'Art  militaire. 

Calderon  (  Pierre  de  la  fiarca  )  Potfte 
Efps^nol ,  Chanoine  de  Tolède ,  a 
compofé  un  grand  nombre  de  Piéce^ 
de  Théâtre  où  l'on  remarque  du  Çénies. 
fes  Oeuvres  compofent  9  vol.  in-4'% 
imprimés  à  Madrid  fous  le  titre  ^*Aut9§ 
Sacramcntalù  ;  mort  vers  1680. 

Lobo*  ( Rodrigue  François)  FOtfte 
Portugais,  natif  de  Leiria;  mort  vert 

1680.  Il  a  donné  un  VoCtat  héroïque  , 
ées'Egloms^ecyEiipbrofjne,  Comédie» 
eilimes  des  Portugais. 

Macedo  (Frahçois)  né  à  Conimbre 
en  1596  ;  mort  en  prifon  à  Venife  en 

1681.  Il  a  enfeigné  la  Théologie  \ 
Rome  &  a  Padoue.  Il  fut  d'abord  Jé- 
fuite ,  enfuite  Cordelicr.  Il  avoit  une 
érudition  immenfe.  Il  a  compofé  bèaup 
coup  de  Vers  latins. 

Ferre  (Vincent)  Dominicain  Efpa- 
gnol ,  natif  de  Valence;  il  enfeigna 
fa  Théologie  avec  diflinAion  21  Bur- 
gos ,  à  Rome  &  à  Salamanoue  •  où  il 
mourut  vers  16S2.  Il  a  laiffe  de  bons 
Commentaires  fur  la  Somme  de  Saint 
Thomas. 

Caramnel  de  Lobkowits  (  Jean  )  né 
à  Madrid  en  1606;  il  embrafla  l'Etat 
Eccléfiallique ,  dans  lequel  il  s'avança; 
le  quitu  pour  prendre  l'Etat  Militaire, 
retourna  enfui  te  à  fon  premier  état  » 
&  pofféda  fucceffivement  pluficur» 
Evêchés.  il  mourut  à  Vigcvano ,  dont 
il  étoit  Evêque ,  en  1682.  It  a  lailTé 
plufi^rs  Ouvrages ,  où  il  fe  montre 
un  zélé  Déficofeur  du  (yil£me  de  U 
probabilité 
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Autre  corps  de  troupes  >  dé£t  le  Maré- 
chal de  la  Mothc-Houdaticourt>  Général 
François.  Cette  vi^oire  fut  fuivie  de  la 
prife  de  Lerida ,  de  celle  de  Balaguîer , 
de  la  levée  du  iiége  de  Tarragone.  La 
BouyeUe  de  la  makdie  de  la  Reine  rap- 

rlla  le  Koi  1  Madrid,  &  interrompit 
cours  de  Ce»  proiperites.  Cette  Frin- 
cefle ,  digne  ûile  de  Henri  le  Grand , 
Hoi  de  France  ,  à  qui  elle  ^ffemblott 
par  fou  courase  >  Ton  génie  &  ics  vertus 
affables  &  bienfaifantes,  mourut  le  6 
Oftobre ,  regrettée  de  toute  l'filpagne 
&  du  Roi  (on  époux. 

Le  Marquis  de  Torrecufê  fuccéda  an 
commandement  du  Calrdinal  Splnola  fur 
les  frontières  de  Portugal»  oc  ne  fut 
pas  plus  heureux* 

Mort  du  Pape  Urbain  VIII.  Il  eft  rem- 

Ï»!acé  par  le  Cardinal  PamphiHo ,  fous 
e  nom  d'Innocent  X. 

Les  François  prirent  fnx  les  frontières 
de  Flandre  Gravelines>  malgré  la  dé- 
feniê  héroïque  de  Dom  Fer£naod  de 
Solis,  Commandant  de  cette  place.  Les 
HoIIandois  s'emparèrent  du  Sas -de- 
Gand. 

Au-delà  des  Alpes»  le  Prince  Thomas, 
Général  de  Tarmee  Françoîiè  >  s'empare 
de  la  ville  de  Santia. 

L'£mpereur  éprouve  de  plus  grands 
malheurs  contre  les  François ,  les  Turcs 
&  les  Tartarcs.  Merci ,  Général  de  l'Em- 
f  ire  ,  vaincu  trois  fois  dans  les  fâmeuiès 
lournées  de  Friboure ,  ne  put ,  malgré 
ion  habileté  >  empêcher  iaptiCe  de  cette 
Ville ,  de  Spire ,  de  PhilisbonrE  ,  de 

^jcncç^  de  Woxmcsj  d'Oppconcim^'i 


PORTUGAI» 
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s'emparent  de  Mondjo* 
de  Membrillo»  de  Ville* 
Neuve  ,  de  Barca-Rota  i 
ils  battent  les  Caftillana. 
'  Alvarès  d'Abranches  , 
Général  desPortngaisdans 
la  Province  de  Scira«  en- 
tre dans  la  Caftille  i  il  at- 
taque Fontaine  -  Gnind  • 
viue  opulente  *  qu'il  livre 
au  pillage  &  à  la  nirenr  da 
fbidae.  Il  détruit  Zarct^ 
place  forte ,  oà  les  Caftî^ 
fans  avoient  des  liaiiôns 
par  leur  commerce  avec 
les  habitans. 

On  a  vu  comment  les 
Portugais  avoient  établi 
un  grand  Emnlre  dans  les 
Indes.  Il  eft  à  propos  de 
raflembler  ici  les  princi- 
panz  traits  du  tableau  in« 
térelTant  de  leurs  conque 
tes  &  de  leurs  travaux 
dans  les  régions  éloignées. 
Après  avoir  conquis  les 
lilesde  Madère,  des  Tes* 
ceres  &  de  Saint-Michel» 
avoir  jparcouru  les  côtes 
méridionales  de  l' Afrique» 
s'être  emparés  des  Iflcs  du 
Cap- Vert  •  avoir  confirait 
le  Fort  de  la  Mine  dans 
l'Ethiopie  occidentale.» 
fbumîs  fous  leur  puiflàoce 
les  lues  du  Prince  &  de 
Saint-Thomas  ,  s'être  éta- 
blis dans  les  Royaumes  àe 
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Jintonio  (Nicolas)  Chevalier  de 
rOrdre  de  Saint- Jacques ,  &  Chance- 
lier de  Séville ,  où  il  naquit  en  1617  » 
eâélwe  par  fa  Bibliothèque  des  Au- 
teora  Efp^nols  :  Ouvrage  folide  9c 
cflimé  ;  mort  en  1684. 

•  Mnrillo  {  Barthelemi  )  Peintre  Ef- 

8«gnol  eftimé  ,  né  à  Filas  prés  de 
éville  en  1613  ;  mort  à  Séville  en 
s^. 

Solis  (  Antoine  de)  né  i  Alcala  en 
16101  mort  en  i<^.  On  a  de  lui  plu- 
£ears  Comédies ,  &  THilloire  en  Ef- 
pagnol  de  la  conquête  du  Mexique  j 
Ouvrwe  eftimé. 

OroDio  (  iTaac  )  Juif  Erpasrnol  ;  il 
IHrofeflâU  Médecine.  On  a  de  lui  quel- 
<|bes  Ecrits  fur  la  Religion  Chrétienne; 
mort  en  i(S87. 

Sylveira  (Jean  de)  Carme,  natif 
de  Lifbonne  ;  mort  dans  la  même  ville 
en  i<^  à  82  ans.  Il  a  donné  des  Opuf- 
cvlea  ft  des  Commentaires  fur  les 
Evangiles  <c  fur  l'Apocalvpre. 

Ribas  (Jean  de)  Religieux  Domi- 
nicain ,  natif  de  Cordoue  ;  mort  dans 
cxtte  Ville  en  1687  âgé  de  7S  ans.  On 
a  de  lui  des  Sermons. 

Navarrette  (Ferdinand)  Dominicain 
Xfpagnol.  U  fiit  Miffionnaire  2i  la 
Chine,  &  devint  Archevêque  de  Saint- 
Oomingue  ;  mort  en  i(Sm.  Il  a  don- 
né itne  Relation  des  Asaires  de  la 
Chine. 

Ifabelle^Louife  In^tede  Portu- 
gal ,  fille  de  Dom  Pedro ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  at  de  Marie  de  Savoye ,  née  à 
X.ubonne  en  i66p  ;  morte  en  1690.  Elle 
mourut  dans  le  célibat.  Elle  fçavoit 
les  Langues  vivantes ,  le  Latin,  Tiii- 
toire. 

Holinos  (  Michel  )  Prôtre  Efpagnol , 
né  dans  le  Diocéfe  de  Sarragone  en 
1627,  Auteur  do  la  Doârine  fur  la 
Hyfticité  &  du  Quiétifme,  qu'il  en- 
Ceigna  dans  un  Ouvrage  Efpagnol  in- 
titulé :  La  Coniuif  fthiiUêlU  ;  tOttS  fes 
Scrits  ont  été  condamnés  ,  mort  en 
prifon  en  lépo. 

Penfe  (  Manuel  Alvarés  )  Jnrifcon- 
Tnlte  Portugais ,  natif  d'Eftremos.  Il  a 
éoané  un  Recueil  des  Ordoaaancei 
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êe  des  Loix  de  Portugal  en  14  vol.  ifl^ 
fol.  <c  d'autres  Ouvrages;  mort  à  LiT* 
bonne  en  1C06. 
Perex  (Jofeph)  Bénédiâin  Efpa« 

{fnol ,  Profcffeur  de  Théologie  à  Sa* 
amanque.  Il  s'eft  appliqué  à  éclaircir 
l'Hifiolre  d'Efpagne  «c  celle  de  foA 
Ordre;  mort  vers  t607. 

Quemal  (Barthelemi du) Fortuvais» 
né  dans  rille  de  Saint-Michel ,  l'une 
des  Açores  en  1626,  Fondateur  ^ii 
rordre  de  l'Oratoire  en  Portugal  9 
mort  en  KS98  âgé  de  72  ans.  On  a  de 
lui  des  Sermons  &  des  Méditations 
fur  les  Myfteres. 

Aguinre  (Jofeph  Saênz)  né  â  Lo« 
grogno  en  ECpaffne  en  kSjo.  Il  fiiC 
élevé  au  Cardinalat  par  le  Pape  Inno- 
cent XI.  U  a  compofé  une  Hiitoire des 
Conciles  d'Efpagne,  une  Colleâioii 
des  Conciles,  £c  d'autres  Ouvrages 
de  Controverfe  ;  mort  à  Rome  ea 

i<Sp9. 

Cueva  (Jean  de  la)  Poète  Efpaniol, 
eftimé  pour  fes  Pièces  de  Théâtre; 
mort  vers  1700. 

Henao  (Gabriel  de )  Jéfui te ,  Doc- 
teur de  Salamanqne  ,  enfeigna  1< 
Théologie;  il  mourut  en  1704  à  93  ans. 
Ses  Ouvrages  font  en  11  vol.  in-foU 
en  Latin. 

Conzales  (Thyrfe)  Jéfulte  Efpa- 

fndi ,  Général  de  fon  Ordre;  mort  à 
Lome  en  170$.  On  a  de  lui  nn  Traité 
de  la  probabilité ,  Se  un  autre  contre 
les  propofitions  du  Clergé  de  France 
affemblé  en  1682. 

Adriani  (  Matthieu)  Médecin  Efpa- 
gnol ,  habile  dans  la  langue  Hébraï- 
que; mort  vers  1710. 

InteriandeAyala  (Jean)  Religieux 
Efpagnol  de  l'Ordre  ce  la  Mercy  ;  mort 
â  Madrid  le  20  Oâobre  1730  à  74  ans. 
U  a  compofé  des  Sermons  &  un  A  via 
aux  Peintres  ,  qui  traitent  des  Suiets 
de  piété. 

Montarroyo  Mafcarenhas  (  Fretre 
de)  né  à  Lifbonne  en  1670.  Il  a  beau- 
coup écrit  te  avec  fuccés  ;  fes  prin- 
cipaux Ouvrages  font ,  les  Négocia- 
tions de  la  Paix  de  Rifwick ,  Relation 
de  U  Bataille  d'Oadenardc  »  Relation 
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Vhilipp*  IV, 


de  Landau  j  de  toutes  les  rives  du  Rhin. 
La  maifon  d'Autriche  étoit  attaquée 
dans  Tes  deux  branches  »  &  ne  poavoit 
xéiii^er  aux  efforts  de  les  ennemis. 

Enfin  Philippe  IV.  demanda  la  paix  à 
la  Reine  de  Fcance  fa  foeur ,  offrant  de 
cimenter  l^union  dts  deux  Monarchies 
par  le  double  mariage  entre  le  Prince 
a'Elpagne  &i  Mademoilelie  >  fille  du  Duc 
d*Orléans>  &  l'Infante  Marie  -  Therefe 
avec  Louis  XIV.  Anne  d'Autriche  etoit 
portée  à  accepter  ces  propofitions  paci- 
fiques i  mais  le  Cardinal  Mazarin  vou- 
lant perpétuer  Ton  grand  crédit  en  con. 
tinuant  la  guerre»  fit  envifagei  à  la 
Reine  &  au  Confeil  que  la  France  ne 
devoir  pas  abandonner  It  facilement  l'ef^ 
pérance  qu'elle  avoit  de  s^emparer  des 
Pays-Bas,  de  la  Franche -Comté,  du 
MUanois.  Le  premier  Miniûre  renou- 
veila  les  traités  de  la  Jrancc  avec  la  Hol- 
lande U  le  Portugal. 
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Congo  &  d'Angola  >  avoir 
élevé  plufîeurs  forts  dans 
l'une  h  l'autre  Guinée ,  ils 
doublèrent  le  Cap  de  Bon. 
ne-Efperance  ,  découvri- 
rent l'iûe  de  Saint-Laurent 
&   fubjuguerent   fur  [e% 
cotes  orientales  de  l'Afri- 
que les  Royaumes  de  So- 
fala ,  de  Mozambique  & 
de  Melinde.    Enfuite  ils 
paflerent  la  Mer  rouge  > 
parcoururent  le  (ein  Fer- 
lique ,  franchirent  les  em- 
bouchures de   l'Inde  & 
entrèrent  dans  le  Pays  qai 
porte  ce  nom.  Ils  s'arrê- 
tèrent d'abord  à  Calicut  j 
à  Cochim  &  dans  les  places 
volfines  ,  oii ,  fous  le  pré- 
texte du  commerce  >  ils 
établirent    leur  dominir 
tion.  Us  enlevèrent  l'iflc 
d'Ormus  dans  le  fcin  Pcr- 
fique  aux  Rois  du  Pays ,  & 
l'iile  de  Goa  dans  l'Inde  à 
Idalcan.  Chaul ,  Daman  > 
Razaim,  Cananor,&  toute 
la  côte  du  Malabar  tom- 
bèrent fous  leur  puilfancc. 
L'Ifle  de  Ccilan  reconnut 
leur  pouvoir.  Ils  conqui- 
rent Malaca  dans  la  Cher- 
fbnefe  d'Or,  par-delà  l'em* 
bouchure  du  Gange.  Ils 
triomphèrent  des  Perfes  ^ 
àts  Turcs,  des  Arabes,  des 
IMauzcj^  &  combattiicni 
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^  U  mert  de  Louis  XIV.  Hiftoire 
du  Monde,  Evénemens  terribles  ar- 
rivés en  Europe  eo  1717,  fcc.  mort 
▼ers  1740. 

Ericeyra  (  François-Xavrer-M  enesès 
Comte  d*)  né  à  Lifbonne  en  1675. 
U  fervit  fa  Patrie  dans  le  métier  ^es 
armes,  Se  le  rendit  célèbre  par  fes 
nombreux  Ecrits  Tur  di^'rens  fujets 
de  Littérature;  mort  en  1743;^ 

Alberoni  (Jules)  Cardinal  &  près 
Hiier  Miniftre  d'ECpa^gne ,  né  le  31  Mai 
1664  dans  le  Parmel'an  ;  mort  à  Rome 
le  26  Juin  1752':  fils  d'un  Jardinier* 
Il  éprouva  toutes  tes  faveurs  *  8c  Tin- 
«oAftant e  de  la  fortune.  - 
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avec  des  forces  biea  infé« 
rîeures  les  Kols  de  Ben* 
g^c ,  d'Aracan ,  de  Pégn, 
de  Slam.  Les  Molu^ues 
iubiicnt  ieuts  lois.  Ils  bâ- 
tirent la  Tille  de  Macao 
dans  la  Chine  \  ils  intro* 
doifirent  leur  commerce 
dans  le  Japon,  flc  rendirent 
enfin  tributaires  tant  de 
Koyamnes  »  de  Provinces, 
d'ifles  &  de  Pays,qae  leurs 
Etats  formèrent  bientôt 
un  Empire  plus  vaftc  & 
plus  étendu  que  n*a?oit 
été  TEropire  Romain. 

Les  ILois  d*£rpagnc«  en 
uHirpant  la  Couronne  de 
Portugal  >  devinrent  les 
maîtres  de  ces  vafi^  pays; 
maislà  plupart  fecouerent 
leur  joug  dès  qu'on  y  eut 
appris  la  nouvelle  de  la 
révolution  par  laquelle 
Jean  IV.  étoit  remotité  fuc 
k  Trône  de  Tes  Ancêtres. 
Le  Mozambique,le  royau- 
me de  Monbaze  ,  les  villes 
de  Diou  >  de  Daman*  6a« 
Eaim ,  la  grande  capitainîe 
de  Clîaul ,  les  forterefles 
d*Onory  de  Bracalor>  de 
Mangalorj  de  Cananot» 
de  Camgtanor«  la  ville  & 
citadelle  de  Cochim  »  de 
Coulam  $  de  Negapatam  $ 
de  Meliapour  «  &  la  ploi 
grande  partie  de  Tlfle  de 
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miippe  IV.  afl^mble  \  SarragofTe 
les  Etats  d'Aragon,  &  ?eat  y  faire 
ceconnoitre  Ton  fils  ;  mais  il  éprouye 
le  plus  (ènûble  outrage  par  le  renis  que- 
tes  £tats  font  de  lui  prêter  ferment  de 
fidélité  i  à  moins  qu'on  ne  f  eÛitiie  aux 
Aragonojs  le  privilège  de  ne  point  porter 
\tA  armes  hors  de  Tenrs  frontières.  l4e 
Slot  tombe  malade  du  chagrin  caufê  par 
|t  dépérilTenaent  de  (es  a&ires. 
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Ceilan  ^  avec  plufieurt 
Vilksj  Citadelles  «  Forte- 
reâcs  ,  reconnurent  le 
nouveau  Roi  de  Portug4 
pour  leur  Prince  légitime. 
Jean  IV.  à  l'exemple  de 
lès  PrédécefTeurs ,  y  en- 
voya un  Viceroi  >  des 
Commandans,  des.Gou- 
verneursj,  des  troupes > 
des  munitions  >  enfin  toiic 
ce  qui  étoit  néceflaire  popr 
conferver  fous  [on  ooéiP 
lance  cta  Villes ,  ces  Foi;- 
terefles  ficces  Royaumes  $ 
il  voulut  que  le  Vicerqi 
(è  tînt  toujours  à  Goa^ 
ou  \t%  Rois  &  \t&  Princes 
Indiens  envoyoient  leurs 
tributs  de  leurs  Ambafiiu 
dêurs  lorfqu'ils  avoient  \ 
traiter  de  quelques  affaires 
avec  les  Portugais.  (HiP- 
toift  GiniraU  d»  Portugal^ 
pAT  M.  d*  U  CUde.  ) 

Les  Portugais  battens 
ies  Bfpagnols  commandés 
par  le  Marquis  de  Terrsi^- 
«ufè«  Se  les  forcent  de  le« 
ver  le  fiége  d'£lvas. 

.\^  Comte  de  Sirvela> 
AfiibaiTadeur  du  Roi  d'££ 
pagne  $  attaque  à  forpe 
ouverte  dans  l^s  rues*  4e 
Rome    Montéiro ,   Anî. 

biU&iieiu  4n  nouveau  Roi 
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Comte  d^Haicoutt  ,  prennent  Rofes  , 
-place  impoitante ,.  qui  ouvroit  la  corn- 
inunicatlon  encxe  U  Catalogne  &  le 
ÏLoulliUoa. 

Défaite  des  Efpagnols  fur  les  bords 
-de  la  Segre  &  dans  les  plaines  de  Liorens. 
ttiit  de  fialaguiei. 

La  Baronne  d*Albi  »  célèbre  par  fâ 
beauté ,  Ton  efptit  &  Ton  courage  «  for- 
me une  confpiration  pour  livrer  Barce- 
lonne  aux  Efpagnols  j  la  conjuration  eft 
'découverte  par  le  Général  François  s  lesl 
principaux  Chefs  font  punis  de  mort.  | 
Xa  Baronne  eft  exilée  dan^la  Catalogne. 
Le  Prince  Thomas  de  Savoye  voulant 
chalTer  les  Efpagnols  de^lon  Pays>  force 
leurs  quartiers  y  &  va  rejoindre  l'armée 
Trançoifè>  que  le  Maréchal  du  Flelfis- 
Praflin  lui  amené.  ; 

Dans  les  Pays-Bas  >.  l'expérience  de 
Picolomini  ne  peut  empêirher  les  Fran. 
;^is  de  prendre  le  fort 'de  Mardick, 
Linck  i  Bourbourg ,  Bétljune  ,  CaiTel  > 
^rmentieres ,  Marchtennes ,  Lens ,  TE* 
clu(ê  «&  plufieurs  autres  places.  Les 
Hollandois  s'emparèrent  4c  Hulft. 

Les  Suédois  battent  lel  Généraux  de 
fÊmptre.  Les  ^ran^is  ^  commandés 
par  le  D^ç^'Angui^n'^  <par  le  Maré- 
chal de  Turenne  >  livrent  le  a  Août  à 
Kortlingue  un  fameux  combat  dans 
lequel  les  impériaux  Uunt  entièrement 
dchits  ',  8e  Merci ,  leui  Géiéral ,  eu  tué>. 
Cette  viéloire  rend  lar  liberté  à  l'Elec- 
"teur  dé  Trêves.  Turennclc^tablit  dans 
ibaEle^orat. 
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de  Portugal  «  &  veutTa^ 
falfiner.    Il  manque  Ton 
pro  je  t  odieux^  fie  eft  obligé 
de  ibrtirdes  terres  duPape» 
Malèré  la  trêve ,  qui  de- 
voir  raire    cefler  toutes 
hoftilités ,  les  Hollandois 
inquietoient  vivement  les 
Portugais  dans  le  Btciil. 
Ces    derniers  remportè- 
rent pliifîeurs  avantages 
I  contre  eux  s  ils  reprirent 
I  plufieurs  forts  de  la  capi» 
tainie  de  Fernambuco. 

En  Afrique  >  D.  Gallon 
Coutigno>  Gouverneur  de 
Tanger  >  défait  dans  plu- 
fleurs  rencontres  les  Mau- 
res ennemis.  Almocadem- 
Abraham  Moçaba,  un  de 
leurs  principtox  Che^^  cf^ 
tué. 


.     t  -M 


HtSTOiRB  D'tSPAÛÎfË. 


»i» 


y.    ' 


EVENEJdENS   TiEM^UQUUBLES. 


ES» AGN  & 


vm^  iF. 


«■MHH 


1646* 

Le  malheat ,  qui  pouiftiivoit  Philippe 
IV.  Taccabla  en  le  privant  de  (on  nls 
unique  >  âgé  d'environ  dix -huit  ans$ 
grince  qui  dbnnoit  beaucoup  d*e(péran* 
fes«mais  dont  Téducation  étoit  fort 
négligée. 

Leganès  tû  retiré  de  ptlfon  &  mis  à 
|a  tête  des  armées  Espagnoles  3  K  répare 
Ibn  ancienne  défaite  f  caufè  de  (à  dl(^ 
grâce;  11  bat  le  Comte  d'Harcourt  de- 
vant Lerida«  &  délivre  cette  place  af- 
^égée  depuis  Qx  mois. 

£n  Flandre  ,  les  François  >  ayant  à 
leur  tête  le  Duc  d'Orléans,  prennent 
Çourtray ,  Berg-Saint-Vinox ,  Furnes  « 
Punkerque. 

Les  François  tranfportent  la  guerre 
d'Italie  fur  les  côtes  de  Tofcane  ;  ils 
^Ifiégent  Orbitello.  Le  Marquis  de  Tor- 
recule  vole  au  fecours  de  cette  place , 
force  les  lignes  des  François  ,  défait  la 
moitié  de  leur  armée  >  &  oblige  l'autre 
de  fe  rembarquer.  Combat  naval  entre 
les  aortes  d'Efpagne  &  de  France;  le 
Jbfarquis  de  Brezé«  Général  François, 
/eft  tué.  Cependant  la  flotte  FrançoI/c 
4  r^vantage. 

Le  Cardinal  Mazarin  envoie  un  nou- 
vel armement  contre  les  côtes  de  Tof- 
cane  ;  les  François  s'emparent  de  Fiom- 
bino  &  de  Porto. Longone. 

Les  Turcs  viennent  alGégec  Candie. 

1^47. 

Le  Grand  Condé  tente  ide  nouveau  le 
fiége  de  Lerida  en  Cattlogne.   Dom 
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tu  Portugais  &  les  Holi 
landois  ne  ceiTent  de  s'at,^ 
taquerdanslefiréiîl;  mali 
delavoués  en  quelqu&^fbr- 
te  par  leurGouvernemenc, 
aucun  des  deux  partis  ne 
reçoit  des  renforts  afTes 
confidérables  pour  le  i^te 
triompher. 

Une  riche  flotte  Portu« 
galfe  eft  fubmcrgée  dans 
les  Indes  par  la  tempête. 

Etats  aifemblés  à  Lis- 
bonne. Le  Roi  corrige 
beaucoup  d'abus  dans  l'ad» 
miniftration  de  la  Juftice 
&  des  Finances.  Ilimpofê 
de  nouveaux  tributs.  Jean 
IV.  met  ion  Royaume 
(bus  la  protedion  de  Ii| 
Sainte  Yxerge  Maijc* 


1^47.^ 

Les  Portugais,  €oin« 
mandés  pai  Alphoniè  dç 
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Georgc-BHCCi  Commandant  de  cette 
Diace ,  (è  fignale  pai  iâ  vtgouteufe  4é- 
fenie/&  réftdbiitiles  les  efibits  des 
François.  Coudé  veut  livier  un  combat 
«ux  Efpagoôls  s  mais  leurs  Généraux 
l'évitent  par  un  ordre  exprès  du  Kol. 
Ce  Prince  force  A^ér. 

Traité  entre  TEfpagne  tt,  la  Hollande. 
Xe  Roi  renonce  \  toutes  les  prétentions 
iiir  les  (cpt  Provinces-Unies ,  les  recon- 
noilTant  pour  fouveraines  &  indépen- 
jdantes.  On  s'en  tient  de  part  &  d'autre 
aux  poiTelfîons  exilantes  lors  du  traité. 
Xa  navigation  aux  Indes  Orientales  tç. 
Occidentales  eft  ouverte  aux  deux  Peu- 
jpies.  Telle  fut  la  £n  de  cette  guerre  fi 
nonteufe  ,  a  ruineufè  pour  1  Eipagne. 
Xe  traité  n'en'fut  figné  que  le  30  Janvier 
de  l'année  fuivante  à  Munfter. 

Ce  fera  toujours  un  problème  bien 
étonnant  en  faveur  de  i'indùftrie  >  du 
commerce  &  des  arts ,  que  ces  Provinces 
rebelles  d'une  grande  Monarchie  le 
ibient  enrichies»  peuplées  &  affermies 
au  milieu  du  tumulte  de»  armes  »  tandis 
que  la  puiflance  formidable  contre  qui 
elles  lutoient  I  s'eft  aiToIblie^  dépeuplée 
&  épttifée  par  cette  guerre. 

Les  François  furent  concernés  de  la 
défèrtion  fubite  de  la  Hollande^  qui 
leur  devoir  (a  liberté  &  ià  puIfTance. 

Le  Roi  détourne  l'Empereur  de  l'al- 
liance que  lui  offre  la  France  j  il  nomme 
rArchiduc  Léopold ,  (on  frere>  Gouver- 
neur çénéral  des  Pays- Bas >  avec  un 
pouvoir  fouverain. 

L^Archiduc  force  Armentleres>  Co- 
ffifics^  Yaxncton/  Lexv/  Landieci*  Le 


PORTUGAL. 
Jean  W,  le  Fortuné. 

Melo ,  remportèrent  quel- 
ques avantages  contre  les 
Caftillans  fur  les  bords  de 
la  Gnadiane. 

Rodrigue  de  Caftro  fbr<« 
ce  la  place  de  Saint-Félix. 
Ce  Général  défait  dans 
unç  embufcade  les  £i^a« 
gnols  qui  falfbient  des  lo- 
curfîons  fur  les  frontieret 
du  Portugal. 
Un  aflaflin  nommé  Lelte> 
Portugais  •  forme  un  com- 
plot contre  la  vie  du  Roi 
de  Portugal  ;  maïs  il  efl 
découvert  »  &  puni  fiir  un 
échaââut ,  par  un  (npf  lice 
proportionné  à  fbn  crune. 

Le  Roi  envoie  une  flotte 
dans  le  Bréfil»  fous  \t% 
ordres  d^Antoine  Telles 
de  Menesès»  Comte  d» 
Villapora.  Les  Portugais 
ravagent  iufqu'à  Riogian- 
de  les  poffeiuons  des  Ho(- 
landois. 

D.  Gafïon  de  Contigoo» 
Gouverneur  de  Tanger^ 
réprime  les  Manies  ca 
Afrique. 
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Maréchal  de  Rantzau  >  François  >  s'em* 
paie  du  fort  de  la  Kenoaue ,  de  Dix- 
mude  «  de  Nieudam  >  de  VEcXvSt. 

Les  François  reprennent  Lens  ;  le 
Maréchal  de  Gaâîon^  leur  Général^  pé- 
zit  devant  cette  place. 

En  Italie^  le  Connétable  de  CafliUe 
le  rend  maigre  de  Nice  de  la  Faille  > 
&  délivre  Crémone  %  aJQSégée  par  le  Duc 
de  Modène. 

Les  peuples  «  accablés  d'impôts  >  & 
foulés  par  Pavarice  des  ylcerois  ,  le  îbu- 
levèrent  en  Sicile  &  à  Naples.  La  po- 
pulace de  Falerme  mit  à  là  tête  un 
Chaudronnier  nommé  Alexis  »  &  iè 
porta  aux  eicès  les  plus  cruels  contre 
\t»  Nobles  &  les  Financiers  \  eUe  brûla 
le  Palais.  Los- Vêlez  >  Viceroi  de  Sicile  « 
augmenta  Taudace  ^l^s  feditieux  en 
paroiiTant  les  craindre  3  il  îi  retira  fur 
les  galères  >  où  il  mourut  de  honte  & 
de  dé/èfppir.  La  feule  ville  de  MefCne 
ne  iuivit  pas  le  Ibulevement  général  de 
la  Sicile. 

Le  peuple  de  Naples  fè  mit  fbus  les 
ordres  d^un  jeune  Pêcheur  nommé  Ma- 
zanielios  il  égorgea  les  Financiers  & 
plufieurs  Nobles.  Toutes  les  maiibns 
des  riches  furent  livrées  au  pUIage.  Le 
Bue  d'Arcos^  Viceroi  >  eut  la  ftfibleiTe 
de  livrer  au  Chef  de  la  rébellion  la 
Charte  de  Charles- Quint  «  qui  renfer- 
jnoîc  les  privilèges  accordés  aux  Napo* 
litains.  Mazaniello  eft  maflacré  par  \z% 
icdicienzj  qui  mettent  à  leur  tête  le 
Courte  de  Torralto;  ils  le  maflacrent 
encore  >  &  lui  fubftituent  un  nommé 
ecmuue*  Cet  homme  pcopofc  aux  Na- 
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politains  de  s'éiiger  en  |.épubli(fne  , 
lODs  la  pcoteaion  de  k  Fr^ce.^ôii  sali 
eft  reçu  avec  tianfport.  Il  y  avpit  atois 
à  Rome  le  Duc  de  Guife ,  Prince  gé- 
tiéreux»  vaillant  «  qui  d^cendoit  des 
Rois  de  Naples  de  la  majTon  d'Anjou.. 
Ce  Seigneur  eft  appelle  i  Kaples  ,pat 
Gennare  s  il  y  vient ,  &  reçoit  du  peuple 
le  titre  de  Duc  ou  Dogf .  La  Tratice 
envole  une  flotte  pour  fc^teni;  la  ré- 
volte  de  Naples  ;  mais  le  Cardinal  Ma- 
zarin ,  pénétrant  que  le  Pue  de  Guife 
aipiroit  moins  à  la  place  de  Chçf  4'ui»e 
République,  qu'à  la  Courpnne»  fur  la- 
quelle il  avoit  des  droits  &  des  prëtçn" 
tions ,  ptefcrivit  au  Général  Fr^nçoi;  de 
combattre  la  flotte  ElpagMç/ ,&  4e  ne 
Iburnir  ni  troupes,  ni  munitions,  ni 
vivres  à  cette  prétendue  République  ^ 
â  Ton  nouveau  Chef. 

1^4$.     • 

Quelques  Courtifàns  co{i(pIrent  con- 
tre la  vie  de  Philippe  IV.  Dom  C^xkH 
Padillaeft  le  Chef  de  cette  conjuration  ; 
les  Ducsd'Içar,  d'Abrantés,  D.  Pedro 
de  Sylva ,  le  fils  du  Comtf  de  Liniarez 
&  plufieurs  autres ,  en  font  les  com- 
plices. Leur  horrible  projet  étoit  de  tuer 
le  Roi  à  la  chalTe}  d'enlever  l'Infantç 
Marie-Thérefè  ,  &  de  lui  faire  épou/er 
le  fils  aine  du  Roi  de  Pqrtugal>  afin 
de  réunir  les  deux  Couronnes  fur  la 
inême  tête.  Le  Chef  confie  ion  defleln 
à  ik  Maitreife  :  cette  Fem^  en  avertît 
aulOtôt  Dom  Louis  de  Haro ,  premier 
Miniftre.  Les  Conjurés  font  arrêtes.  On 
punit  de  mocf^B^Uia  &  Syiva.  On  en- 
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LeMarqnisdeLtttfli^ 
à  la  tête  d^ini^aim^jcCaP 
tillanne ,  aflîége  OUvençaj; 
p][açe  forte  »  dont  Jeaa  de 
Menesès ,  Portugais ,  étoil 
.GouverneujT.  Une  vigou^ 
reufe  déjre^iè  rebute  Iti 
ailîégean^  >  Se  foiçt  Lega* 
nés  de  iè  retirer  ^  Ba^ds^os. 

SancKc-Ëmmanvij^  fiùt 
aufli  une  tentative  matHe 
coi;Ltre  Alc^ntara  ,  vUle  de 
riiftremadure  Po^tyg^e. 

Naillance  de.  Vlhhnt 
Dpm  Pedxe  I^  26  Avril' 

lés  tottttt^  itvftftt 
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ferma  dans  une  priibn  Its  àtttrét  Coô* 
furés.  Philippe ,  échappé  àe  cet  atffuSà" 
nat  ^  met  fon  Royaume  &  ià  Ferfboae 
ibus  la  proteélion  de  la  Mainte  Vierge. 

Les  François  «  commandés  par  le 
Maréchal  de  Schomberg ,  prennent  Tor- 
tofe  en  Catalogne. 

Dans  les  Pays-Bas ,  le  Grand  Coudé 
force  Ypres ,  &  remporte  une  viâdire 
iîgnalée  à  la  vue  de  Len$  »  le  id  Aoât 
contre  le  Général  Beck  Ôc  le  Coiiiie  de 
Fuen/àldagne.  Beck  meurt  de  iês  bief- 
ibres.  Le  vainqueur  s'empare  de  Fnr« 
nés  i  il  auroit  conquis  tous  les  Pays-Bas 
il  les  guettes  dviles  ne  TeufTénf  rappéilé 
en  France. 

En  Italie ,  le  Marquis  de  Càracene  » 
Général  Efpagnol^  délivre  Ctemohe^ 
alfiégé  par  le  Duc  de  Modene ,  allié  de 
2a  France.  Le  Cardinal  Ttivulce  rétablit 
le  calme  dans  la  Sicile.  Les  f<^ditieux  de 
Palerme  égorgent  eux-mêmes  letttChef. 
Le  Duc  de  Guile  ,  ne  recevant  point 
<le  fècours  de  la  France  y  ne  put  fe  dé- 
'^ndre  contre  Dom  JUand'Aùtrithtf  ft 
Je  Comte  d'Ognate^  nouveau  Vlceroi 
de  Naples.  Gennare  lui-même  trahit  le 
Seigneur  François ,  en  introduifant  dans 
la  ville  des  troupes  qui  le  firent  prilbn- 
nier.  Il  fut  envoyé  en  Elpagne ,  &j^té- 
cipité  dans  un  cachot ,  dôh  il  ne  iortit 
que  cjuatre  ans  après  «  à  la  follicîtation 
4nPnnce  de  Condé.  Gennare^  trat tte 
à  ik  Patrie  &  au  Duc  de  Guifé ,  périt 
fur  un  échafiaut;  quatorze  millfc  Napo- 
litains furent  maflacré^.  Ognate  faifoit 
couler  des  torrens  de  fâng  potit  âfFoi- 
hiu  &  punii  des  fufcts  lebeiles.  Philippe 
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de»  fcomto»  aux  HoUfta- 
dois.da^  le  Bréfil»  pane 
les  chaCer  de  leurs  poirtf' 
£ons  ;  ils  les  attaquent  ftia- 
feillem^Bt  dans  le  Hôyau- 
me  d*Ang0la>  oticte  peu- 
ple indu  fttieuji  s'citaf  ariut 
dé  tout  le  romiâerce  I  te 
empccEdii  celui  des  atltfcs 
Nations.  Jjt  Kqi  de  Pdr- 
tiigal  donjK  ordre  à  Sal- 
vador Cocrea  de  Saà  >  Qaa« 
verneur  de  Kto-JanetrO» 
de  conflruire  Un  foct^i 
Quicomito  dans  Je  B.(lyan-  • 
me  dé  Benqadl  ,.YoUm  de 
célni  d*Angoijt  Ils  s'em- 
parent dé  là  ville  dé  Loan- 
da  i  occupée  par  les  Hol- 
iaiidois;  cette  conquête 
les  rend  maîtres  de  fien- 
queU  ic  deriâe  de  Saint- 
Thomas;  ils  chaflent  les 
Hollandois  du  Royaume 
d'' Angola  ;  ils  font  refîtrec 
toute  ce^té  câtè  anilrile 
dé  l'Afrlqtie  fous  la  domi- 
nation  duRolde  Portttgàî. 
Doih  Philippe  de  Mdf- 
caregnas  >  Viceroi  des  In- 
des ,  ytbntenoit  avec  ndn 
moins  de  fuccès  les  aâaircs 
dts  Pottd^ais* 
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ëleVe  Dom  Juan  d'Autriche ,  &n  ûh 
suitnrcl ,  à  la  dienité  de  Vicake-Gënéral 
d*rtallc  ;  ce  qui  lui  donnoitune  autorité 
fui  les  Vicexois  mêmes. 

L'Empereur  eft  forcé  de  faire  avec  la 
Suéde  &  la  France  une  paix  humiliante 
&  ruineufê.  Il  cède  aux  François  Ces 
àtùits  fiir  Metz ,  Toul ,  Verdun ,  Pigne- 
xol ,  Briflac ,  Philisbourg ,  la  haute  & 
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!rraité  >  qui  le  privoit  de  fes  prétentions 
for  l'Allâce. 

L'Eipagne  dema'ndoît  aofli  la  paix; 
mais  la  France  exigeoit  la  ceffion  en- 
tière des  Pays-Bas  >  de  la  Franche-Com« 
té>  du  RottffiUon.  Ces  conditions  pa>^ 
ïurent  trop  onéreufes  à  rEfpagae  s  elle  I 
différa ,  efpérant  que  les  guerres  intefti-  [ 
ses  des  François  feroient  naître  des 
tcfiis  plqs  favorables  pour  uaitec. 


1^45. 

Les  troubles  de  la  France  augmentent 
&  font  favorables  à  TElpagne.  Le  Prince 
de  Conti»  Chef  des  Rebelles  >  appelle 
à  fon  fècours  1* Archiduc  Léopold.  Phi- 
lippe promet  de  fournir  une  armée  & 
de  l'argent,  voulant  forcer  la  Fraoce  à 
lui  accorder  la  paix  à  des  conditions 
avantageufès.  Cependant  les  Eipagnols 
profitent  des  diviuons  des  François  pour 
xeprendre  Saint- Venant  «  Ypres  ce  la 
Mothe- aux -Bois.  L'Archiduc  délivre 
Cambray  &  Condé. 

Dom  Jean  de  Garcie  réduit  une  partie 
de  ia  Catalogne;  Ô(  menace  Baicdoone. 
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Combat  entre  les  Efpa*  ' 
gnols  de  les  Portugais  aux 
environs  de  Talavera.Les 
Portugais  xeflent  lesmai^ 
très  du  champ  de  bataille. 
Cette  adion  n'a  point  de 
fuites. 

La  Morlé ,  Gouverneur 
de  la  ville  de  Chaves,  fait 
Une  incuriion  dans  le  ter- 
ritoire de  Vimbra  s  les 
Espagnols  le  pottrliiivent 
iorfqu'il  s'en  retoutnoit 
chargé,  de  butin  i  Un  tait* 
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En  Italie ,  le  Marquis  de  Caracene 
lavage  le  Modénois  ;  il  force  le  Duc  de 
Modene  à  demander  la  paix  à  Philippe. 
Les  Napolitains  forment  une  conlpi* 
lation  contre  le  Vicerol  Ognate»  & 
offrent  la  Couronne  à  Dom  Juan  d'Au- 
triche. Mais  ce  jeune  Pripce  étott  bien 
éloigné  de  trahir  les  intérêts  de  Ton 
père  ;  il  s'appliqua  au  contraire  à  réta- 
blir par- tout  fautorité  du  Kol  d'fif- 
pagne. 

Philippe  IV.  époulè  Marie-Anne  d*Aa- 
triche ,  (à  nièce.  Le  Roi  de  Hongrie , 
frère  de  cette  PrincelTe ,  l'accompagne 
|ufbu'à  Milan.  Ce  Souverain  défiroit 
d'ootenir  en  mariage  l'Infante  Marie- 
Tbérefèj  efpérant  que  cette  Princefle 
poujrroit  un  jour  le  mettre  en  poiTeflion 
de  l'fifpagne^  lî  le  Roi  n'avoit  point 
d'enfans  mâles  ;  mais  Philippe  éloigne 
cette  proportion  >  parceque  fEurope 
ti'auroit  point  vu  tranquulement  une 
alliance  qui  pouvott  rendre  le  Roi  de 
Hongrie  aum  puiiTant  que  Charles  V. 
par  la  réunion  des  Etats  de  l'Empire , 
dont  il  étoit  héritier  j  à  ceux  dç  i'£f- 
pagne. 

La  pefte  ravage  TAndaloufîe  y  où  elle 
&it  périr  plus  de  cent  mille  perfbnnes. 
Le  Grand  Seigneur  envoie  des  Am- 
balTadeurs  &  de  riches  préfens  en  Ef* 
pagne ,  offrant  un  traité  de  commerce 
entre  les  Sujets  des  deux  PuiiTances  ;  il 
engage  en  même-tems  le  Roi  de  fè 
rendre  médiateur  entre  la  Turquie  6c 
Venifè.  Philippe  répondit  qu'avant  tout 
il  falloit  que  le  Sultan  évacuât  Candie. 
%e  MiQiûie  Tmc^  révolté  de  cette 
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lent  en  pièces  (on  déta« 
chement.  LaMorléeft  fait 
prilbnoier^  &  meuit  de 
lès  bleiTures. 

L'AmbalTadeur  de  Por<: 
tugal  ibllicitoit  la  France 
de  fe  liguer  contre  l'El^ 
pagne  i  mais  la  Reine  Ré- 
gente ne  voulut  accorder 
que  quelques  troupes  , 
moyennant  une  ibmme 
confidérable  >,  trop  oné« 
reufè  au  Gouvernement 
pour  qu'il  y  pût  cotifëntit. 

Le  Pape  Innocent  X. 
refttiê  >  a  la  ibllicitatioa 
de  la  faélion  Elpagnole  , 
de  donner  des  provilions 
aux  Evêques  nommés  pac 
le  nouveau  Roi  de  Portu« 
gai. 

Etabnïïementd'uneCom- 
pagnie  de  commerce  oc- 
cidental. 

Dans  le  Bréfîl>  le  Génér 
rai  Barretto ,  Portugais  » 
défait  fix  mille  HoIIandois 
aux  environs  d'AreciiTe^ 
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fierté,  /c  retira.  La  France,  l'Angle- 
terre ,  la  Hollande  empêchèrent  cnfnite 
que  le  Divan  confêntît  à  l'anion  que 
TE/pagne  voulolt  renouer. 

L  Angleterre  condamne  Charles  I. 
ion  Roi ,  à  la  mort ,  &  le  fait  périr  fut 
nncchaffaut.  Cromwel,  principal  au- 
teur de  ce  crime  de  la  Nation,  eft  dé- 
claré Général  perpétuel  des  troupes  de 
ÎEtat,  &  régne  fous  le  titre  de  Protec- 
teur. La  Chambre  des  Pairs  eft  abolie, 
èc  le  pouvoir  remis  entre  les  mains  du 
Peuple. 

La  nouvelle  République  d'Angleterre 
cft  d'abord  reconnue  par  le  Roi  d'Ef* 
pagne ^  en(i]ite  par  la  Suéde,,  la  Hol- 
imde ,  la  République  de  Venifè  &  par 
la  France.  Afcham  eft  envoyé  par  les 
Rebelles  à  Madrid  en  qualité  de  Minif 
tre.  Quelques  partifâns  de  la  maifon  de 
Stuart  rauaflînent.  L*£fpagne  venge  ià 
mort,  &  fait  périr  cinq  de  h'i  aftalfîns 
dans  les  fupplices. 

Les  troubles  de  la  France  recommen- 
cèrent par  i'emprifonnement  du  Grand 
Condé ,  du  Prince  de  Conti  &  du  Duc 
de  Longueville ,  que  la  Régente  iàcri- 
£oit  au  Cardinal  de  Mazarin.  La  Du- 
chefte  de  Longueville  &  le  Maréchal  de 
Turenne  fè  rendirent  dans  lés  Pays-fias , 
où  ils  folliciterent  les  fecours  de  P£f- 
pagne  y  afin  de  faire  rendre  la  liberté 
aux  i^rinces. 

Le  Maréchal  de  Turenne ,  à  la  tête 
4*une  armée  Efpagnole ,  s'avance  par  la 
Champagne  Vers  Paiis  ^  artc  D.  Eftevan 
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L'armée  navale  ,  quî 
étoit  demeurée  attachée 

la  maifon  des  Staarts 
après  la  mort  de  Charles  I. 
que  \t%  Anglois  £rent  pé- 
rir fur  bn  échaffaut ,  étoit 
pourfuivie  par  la  flotte  de 
Blac,  Général  de  la  Répu- 
blique. Cette  armécayant 
pour  Chefs  le  Prince  Ro- 
bert &  fon  freire  Mautice* 
neveux  du  feu  Roi  d'An« 
gleterre  &  fils  du  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  vient  fè 
réfugier,  après  de  longues 
courlès ,  dans  le  port  de 
Lisbonne.  Blac  olè  les  y 

f>ourfuivre  ;  mais  ^  malgré 
es  menaces  de  cet  An« 
glois ,  lé  Roi  de  Portugal 
protège  Ifs  Princes  qui 
croient  venus  chercher  un 
afyle  daxu  iÂn  Rôyaujiic% 
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de  Gamatre  &  le  Comte  dé  Bonttèvilie , 
connu  depuis  /bus  le  nom  de  Maréchal 
de  Luxembourg.  Tuienne  s'empare  de 
château  Forclen,  de  Sainte-Menehould , 
de  Rhetel  ;  mais  en  fottant  de  cette 
vUIe*  le  Maréchal  du  FleifîS-Fradm, 
encouragé  pat  la  piéfènce  du  Cardinal 
Maza(in>  1  arrête,  Tattaqfae  ^  &  défait 
entièrement  fcs  troupes.  Tnrenne  a 
peine  à  fe  lâuver  ;  le  Comte  de  Boutte- 
ville  &  Dom  Eftevan  de  Gamarre  font 
faits  prifonnieis.  Les  conquêtes  des  EÇ- 
pagnols  dans  la  Champagne  retournent 
au  vainqueur. 

L.*Arcmduc  force  le  Catelet  >  la  Cha- 
pellê»  Marie  dans  la  Picardie^  &  Mouzon 
dans  la  Champagne. 

En  Catalogne  >  le  Comte  de  Mortaf  e 
bat  pluiieurs  Régimens  François  ;    il 

Étend  Caftei-Léon ,  Flix>  Tortoiè  >  Ba- 
Lguîer. 

En  Italie  9  D.  Juan  d^Autriche  rentre 
dans  Piombino  &  Porto-Longone. 

L*£|î>agne  envoie  des  troupes  pour 
favorKer  le  ibulevemènt  de  la  Guienne  j 
mais  le  Parlement  de  Bordeaux  lès  fait 
retirer  j  en  menaçant  d*àrmer  les  CQm> 
mânes. 

léçi. 

La  Reine  Régente  de  France  »  crai- 
gnaiu  le  foulevcmént  générai  de  l'Etat , 
rend  la  liberté  aux  Princes ,  &  éloigné 
avec  regret  le  Cardinal  Mazarin.  Ce 
Minifire  Te  réfugie  à  Cologne ,  d'oîi  il 
piopore  à  Philippe  de  traiter  de  la  ^aix. 
X.e  Roi  d*£^agne  répondit  >  qu^il  ne 
zcconnoUToit  poiA(  un  MÎBiftrc  expatria* 
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Il  arme  une  flotte  contifo 
les  ennemis ,  &  les  force 
de  s'éloigner.  LesAnglois 
furprennent  les  vaiflcaux 
Portugais  à  leur  retour  dn 
Bréfil ,  &  enlèvent  quinze 
bâtimens  richement  char- 
gés de  marchandilès. 

Ihr  eut  fur  les  frontières 
d*£(pagne  &  de  Portugal 
quelques  expéditions  de 
peu  d'importance. 

Les  Hollandoîs  fc  lés 
Portugais  t  amis  &  unis 
par  tin  traité  en  Europe  > 
îè  pourfùivent  avec  achar« 
nement  dans  le  B(élil  pouc 
la  défenfe  de  l«ir  çomi* 
merce* 


Les  Caflillatis  firent  ac 
commencement  de  la  cam- 
pagne quelques  incurfiods* 
dans  la  province  d'Alen^ 
teyoj  mais  les  Portugais 
réprimèrent  leurs  courTcs* 
Alouquerque    tonoba     ^ 

rjnïptoTiftç  fttx  îîiivatQt* 
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Ge  Prince  lejettoit  alors  1  accommode- 
ment qu'il  avoit  défîré ,  efpérant  (ans 
doute  tirer  de  grands  avantages  des 
nouveaux  troubles  de  la  France.  Il  en- 
voie au  Prince  de  Condé ,  qui  combat- 
toit  en  Guienne ,  des  troupes  >  de  Tar- 
gent  &  des  vaiiTeaux  pour  I  aider  à  tour- 
menter fa  patrie.  Dans  le  méme-tems> 
le  Comte  de  Marfin  abandonne  la  Cau- 
logne ,  &  vient ,  avec  les  François  qu'il 
commandoit>  ic  joindre  au  Fdnce  de 
Condé.  Le  Comte  de  Mortarre  prend 
Cervers ,  &  fait  le  blocus  de  Barcelonne. 
Dans  les  Pays-Bas ,  1* Archiduc  conquit 
9ergues-Saint-Vinox. 


Les  plus  grands  fuccès  couronnèrent 
cette  année  les  entreprilès  âit%  Espagnols 
du  côté  des  Pyrénées  >  des  Alpes  &  dans 
les  Pays-Bas. 

Dom  Juan  d'Autriche  acheva  de  ré- 
duire la  Catalogne  par  la  prife  de  Bar- 
celonne ,  8c  chafTa  de  cette  Province  les 
^ François ,  qui  s'en  étoient  vus  maîtres 
pendant  près  de  douze  ans.  Philippe 
pardonna  aux  Rebelles  ,  à  l'exception 
de  Marguerit  >  de  Calvo  &  de  quelques 
autres  Chefs  des  féditieux  qui  fè  réfu- 
gièrent en  France  \  Philippe  rendit  même 
'  à  la  Province  fes  privilèges  »  dont  elle 
avoit  tant  de  fois  abufé. 
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re  ;  il  démolit  le  château 
&  livra  la  ville  au  pillage. 
D.Théodoie>  Infant  de 
Portugal  i  alors  âgé  de  dix- 
(êpt  ans  >  fôrttt  de  Lisbon-  , 
ne  (ans  le  confèntement 
du  Roi  >  &  vint  fur  les 
frontières  de  la  province 
d*Alenteyo  dans  le  delTeta 
de  fê  (îgnalei  contre  les 
Caftillansi  cette  démarche 
téméraire  >  &  contraire  à 
fautorité  Souveraine  y  fat 
fort  déiâpprouvée  par  le 
Roi  i  qui  rappella  fbn  fiK^ 
&  réioigna  des  aââircs. 
Le  /eune  Prince  en  conçut 
tant  de  chagrin  «  qu'il 
tomba  dans  une  maladie 
de  langueur  dont  il  fut 
bientôt  la  vlAime. 


Les  Espagnols  font  At% 
courfès  &  ravagent  le  pays^ 
aux  environs  d'Oliven^  & 
de  Telena.  Les  Postugais, 
fous  le  commandement  de 
Queihé  &  de  Tamarîairi 
ulènt  de  repréfàilles  >  en 
infultant  les  Caftillans  juT- 

3ues  fous  les  murs  de  Ba- 
ajoz.  II  y  eut  ouelqvcs 
combats  entre  differcns 
détachemens  «  iQais  iâos 
a^oiis  déciilv.es. 

La  trêve  conclue  pff 
les  HQll&ndols  de.  les  foi* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


n* 


«l»«Ni 


EVENEMENS    7(E  M^T^QU^B  L  ES. 


ESPAGNE. 

Pbilippe  ir. 


Le  Marquis  de  Caraceoe  enlevé  Caiâl 
au  Duc  de  Savoye>  &  remet  auflîtôt 
«ette  place  fottc,  la  clef  de  l'Italie^  au 
Duc  de  Matitoue  >  qui  >  pat  recpnnoif- 
fânce  9  quitte  le  parti  de  la  France  pour 
s'attacher  à  l'Eipagne. 

Bans  les  Pays-Bas  ,  les  François  ne 
peuvent  conlèrver  Dunkerque  &  Gia- 
vclines  ,  deux  villes  impoitantes. 

Le  Grand  Condé«  à  la  tête  de  (es 
partifàns  &  de  quelques  troupes  Efpa- 
gnoles^  bat  à  Bleneau  l'armée  de  Louis 
XIV.  commandée  par  le  Maréchal  d'Hoc- 
quincoutt.  Le  Maréchal  de  Tnrenne 
avoir  quitté  le  parti  du  Prince  de  Condé 
&  Tînt  au  recours  de  fon  Souverain}  il 
eut  la  gloire  d'arrêter  le  vainqueur  >  & 
de  (auver  la  Famille  royale  de  fa  pour- 
fuite.  Ce  grand  Général  défait  à  fon 
tour  Condé  près  d'Eftampes  >  &  l'obligea 
de  fuir.  L'Archiduc  envoie  au  iècours 
àcÈ  Rebelles  le  Duc  de  Lorraine  avec 
quelques  détachemens  3  mais  l'or  de 
Mazarin  l'empêcha  d'agir.  Condé  prelTé 
dans  (a  retraite  >  fbutmt  un  nouveau 
combat  dans  le  fauxbourç  S.  Antoine 
aux  portes  de  Paris ,  où  il  auroit  péri 
avec  (es  amis»  il  Mademoilèlle  ^  £lle 
du  IDuc  d'Orléans  »  n'eût  arraché  la 
viétoire  au  Maréchal  de  Turenne ,  en 
faifânt  tirer  le  canon  de  la  BailiUe  fur 
fon  armée.  Condé  entra  dans  Paris  >  & 
Mazarin  en  Ibrtit  pour  la  féconde  fois  , 
où  il  revint  peu  de  tems  après  plus 
pniflïant  qu'il  n'avoit  encore  été.  Pour 
le  Prince  de  Condé  ,  'û  Ce  livra  entière- 
ment  à  l'Eipagne ,  avec  ûx  mille  Fran- 
çois ^  quelques  Scigncuxs  a((a(bçs  i 
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tugais  par  rapport  aux  In- 
des orientales  étant  finie  > 
la  guerre  fe  ralluma  dans 
cette  partie  du  monde  en- 
tre ces  deux  Nations.  Il  y 
avoit  alors  beaucoup  de 
confufion  &  une  eipéce 
d'anarchie  dans  Goa  à 
caufe  du  rappel  de  Philippe 
Mafcaregnas ,  Viceroi,  6c 
de  la  mort  du  Comte  d'A« 
veira^qui  étoit  parti  pour 
le  remplacer.  L  Archevê- 
que de  Goa  >  &  deux  au- 
tres Officiers  Portugais .« 
partagèrent  entr'eux  i'ad- 
minKlration  ^  foulant  les 
habitans  &  les  commet- 
çans  par  toutes  fortes  d'e- 
xaâions.  Ils  oferent  même 
refufcr  de  reconnoître  8c 
renvoyer  en  Portugal  Dom 
VafcoMafcaregnas, Comte 
d'Obidos»  que  le  Roi  avoit 
nommé  Viceroi.  D.  Tuati 
crut  devoir  alors  dimmu- 
ler  cette  injure  par  la 
crainte  de  caufer  une  fedi- 
tion  ouverte  dans  Goa. 
Cependant  les  HoIIandois 
profitèrent  de  cette  divi- 
iion  pour  s'emparer  de  la 
fortereffe  de  Calituré  dans 
l'Ifle  de  Ceilan ,  &  mar- 
cherent  contre  la  ville  de 
Colombo.  A  cette  nou- 
velle les  Portugais  fc  réu- 
tùShut  en  corps  d'arméP 
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fz  fortune.  Ce  Prince  fbrçâ  Rhétel  & 
Siinte-Menehould.  Le  Maréchal  de  Tu* 
tettne>  avec  une  armée  inférieure ,  Tem. 
pécha  de  porter  plos  loin  fes  conquêtes 
êc  de  prendre  des  quartiers  d'hyvei  en 
France* 

L'Angleterre  (è  rendit  fdrlâidable  ibos 
le  gouvernement  de  Cromwel;  cet  ufiit- 
rarear  fit  la  goerrcvàl  la  HoUande>  in. 
luira  la  France  >  &  mit  le  Poriugd  à 
contribution. 

Condé ,  l  la  tète  des  £(pagnoti ,  prefid 
Roye  8c  Koctoy,  &  fait  des  cdurfes 
îufqu'aox  portés  de  f  atis.  Les  François 
reprennent  Rhétel  >  Sainte-MeiieHoàld , 
MouKon.  Ils  rédtiifènt  Boutg  &  Bor- 
deaux. Le  Prince  de  Cont!  quitte  le 
parti  du  Prince  de  C6ndé ,  et  époufe  k 
fijéce  du  Cardinal  Mazarin.  Marfin,  ha- 
bile Général  j^qui  ièrroitlbus  ce  Prince , 
demeura  attaché  au  fervlcè  de  VEf- 
pagne. 

En  Catalogne ,  Dom  Jean  d'Autriche 
défait  Its  François  devant  Gîrortne>  8c 
délivre  cette  place  aflîégée  depuis  deux 
mois. 

L'£/pagné«  apr^s  avoir  Inutilement 
tenté  de  détourner  le  Duc  de  Savoye 
de  l'alliance  de  la  France  ,  lui  livré 
bataille  le  ij  Septembre  près  de  la 
t^oquette.  La  vj^oire  demeure  indé> 
^t(è.  Le  Marqdis  de  Caracene  fait  le 
^ége  de  Vcrue,  &  eft  auffitôt  contraint 
de  le  lever. 

Le  Pape  rend  une  Bulle  p'our  la  lup- 

^ffion  de  tous  Ici  p<tiu  C^mrcQi  de 
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(bus  les  ordres  de  Figneî* 
ra^  habile  Capitaine ,  qôf 
repottflTe  les  ennemis  ft 
leur  reprend  plitfieais  poC 
tes,  emr *auties  le  tint 
d'Angrotota. 

Les  Portugais  rempor- 
tèrent encore  nne  viétoire 
contre  le  Roi  de  Candea» 

Mort  de  rinfant  Dom 
Théodofe. 

Albucperque»  Général 
Portugais^  battit  aux  en* 
virons  de  Bada/os  un  corps 
de  Cavalerie  CafiiUanne. 

Le  nouveau  Roi  de  Por- 
tugal (è  Ib'tttenoit  moins 
par  lès  propres  forces  que 
par  la  folblede  des  £/pa- 
gnols.  Ce  Souverain  avoit 
pins  à  craindre  de  les  lit- 
/ets  mêmes  que  des  enne* 
mis.  L'Evéquede  Conim- 
brè»  l'un  des  principaut 
M miftres  de  Jean  lY.  ibr* 
ma  une  conipiration  pour 
livrer  le  Roi  &  le  Porto» 
gai  è  r£/pagne.  Mais  ce 
noir  complot  fut  décoiH 
vert  par  ce  bonheur  «  qui 
fit  donner  à  Jean  IV.  le 
fiirnom  de  f9rtMné.  Le  fac- 
tieux Prélat  fut  enfermé* 
fts  complices  forent  livrés 
aui  fupplicés. 

2fÇf  f  ortugw  xeiBi»' 
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I^aples.  Le  Roi  d'Eipagoe  fc  plaignît 
de  ce  que  le  Saint  Feie  vouioit  agir 
£ins  le  concours  de  ia  pui/Tance. 

X.es  Eipagnols  leftltuent  Ifankendal, 
blace  forte  du  Falat'mat  »  pour  laquelle 
tes  Cercles  de  f  £mpire  s  engagèrent  de 
payer  une  (bmme  conûdétablelt  la  Cour 
de  Madrid. 

Philippe  IV.  malgré  (à  clémence , 
permit  au  cruel  Tribunal  de  Tlnc^uifition 
ae  célébrer  un  xAnto-da-fé,  dans  lequel 
ibizante-douze  malheureux  Judaxfans 
£aient  punis  j  les  uns  par  le  feu ,  les 
antres  par  le  fouet  &  le  panniiTement. 

Ce  Prince  achevé  la  magnifique  Cha- 
pelle de  TEfcurial ,  appelléè  le  Panthéon. 

Les  Génois  mécontenf  de  la  Cour 
d*£fpagne>  dont  ils  ne  tjecevoient  pas 
les  intérêts  de  l'argent  qu'ils  lui  avoieht 
piété  >  enlevèrent  pluiîeurs  vaifleauz 
Eipagnols.  On  u(â  de  rep^éfailles  ;  mais 
ctii  deux  Nations  ne  tardèrent  pas  à  ft 
concilier  par  le  befoiti  mutuel  qu'elles 
avoient  l'une  de  l'autre.  . 

Les  Généraux  Efpagno^  font  arrêter 

.  à  Bruxelles  Charles  IV.  Dup  de  Lorraine^ 

'  lai  reprochant  de  (ê  fervâ:  du  prétexte 

de  la  guêtre  pour  perviettre  le  btigan- 

dâge  &  le   pillage  à  Tes  troupes  >  £c 

I*accu&nt  de  trahir  les  intérêts  de  ffil^ 

Wg^^  >  ^^  lu^  fournidbit  des  Tubfides 

cônfidéraoles.  Ce  Prince  eu  conduit  à 

^Aicazar  de  Tolède.  Le  commandement 

dé  ion  armée  eA  confié  au  Duc  François 

ék  Lorraine  ^  fon  frère. 

^Co4idé>  fAxchiétc  ae  Fueniiildagnc 
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tent  pluficurs  avantage! 
contre  \ts  HoUandois  dans 
l'ifle  de  Ceilaa  8c  dans  1« 
fixéiil. 


le9  Portugais  font  dtf 
incurfîons  dans  l'Efirems^ 
dure  Espagnole }  ils  prer  « 
nent  \t^  bourgs  de  Mar:  4 
moros  &  de  Sainte-Anne 
aux  environs  de  la  ville  de 
Sciarès ,  &  y  font  un  butin 
confidérable.  Albuquer* 
que  force  le  château  ^O- 
liva  >  où  il  met  garnt(bn. 

Les  Gaftiilaiis  ravagent 
par  reprélàill^s  la  campa- 
gne de  Monferas, 

Sigifinond ,  Gouvernea^ 
d'Areciffe  pour  les  HoU 
landois  ,  eft  forcé  ,  aprèi 
une  multitude  de  com* 
bats ,  de  rendre  cette  plac^ 

I Importante  à  François  Ba- 
tctfo.  Lei  Portugais'  dftV* 
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iè  téuniflent  au  fiége  d*  Arias  ,  place 
impoctame  ,  donc  la  piife  eût  pu  en- 
traîner celle  de  la  Capitale.  Le  Maréchal 
de  Turenne  faava  cette  place  en  forçant 
Tarmée  Elpagnole  ja(ques  dans  iès  lU 
gnes.  Condé  fit  des  prodiges  de  valeur, 
&  montra  dans  h  retraite  Thabileté  d'un 
grand  Général.  Les  François  prirent 
'Quefiioy  &  Clermont»  appartenans  au 
Prince  de  Condé. 

La  Catalogne  »  toujours  portée  à  la 
révolte ,  n'attendoit  que  l'occafion  fa- 
vorable d'éclater.  Le  Prince  de  Conti> 
fiere  du  Prince  de  «Condé»  mit  les  Fran- 
^ois  en  poflcffîon  de  Villefranche  &  de 
Puycerda;  mais  Dom  Juan  d'Autriche , 
avec  des  troupes  bien  inférieures  en 
nombre  ^  coniierva  la  Catalogne  à  l'Ef. 
£agne.  Il  fit  périr  fur  un  échaffaut  cin» 
4]uante  des  plias  ieditieux,  afin  de  con- 
tenir les  habitans  par  la  crainte. 

Le  Duc  de  Guifê  s'empare  de  Caftel- 
lamare  »  &  fe  prcfente  avec  une  fiotte 
devant  Naples ,  dont  les  citoyens  lui 
étoient  dévoués.  Le  Comte  d'Ognate, 
yiceroi ,  fit  échouer  /es  defleins ,  Ôc 
i'obfigea  même  d'abandonner  Caâella- 
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vinrent ,  par  la  prifè  de  ce 
fort ,  paiiîbles  poflcfieus 
de  tout  le  Bréfil  &  du  coffl< 
mer  ce. 

Les  Hollandois  cherche- 
rent  à  Iè  dédommager  de 
la  perte  du  Bréfil  parleôrs 
conquêtes  dans  les  Indes 
orientales.  Ils  s'attachè- 
rent ptincipalement  à  éta- 
blir leur  domination  dam 
l'Ifle  de  Ceilw. 


mare. 
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Phîlîroe  fait  leconnoltre  >  dans  les 
Etats  ailèmblés  à  Madrid  »  l'Infante 
JMarie-Thérefe,  le  fèul  enfant  (|uî  lui 
xeftoit  du  premier  lit,  en  qualité  de 
Princefie  des  Afiuries  &  d'héritière  de 
la  Monarchie  ;  mais  l'Infante  fut  écartée 
4n  Trône  par  la  naifiance  du  Prince, 
^ui  régna  lous  k  non  de  Chadcs  II* 


Les  Portugais  rempor« 
terent  Quelques  avantages 
contre  les  Espagnols  dans 
Its  petites  guerres  qui  iè 
fâifoient  fur  les  frontières. 
Soarès  de  Cofta ,  Com- 
mandant du  château  de 
Salvatcuc  dans  le  Gobtw* 
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L*EQ>agne  fbllicitoic  l'Angleterre  à  fe 
liguer  contre  la  France  ;  Cromwel  exi- 
geoit  qae  Philippe  abolît  rinquifîtfon , 
&  abandonnât  aux  Anglois  le  commerce 
de  l'Amérique.  On  négociolt  encore 
lor^ue  le  ProtcAeur  £t  partir  deux 
pulflantes  flottes  qui  attaquèrent  en- 
ièmble  les  pofleflions  des  Elpagnols  dans 
l'Amérique.  Le  Général  Pen  conquit  la 
Jamaïque  «  qui  eft  reftée  aux  Anglois. 
La  vigoureufè  défenfè  des  Colonies 
iâura  les  liles  de  Saint-Domin^ufe  &  de 
Cuba  &  la  Terre-ferme.  L'Amiral  Black 
parut  avec  une  Efcadre  confîdérable  fur 
les  côtes  de  l'Efpagne  pour  furprendre 
les  flottes  de  l'Amérique.  Le  Roi  fit 
£iîfîr  les  eflfets  &  les  vaiifeaux  que  les 
Anglois  avoient  dans  Tes  Etats;  c'étoit 
vn  foible  dédommagement  de  la  pertt 
d'une  Ifle  commerçante. 

Cromwel  s'unit  avec  la  France  pour 
conquérir  les  Pays-Bas  >  il  publia  eniiilte 
une  déclaration  de  guerre  contre  l'El^ 
pagne. 

Le  Duc  de  Modene  embrafla  pareil- 
lement le  parti  des  François.  Le  Marquis 
de  Caracene  voulut  le  punir  de  fa  dé- 
ièrtlon  par  une  invafion  dans  (on  Duché; 
mais  les  François  forcèrent  les  Efpagnols 
a  venir  défendre  le  Milanois.  Le  Duc 
de  Modene  profita  de  leur  retraite  pour 
xeprendre  Corregio. 

Le  Duc  François  de  Lorraine  ne  voi- 
\  lut  point  iêrvii  contre  les  intérêts  de 
^  ion  frère  &  de  (on  Souverain ,  il  pafla 
.  ions  les  étendarts  de  la  France.  Le 
.  grince  de  Condé  avoir  des  forces  trop 
inféxleutcs  aux  Fxançois  pouj;  les  cm* 
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nement  de  Penamacor  , 
maflacra  un  parti  Efpagnol 
commandé  par  Alphoniè 
de  Sande^qu  il  avoir  attiré 
fous  prétexte  de  vouloir 
livrer  la  fortercife  par  tra<* 
hilbn. 

Les  HoUandois  combat- 
tent avec  fuccès  dans  les 
Indes  ;  ils  s'établiflTenc 
dans  l'Iûede  Ceilan^  & 
preflent  avec  vigueur  le 
liège  de  Colombo ,  la  (èule 
place  qui  reftoit  aux  Poi« 
tugais  dans  cette  Xilc. 
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peciiet  de  prendre  Landrecl>  Condéj 
Saint-ÇuU^  »  le  Catelet.  Le  Maréchal 
de  Tureone  lui  fît  lever  le  iîége  du 
i^uernoy-  L'impétueux  CondéfèlaiToit 
de  la  longueur  des  fiéges ,  &  vouloit 
toujours  livrer  bataille  >  mais  Fueuial- 
dagne»  Général  £(pagnol^  le  traverlà 
loujonrs  par  (à  lente  drconipeûion  ^^ 
craignant  la  ruine  des  Pays-Bas. 

£n  Catalogne^  les.  François  ne  font 
pas  moins,  heureux  \  ils  forcent  le  Cap 
de  Quiers^  Caftillon>  Solibnne»  £m« 
purias.  Cependant  ils.ibnt  obligés  d*a- 
pandonner  le  fîéee  de  Palamos ,  où  un 
détachement  de  leur  armée  eft  battu. 

Les  deux  âottes  d'Efpagne  te  de 
f  rance  fe  livrent  deux  combats  à  la  vue 
de  Barcelonne  le  £9  &  le  )  i  Septemb/e. 
La  viAoire  refta  indécifè  >  ou  plutôt 
elle  fut  à  i'avantaee  de  TElpagne ,  parce- 
que  Barcelonne  Soii  point  fe  ranger  du 
côté  des  François. 

Le  Cardinal  Chigi  >  parvenu  au  fou- 
verain  Pontificat  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre vn.  donna  fàtisfaé^ion  à  l'Efpagne 
au  fujct  de  la  Bulle  de  fnppref&on  dt% 
petits  Convens  de  Naples.  Ce  Pape 
s^offrit  pour  médiateur  de  la  paix  entre 
l'Efpagne  &  la  France  s  mais  le  Cardinal 
Mazarin  ne  voulut  point  de  conciliateur^ 
jl  fe  réfèrvok  la  gloire  de  Têtre. 


165^. 

L'Efpagne  défiroit  là  paix  >  lotfque 
Xouis  XIV.  vint  Toffrir  y  en  demandant 

rinfante  Marie-Théréfè  pour  époufè.   ww  •  x^w  m^^  ^mi^^  ^«»  ^ 
lie  Roi  d*£fpagne  étoiten  méme-tems  1  pri((i  de  Colombo  «  que 

foUlçité  pat  U  Koi  d'Hoi^ûf  ^  béutitfIcoùtigQÇ;  Caj&miMi4a»l 
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Les  HoUandois  devîefl* 
nent  entièrement  malnci 
de  rifle  de  Ceilan  par  il 
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ht  Couionhe  ïmpéxUk.  Déterminé  par 
fon  inclination  envers  un  Prince  de  Gt 
maîfbn  Se  par  reconnoiflance  pour  TEm- 
pexeur ,  Philippe  rejetta  ley  propofitiotis 
du  Roi  de  France»  qu'il  fîit  enfuite 
obligé  d'accepter. 

Le  Cardinal  Mazarîn  renouvelle  un 
traité  d* union  avec  1* Angleterre ,  a^ant 
en  vue  de  forcer  TElpaene  de  prefler  le 
inariage  qui  lui  étoit  onert  comme  con- 
dition de  la  paix. 

Condé  fe  plaignit  de  la  lenteur  de 
^nenfâldague  «  qui  traverfbit  (es  def 
lèins  ^  &  le  fit  rappeller.  Le  Hoi  rem- 
ploya en  Italie.  Oom  Juan  d?Autnclip> 
diene  émule  du  Grand  Côndé  >  lui  fut 
auocié  dans  le  commandement.  Ce  Prin- 
ce étoit  à  peine  (brti  des  ports  de  TEf- 
pagne  avec  trois  galères,  ou'il  fut  atta- 
qué par  quatre  vaifleaux  de  guerre  Al- 
férienss  une  de  fès  galères  fut  priiez 
autre  s*enfuit  :  pour  lui  il  ibutint  le 
combat  >  &  s*écliappa  des  poutfuites  des 
Coriaires  ;  mats  il  éprouva  encore  les 
fureurs  de  la  mer  pendant  neuf  jours. 
Enfin  il  iê  rendit  à  Bruxelles ,  où  (on 
premier  foin  fut  de  voler  avec  le  Grand 
Condé  au  fècours  de  Valenciennes ,  af- 
fiégée  pat  letTrançois.  Cesillufires  Gé- 
néraux forcèrent  les  lignes  du  Maréchal 
de  la  Ferré,  défirent  Ion  armée  ^  6c  k 
prirent  lui-même  $  cependant  le  Maré- 
chal de  Turenne  arrêta  les  vainqueurs, 
U  leur  en  impofii  par  fa  fermeté  &  (à 
bonne  contenance.  Les  Espagnols  con- 

3uirent  Condé.  Dom  Juan  leva  le  fiége 
e  Saint -Guillain  pour  iècourir  la  Ca- 
polie ,  que  le  Maréchal  de  Titfcn&ç  «t* 

Tom  Ih 
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de  cette  place ,  leutabaû* 
donne,   après  un   fiégQ- 
long  &  meurtrier. 

Mort  de  Dom  Juan  IV* 
Ce  Prince  eut  des  Tertaf» 
Pieux ,  afiâble  i  généreux» 
bienfâiânt ,  Jutte,  il  m^« 
rtta  la  CouronaeÂ  la  por< 
ta  avec  grandeiu  &  digni- 
té. Il  rat  pluB  politique 
que  guerrier.  Il  eut  pouc 
mcceiTeui  Alphoniè  VI» 
l^alné  de  (es  fils ,  4^é  pou 
lors  d'environ  treize  ans» 
Le  feu  Roi  avoit  nommé 
ar  (on  reftamentla  Reine# 
on  époufè  >  Régente  di&. 
Royaume  pendant  te  vsi*. 
nonté« 
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taqnoit  I  &  qu'il  prît.  En  Italie  »  le 
Comte  4e  Fueftfàklagtte  &  le  CaidlnaJ, 
TiivHlcé  battent  quatre  mille  hommes 
fies  troupes  da  Dac  de  Modene;  ce 
FiÎBcej  à  la  tête  des  François ,  fe  dé- 
dommage de  cette  di(grace,par  lapti/e 
ëe  Valence  fur  le  Fô. 

Les  Anglois  eiilevent  aaz  Ëfpâgnols  > 
^gftts  tm  grand  combat ,  cinq  vailFeaux 
qui  revenoient  Avec  les  richeiTes  du 
^érou.  Ils  défont  dans  k  Manciîe«ime 
tfoidre  ibrtie  du  port  d'Ofiende. 

Cette  année  étoit  marquée  par  \ti 
malbecirs  &  les  fléaux  conjurés  contre 
i'E^agne.  Naples  ,  loogtems  eniàn-; 
glantéc  jpai  4es  guerres  étrangères  & 
civiles;*  rut  aÀigée  de  la  pefte  qui  lui 
enleva  plus  de  deux  c^ns  mille  habi 
tans.    ■ 

Un  affxeoz  tremblement  de  terre 
tenverià  un  tiers  de  la  vilte  de  lima  i 
capitale  du  Pérou  >  &  plus  de  douzç 
mille  perfbnnes  y  périrent. 

Le  Rot  d'Angleterre  j  les  Du^s 
d'Torck  &  de  GloceAre  >  (es  frères  > 

Sourfuivis  par  Cromwel>  îê  féfbgiem 
Bruxelles. 

Le  Prince  de  Condé  &  Dom  Juan 
4'Autriche  arrêtent  les  ^ogrès  des 
François  dans  les  Pays-Bas.  Coodé  force 
Saînt-Guillain ,  fauve  Cambray»  prend 
Hefdin*  affîége  Ardres.  Les  François 
délirent  Ardras  &  s'emparent  de  Samt- 
Venant.  Louis  XIV.  à  la  tête  d'une 
armée ,  Ce  rend  maître  de  Montmedi. 
"Lt  Marccluil  de  Tutenne^  «vcc  le  iè- 
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Alphonfb  VI.  Roi  ^ 
Portugal*  né  violent  & 
d'un  efprit  foible*  étoit 
peu  capable  de  fbutenir 
avec  honneur  le  poids  de 
la  Couronne.  Mais  la  Rei* 
ne  fà  rnere*  Régente  de 
l'Ftat  pendant  la  minorité 
de  ce  Prince  #  avolt  n 
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cours  de  ihc  raillé  Anglois  >  entre  dans 
Mardick  ;  &  remet  cette  ville  à  Crdin 
«Fel>  l'uivant  le  traité  par  lequel  les 
places  maritimes  conquilès  dans  les  Pays 
Sas  dévoient  appartenir  a  l'Angleterre 

En  Catalogne  >  le  Marquis  de  Saint- 
Abre>  Officier  François,  fait  lever  le 
ûégt  d^Urgel  atix  Efpagnols  le  13  Mai. 

£n  Lombardie ,  les  François  triom- 
phent de  la  cavalerie  Elpa^nolc  dans  un 
combat  près  de  Freliinet  du  P9.  Fuen- 
iàldague  >  General  Efpagnol  ,  fait  lever 
à  Tennémi  vainqueur  le  ûége  d'Ale^can- 
dtît  de  la  Paille. 

Black  t  Amiral  Anglois  >  attaque , 
proche  les  Canaries ,  une  efcadre  £lpa- 

Îpole  9  dont  il  prend  ou  coule  à  fond 
eize  vailTeâuit. 

Naidance  du  Prince  Philippe- Pfofpef. 
Philippe  ly.  ayant  un  héritier  de  fà 
Couronne  ,  ne  fut  pas  éloigne  de  donner 
Marte-Thérefê  (à  £lle  au  Roi  de  France , 
&  de  cimenter  par  cette  union  une  paix 
durable. 

L'Emperéut  Ferdinand  meurt  le  2 
Avril .  laiÛ'ant  un  hls  nommé  Léopold, 
qui  n  etoit  pas  Roi  des  Romains  ,  & 
qui  n*avolt  point  encore  Tâge  requis 
par  la  Bulle  d'Or  pour  être  élu }  cepren. 
dant  ce  Prince  fut  élevé  >  Tannée  fui* 
Vante  ,  fur  le  Trône  Impérial ,  malgré 
Toppolition  de  la  France;  mais  les  Elec- 
teurs exigèrent  que  cet  Enipereur  s'en- 
gageât à  ne  point  fournit  de  lêcours  à 
la  branche  aînée  de  ià  malfon. 

lit  Maréchal  de  Turenne  àlfiége  Dân- 
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génie  m&le  &  propre  aiiJt 
affaires  >  un  zéie  vjgilant> 
beaucoup  de  prudence  8c 
de  làgefle.  Elle  contint  les 
mécontens ,  elle  confondit 
\t6  projets  que  its  Grands 
formoient  pour  s'emparer 
de  l'autoritéA  teprima  les 
efforts  des  E/pagnoIs>  qui^ 
(bus  le  commandement  dtt 
Duc  de  Saint .  Germain  « 
firent  une  invàfion  dans 
lé  Portugal ,  &  enlevèrent 
Olîvença  ,  iàns  pouvoir 
porter  plus  loin  leurs  coJih 
quétés. 

Les  Etats  Généraux  dé« 
clàrereot  la  guerre  auiC 
Portugais ,  voulant  fèven* 
ger  de  la  perte  du  Bréfil> 
d'où  lesH^landqisâvoîcat 
étéchaficsi 
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lcerqQe>  en  méme-tems  attaqué  par  ane 
Hotte  Angloilc.  Le  Maïqais  de  Leyde 
défend«it  ceue  place  importante.  Il 
ttppdUe  à  ibtt  fecDiKsle  Prince  de  Con- 
dé  &  Dom  Juan  d^Aotticbe.  Ces  habi- 
tes Généraux  >  Suivis  des  Ducs  d*Torck 
4c  de  Gloecftfe ,  s'avancent  en  ordre  de 
bataille.  Le  Maréchal  de  Turenne  vole 
à  leur  rencontre  s  les  deux  armées  fe 
livrent  combat  le  14  Juin  fur  les  Dunes, 
qui  bordent  la  mer  &  environnent  Dun- 
kerqne.  Les  François  reniportent  une 
vxâoire  complette ,  malgré  les,pro4iges 
de  courage  &  d*habileté  du  Prince  de 
Coudé  &  de  Dom  Jnan  d'Autriche  >  qui 
ne  perdirent  rien  de  leur  gloire  dans 
leur  défaite. 

Le  Marquis  de  Leyde  voulut  inutile- 
ment défendre  Dunkerque  contre  les 
▼ainqueurs  \  ce  -brave  Gouverneur  fut 
Mé  dans  une  iortie  »  &  la  ville  (è  rendit 
le  23  Juin  ^r^  quarante  jours  de  ûéee. 
Les  Anglois  en  prirent  polTelfion  lui- 
vaut  leur  traité.  La  prilè  de  Dunkerque 
fut  fnivie  de  celle  de  Bergue  -  Saint* 
VinoXf  de  Liilck»  de  Fumes*  de  Dix- 
mude  t  de  GraveHnes.  Le  MatéchiQ  de 
Turenne  fait  en  un  jour  une  marche 
forcée  de  quatorze  lieues  >  furprend 
Dom  Juan  retranché  (bus  la  contre£> 
carpe  d'Oudenarde  >  il  le  bat  une 
îèconde  fois  &  s^empaïc  de  la  ville. 
Il  remporte  une.  viûoire  contre  le 
P-rince  de  Ligne  $  il  force  Menin  & 
Yprcs. 

Le  Maréchal  d*Hoc^ttincourt  >  qui 
avoit  eml>rafle  ie  parti  Espagnol ,  eft 
blofle  moneUcment  dans  une  adûon. 
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profita  des  vié^oires  Att 
François  contre  f  £(^agne» 
&  fit  aflîégei  BadajoK  & 
Alcanilà  dans  fEûtema* 
dure.  Philippe  IV.oivoief 
peur -réprimer  les  entre- 
prilêsdes  Portugais ,  Dom 
Louis  de  Haro ,  grand  Mi- 
nière >  mais  Général  fàds 
expérience  &  (ans  tafent. 
Cependant  les  £î(pa«ioIs 
eurent  quelques  fucces  aa 
commencement  de  la  cam- 
pagne j  ils  défirent  dans 
une -adion  deux  miUe  Por- 
tugais ,  ils  délivrèrent  Ba« 
dajoz  èc  Alcaniâ.  D.  Louis 
fatigua  l'armée  PortunHc 
dans  (a  retraite  ;  il  (è  uifit 
du  pofte  de  Niuofiij  & 
afliégea  Elvas  >  place  im« 
portante  V  dont  la  perte 
pouvoit  enuaîner  ctùt  da 
PortugaL 

En  Afrique»  le  Conite 
D.  Ferdinand  de  Mcnesès» 
Gouverneur  de  Tangef» 
fait  des  courfès  contre  les 
Maures  ,  &  remporte  plu- 
fieurs  avantages. 

Dans  les  Indes  orienta- 
les  9  Its  HoUandois  enle* 
vent  aux  Portugais ,  apt^ 
^ufieurs  tentatives  ,  Jafor 
napatan^  place  importante 
dans  rxfle  de  Ccilan  s  ilf 
s^em  parent  enmême-rejDS 
dcNegapatan^  ville  (oa« 
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Son  fils  l'avoir  empêcHé  delivrcf  Peroime 
&  Mondldier  aux  Efpagnols. 

En  Italie  >  le  Duc  de  Mantoue  cft 
contraint  par  les  François  de  renoncer 
à  Falllance  qu'il  venoit  de  contraéler 
avec  l'Bfpagne. 

Le  Marquis  de  Ville  prend  la  ville  de 
Trin  $  le  Duc  de  Modene  &  NavalUes 
ibrcent  Mortare*  Le  Duc  de  Modene 
meurt  le  14  Oétobre< 

Piiilippe  IV.  accablé  de  tant  de  revers 
te  eflrayé  de  ceux  qui  le  menaçoient 
«flcore^  envoya  en  France  preiler  la 
eonclofion  de  la  paix  y  offrant  d'accor- 
der pour  époulè  à  Louis  XIV.  Tln^ute 
Marie-Thérelè ,  &  de  céder  quelques, 
unes  àt%  Provinces  conqui/ès. 

Mort  de  Ctomirel  le  13  Septembre. 
I/*Angleterre  >  qui  tvoit  tiré  tant  d'a- 
vantages des  crimes  heureux  j  &  du 
génie  ardent  »  profond  &  politique  de 
cet  ulurpateur  fameux  y  tomlKi  pendant 
Je  proteÀorat  de  Richard  >  fon  ^Xa  »  dans 
l'anarchie  «.  dans  la  difgcace  flc  dans  le 
«iîlcrédic. 

Dom  Louis  de  Haro  ddnna>  par  fbn 
inexpérience  &  fa  lenteur»  le  tems  aux 
Portugais  d'accourir  au  (ècours  d!£lVas. 
Il  fit  une  autre  faute  de  ne  pas  mar- 
cher au-devant  de  Parmée  Pcktugaifè 
pour  la  combattre;  it  fe  laillà  forcer 
dans  Tes  lignes ,  où  >  né  fe  croyant  poin^ 
en  état  de  Ibutenir  le  combat ,  il  fut 
des  premiers  à  caufèr  par  fa  fuite  le 
défbrdre  parmi  (es  trou|Hes.  Les  Portu- 
gais en  firent  un  gcand  (potage  /  pille* 
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bâtie  pat  les  Poxrugais  fur 
la  côte  de  Coromandel  an. 
Royaume  de  Tanlaouis» 


Les  Portnnis  »  anCméft 
par  leur  Reine  >  &  plus, 
encore  parla  crainte  d'être 
expofês  à  lavengeance  de» 
Caftillansj  fe  raifemble* 
rent  en  un  corps  d'armé* 
confidérable  pour  faire  !•• 
ver  le  fiége  d'Elvas  }  1» 
Comte  de  Cantanhede  les 
commandoit.  Ils  attaque* 
sent  Donir  Loius  de  Haccb 
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fcnc  le  camp ,  remportcrcnt  u»  ^ichc 
bottn ,  fie  délivrèrent  Elvas 

Philippe  accueillit  ce  OéneiaI>  comme 
$'il  eût  ete  valnc^ueut  -,  mais  il  le  rendit 
à  (bn  talent ,  en  le  chargeant  de  pafler 
dans  rifle  des  Faifans ,  poar  y  négocier 
avec  le  Cardinal  Mazatin.  Ces  deux 
Minières ,  Favoris  de  leurs  Rois  >  pa- 
rurent avec  tout  Teclat  de  la  Souverai- 
neté ,  &  traitèrent  avec  une  parfaite 
égalité;  ils  terminèrent en£n  le  17  No- 
vembre le  çrand  ouvrage  de  la  paix> 
dont  les  principales  conditions  furent 
le  mariage  de  1  Infante  Marie- The refè 
avec  Louis  XIV.  mais  on  exigea  que 
cette  FrincelTej  moyennant  la  promefle 
d'une  dot  de  cinq  cens  mille  écusj 
lenonçât  folemnellement  4 1^  fuccetiion 
de  la  Monarchie  d'Efpagne's  claulê  dont 
il  étoit  facile  de  prévoit  la  nuUite  on 
rinfuffifance  ,  û  le  Trône  4*£ipagQe  de- 
venoit  vacant.  Par  les  au  tries  articles  du 
traité  •  TEfpagne  faifoit  ceflîon  à  la 
:France  du  Roullillon  &  du  Conâans , 
d'une  parti;  de  TArtois  >  des  droits  du 
Roi  fur  TAlface ,  déjà  cédéç  par  le  traité 
de  Munftêr.  On  reftituoir  Vetceil  au 
I>uc  de  Savoye»  9c  Juliers  ati  Duc  de 
Kei)baurg  s  il  fut  encore  (kipiilé  que  la 
Trance  rendroit  les  conquêtes  qu'elle 
avolt  faites  dans  les  Pays-Bas  »  ie  Mila- 
«ois  U  la  Catalogne  »  U  qu'elle  ne 
prêteroit  point  de  fecours  au  Portu- 
gal, Enfin  rEfpagne  demanda  que  le 
Princç  de  Condé  &  fes  aoùs  luflènt 
f eças  cil  faveur  par  1q  Roi  de  JFi3)nce , 
0c  rétablis. dalis  leurs  dignités  &  leturs. 

bUnu.  Il  a'7.ca(  que  k  QiniiA  Vêtîbi , 
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dans  fies  lignes  >  ils  mirent 
(es  troupes  en  déroute  i 
le  General  Efpagnol  fut  le 
premier  à  abandonncx  le 
chamç  de  bataille.  Plus  de 
ù^  mille  ennemis  furent 
tues;  les  vainqueurs  fireoe 
mille  priibnniers»  parmi 
leiquc»  ^toient  quatre 
Grands  dEipagne.  L'artil- 
lerie ,  la  cailTe  militaÎM  • 
Tetendart  de  Cbarles* 
Qiiint  »  un  butin îmmenlê» 
tombèrent  aux  mains  des 
Portugais.  Elvas  fiit  deli^ 
vtc. 

Les  EfDagnols  forcereof 
la  ville  de  Monçao  &  le 
fort  de  Portellade  Vez  /ht 
les  frontières  de  la  Galice» 
foibles  dédommagemeiis 
de  la  perte  qu'ils  venoieot 
de  faire  proche  Elvas. 

Dans  les  Indes^  les  Goa« 
verneurs  Portugais  appx^ 
nant  que  les  Hollandois 
negociuient  avec  le  ELot  de 
Galicut  pour  rengager  à 
aflSéger  Cochim  »  envoyé* 
rent  4ei  troupes  &  des 
naunitions  dans,  cette  pl^ 
ce  9  ainiî  qus  dans  les  foi» 
terefles  de  Coulan  &  da 
Cangranor  ;  &  par  cett^ 
précaution  $  ils  firent  éva, 
nouir  le»  piojets^dc»  Hoir 
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qui  n*eut   point  part   \  cette  grâce. 

Charles  IV.  Duc  de  Lorraine ,  fortit 
de  fà  prifen  de  Tolède ,  &  rentra  en 
poflèffion  de  iès  Etats  ,  m^is  à  des  con- 
ditions tr^s- gênantes. 

La  notiveHe  de  la  paix  des  Pyrénées , 
quoîqa*^onéreu(ê  à  rEfpagne.»  y  fat  re- 
çue avec  des  tranfports'  de  joie  ;  le  Roi 
comblft  d*honneurs  Se  de  bienfaits  (on 
Minifire ,  &  lui  donna  le  fùrnonai  de  U 
Fdz. ,  afin  de  perpétuer  le  ibuventr  du 
ièrvice  qu^it  avoit  rendu  à  (à  Fatfie. 

On  ne  tarda  point  de  voir  arriver  à 
la  Coùrde  Madrid  le  Maréclial  de  Gram- 
mont  y  babillé  en  Courier  ,  avec  ibiieante 
Seigneurs  François  dans  le  même  équi- 
page >  pour  marquer  l'impatience  de 
Louis  XIV.  d^obtenir  Plnfante  >  la  pre- 
mière Princefle  de  Tunivers  -par  les 
avantages  de  la  plus  illuftre  naiflance , 
réunis  à  la  beauté  >  aux  grâces  «  aux 
vertus. 

L-infortuné  Roi  d^Angleterre ,  Char- 
les II.  vint  à  Fontarabie ,  pour  (è  faire 
comprendre  dans  le  traité  ;  mais  il  ne 
put  parvenir  à  engager  Tan  ou  l'autre 
Miniftre  à  s'intéreifei  en  fiivcax  de  ibn 
tétabliflement. 

1660. 

les  Angtoîs  rétablirent  Taocten  Gou- 
Yernementj  &  demandèrent  >  à  la  per. 
Ibafion  &  par  les  (oins  du  Général  Mou- 
lus >  le  retour  de  Charles  II.  iùrle  Trône 
de  (es  ancêtres.  A  cette  tionvdlie>  Phi- 
lippe fit  reiUtuer  aux  Anglois  les  vai(^ 
iêaux  qui  leur  avoient  été  enlevés  lots 
de  rinvafîon  de  TAinén^uc.  On  (sonçhit 
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La  tsalCotir  de  Braganee 
ne  Ce  vit  pas  Qàa  efiToi>ex- 
pofésc  à  toutç  la  vengeance 
de  l'E^agne  >  délivrée  de 
tons  ièsennemk.  Elle  s*e^ 
força  de  fléchir  cette  Puif* 
(ànce  par  des  offres  avan- 
tageuies;  eUeptopofade 
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à  Londres  nn  traité  de  palx^  pjtr  lequel 
rsipagne  fit  encore  le  ucrifice  de  Dun- 
kerque  ée  de  la  Jamaïque. 

Le  Comte  de  Fuenlâldague ,  Général 
Zlpagnol  »  convint ,  avec  le  Duc  de 
Jd odene ,  d*un  projet  de  pacification  que 
rhillppe  ratifia. 

Le  traité  d'Olîva  rendit  aoifi  te  ealme 
i  la  Suéde ,  à  la  Pologne  »  au  Danne- 
inarck#  en  même  tems  que  les  Etats 
inéridionauz  de  rEuope  forent  pacl 
iîcs. 

Le  Roi  d^Efpagne  paitk  de  Madrid 
ftvec  toute  fa  Cour  pour  remettre  Ini- 
snéœe  la  Princefie  iâ  ûXit  entre  les  mains 
du  Koi  de  France.  Philippe  &  Loub  XIV . 
eurent  deux  conférences  dans  Tlfle  de 
Bidafiba,  Ils  confirmèrent  le  traité  des 
Yyrenées.  Philippe»  Thommc  le  plu& 
«ave  de  fbn  fiécle ,  s'attendrit  julqu  aux 
Urmes  en  donnant  les  derniers  adieux 
à  fà  fille.  Les  Pranfois  reçurent  leur 
X^eine  avec  des  tranfports  de  iolc.  Jt 
wrdins  kten  >  s*écria  Philippe ,  quê  €ttte 
lêtté^ejft  ne  çûufi  bientit  /#  tUuil  de  VEf- 
fsxnei  Ce  Roi  appercevant  le  Maréchal 
ce  Turenne  parmi  les  Seigneurs  Fran- 
foisj  l'abordai  enluidî(ànt  z^Veus  êtes 
wt  truel  bemmê  >  qui  rf^ikvet,fjiih  p^ffer  de 
égen  msuvaifit  nuits» 

Le  Roi  afiembla  les  Etats  à  Madrid , 
|K>ur  y  faire  enregiftrer  la  renonciation 
îàt  la  Reine  de  France  à  la  Couronne 
d'Efpa^e.  On  accorda  un  dqn  gratuit 
à  Philippe  >  pour  le  mettre  en  état  d'at- 
aner  contre  le  Portugal. 

Il  ne  refioit  plus  d'ennemis  à  TEC 
yagnc  ^ac  les  f  oxtu^ais.  Philippe  le» 
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ne  retenir  le  Portugal  qne 
comme  un  &ef  de  la  CaP 
tille ,  de  payer  un  tribut 
annuel  d'un  million  «  de 
s'engager  à  fournir  an  cer- 
tain nombre  de  troupes  ào. 
de  vailTeaux  de  guerre  aq 
premier  ordre  du  Roi  d'Ef- 
pagnes  &  réduiiànt  encore 
les.  prétentions  9  elle  iê 
(bumit  de  ne  retenir  que 
le  petit  Royaume  des  AU 
garves  &  le  Bcéfil^  ea 
payant  une  iômme  à  l'EA 
pagne.  Philippe  rejetta  des 
I>ropofitions  û  avantageu-» 
lès  ;  &  traitant  le  Roi  de 
Portugal  comme  s'il  en 
eût étë  déia  vainqueur, il 
coQlèntit  feulement  d'ac-^ 
corder  par  grâce  à  la  mai« 
iibn  de  Bragance  iôn  anden 
patrimoine  &  la  yio<s. 
royauté  de  Portugal;  Lonk 
Ce  de  Gu^man»  Régente 
du  Royaume  >  &  qui  ca 
étoit  l'ame  de  le  ibutien  * 
répondit  que  fbn  fils  ne 
pouvolt  devenir  fimple 
Particulier  après  avoic  été 
Roij  &  que  le  /bit  des 
armes  déciderQit  delà  for- 
tune* 

Les  Portugais  le  prépa- 
rèrent à  la  guerre;  ils  y 
étoient  animes  par  leuv^ 
haine  contre  les  Cafiillaps^ 

&  pax  la  cxaiote  de  la  &&% 
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tegardoic  comme  des  fujets  révoltés  > 
&  fe  piéparoit  à  les  punir.  Les  offres 
avantaecufès  que  la  maiioti  de  Bragance 
£t  à  1  Efpagne  »  furent  rejettées  avec 
mépris.  On  arma  fux  terre  &  Gu  mer 
pour  réduire  cette  Monarchie  >  &  la 
traiter  comme  tue  Province  rebelle  s 
mais  la  fortune  &  le  génie  de  Louifc 
de  Guzman ,  Reine  de  Portugal,  défen- 
dirent ce  Royaume  contre  les  efforts 
des  Espagnols.  Philippe  donna  ordre  à 
Dom  Juan  d*Auttiche>  fon  fils  naturel , 
de  faire  une  irruption  à  la  tête  d^une 
aimée  nombreuie  dans  le  Portugal , 
tandis  que  le  Duc  de  Veraguas  attaque- 
toit  Lisbonne  avec  une  flotte  conddé- 
table.  Une  tempête  fubmergea,  fur  les 
côtes  de  TAndaloufie ,  neuf  vaiffcauz 
chargés  de  troupes ,  &  dlfperfa  le  refle 
de  la  flotte.  Le  projet  échoua }  il  fallut 
lemettre  à  Tannée  fuivante  la  conquête 
du  Portugal.  Cependant  la  Régente  de 
cet  Etat  profita  de  ces  délais  pour 
tétablir  ùl  marine  >  pour  amafier  des 
troupes  &  de  Targent,  &  engager  la 
France  &  l'Angleterre  à  lui  donner  du 
iêcoiirs. 

Une  flotte  d'Oflende  combat  avec 
{accès  les  Pyrates  d'Aller  &  de  Barbarie 
qui  infeffoient  la  Méditerranée  &  les 
côtes  d'£ipagne>  de  Naples ,  de  Sicile , 
de  Sardaigne.  Les  galères  de  Naples 
remportèrent  aufli  de  grands  avantages 
contre  ces  Cdrlàlres  ;  elles  prirent  deux 
de  leurs  valfleaux  >  &  en  firent  périr 
dix. 

Une  (brte  de  colonie  de  brigands  ma- 
litimcs  f  xan^ols  j  HoUgAdois;  Anglol», 
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vitude  le  de  la  vengeance 
d'tue  Nation  rivale. 

Le  fameux  Comte  dû 
Schombergi  qui  s*étoit 
fignalé  dans  les  guerres  de 
laFrance  contre  l'£fpagnc> 
étoit  alors  à  la  tête  des 
troupes  Portugaifes.^  Il 
s'appliquoit  à  les  difcipli- 
ner  >  éc  à  leur  montrée 
l'art  de  la  guerre. 

Philippe  chargea  Dom 
Juan  d  Autriche  de  la  con- 
quête du  Portugal.  Ce 
Prince  s'avança  avec  une 
armée  nombreufe  fur  les 
frontières  ,  attendant  le 
fuccès  d'une  flotte  com- 
mandée par  le  Duc  de 
Veraguas ,  qui  devoir  af- 
fiéger  Lisbonne  par  mer. 
Mais  une  tempête  affreuiê 
combattit  pour  les  Portu- 
gais j  &  força  les  Eipagnola 
de  fe.  retirer. 

L'Efpagne  >  épuifëe  d'ai^ 
gent  &  de  matelots  >  ne 
put  remonter  ùl  marine  } 
ce  qui  donna  le  tems  à  la 
Régente  de  Portugal  de 
le  mettre  en  état  de  dé- 
fenfè ,  d'armei  fur  mer  , 
&  d'engager  la  Hollande 
à  fuipendre  lès  hoftilltés 
contre  lès  Etats  >  &  la 
France  &  l'Angleterre  à 
les  (ccourir>  malgré  les 
CDgagcincns  que  ce»  Fiû£r 
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connus  (bus  le  noofi  de  Flibuflieis ,  d*A- 
irenturiets ,  de  Boucaoiecs ,  s'établit  dans 
les  Ides  Antilles }  elle  Ce  donne  dts 
Chefs  >  attaque  les  poiTeifîons  Espa- 
gnoles ,  &  devient  le  fléau  de  TAmé- 
li^uc. 

i66ï. 

Philippe  fait  de  nouveaux  efforts 
contre  le  Portugal  3  il  met  deux  armées 
itir  pied  $  Tune  ^  commandée  par  Dom 
Juan«  entre  par  TEfiremaduie  fur  les 
frontières  du  Royaume  ennemi;  Tau- 
tre ,  fous  les  ordres  du  Duc  d'Oilbne , 
s'avance  par  la  Galice.  Ce  dernier  Gé- 
néral eft  battu  en  voulant  faire  le  £ége 
d'Almeyda  &  de  Valence  d'Alcantara. 
Un  autre  corps  de  troujpes  conduit  par 
JDom  Juan  Mafleran ,  eu  défait  près  de 
Perallesj  les  Portugais  s*emparent  du 
fort  de  Béthen.  Emmanuel  Caraffe  dé^ 
late  avec  quinze  cens  Napolitains  >  & 
iê  range  du  côté  des  Portugais.  Ces 
avantages  font  balancés  par  les  pertes 
de  Roncas^  de  Portalegre ,  d^Aronches , 
places  importantes ,  dont  le  Prince  Dom 
Juan  d'Autriche  fait  la  conquête.  Ce- 
pendant les  Portugais  ne  perdeqt  point 
courages  ils  (entent  leurs  espérances 
ranimées  par  l'alliance  que  la  Reine  fait 
avec  l'Angleterre ,  en  donnant  en  ma- 
xîage  au  Roi  Charles.  II.  l'Infante  Ca- 
therine de  Portugal. 

Le  Baron  de  BatteviUe»  Ambalfadeur 
Espagnol  à  la  Cour  de  Londres ,  di(puta 
l'honneur  du  pas  au  Comte  d'£(lrades , 
^mbalTadeur  de  France  ;  6c  pour  fou- 
içnir  (à  psétention^  il  Ibuleva  la  popu- 
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fances  avoien(  pris  arec 
r£(pagne* 


Les  Portugais ,  attaqué» 
en  méme^tems  par  deux 
armées  >  battirent  en  plu- 
iîeurs  occasions  ,  ceHe 
que  commandoit  le  Duc 
d'OSfone  du.  côté  de  la 
Galice  ;  iU  lui  firent  levei 
l.e  Sîége  d'Almeyda  &  de 
Valence  d'Alcantara  :  ils 
défirent  un  autre  corps  de 
trouves  près  de  Peralles  » 
&  prirent  la  fôitexefle  de 
Béthen. 

Dom  Juan  d'Autriche  ». 
du  côté  de  rEStremadure» 
leur  enlevé  trois  places» 
Le  Comte  de  Cantanhede 
vint  échouer  devant  Aron-^ 
ches  ;  mais  \ts  fnccès  des 
Éfpagnols  ne  fuient  ^aa 
allez  décififs  pour  rédoke 
le  Portugal  à  demander  Ik 
paix.  La  Reine  Régente 
donna  l'Infante  aa  Rot 
d'Angleterre  >  malgré  les 
intrigues  du  Roi  Catko« 
lique^quioffroit  à  ce  Soih 
verain  une  PrincelTc  Pro- 
teâaAte.  L'Infante  appor- 
ta ei)  dot  à  foa  suci  ^oaua 
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lace  ;  &  tomba ,  les  aimes  à  la  main  > 
fat  les  François ,  dont  piuiieurs  furent 
tués;  mais  Louis  XIV.  demanda  une 
réparation  authentique  de  PafFront  qui 
lai  avoit  été  fait  en  la  peifonne  de  fon 
Axnbaflàdeur  :  on  menaça  de  recom^ 
inencei  la  guerre  contre  l'Efpagne.  Phi- 
lippe prit  le  parti  de  s'homlUei  devant 
ce  jeune  Koi>  fon  gendre.  Il  rappeila 
le  Baron  de  BattevtUe ,  &  le  dilgraçia. 
Jl  envoya  julques  dans  le  Palais  de  Louis 
21V-  le  Comte  de  puentes ,  lut  déclarer 

3u'il  avoit  donné  ordre  a  fès  AmbalTa- 
eurs  de  céder  le  pas  à  ceux  de  France. 
Xa  Cour  d'Efpagne  a  depuis  obtenu 
Vénalité  avec  la  £(ance  à  Nimegue  U  à 
&iivick. 

Dom  Louis  de  Haro,  premier  Mi- 
niftre  de  Favori  de  Philippe ,  meurt  âgé 
de  6  3  ans.  Il  eut  de  l'ambition  »  mais 
il  la  fit  coniifter  à  être  le  zélé  (crviteur 
lie  (bn  Roi  &  le  bienfaiteur  de  (à  Patrie. 
On  a  vu  des  Miniftres  plus  heureux , 
plus  guerriers ,  plus  puiukns ,  plus  ha 
piles.  Il  n*y  en  a  jamais  eu  d*aufii  dÀ- 
iintérefles  >  d'aulO  modérés ,  d'aullî  ju^ 
tes>  d'aujfî  humains  ,  d'auié  vertueux, 
4'aufli  aimés  du  Souverain  &  des  Peu- 
ftles  que  Dom  Louis  de  Haro.  Ses  em< 
|>lois  furent  paruges  entre  le  Cardiniil 
lie  Sandoval  #  le/  Duc  de  Medina.las* 
Tonès  ^  le  CQmtç  de  CafltjgUo. 
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millions  &  la  ville  de  Taa« 

Î|er  L^Angleterre  fit  con<i 
entir  la  Hollande  à  traiter 
avec  le  Portugal ,  aux  con« 
ditions ,  de  la  part  des  Hol- 
landois  ,  aabandonner 
leurs  prétentions  fur  le 
Bréfil i^,  de  la  part  du 
B^oi  Alphonfe  VI.  de  cédée 
à  la  Republique  les  con^* 
quêtes  qu'elle  avoit  faites 
dans  kf  Indes  orientales» 


Le  Marquis  de  Liche  i  Taîné  des  fils  LesCaftiUans^commaii* 
de  Dom  Louis  c!e  Haro ,  d'un  caïadcre  dés  par  Dom  Juan  d'Au^ 
orgueilleux  &  violent,  demande  le gou-j triche  >  font  le  Hége  de 

Tcmcmcnt  de  finea-RecjlcOi  ^u'avoltlfioxl^aâ  ilsfommeutDom 
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fon  père  >  &  ne  Tobiient  pas  ;  il  forme 
une  confpiratioB  contre  le  Roi.  Il  fait 
placer  une  grande  quantité  de  poudre 
ibus  le  théâtre  de  Buen-Retlro>  pour 
y  mettre  le  feu  torique  le  Roi  affifteroit 
au  ipeftaclc.  Cet  horrible  attentat  eft 
«lécouvert;  les  complices  du  Marquis 
de  Liche  font  arrêtés  &  punis  de  mort. 
Le  Roi ,  en  reconnoiflance  des  iètvices 
du  père ,  pardonne  au  fils  >  après  quel- 
que tems  de  prifon.  Le  Marquis  de  Liche 
eut  un  repentir  fîncere  de  fon  crime , 
&  cohfâcra  fon  ùn^  au  ièrvice  du  Roi  j 
il  mérita  de  parvenir  aux  premiers  em- 
plols ,  il  fut  même  nommé  Viceroi  de 
Kaples. 

Dom  Juan  d'Autriche  pénétre  dans 
la  province  d'Alentejo  en  Portugal. 
D'un  autre  coté  >  le  Doc  d'Oflbne  s'em. 
pare  d*£(calonne.  Pom  Pedre  d'Acnnha> 
Archevêque  de  Saint -Jacques,  force 
ïortela  8c  Cafiel-Lindoiâ.  Les  Portugais 
perdent  une  partie  de  leur  armée  en 
voulant  reprendre  Portela. 

Dom  Louis  de  Rolàs>  Gouverneur 
dn  nouveau  Mexique^avoit  été  ailalfîné, 
&  fes  ailaffins  commandèrent  pendant 
dix  années  dans  la  Colonie  jufqu'à  l'ar^ 
zivée  de  Dom  Diégue  de  PaenalofTe  » 
qui  rétablit  par  ù.  fermeté  1  ordre  & 
Fautorlté  Royale.  Mais  Pagnalofle  ayant 
donné  un  fbufflet  à  un  Cordelîer  qui 
lui  parloif  iàns  refpe£^  pour  fon  rang , 
il  fut  arrêté  par  Tlnquilition ,  ezcom- 
muijîé  &  condamné  à  payer  une  amende 
tonfîdérable.  Il  ne  fe  crut  pas  encore 
à  Tabri  du  refTentiment  des  AÏoiAes  f  & 
fc  /àttva  en  Angletenc. 
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Rodrigue  d^A cogna  Pec« 
reirai  Gouverneur  du  Châ- 
teau >  de  (è  rendre  ;  à  fon 
tefvLs ,  Bs  prennent  la  vîUe 
d'aifaut.  Ce  malheureux 
Gouverneur  eft  penda  ». 
par  ordre  de  Dom  Jnan^ 
avec  deur  antres  Capitai- 
nes. La  place  &  les  enW« 
rons  font  livrés  au  pillage* 
Ce  traitement  engage  left 
Gouverneurs  de  Jureme-i 
na  >  de  Beyra«  deMontfoxt 
&  de  pluiieurs  autres  plac- 
ées »  a  ne  point  faire  one 
longue  lénftance.  Après 
cette  expédition  l'armée 
Caftillanne  (c  retixa  à  Ba« 
da/oz. 

La  Reine  Régente  re« 
met  les  rênes  du  Goaret-^ 
nement  entre  les  majn» 
d'Alphon/è  VI.  fon  £Is^ 
Cependant  elle  n*abaii- 
donnapointentieremcnt  le 
foin  des  aflRàires.  Le  jemie 
Roî>  dominé  par  des  pal^ 
fions  violentes  ic  livré  à. 
des  gens  du  peuple  ,  dont 
il  foutenoit  Finfôlence  ^ 
étoit  peu  capable  de  veiU 
ler>  dans  ces  tems  de  crifê-» 
à  la  confèrvatton  du  Trô- 
ne»  attaaué  par  QACimcini 
formidable. 
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L*£{pagne  apprit  ayec  peine  que  le 
^oi  de  France  avolt  acheté  Dunkercjue 
de  Charles  II.  qni  en  avoit  reçu  cinq 
millions.  Louis  XIV.  réduiiît  le  Pape 
Alexandre  VII.  à  lui  donner  lâtisfaâion 
de  fouftage  qui  avoit  été  fait  à  Rome 
au  Duc  de  Crequi ,  (bn  Ambaifadeur  ; 
&  ce  fut  envain  que  le  Souverain  Pon- 
tife demanda  Tappui  de  Philippe  ôc  des 
iprînces  Chrétiens  >  contre  un  Roi  qui 
ne  connoifloit  point  alors  d'égal  en 
gloire  &  en  puluance. 

Philippe  fit  de  nouveaux  artnemens 
contre  le  Portugal.  La  Reine  demanda 
pour  lors  la  paix  s  on  établit  des  con- 
férences fur  \zs  frontières  s  mais  \t% 
Minières  Efpagnols  impofèrent  des  con- 
ditions fi  dures  >  que  la  guerre  recom- 
mença avec  plus  d*acharnement.  La 
Reine  s*adrefia  encore  à  la  France  &  à 
TAngleterre ,  dont  elle  reçut  de  grands 
fècours.  Elle  donna  le  commandement 
des  armées  au  Comte  de  Schomberg , 
oui  avoit  Tautoriré  de  Généralinime 
vxns  en  avoir  le  titre  »  pour  ne  point 
blefier  la  fierté  des  Portugais. 

L'Empereur  envoya  à  rEfpagne  dix 
mille  hommes  >  qui  périrent  prefque 
tous  de  maladie. 

Dom  Juan  oblige  les  Portugais  de 
lever  le  fîége  de  /uremena  >  &  prend 
£vora  s  cette  conquête  lui  ouvre  le  paf 
iâge  vers  Lisl^^nne.  Dans  cette  extré- 
mité ,  la  Reine  fait  dire  au  Comte  de 
Schomberg  de  livrer  une  bataille ,  & 

d'abandonncx  au  foit  dçs  aunes  celui 


Les  Portugais  n'a/ant 
pu  engager  rEipagne  à  des 
conditions  de  paix  raison- 
nables f  réfblurenc  de  dé-* 
cider  leur  ibrt  par  une 
bataille  ;  ils  étoient  com- 
mandés par  le  Comte  de 
Schomberg,  &  Soutenus 
par  des  troupes  Françoiret' 
5c  Angloiics  ;  ils  défirent 
les  Caftillans.  Dom  Juan 
d'Autriche  Ut  retira  avec 
l^s  débris  de  ibn  armée  \ 
Badajoz. 

Lts  vainqueurs  rentre^ 
rent  dSins  Evora ,  que  Ten- 
nemt  avoit  pris  avant  le* 
combat.  Dom  Juan  d'Au- 
triche fit  une  entreprife 
fur  Elva$>  8c  n'y  réuifit 
point. 

Le  Duc  d'Ofibne  vit  fèt 
efforts  échouer  pareille- 
ment  contze  AUneydai 
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de  l'Etat.  Les  deux  armées  ennemies 
ibnt  en  prëfenee  à  Eiliemes  «  avec  une 
égale  impatience  d*engager  l'aé^idn.  Les 
Espagnols  font  un  dernier  effort  pour 
remporter  une  vlâoire  >  qui  devoît  les 
tendre  maîtres  du  Portugal*  Les  Portu- 
gais fe  battent  en  hommes  qui  défen- 
dent leur  pays«  leur  liberté*  leurs  fem 
sues  &  leurs  enfans  j  enfin  >  heureufê- 
ment  (êcondés  par  les  François  &  les 
Anglois  y  fous  les  ordres  de  Schomberg« 
ils  remportent  une  viâoire  complétée 
le  8  Juin.  Plus  de  douze  mille  Caftillans 
Ibnt  tués  ou  pris.  Parmi  les  prifoimiers 
étoient  plufieurs  Grands  d*E/pagnc  &  le 
Marquis  de  Liche. 

Philippe  fut  frappé  (i  fettiiblemeilt  pat 
la  nouvelle  de  ce  defâftre  ,  qu*il  tomba 
malade ,  &  dans  une  atfteuie  mélanco- 
lie. Le  prélènt  Taffligeoit  -,  il  étoit  en- 
core plus  inquiet  de  l'avenir ,  n'ayant 
pour  le  ibutien  de  là  Couronne  qu'un 
Enfant  de  deux  ans ,  &  d'une  comple- 
aûon  très-foible.  Il  prévoyoit  les  maux 
qui  dévoient  fondre  un  jour  fur  l*£l^ 
pagne ,  lorfque  le  Trône  en  ièroit  va- 
cant. 

La  France  entre  en  négociation  avec 
la  Hollande  >  mais  l'Elpagne  fait  échouer 
ce  projet  d*union ,  en  offrant  aux  Etats 
Généraux  les  dix  Provinces  des  Pays- 
Bas  >  pour  ne  iàire  qu'un  ièul  Corps 
avec  la  République* 

Les  Efpagools»  accabléi  ^r  leurs 
dlfgraccs  de  leurs  pertes  continuelles  > 
ne  firent  plus  que  dçs  (fibtts  impuiflans 


Portugal. 

Mpbl^c  PI. 


dans  la  province  de  Beyn. 

Ces  avantages  affermi^ 
rent  le  Trône  de  Portugal. 
L*£/pagne  étoit  trop  épui- 
(èe  par  tes  pertes  pour  Êiice 
un  nouvel  armement. 

Le  Koi  éloiçna  la  Keine 
(à  mete  de  Lisbonne ,  & 
^obligea  de  ie  retirer  dus 
un  Couvent.  Il  changea 
les  Miniftres  éclaires  & 
les  Seigneuts  prndens  que 
cette  PrinceUe  avoir  mis 
en  place.  U  ne  voulut 
prendre  de  conièils  que  de 
fès  pallions  efirenées  Se  de 
fes  indignes  flatteurs.  Cet* 
te  conduite  rendit  ion  ^oa* 
vernement  odieux  flc  tf 
rannîquG« 


tes  Portugais  pfofîtett 
de  la  viâoire  pour  affo/Uir 

kurs  ennemis  s  Us  biûteai 
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contre  le  Portugal.  Ils  ne  purent  ga- 
zantir  la  ville  de  Cevaido>  o^  Ils  avoient 
tenfetmé  leurs  provifions  Se  leurs  mu- 
nitions. Les  Portugais  prennent  cette 
place  &  y  mettent  le  feu.  Ils  s'empa- 
fcnt  en  méme-teœs  de  Valence  d'Aï- 
cantara. 

Cependant  le  Duc  d'Oflbne*  l  la  tête 
de  l'armée  Caftîllanne ,  preife  le  £ége 
«teCaftel-kodrigo  ,  &  réduit  cette  place 
importante  à  vouloir  capituler;  fànerté 
lui  iâit'rejetter  des  propofitions  avan- 
tageufès^  ce  qui  caufe  la  perte  de  fon 
Armée.  Les  Portugais  viennent  en  force 
l'attaquer  dans  (es  lignes  ^  portent  le 
délbrare  &  l'effroi  parmi  Ces  troupes  , 
les  battent  &  les  mettent  en  fuite.  La 
Cour  ic  venge  de  ce  défaftre  fur  le 
Général  imprudent ,  en  le  iàifant  arrêter 
te  le  condamnant  à  une  amende  con- 
iîdérable. 

Dom  Juan  d'Autriche  employott  fcs 
talens  fie  fon  habileté  à  réparer  les 
malheurs  de  l'Klpagne  ;  mais  ce  grand 
homme  étoit  traver/e  dans  toutes  fès 
opérations  par  la  Keine  là  belle-mere. 
Cette  marâtre  empéchoit  que  l'argent , 
Us  vivres  &  les  troupes  deâipées  pour 
ion  armée  ne  lui  parvinflent.  D.  Juan 
prend  le  parti  d'en  aller  porter  lui-même 
lès  plaintes  au  Roi  ion  père.  Il  remet 
le  commandement  au  Marquis  de  Ca- 
racene ,  &  part  pour  Madrid  ;  mais  Phi- 
lippe prévenu  contre  Ion  £ls ,  ne  veut 
{»otnt  le  voir«  &  l'exile  à  Confùegra , 
oi  fai/àat  im  €Ûin«  d'avoir  quitté  ion 
armée* 


Cevaldo  ,  où  l'armée  £A 
pagnole  avoir  ics  ma(ga« 
fins.  Valence  d'Alcantara 
ne  peut  réfifter  à  leurs  ar* 
mes.  Ils  défont  l'armée  du 
Duc  d'Oiïpne  y  qui  aflîé- 
geoit  Cailel  Rodrigo.  Ils 
avoient  principalement  ^ 
redouter  Tcxpcrience  de 
le  génie  de  Dom  Juait 
d'Autriche  ^  mais  ce  Prin- 
ce ,  traverfé  dans  îts  opé^ 
rations  par  la  Reine  d'Ef- 
pa^e  >  ià  belle  -  mère  , 
quitte  ion  armée  >  &  dt 
envoyé  en  cxilt 
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Le  Marquis  de  Caracene  fait  lever  le 
fiége  de  Badajos;  cet  avantage  fut  fuîvi 
d'une  bataille  dans  les  plaines  de  Villa- 
vltlofa  le  17  Juînj  où  les  Espagnols 
curent  dix  mille  hommes  tués  8c  quatre 
mille  piifonniers  ;  la  défaite  fut  entieie^^ 
ils  perdirent  leur  artillerie ,  leurs  équi- 
pages ,  leurs  drapeaux.  Les  Portugais 
prirent  pai  cette  dernière  vié^oire  un 
ascendant  qui  ne  permit  plus  àTEipagne 
de  prétendre  à  les  réduire*  ^ 

La  difette  des  grains ,  unie  aux  mal- 
lieurs  de  la  guerre ,  fbuleva  pinfîeurs 
N  Provinces.  Les  habitans  du  Royaume 

de  Valence  fe  portèrent  à  la  révolte  s 
on  envoya  contr'eux  des  troupes»  û 
l*on  £t  venir  à  grands  frais  de  la  Sicile 
&  de  la  Barbarie  des  bleds  >  qui  remi- 
xent  le  calme  parmi  le  peuple  ,  en 
xétablifTant  Tabondance. 

L'Efpagne  fit  un  traité  avec  l'Em- 
pereur ,  lui  promettant  des  troupes  Ôt 
oe  l'argent ,  pour  l'aider  à  vaincre  en 
Hongrie  l'armée  des  Tures;  mais  le 
Koi  étoit  alors  bien  éloigné  de  pou- 
voir remplir  Tes  engagemens.  La  France 
fecourut  plus  efficacement  ^Empereur» 
&  lui  fit  remporter  contre  (es  enne- 
mis la  fameufè  bataille  de  Saint-Godard. 

Philippe  IV.  accablé  par  (es  malheurs 
&  iès  infirmités ,  defcendit  dans  le  tom- 
beau ^  le  17  Septembre  >  sL  l'âge  de 
Ibixante  ans.  Sa  mort  laiiTa  l'Eipagne 
Ibus  la  domination  d'un  Roi  de  quatre 
ans  &  demi»  &  de  la  Reine  Régente , 
^ui  perfécatoit  Oom  Juan  d^'Antiiche  i 
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Le  Marquis  de  Caracd« 
ne ,  fuccefleur  de  D.  Joaii 
d'Autriche  dans  le  coffl« 
mandement  de  l'armée  £^ 
pagnole  >  f^ît  lever  le  fiége 
de  Badajoz  aux  Portugais» 
Lé  Grince  de  Montefàrchio 
leur  enlevé  cinq  vaîfleaox 
de  guerre  3  mais  ils  iê  dé« 
dommagerent  bien  ample* 
ment  de  ces  échecs  par  Im 
fkmeuiè  bataille  que  le 
célèbre  Comte  de  Schom- 
berg  &  lés  François  leur 
firent  gagner  le  17  Juin 
dans  les  plaines  de  Villavî- 
tiofà ,  contte  l'armée  da 
Marquis  de  Caracene.  Le 
Roi  d'Efpagne  ne  pot  fut- 
vivre  k  cette  di%race. 

Alphonfe  VI.  élevé  à  la 
plus  haute  faveur  le  Comte 
de  Caftel-Melhot ,  jeune 
ambitieux  >  qui  ne  latfle 
au  Roi  qu'une  apparente 
d'autorité.  Ce  Prince  fait 
confiftet  (à  gloire  6c  les 
plaifirs  à  commander  une 
troupe  de  braves  &  de  fi- 
bertins«&  à  commettre 
avec  eux  toutes  /brtes  de 
défordres  &  de  violences 
pendant  la  nuit  dans  les 
rues  de  Lisbonne  ^  daM 
les  lieux  de  débauches.  > 

Le  Comte  de  Cafiel- 
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te  (èul  homme  de  la  Monarchie  en 
état  de  fbutenix  le  poids  des  àtfaires 
chancelantes. 

Philippe  avolt  dé  I^erprit ,  àè$  taîehs , 
&  même  du  génie  pour  gouverner  :  il 
étoît  grand  j.  généieux  »  l'uûe  •  a£Pable , 
bienfailânt  ;  il  aimoit  (es  fu/ets  ,^  inais  II 
étoit  foiblê  &  voluptueui.  Ces  défautSi 
les  plus  dangereux  dans  un  Sôuveiaîn , 
Turem  la  fource  des  maux  (ans  nombre  ^ 
qaî  accablèrent  TEfpagn^.  Lès  i^àvôrtè 
«^emparèrent  de  fa  confiance  U  en  abu- 
ïctent.  Les  Grands  &  les  Nobles ,  en- 
traînés par  l'exemple  du  Prince ,  vêcu- 
jcent  comme  lui  dans  la  molIelTe  &  rina* 
£kloB  i  ils  ne  firent  aucuns  efforts  de 
courage  «  &  dédaignèrent  de  rendre  à 
ISL  Patrie  des  fervices^  qui  n'auroient 
été  ni  remarqués  ni  récottipenrés }  le 
iLoi  ne  voyaht  rien  que  par  les  yeux 
d'antrui  •  toujours  envieux  du  mérite , 
&  qui  foutiennent  rarement  Téclatdes 
I>elles  allions. 

La  Contagion  de  la  Cour  f^  répandit 
flans  les  Provinces  ,  &  y  poita  la  lan- 
Kuent  &  l*indolençe.  L'Etat  fe  dépeu- 
pla ,  hf  terre  fut  abandonnée ,  la  Ma- 
îlne  manqua  de  Matelots  i  les  Aits; 
les  MaDutaélures  ,  le  Commerce  dé- 
'périrent.  La  foibleiTe  du  Rôi  caufa  celle 
de  (on  Kof  aume  :  c'eft  ainfi  qu'un  Roi 
^ait  la  deftmée  de  Tes  peuples. 

Charles  ÎL  fiiccede  au  TrÀne  de  ion 
|>ere  ^  Il  eft  proclamé  K^i  à  Madrid  le 
'  a  5  Octobre ,  &  enfuite  cnas  toutes  les 
'Autres  Villes  delà  Monarchie. La  Reint» 
'veuve  de  Pkilippe  IV.  «eil  reconnue 
llégente ,  en  verta  du  Tcftamcnt  da  fctt 
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Melhor^premier  MiniÂre 
du  Roi ,  a  une  etitrevué 
à  Salvaterra  avec  l'Am- 
bafladeur  d* Angleterre  j 
pour  négocier  là  ^vt 
clitre  l'E^agne  &  le  Pot-t 
tugal. 

cepéhdint  lés  j^otra* 
gais  9  JDommandés  pat 
Scho6ibérg>  pourfulvenc 
leurs  Conquêtes.  Ils  ra- 
vagent l'Eftremadbre ,  U 
enlèvent  plufîeurs  plaçai 
aux  Eipagnolf» 
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Kol  Dom  Juan  d'Autriche  eft  éloigné 
dugouTernemeht.  La  Régente  homme 
Crand-IuQuifîtcut ,  &  met  à  la  t^te  de 
fon  Conleil  le  Feie  £viac4  Nitaid ,  fàw 
ConfefTeur.,  Ce  Jéfuite  Allemand ,  dit 
ÙD  Jour  à  un  G^and  >  qui  lui  parloit  avec 
fierté  :  Sfnia.  qn*.f*fft  ^  i'»»'  <^«  fMref» 
fi^er,  mot  qui  ai  tons  Ut  jours  votre  Dieu 
tmre  moi  mains  j  &  votre  Théine  4  mos 
fieds.  Mai$,'toârgré  fon  coara^e&  /âfa- 
ireux  ,  ce  Miniftre  ne  put  (e  ioutenir 
contre  les  îàtrîgues  &  la  çahil^  d<is 
Grands*  t 

U66. 

Les  Généraux  Efpagnols  (bnt  battus 
cndlverfès  rencontres  par  les  Portugais. 
Ils  perdent  pluûeurs  places  dans  rEf- 
tremadure. 

Le  Prince  de  Parme  fitrprend  âiiatre 
xégimens  de  cavalerie  Portugàilo,  & 
Jes  taille  en  pièces  proche  BadaJoE^ 

Deux  cens  cinquante  Eipagnols /.en 
garnifon  dans  l'Arrache ,  fut  h  côte 
d'Afriaue  ,  font  lever  le  fiége  de  cê^te 
place  a  une  armée  de  Maures  $  &  leur 
tuent  deux  mille  hommes.  •         ■  "  - 

La  Régente  fait  armer  une  flotte 
dans  le  port  de  Cadix ,  tu  en  donnj^  le 
commandement  au  Duc  d'Aveiro,  Ce 
Général  s'empare  de  la  petite  Iflé  de 
Içxlingaf  à  trois  lieues  du  &p  dcPqoiche* 
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Le  Con^te  de  Sphoni* 
berg  eft  nommé  Gouvep 
neur  Général  de  là  pro- 
vince de  TAlenreyo.  Il 
met  à  contribution  Ije 
Comté  de  Nlébla  dans 
l^Andaloufîe  s  Se  foumct 
Saint  Lucar  iur  la  Gua« 
diane. 

Dans  les  Indes  >  Dom 
Jean  Nugnès  d'Acunga  , 
Vice  Roi  ,  mourus  dans 
le  temps  qu'il  le  prépa* 
roît  à  une  grande  expé* 
dition  contre  les  Arabes. 
jb^Acugna  avoit  jccpazé 
]par  ime  (âge  admmifirâ- 
tion  les  malheurs  ^u^on 
avoit  eifuyés  pendant  h 

tuerre  contre  les  HoUaq- 
ois.  Ce  Viccroi  Fut  rem* 
f  lacé  paz  txois  GouTe<« 

fiCUIf. 
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Le  Roi  i  à  la  fbllieita,« 
tion  du  Comté  de  CaA 
tel-Mellior ,  veut  forcer 
rinfant  fon  fteïe ,  d'éi 
pouiêr  Mademoifclie  àt 
Bouillon,  niécé  dii  Ma* 
iréchal  de  Tuiennè;  maîi 
l'infant  refbfe  cônfiani^ 
ment  cette  alGànce. 

Louiiè  de  Guzniâh> 
B^einede  Portugal ,  meurt 
le  27  Février  ,  dans  ml 
Couvent  de  Lisbonne^ 
Cette  Pt inceffe ,  née  £(1 
pagnole  ,  mît,  par  (bit 
courage  >  f<^s  vertus  de 
{on  génie  y  la  couronné 
fur  la  tête  dé  Ton  '  mari  i 
&  la  con(èrva  dans  là 
Màifôntie  Bragance.  Elle 
fut  un  modèle  de  forcé 
&  de  courage  dans  U 
profpéritéj  &  un  exem- 
ple de  mbdeftie  &  dé 
crônfiance  dans  les  di(grà« 
tes>  qu'elle  éprouva  dé 
là  part  du  Roi  Ion  iîls* 
Elle  réunit  lés  veitus  dès 
deux  fexés. 

Le  Roi  épouie  Atàdé" 
moifelle  d*AumaIe,  GMt 
du  Duc  de  Nemours. 

L*lnfant>mécôntent  dès 
tràitemens  qu'il  éprou- 
Voit  de  la  patt  de   (on 

Ifreré,  ou  plutôt  de  CâC 
tel-Melhor  (on  Miniftfe> 
iè  tetire  de  la  CouTi 
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Les  négociations  de  paîx  entte  TeC^ 

Êagne&lePortugal,  recommencent  par 
i  médiation  da  Minlftre-Anglois.  Ce- 
pendant les  Portugais  attaquent  Jure- 
snenaÀ  Albuquerque»  &  voient  leurs 
efforts  éciioaer  devant  ces  places. 
Une  armée  Françoilè  ,  commandée 

£r  le  Maréchal  de  Turenne  >  enlevé 
ns  les  Pays-Bas  ,  Armentieres^  Ber- 
gués  ,  Fumes  >  Cbarle-  Roi  »  Axït , 
Tournai  >  Douais  CoartraijOudenardej 
Aloû  ,  Lille  i  hc  remporte  ^le  3 1  Août, 
une  vi^oire  contre  le  Général  Mar£n> 
&  le  Prince  de  Ligne. 

Le  Roi  de  France  (è  met  en  poiTef 
^on  de  CCS  éuts  par  droit  de  conquête, 
&  en  vertu  des  droits  acquis  par  la  mort 
de  Philippe  IV.  |e  dévolus  a  la  Reine 
Marie-Thérefe  (a  fille  du  premier  lit  j 
à  Texcluiton  de  Charles  XI.  £U  du  deu)- 
xicme  lit. 
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Alphoniè  VI.  fbulevt 
toute  la  nation  par  iâ 
démence  &  iès  fureuis. 
Il  étoit  incapable  d*appli« 
cation  ;  il  vivoit  éloigné 
de  la  Reine  3  il  maltrai- 
toit  rinfant  ion  frère ,  les 
délices  &  refpoîr  du  Por* 
tugal.  Il  s'abandonnoit 
aux  confeils  imprudeos 
dtt  Comte  de  Cafiel-Mcl« 
h«f  I  ion  premier  Mi^ 
tiê*  X<a  Reme  fê  réfugie 
dans  un  Monaftère  ;  pro* 
tenant  qu'elle  n*a  peine 
été  la  femme  du  Roi. 
Enfin  le  mécontentement 
public  éclate,  &j  par  une 
révolution  étonnante  & 
fubite  ,  l'Infant  Donr 
Pedre  eu  déclaré  Regenc 
du  Royaume ,  &  laiSe  à 
(on  frère  le  nom  de  Roi , 
quoiaue  ce  Prince  fignlt 
ion  abdication.  D.Pcdre^ 
Régent  du  Portugal , 
règne  en  e£Fet  ibus  ce 
titre ,  qui  lui  eft  confirmé 
par  les  Etats  aiïèmblés  î 
Lisbonne ,  &  confine  fi» 
frère  aux  Ifles  Terceres« 
La  Reine  fe  fait  {ènatec 
du  Roi,  Taccuiànt  d'im- 
puiflance  3  ion  matî^ 
tù.  déclaré  nul  par  k 
Chj^n^e-  de  I.isbQiuie| 
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rouis  XIV.  fait  en  m«in8  d'un  mois 
la  conquête  de  la  Fianche  -  Comté. 
Cette  perte  achevé  de  jet,tex  la  conf^ 
ternation  dans  rEfpagne.  Le  Gouver 
nement^reconnoilTant  alors  Ça  foiblefTc , 
ce  fonge  plus  qa*à  (âcrifier  Ct%  piéten- 
tioRs  pour  fàuvez  les  reftes  de  la  Monar- 
chie i  il  conclud  un  traité  de  paix  avec 
le  Portugal.  De  tout  ce  beau  Royaume , 
la  ville  de  Ceuta  eft  la  (èule^ue  TEfpa- 
^ne  conièive* 

Xe  Roi  de  France  Ct  fait  afTurer,  par 
le  traité  d*AizIaChapelIe ,  Tes  conquê- 
tes dans  les  Pays-Bas  j  3c  coniênt  àrep 
tituérla  PrancheComté. 

La  Sardaigne  ie  révolte.  Le  ÇQmte 
de  Comeraoo>  Vke-Roi>  eu  affa^né  par 
les  parttfans  du  Marq^uis  d*Achi  ,  qui 
avoit  été  lui-même  ppignardé  par  les 
ordres  du  Vice-Roû  Ifi  pue  de  Saint- 
Cermain  palTe  ave^^'Une  armée  dans 
JTlfle ,  &  force  lek  habiuns  à  rentrer 
dans  le  devoir. 

Dom  Juan  d* Autriche  >  trop  négligé 
fc  j^xlccoté  pu  U  Revente  #  U  ie|id  en 
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elle  époufè  »  (ans  quitter 
la  qualité  de  Reine ,  le 
Régent ,  Ton  beau-frere  , 
au  moyen  d'une  diipenfè 
qui  lui  eft  accordée  pac 
le  Cardinal  de  Vendôme» 
(on  onde  >  Légat  4 /«ffft 
en  France. 

Le  Pape  confirma  cette 
diipenfe  par  un  Bref. 

Le  Roi  d^AngIeten« 
charge  le  Comte  de  Sand- 
wich ,  Ton  Miniftre  plé- 
nipotentiaire à  la  Cour 
de  Madrid ,  de  preiTer  U 
conclu  (ion  de  la  paix  cn« 
tre  l'Elpagne  U  le  Por- 
tugal. Le  Traité  eft  enfia 
arrêté  ;  h  Cour  de  Ma-* 
drid  reconnoît  le  Por* 
tugal  pour  libre  &  îndé« 
pendant^  elle  retranche 
de  Tes  armes  celles  de  U 
conronne  de  Portugal. 

L*£rp.agne  ne  retint 
que  la  ville  de  Ceuta  »  qui 
n*avo|t  point  fuivi  la  ré- 
volution de  1640..  AiniJ 
iè  termina  la  guerre 
cruelle  qui  duxott  depuia 
vingt-iîjL  9M» 
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^iiagon  ,  prend  les  armes  ,  s*empaie 
^u  Châreau  dç  Jacca ,  &  menace  d  une 
guerre  civile ,  li  la  Reine  ne  lui  (àcrifie 
\t  Peie  Nitard  «  Ton  Oracle  >  dont  ce 
l'iince  avoir  teçu  des  mécontenteœens. 

Le  Czar  de  Ruffîe  envoie  des  Am- 
)>airadeurs  à  Madrid  poux  la  première 
fols  ,  propolànt  un  traité  de  commerce 
entre  i^s  deux  Nations  les  pioins  pro- 
pres à  commercer. 

"Lti  Payiàns  du  Rpyauipe  de  Valence 
^t  (bulevent  ,  &  font  taillés  en  pièces 
^a;  dçç  t^oupçs  regléç^. 

DoQi  Juan  foulevç  en  fk  faveur 
fArragon>  &  la  Catalogne  ;  prefque 
tous  les  Grands  fuivent  Ton  parti.  Ce 
Grince (ê rend  à  Madrid}  il  force  enfin 
Ijk  Régente  à  éloigner  le  Père  Nitard. 
Ce  Jéfuite  Ct  retira  à  Rome ,  avec  la 
qualité  d'Ambafladeur  d*£fpagne  ,  & 
parvint  à  la  dignité  dç  Cardinal.  Dom 
juan  profite  de  la  faveur  de  la  Na- 
don  I  pour  obliger  la  Reine  »  fa  belle- 
92cre  j  à  parragçr  avec  lui  le  Gouver- 
nement ;  il  le  fait  déclarer  Vicaite- 
Géneral  dans  rArragon>  la  Catalogne  j 
Valence  ,  les  Baléares ,  la  Sardaigne  * 
^  fe  fixe  à  Sarragoife.  Le  refte  de  la 
Monarchie  demeure  fous  T^dmlnifira- 
fion  de  1«  kégcntç.  "        , 

Les  FlibuOiers  continuent  leurs 
|»rigand9gç$  ôc  leurs  invafions  dans 
les  llles ,  &  fur  les  côtes  de  rAmériqùe. 
Morgan  i  up  de  leurs  Chefs ,  fait  avec 
viccens  hommes  la  conquête  de  Porto- 
M«4  *livïç  çeçtç  YiUe  oçulçntç  *a 
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le  Pape  avoît  refhfi 
au  Portugal  j  dans  lé 
tems  de  fà  divifîon  d'avec 
TEfpagne  des  Bulles  pour 
rélé^ion  de  (èsEvêqnesi 
mais  cette  Monarchie 
ayant  été  recoimue  libre 
&  indépendante-9  laCon^ 
de  Rome  ne  fit  plus  dif* 
ficulté  de  recevoir  let 
Ambairadeurs  du  PottU"» 
gai  ,  &  d*accorder  les. 
Bulles  qui  lui  4^q1ç;i^  4Q* 
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pillage  &  à  la  fureur  des  Cotfaires. 
L'Amérique  eft  opprimée ,  (ans  que  VEC- 
pftgne  o(è  armer  contre  ces  aTantuiiers. 

La  Reine  abolit  dans  le  Milanois 
un  grand  nombre  de  petits  Couvens. 

L^Efpagne  accède  au  traité  de  Weft- 
œlnfter  ,  conclu  l'année  pxécédènte 
entre  l'Angleterre ,  la  SuéM ,  la  Hol- 
lande &  le  fait  garantir  les  Pays-Bas  « 
iUr  lefquels  la  France  avoir  encore  des 
prétentions.  La  juéde  promet  des  trou- 
pes à  l'E^agne  >  gui  s'engage  à  lui 
payer  par  an  un  miUion. 

1670. 

La  Régente  établit  unConfeil  d'écor 
nomie»  pour  retrancher  les  dépenfes 
inutiles  ,  &  rétablir  les  Finances.  Mais 
ce  Confèil  devint  une  nouvelle  charge 
pour  l'Etat,  £cn'y  fut  d'aicune  utilité. 

Une  maladie  dangereufe  menace  les 
jours  du  jeune  Rots  l'Ef^agne  étolt 
d'autant  plus  alarmée^  que  ià  mort 
devoit  être  l'origine  d'une  guerre  faur 
glante  de  la  part  de  la  France  »  <}ui  avoir 
tes  droits  fut  la  Couronne.  La  nouvelle 
de  la  convalelcence  de  Charles  II.  excita 
des  tranfports  de  joie  dans  toute  1^ 
Monarchie. 

La  DucheiTe  d'Orléans  >  iôaur  dii  Roi 
d'Angleterre  »  palTe  la  met ,  &  parvient j 
liiivant  les  inftrudions  îècrettes  de 
Louis  XIV.  à  faire  confentirle  R^nfon 
fzere  de  fe  détacher  de  la  triple  alliance 
formée  entre  l'AnglctciiCj  la  Hollande 
«Pl'Sip^gnc. 


'«^. 


Dom  Pedce«Regeoto« 
plutôt  Roi  du  Portugal^ 
met  tous  fes  foins  i  ré« 
tablir  le  comiperce ,  \ 
réformer  les  abus  >  &  à 
jetter  les  fondemens  d'un 
gouvememciK  £i(Q  ^ 
iloiilïant* 
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Le  txop  fameux  Moigan  s'emptre 
tfe  riûe  de  Sainte-Catherine  ,6c  reprend 
fortoBello  &  Panama ,  où  les  FiibuP 
tiers  font  un  butin  immeniè. 

Un  ouragan  affreux  repvetiê  grand 
nombre  d'édifices  dans  Cadix  »  &  en- 
gloutit (bixante  VaiiTeaux  dans  le  port. 
Seaucoup  de  Citoyens  périiTent  dans 
ce  dc(à(tte.  Vers  .  le  même  tems  un 
Incendie  détrui(ît  une  partie  du  magni- 
£<]ae  palais  de  r£(curial  1  H  çonfuma 
b  Bibliothèque  royale. 

Louis  XIV.  foUicîte  la  Régente  de 
ft  détacher  de  TaUlance  des  Hollandois } 
Biais  cette  PrinceiTe  leur  demeura  fidelle» 
snatgré  les  inûancçs  ^  les  menaces  de 
b  Françç, 

1^71. 

Le  Roi  de  France  entre  dans  la  Hol- 
lande >  à  la  tâte  de  cent  mille  hom- 
siies>  &  fuivi  des  plus  iUuflrcs  Géné- 
raux} il  conquit  en  moins  d'un  mois 
les  deux  tiers  des  fept  Provinces  ;  les 
llollandois  innonderent  eux-mêmes  ce 
qui  leur  itftoix  de  pays,  pour  arrêter 
}es  fuççès  de  leurs  ennemis.  L'Elpanie 
envoya  au  fecours  de  Tes  Alliés  le  Géné- 
i:al  Marfîn  ^vec  douze  mille  hommes; 
ee  Général  vint  trouver  le  Priqce  d*0- 
range  ,  que  la  République  avoit  élevé 
^  la  dignité  de  Stathouder.  La  gloire 
de  la  Francç  réveilla  la  jaloufîe  &  la 
crainte  des  autres  PuilTances.  L'Elec- 
leur  de  Biandebourg  ,  TEmpereur  , 
l'An|lçt^nç  {c  plofiçiixs    SQuyç^aini 
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Le  Comte  de  Caûel^ 
Melhor  «  qui  avoit  été 
premier  Miniârc  &  Fa« 
vori  d-'Alphonlè  VI.  vint 
à  la  Cour  de  Madrid  a 
^our  engager  Ki  Régente 
a  rétablir  ce  Roi  détrônés 
mais  TEipagne  étoit  trop 
accablée  alors  pour  tciH 
ter  une  |^a(ci|lç  çpaç* 
pcift* 
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Le  Portugal  xrparo/t 
dans  le  calme  y  \ti  mal« 
heurs  de  la  guerre  1  & 
voyoit  avec  plaiûc  VïX^ 
pagne,(a  rivale  ,  s'épuifcf 
oc  s*afbiblir  par  de  non* 
veaux  combats  6c  pal 
de  nouvçUçs  pc<(Ç9« 
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de  l'Empiie  fè  déclaxerent  en  faveur  de 
la  Hollande. 

L*£fpagne  8c  la  France  fê  déclarent 
b  guerre. 
'  Le  Duc  de  Savoye  ,  protégé  par  la 
France  >  fait  la  guerre  à  la  République 
de  Gènes  »  fècoarue  par  l'Efpagne. 
Cette  guerre  fournit  peu  d*événemcns 
reioar<|uables  >  8c  s*étcignit  bientôt  par 
on  traité  dç  F^ix* 

le  Prince  d*Orange  eft  GénéraliA 
fime  des  armées  d*£(pagne  dans  les 
Fays-Bas.  Le  Roi  de  France  >  à  lui  CtvA, 
a?olt  à  combattre  l'Empereur  y  TElec- 
teui  de  Brandebourg  ,  pielque  tous  les 
Souverains  de  TEmpire ,  8c  la  if  ôllande. 
Il  tH  obligé  d'évacuer  les  places  con- 
quifès. 

La  Franchc^Comté  force  la  Cour  do 
Madrid  de .  rappeller  \c  Gouverneur 
E(p»noI  qui  lui  avoit  été  donné  i  les 
Smiles  ,  gagnés  par  Louis  XIV.  refu- 
fen^  le  pairage«s(tix  troupes  E^agnoles 
^  Allemandes  ,  deftinécf  ^  .l«  dél^nfe 
4^  CÇttÇ  ?lovioç€« 
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Doffl  Pçdre  alla ,  avec 
la  Reine  fon  épouiê>  pren< 
dre  les  bains  d'Obidos. 
On  découvrit jpendantibn 
ab(ence  *de  Lisbonne^une 
conjuiation  contre  la 
Mailbn  de  Bragance  » 
dont  on  accufa  les  EC- 
pagnoU  :  Fiançois  de 
Mendoce  ,  8c  Antoine 
Cavide  ,  qui  étolent  les 
principaux  auteurs  de  ce 
complot  ,  furent  arrêtés 
8c  punis  avec  leurs  corn- 

E lices.  Cependant  l'Am* 
aiTadeur  8c  la  Cour 
d'Efpagne  fe  luftifierent 
d'avoir  eu  la  moindre 
connoiffance  de  cette 
conspiration. 

Le  Marquis  de  Govea  * 
Ambaifadeur  de  Portugal 
à  Madrid  ,  cft  infulté  par 
la  populace  s  il  demande 
làtisfaélîon  ;  8c    comme 

oa  taidQÂi  à  le  veogeit 
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les  Miniftres  des  Fuiflances  Belligé- 
Mntcs  s*â(femblerent  au  commence- 
snent  de  Tannée  à  Cologne  t  pour  y 
conférer  des  moyens  de  létablii  la  paix. 
I»'£mpeieur  rompit  alors  toute  négo- 
ciation ,  par  rimprudcnce  qu'il  eut  de 
faire  enlever  de  cetteVUle  le  Prince 
Guillaume  de  Furftembergi  Miniftiede 
]*£leftear  de  Cologne. 

Louis  XIV.  conquit  en  moins  de  £x 
Semaines  ,  àc  pendant  THyver  la  Frai^ 
che-Comté  ,  qui  étoit  défendue  par 
Dom  François  d*Alveyda ,  à  la  tête  de 
quinze  mille  hommes  ;  mais  que  pou- 
voir faire  ce  Général  contre  une  armée 
]>eaucoup  fn^érieure  ,  fortifiée  par  la 
pféfence  de  ion  Souverain. 

Dans  les  Pays-Bas  >  Condé  défit  avec 
des  forces  inférieures-  Tarmée  dii  Prince 
4*Orange.  Ce  Prince  attaqua  >  peu  de 
tems  après  à  Senef ,  les  trois  armées 
réunies  des  Alliés.  Chacun  des  deux 
partis  s'attribua  Thonneur  du  combat  > 
^  coûta  quinze  mille  hommes  aux 
Alliés  >  &  douze  mille  aux  François. 
Le  Marquis  d*Aflentar>  Général  des 
T^fpigixols ,  fut  j^  $  U  n^urut  de  fes 
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il  (è  retira.  La  Reine  Ré* 
gente  envoya  auffitôt  X 
Lisbonne  faire  répara- 
tion au  Prince  Kégent>  de 
rinfulteqne  ion  Ambal^ 
îadeut  avoic  xe^ue. 


Les  Etats  de  Fortagaf 
appréhendantles  iîiitesde 
la  dernière  conjaiatian» 
ordonnèrent  une  levée  ^ 
quinze  mille  hommes» 
&  un  régiment  pouiaos* 
menter  la  garde  da 
Prince  Régent  s  mais  la 
crainte  étant  paifée ,  o« 
licentia  la  plus  grando 
partie  de  €C9  flOBTClldl 
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pleflures.  Le  Prince  4''Owngc  fait  le 
iîége  d'Oudenarde  ,  qu'il  cft*  cnfuïic 
contraint  d'abandonner.  Les  Hollandois 
prennent  Grave ,  où  ils  perdent  plus 
ac  dix  mille  hommes. 

En  Alface ,  le  célèbre  Turennc  dé- 
Teloppa  la  fciençe  &  Its  reflburccs  du 
plus  grand^  Général  moderne.  Il  défen- 
dit avec  vingt  mille  hommes  ,  la  Lor- 
f aine ,  les  Troîs^EvécHés  ,  TAlface ,  la 
franche-Comté  ;,  &  gagna  trois  combats 
confècutifs  ÇQntre  les  Allemands ,  qui 
^voient  une  armée  près  de  quatifçfois 
iiipérieure  en  noinbre  à  la  (îennç^ 

La  guerre  étpit  en  même  tems  al- 
lumée fur  les  frontières  du  Rouflillon 
&  de  la  Catalogne.  Le  bue  de  Saint- 
Germain  conduiiît  une  armée  juC- 
qu'aux  environs  de  Perpignan  ,  &  prit 
Ceret  &  Bellegarde  'r  mais  les  François 
|>attirent  les  Espagnols  près  de  Cérex  , 
^  les  obliger<;nt  4*4bi|ndQniiçr  leurs 
conquêtes. 

La  Sicile  reclamoit  enyaîn  la  /uftice 
de  la  Cour  ,  contre  le  defpotifme  des 
Gouverneurs  Efpagnols  -,  enfin  Meflîne, 

Î|ui  avoit  été  iufqu'aicurs  û  fidelle  dans 
es  tems  de  troubles^  levé  Tétendart 
de  la  révolte  $  choi^t  pour  Chef  le 
Marquis  de  Treçafiagne ,  &  le  met  fous 
|a  protedion  de  la  France.  L^  ville 
te  partagea  en  deux  fanions  ,  celle 
connue  fous  le  nom  des  Af^r// ,  vouloit 
qu'on  profitât  des  offres  de  TElpagne  , 
inais  la  foftion  des  ii^vtx^  <  Uviç  la 
ViUç  au*  Fxgnjçis., 
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la  Reîne  Régente  ordonne  à  Dom 
Jnan ,  d'aller  réduire  la  Sicile  i  ce  Prince 
sefufe  cette  commtlfîon  *  à  moins  qa*U 
ne  /bit  reconnu  pour  Infant  d*£(pagne  ; 
cependant  le  Viceroi  de  Sicile  affiége 
Meflîne  ,  mais  il  ne  peut  empêcher  les 
François  d*y  porter  des  vivres  &  du 
fecours.  La  Cueva ,  Général  de  la  flotte 
Efpagnole  ,  eft  défait  par  la  flotte  Fran- 
coife  à  la  hauteur  de  Meflîne.  l4  Reinq 
hât  arrêter  ce  Général  ,  &  donne  le 
commandement  à  d*autres«qui  ne  furent 
ni  plus  habiles  ni  ^lus  heureux.  Mef^ 
iîne  proclame  Louis  XIV.  Roi  de  Si« 
cile  ;  il  l'eût  été  en  effet  »  11  l'armée 
ï/ancoife  eût  mieux  fécondé  les  bon- 
nes allpoUtions  des  Siciliens. 

Les  Espagnols  perdirent  quelques  pla- 
ces en  Catalogne  &  dans  les  Pays-Bas. 

L'Empereur  oppofe  Montecuculli  au 
Maréchal  de  Turenne  ^  ces  deux  Géné- 
raux »  après  avoir  employé  toutes  le» 
xeflburces  de  l'art  delà  guerre»  étoient 
fur  le  point  d'en  venir  anx  mains 
lorique  Turenne  fut  tué.  Cette  mort 
xépandit  la  confternation  parmi  les 
Trançois. 

Bataille  d'Attenheim  >  dont  les  deux 
partis  s'attribuent  l'avantage.  Montecu- 
culli pafle  le  Rhin ,  &  menace  l'Alfàce  ; 
le  Grand  Condé  accourt ,  &  rend  iês 
efforts  inutiles. 

Charles  II.  Roi  d'Ëipagne  >  ayant 
atteint  quinze  ans ,  prend  les  rênes  du 
Gouvernement ,  fuivaot  los  dilpofitlons 
4u  teitoiBcnt  dç  Philippe  IV.  qui  avoîs 
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Le  Portugal  étoît  le 
fèul  état  tranquille  aq 
milieu  des  autres  Fntl^ 
fances  Chrétiennes,  lloe 
fut  pas  même  iôllicité  <ie 
prendre  part  à  cesqae* 
relies  qui  dlvlfolent  l£a« 
rope* 
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Baé  à  cet  âge  fz  majorité  ;  quoique 
la  loi  del*Etat  n'exigeât  que  quatorze 
ans.  Dom  Juan  eft  rappelle  à  la  Cour  : 
la  Reine  Mère  vint  encore  â  bout>  par 
ici  larmes  &  ibn  défèpoir  de  faire  di%ra- 
cier  ce  Prince ,  dont  elle  appréhendoit 
^ambition.  Le  Roi  met  par  (es  confèils^ 
à  la  tête  des  affaires  ,  Vsâenitua  j  c'étoit 
■n  homme  de  fortune  »  un  Poète  d'une 
£gure  agréable ,  plein  de  préfbmption 
5c  galant  i  il  paflbit  pour  n  être  pas  in- 
diffèrent à  la  Reine  >  qui  l'avoit  déjà 
nommé  Grand- Ecuyer  ^  ÔcGranddela 
première  Claffe }  la  Noblefle  &  le  Peu- 
ple blâment  le  choix  d*un  tel  Miniftte. 

1676. 

Valenzucla  cherche  â  gagner  la  faveut 
du  peuple  >  en  lui  procurant  l'abon. 
dance  des  vivres ,  fie  ramuiànt  par  des 
fêtes  i  ce  Miniftre  faifoît  repréfenter 
des  Comédies  dont  il  étoit  auteur ,  fie 
q^ue  tons  les  citoyens  pouvoient  voir  fzni 
zien  payer  ;  il  rétablit  fie  conftruifit 
beaucoup  d'édifices  utiles  ;  mais  il 
jnanquoit  de  talens  fie  de  connoilîan- 
ces  pour  l'adminiffration.  Les  paitifàns 
de  D.  Juan  firent  entendre  leurs  plain- 
tes contre  la  Reine  fie  fbn  Favori. 

La  Hollande  fournit,  à  l'Eipagne  une 
flotte  p«ur  combattre  les  François  de  la 
Sicile.  Ruyter ,  Amiral  Hollandois»  atta- 
que la  flotte  Francoifè  à  la  hauteur  des 
Ifles  Stramboli;  1  avantage  eft  égal  des 
deux  côtés.  Ruyter  >  fie  le  Prince  de 
Monteiàichio  ,  Amirat  Efpagnol  >  font 
une  tentative  fur  Agoufta  ,  qui  ne  leur 
<énât(  point.  Le  célébic  Abiaham  pu- 
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^uefne  défait  les  flottes  Hollandoiiè 
&  Efpagnole  à  là  làdQ  de  Païenne* 
kuyter  meurt  de  Tes  blcflTures. 

La  Cour  d'Efpagne  accufâ  le  Prince 
de  Montefarchio  de  ne  s*étre  point  aiïet 
défendu  ;  il  fut  enfermé  dans  le  fort 
de  Pampelune.  On  lui  donna  pour  fuc- 
cefleur  dans  le  commandement  Fer- 
tiand  Carulé  >  Soldat  de  fortune. 

Pour  comble  de  difgrace ,  le  Comté 
de  BuqUoî  eft  vaincu  &  tué  près  dé 
MelHne  #  â  la  tête  de  fept  mille  Espa- 
gnols. ^  ^  ^ 

Il  /èmbloit  qiié  là  Sicile  devoit  pàf- 
iêr «après  tant  de  fuccès,  fous  la  domina- 
tion Françoise  j  mais  le  Maréchal  de 
Vlvone  perdit  Toccaiion  par  là  lenteut. 

En  Flandre ,  le  Roi  de  France  forcé 
Condé ,  Bouchaln  &  Aire.  Le  Prince 
d*Orange  vient  échouet  au  iiége  de 
Maefiricht. 

Dom  Juan  d'Autriche  i  à/oute  aux 
malheurs  de  TEipagne  par  là  rébellion. 
Ce  Prince  levé  des  troupes,  H  rend 
]a  liberté  au  Prince  de  Montefarchio , 
s'avance  vers  Madrid.  Il  efpéroit  que  lé  | 
Koi  lui  ferolt  faire  des  offres  y  mais  f 
n'en  recevant  point  >  11  zetouxne  à 
SairagoUe. 

le  jeune  KoI  d'Efpagnë  >  géhé  jEiar 
la  Reine  fa  mère,  qui. s'attrlbuoit  toute 
l'autorité^  s'échappe  pendant  la  nuit 
de  fbn  palais  de  Madrid  >  &  iè  fauve  à 
Buen-Ketiro.  Charles  II.  donne  des 
ordres  pour  faire  conduire  la  Reine 
dans  un  Couvent  à  Tolède.  U  déclaxe' 
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Dotn  Jaan  d*Autiiche  ion  premier  M î« 
tiiûre.  Valenzuela  eft  relégué  aaz  Phi- 
lîppines ,  à  Textrémité  de  l'Afie.  Le 
nouveau  MIniftre  léfotme  pinfieuis 
abus  ,  &  fait  concevoir  de  grandes 
'cipérances  qu*il  ne  fbutient  pas. 

l.ts  Malheurs  de  l'Efpagne  augm^n- 
toient  de  toutes  parts. 

£n  Catalogne  >  le  Comte  de  Mon- 
terey  eft  vaincu. 

£n  Sicile  ,  le  Général  Brâcamonte 
^rd  une  bataille  près  Tuormina. 

Dans  les  Pays-Bas ,  les  François  pren- 
nent Valenciennes  »  Cambray  >  Saint- 
Omer.  L*armée  Françoifê  ,  comman- 
dée par  le  Duc  d'Orléans  &  le  Mare, 
chai ,  de  Luxembourg  ,  bat  celle  du 
Prince  d*Orange  dans  les  plaines  de 
CafTcl.  Cette  victoire  eft  fuivie  de  la 
prife  de  Saint-GuiUain. 

Les  £fpagnols  forcent  les  Maures 
à  lever  le  fiége  d'Oran  «  tant  de  fois 
attaqué  par  eux  inutilement. 

Le  R.oi  avoit  été  promis  en  ma- 
xîage  avec  rArchiducheife  Antoinette , 
£lle  de  l^Empereur  ;  mais  ce  mariage 
fut  rompu. 

Le  Koi  d'Angleterre  ^appelle  lès  ré* 
sîmens  qu'il  avoit  fournit  a  Louis  XIV. 
il  envoie  dix  mille  homihes  à  Tarmée 
du.  Prince  d'Orange ,  &  fait  un  traité 
avec  r£ipagne  pour  défendre  les  Pays- 
Bas  >  à  condition  qu'Ofiende  &  Nieu- 
port  lui  ièroient  livrés  comme  otages. 

Les  François  font  obligés  d'évacuer 
la  Sicile  /  pour  xéiiftcr  à  ieux  nouvel 
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Dom  Juan  d*ABtrîc8e 
avoit  en  vue  de  faire  époo- 
fer  à  Charles  II.  Roi  d'fil 
pagne ,  l'Infante  de  Poi- 
tujgal^  alors  héritière  du 
Trône.  Il  entama  à  cet 
effet  une  négociation  à  la 
Cottt  de  Lisbonne  ',  m4is 
Tanti^athie  des  Portugal 
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ctinemî.  Cependant  ils  s^emparenc  de 
Gand ,  d'Tpies  ,  de  Leuves. 

En  Catalogne  >  le  Comte  de  Mob- 
terey  eft  battu  tJU  ne  peat  défendre 
^uycerda.  Dom  Juan  d  Autriche  fait 
tttrêtei  ce  Général  >  U  Inftruire  (bn 
procès ,  voulant  moins  le  punir  de  ùl 
dif^race»  que  de  la  faveur  du  jeune  Roi. 

La  néceffité  des  affaires  oblige  le 
sniniftere  de  vendre  les  charges,  les 
dignités  ,  les  Viceroyautés.  Tout  cft 
perdu  dans  un  Etat ,  lorfque  c'eft  Vin- 
térét  qui  prend  la  place  du  mérite. 

Les  Maures  attaquent  Oran ,  &  (ont 
encore  défaits  par  fa  Garnifbn  de  cette 
Ville. 

La  Fiance  coflclud^  par  le  traité  d'U- 
trecht ,  la  paix  avCc  les  Hollandois  âc 
leur  reÛitue  Maeâricht. 

Le  Prince  d*Orange  défapproùve  les 
Etats  Généraux ,  Se  malgré  la  paix  qu'il 
vouloir  rompre  >  il  furprend&  attaque 
2'armée  Françoife  proche  Saint-Denis  , 
petit  village  aux  environs  de  Mons. 
I^  Maréchal  de  Luxembourg  ie  met 
auflitôt  en  eut  de  défenfe.  Plus  de  dix 
mille  hommes  périrent  dans  cette  ac 
tion ,  qui  ne  fit  aucun  tort  au  traité. 

L'Efpagne  eUt  dans  Tobllgation  de  ft 
.  ibumettre  aux  conditions  du  vainqueur . 
Le  Ko!  de  France  exige  la  Franche- 
Comté  ,  Valenclennes  ,  Bouchain  , 
Condé  >  Cambray  ,  Aiie  >Saint-Omer  ^ 
Tpres ,  Varvick ,  Varneton  ,  Foperin- 
gue»  Bailleul,  CalTcU  Menin^  Bavai, 
Maubenge  £c  Charlemont.*  Louis  Xiy. 
Impolà  encore  Tes  loix  à  TEmpirc  ,  au 
panjiemajcK»  av  JSrandebourg. 
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Dôm  Jitan  d'Autriche  >  n'ayant  pu 
obtenic  pont  le  jeune  Roi  l'Infante 
ide  Portugal  t  fit  demander  au  Roi  de 
France  la  f  rincefle  Louile  d'Orléans  , 
fille  de  Monfieur»  &  nièce  de  Louis  XIV. 
Cette  propofition  fut  reçue  avec  joie 
de  toute  la  Cour  ,  excepté  par  la  jeune 
Princefle  ,  qui  afpiroit  au  mariage  avec 
le  Dauphin.  Louis  XIV.  la  voyant  trifte^ 
lui  dit  :  Mais  je  ne  veurreis  féùre  mieux 
four  ma  fille.  ''Ah  !  répliqua  cette 
>>  Frtnceué  >  vous  pourriez  quelque 
B»  chofê  de  pins  pour  votre  niécc.  »» 

Il  fallut  partir;  Charles  II.  vint  au- 
devant  de  Ion  époule  jufqu^à  Burgos , 
où  la  bénédiélion  nuptiale  leur  fut 
donnée. 

Mort  de  Dôm  Juan  à  l^ge  de  cin- 
quante ans.  Ondoitle  regarder  comme 
le  dernier  des  grands  hommes  de  l'Ef- 
pagne  ibus  la  Maifbn  d'Autriche.  Ce 
Prince  fut  un  Héros.  Il  avoir  i'ame 
grande  >  du  génie >  des  talens  fupérieurs 
pour  la  guerre  1  de  la  pénétration  pour 
tes  afiFaîres  Cependant  il  fit  peu  de  bien 
à  ÙL  patrie  dans  le  tems  de  fon  mi- 
liiftere  ;  les  maux  de  l^Etat  étoient 
trop  confidérables,  &  il  n'étoit  pas  affez 
«n  crédit  pour  ofer  donner  les  coups. 
de  force  propres  à  cbanget  la  cohfticu- 
tien  du  Gouvernement.  On  dit  qu'il 
snournt  de  poifon,  &  plus  vraifcm- 
i>UUement  du  chagrin  de  la  dilgrace 
nouvelle  dont  il  étoît  menacé. 

Le  Roi  ramena  la  Reia^  DOO^Îxlct^ 
«n  triomphe  à  Madrid» 

Tom  II 
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L'infante  de  Portugal 
étoit  defiinée  au  Duc  de 
Savoye  /  par  préférence 
au  Roi  d'Elpagne;  mais 
une  mort  prjécipltée  en« 
leva  cette  jeune  PrinCelTe» 
&  rompit  le  nœud  d'ifr 
nion  qui  étoit  projette 
entre  les  deôs  Puifianccs^ 
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PoQt  lui  >  U  lembla  oublier  les  devoirs 
de  la  Royauté  y  &  s'enferma  dans  fon 
Palais  fans  paioître  fenfible  aux  événe 
mens  de  fon  règne.  Les  affaires  lan- 
guirent \  Padmmiftration  livrée  à  un 
certain  Jérôme  d*£guia ,  Secrétaire  des 
Dépêches  univeifcUes  ,  fut  plus  foibJe 
^ue  jamais. 

1680. 

Le  Roi  excité  de  fa  léthargie ,  par 
les  plaintes  de  tousfes  Sujets  &  des 
Miniftres  étrangers  ,  confia  les  forces 
diijGouvernement  au  Duc  de  Médina- 
Celi}  il  ne  pouvoit  s'adrefTer  à  per- 
sonne moins  capable  de  fbutenir  le  far- 
deau de  Tadminiflration.  L'Efpagne 
Janguit  fous  un  Miniftre  foible^  incertain 
de  Indolent. 

On  ordonna  im  rabais  dans  la  mon- 
noie ,  &  on  7  fit  des  changemens  qui 
^puiferent  le  Royaume.  Cette  Monar- 
chie ,  la  plus  riche  de  l'Europe  en  ma- 
tières d'or  &  d'argent ,  fe  vit  réduite , 
par  les  mauvaifcs  opérations  du  Minil^ 
tere  ,  à  avoir  recours  au  papier  &  à 
l'échange  des  denrées. 

Croira-t-on  qu^un  Auto-dafé^  fut  or- 
donné en  réjouiiTance  du  mariage  du 
Roi!  Vingt-deux  viftimcs  de  l'Inqui- 
£tion  furent  brûlées  ;  foixante  autres 
priibnniers  furent  condamnés  à  des 
peines  corporelles. 

On  fèntit  dans  toute  la  Province  un 
tremblement  de  terre  >  qui  renverfa 
beaucoup  d'édifices  ,  &  fît  périt  un 
grand  nombre  d'habitans. 

La  pcftc  caufa  dans  le  mim  tcos 
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d'affienx  ravages  en  plaiieurs  endroits 
de  PElpagne* 

Des  troupes  de  bandits  défolerent 
le  Royaume  de  Naples.  Le  Viceroi 
fut  obligé  de  leur  livrer  plafieurs  com- 
bats pour  les  diflîper. 

En  Amérique ,  les  Flibuûiers  &  les 
Indiens  continuèrent  leurs  brigandages 
&  leurs  cruautés  àPortoBello ,  au  Golfe 
de  Darien ,  à  Panama  >  &  fur  les  côtes 
de  la  mer  du  Sud. 

L'Elefteur  de  BranHebourg  enlevé 
aur  E^agnols  unvaifleau  riche  de  deux 
millions  ',  pour  iè  payer  pat  Ces  mains 
des  fubfîdes  qui  lui  avoient  été  piomis 
dans  la  dernière  guerre. 

La  France  oblige  Charles  II.  de 
renoncer  au  titre  de  Duc  &  de  Comte 
de  Bourgogne. 

Le  Duc  de  Veraguas  >  Viceroi  de 
Valence  >  ayant  condamné  un  Moine 
fcélérat  à  la  jufte  punition  de  (es  crimes» 
le  ConfefTeur  du  Roi  réclama  rimmûnité 
Eccléûaftique  «  &  fit  révoquer  le  Vice- 
roi ,  qui  fut  encore  obligé  de  recevoir 
l'ablblution  du  Nonce  du  Pape.  Tout 
tendojt  à  avilir  l'adminifirationr 

Traité  d'alliance  défenfive  &  ofifen- 
five  entre  TEipa^ue  &  rAngleterrc. 
Cette  union  ne  tut  utile  à  Tune  ni  à 
l'autre  puiifancé. 

Les  Maures  (ê  rendent  maîtres  de  la 
Mamorra ,  ils  alïïégent  Oran.  Le  Marquis 
de  la  A  jalva  »  Gouverneur  de  cette  place, 
périt  dans  une  fbttie. 

La  fameoic  ligne  de  dçoutcaûon  du 


PORTUGAL. 

Mphonfé  FI.  dépofé. 
D.  Peilr*  Régeot. 


Il  (è  fit  à  Lisbonne  on 
nouveau  traité  de  paix  en<« 
tre  l'E  (pagne  fie  le  Portugal 
au  fujet  de  la  ligne  de  dé- 
matcation,  poux  xéglei  fie 
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Yape  Alexandre  VI.  ezcitoit  encore  de» 
combats  entre  Its  Fortu^^ais  de  les  Ef- 
pagnols. 

Le  Gouverneur  de  Buenos  •  Ajrres , 
Espagnol ,  fit  une  defcente  dans  les  Ifles 
Saint-Gabriel  y  iîtuées  à  Tembouchure 
du  fleuve  de  la  Plata>  entre  le  Paraguai 
&  le  BréiU.  Les  Portugais  ,  poiTeilcurs 
de  ces  Ifles  »  le  préparaient  a  le  venger 
en  Europe  de  l'ofiFeiilè  <}u*ils  recevoient 
en  Amérique  ;  mais  TElpagne  prévint  la 
guerre  en  donnant  à  la  Coui  de  Lisbonne 
toutes  les  fatisfaflions  que  Ton  exigea 
décile.  La  Cour  de  Madrid  ne  pouvoir 
faire  un  aveu  plus  humiliant  de  fa  foi- 
bJc/Te. 

L'Efpagne  fut  encore  obligée  de 
céder >  le  31  Juillet,  le  Comté  de  Chi- 
ney  à  la  France.  En  niême-tems  Louis 
ZIV.  fe  mit  en  poirellion  de  Ctlàl ,  ville 
capitale  du  Montferrat ,  que  le  Duc  de 
Mantoue  lui  avoit  vendue ,  &  de  la  ville 
Impériale  de  Strasbourg  en  Alfàce. 

Le  Miniftere  reforma  les  revenus  des 
l'tovinces  ',  mais  le  peuple  ne  fut  point 
ibulagé  par  cette  fuppreilion. 

Les  malheurs  lèmbloîent  Ce  précipiter 
de  tous  cotés  fur  TEfpagne.  Une  mer 
orageufe inonde  la  Flandre»  le  Brabantj 
la  Hollande ,  la  Zélande.  Des  torrens 
furieux  renverlènt  la  ville  de  Tortorice 
en  Sicile  ;  cinq  vailTeaux  de  la  flotte  des 
Ib  les  (ont  abîmés  daUs  les  flots ,  avec 
<,u  itorze  cens  personnes  &  près  de  vingt 
tk  i  lions. 

LeMInifteze>  après  avoir  vendu  les 
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tées  «  des  Colonies  Efpa- 
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font  établies  le  long  de  It 
rivière  de  la  Plata  dans 
rAdéxique  métidiofialc. 
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GouveinemcRs  &  les  Viceroyautés,  mit 
encore  à  prix  d'argent  Ja  Grandeflei 
poni  fournir  des  lècours  aux  befoins 
preflàns  de  TEtat. 

Traité  d-^alliance  entre  la  Si^éde ,  la 
Hollande ,  TEmpire  &  TElpagne  pour 
la  défenfe  des  Pays-Bas  Efpagnols  contre 
les  entreprifes  de  la  France* 

Lonis  XIV.  revendique  le  t^ômté 
d*Aloft ,  comme  dépendant  du  traité  de 
Kimegue.  Sur  le  refus  de  la  Cour  de 
Madrid  >  le  Roi  de  France  fait  bloquer 
Luxembourg.  Vers  le  même  tems  deux 
cens  mille  Turcs  ailîégeoient  Vienne 
en  Autriche.  Louis  XIV.  fuipendit  toute 
hoftilité  tant  que  Vienne  fat  en  danger; 
mais  Tarmée  Ottomane  ayant  été  dé- 
faite par  Sobieski ,  Roi  de  Pologne  >  la 
f  tance  recommença  lès  pour  fuites  .Cour- 
trai  &  Dixmude  ibnt  forcés  ;  Luxem- 
bourg efi  bombardé.  Enfin  TEfpagne 
déclare  la  guerre  au  Roi  de  France. 

Un  Pirate  Hollandois  pénétre  dans 
Ve ta  Crus  ,  &  y  fait  uo  pillage  de  plus 
de  dix  millions. 

Maric-Thérefe  d*Autriche>  Reine  de 
IFrance  j  fœur  &  héritière  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  meurt  le  30  Juillets 

16S4. 

La  Hollande  n'ofbtt  agir  contre  la 
France.  Le  Roi  d'Angleterre  refuià  mê- 
me qu'on  levât  des  troupes  dans  fes 
Etats.  L'Empereur  &  les  Princes  de 
TEmpire  ne  fongeoient  qu'à  fê  défendre 
conaclaPuiifanccOtcomanc.L'Efpagne  [ 
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Alphon(è  VI.  meurt  dans 
la  prifbn  >  où  il  étoit  en- 
fermé depuis  di«-^pt  ans; 

Le  Régent ,  ïon  frère  > 
luifuccéde^^  eft  couronné 
Roi  de  Portugal  fous  le 
nom  de  Pierre  II. 

La  Reine  de  Portugal 
mourut  la  même  année  / 
ne  lailTant  qu'une  fiUe  » 
qui  fut  reconnue  PiincclTtt 
de  Portugal* 
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séduite  à  Ces  propres  forces  (uccomba. 
Xe  Dac  de  Boutnonville ,  gui  étoit  à  la 
tête  d'une  armée  (nr  les  frontières  de 
la  Catalogne  >  fut  battu  à  Pont-Mayor. 
l.es  François  bombardèrent  Fontarabie 
&  ne  purent  piendre  Gironne.  Us  con- 
quirent Luxembourg ,  place  Importante 
dans  les  Pays-Bas.  La  Répubhque  de 
Gènes  ayant  ofé  fe  déclarer  contre  la 
France ,  fut  bientôt  obligée  d'implozer 
la  clémence  de  Louis  XIV. 

Trêve  de  vingt  ans  conclue  à  la  Diète 
éc  Raeisbonne  entre  l'Empire  »  TEfpagne 
&  la  France.  Louis  XIV*  rend  Courtray 
Zc  I^mude  à  TElpagne  \  il  conserve  fcs 
autres  conquêtes^ 

L'Elpagne  devient  partie  dans  la  ligue 
formée  entre  l'Empereur ,  la  Pologne 
&  Venifê  contre  les  Turcs.  Cette  PuiA 
&Hce  ne  fournit  à  la  caufè  commune 

3ue  de  foibles.  fecours  d'homme$  Si 
^argent. 

Le  Due  de  Médina -Celij  premier 
Minière ,  eft  diigracié  &  exilé. Le  Comte 
d'Oropeîâ ,  de  la  maifon  de  Portugal , 
fuccéde  à  (à  faveur  ^  à  fçs  emplois; 
mais,  avec  plus  de  fermeté >  c^Mwiftre 
n'eut  point  plus  de  fuccès. 

Mort  de  Charles  II.  Kold^Angleterte* 
Jacques  II.  ion  frère  >  monte  fur  le 
Trône  de  la  Grande-Bretagne.  Il  de- 
meui;e  attaché  à  la  France.    ' 

16B6. 
Une  flotte  Françoifè  vint  bloquer  le 
j^n  de  Cadixt  Louis  XJLV*  m  vautut 
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letiicr  Ces  vaifl*eaux  qu*apr^$  avoir  exigé 
de  l'Eipagne  une  indemnité  poui  les 
marchandiiès  iâilies  à  des  Négocians 
François  ^  qui  a  voient  commercé  aux 
Indes  occidentales. 

Louis  XIV.  avoit  révoqué  Tannée 
précédente  le  célèbre  Edit  de  Nantes; 
ce  qui  obligea  une  multitude  infinie  de 
lamiiles  Proteftantes  de  ]^ortei  dans  les 
Etats  voiiin^  leurs  richeftes  ,  leurs  arts 
&  leur  induftrie.  Ces  François  expatriés , 
peuplèrent  particulièrement  TAngleter- 
xe^  la  Hollande  >  l'Allemagne  j  &  de- 
vinrent les'iplus  redoutables  ennemis  de 
leur  pays. 

Le  Prince  d*Orange  forme  contre  la 
f  rance  la  ligue  d*Augsbourg  >  dans  la- 
quelle il  entraine  TEmpire  >  la  Suéde  > 
la  Hollande ,  la  Savoye  &  Home.  Le 
Roi  d'Angleterre  ayant  voulu  refter 
fidèle  à  Ton  Allié ,  fut  la  première  vic- 
time du  reflcntlment  du  Prince  d*0- 
zange. 

Le  Comte  d'Orope&  (îgnale  le  com- 
mencement de  Ton  miniftere  en  rendant 
aux  monnoies  leur  jufte  valeur  »  en  fup- 
primant  beaucoup  d'Offices  inutiles ,  en 
zéformant  nombre  d*abusj  en  diminuant 
le  prix  des  denrées. 

Ce  Minilire  permet  au  Pape  de  lever 
liir  le  Clergé  d'£(pagne  une  contribu- 
tion annuelleMe  deux  millions.  Cétoit 
pour  fècourit  TEmpeteur  contre  les 
Turcs. 

Le  Duc  de  Lorraine  met  ibus  la  do- 
mination de  PEmpcrcoc  U  ville  dcBude 
€A  Hongrie. 
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1687. 

Les  Espagnols  font  défaits  par  les 
^ures  ions  les  murs  d'Ocan.  Maîs^ 
jnalgré  cent  vié^oire ,  les  Maures  ne 
peavcnt  s'emparer  d'Oran ,  6c  font  en- 
core obligés  de  levtr  le  iiége  dç  Mç- 
lila. 

Un  horrible  tremblement  de  terre  fe 
i^c  ftntîr  dans  toute  l'Amcrique  méri- 
dionale. Beaucoup  de  villes  du  Pérou 
ibflt  abîmées.  Prelquf  tous  les  citoyens 
^ç  Lima  périflent. 

Il  j  eut  suffi  un  tiemblen^ent  de  terre 
dans  le  Royaume  de  Naples ,  dont  plus 
de  ti^te  mille  habitans  fuient  enfevelis 
îbus  les. ruines  des  villes  renveifées. 

Le  Duc  de  Lorraine  &  TEleAeur  de 
Bavière  ,  Généraux  de  TEmpire ,  ga- 
gnent contre  les  Turcs  une  grande  oa- 
taille  dans  les  plaines  de  Mohats.  L'Em- 
pereur fait  rendre  par  leAtats  d'Hon- 
grie un  Décret  qui  déclare  le  Trône 
éleAif  dans  la  maifbn  d'Autriche»  & 
qui  y  appelle  la  branche  Efpagnolç  au 
déifaut  de  la  branche  Allemande. 

Michel  Molinos ,  Prêtre  Efpagnpl , 
partilàn  du  Quiétifme ,  eft  contraint  i 
Kome  d^abjiucr  (es  erreurs  >  fie  çon- 
4a.niné  à  i;ne  p;ilbn  perpétuelle. 

1^88. 

i.e  Vice-Amiral  Fapachin>  Espagnol, 
•ft  forcé  de  baîfîer  pavillon  devant  une 
«(cadre  Françoife. 

Lquis  XIV.  arme  j  pour  prévenir  les 
projets  de  la  ligue  d'Augs bourg.  Cent 
6Û^<^  f  rau^ols  prçonçn^  PiûIis^Qur^  ,  ^ 
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Le  Roi  de  Portugal 
époufè  en  fécondes  noces 
Marie-Sophîe-EIilâbethde 
6a viete»  nlle  de  G  uillaume 
de  Bavière  «  £lefleur-Pa* 
latin  du  Rhin  ,  &  d'EIîân 
beth- Amélie,£Ile  de  Geor-i 
ge ,  Landgravç  de  UcITe^ 
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portent  l'épouvante  juiqu'au  fèin  de 
l'AUemagne.  Le  Roi  de  France  engage 
l'Eipagne  de  défendre  le  Roi  d*Àngle- 
terrejacques  II.  qui  étoit  trahi  par  iês 
Minières»  &  cruellement  perfécuté  par 
le  Prince  d'Orange.  La  Reine  d'Efpagne 
Ibutenoit  de  (on  crédit  un  Roi  Catho- 
lique t  ibn  oncle  »  contre  un  Prince  Hé- 
rétique &  ufurpateur  ;  mais  cette  Prin- 
ceiTe  mourut  en  trois  jours  le  douze  de 
Février  à  l'âge  de  vingt- fèpt  ans.  Char- 
les II.  prit  parti  contre  U  France. 

I6S9. 

Les  habîtans  de  la  Catalogne  Ct  Sou- 
lèvent ,  (bus  prétexte  de  quclqu'infrac- 
tion  à  leurs  privilèges  j  mais  en  effet , 
dans  Tefpérance  de  (è  rendre  indépen- 
dans.  Dom  Antoine  Loler  >  leur  Chef  > 
avoir  déjà  trente  mille  hommes  armés , 
te  attendoit  des  fècours  de  France  $ 
mais  le  Duc  de  Villa -Hermofà  &  le 
Marquis  de  Conflans ,  ayant  chacun  un 
corps  de  troupes,  défirent  les  rebelles 
^  anéantirent  la  rébellion. 

Les  confédérés  remportent  en  Flan- 
dre >  /bus  les  murs  de  Valcourt*  une 
vi^oii^  contre  l'armée  Françoiiè.  Le 
Cofps  Germanique  déclare  Lonis  XIV. 
ennemi  de  l'Empire  «  &  ordonne  la 
levée  d'une  armée.  Les  Impériaux  re- 
prennent Keilèrvert ,  Mayençe  &  Bonn. 
jLe  Prince  Louis  de  Bade  »  un  des  Gêné- 
vaux  de  TEmpereur ,  gagne  -la  fameulè 
t>atailie  de  Nyfîa  contre  les  Turcs. 

Le  Roi  d'Angleterre  >  vaincu  &  pour* 
iuivi  par  le  Prince  d'Orange^  (on  gen. 

drc  4  'C  fauve  en  France  ave&f^  feam* 
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&  ion  fils.  Le  Trône  cft  déclare  vacant 
par  a  fuite.  Le  Prince  d*Oiaagc  eft  dé- 
claré Roi  Ibus  le  nom  de  Guillaume  III. 

Mort  du  Pape  Innocent  XI.  qui  avoit 
£ût  un  il  noble  ulàge  de  fcs  trelors  en 
faveur  de  la  maifon  d'Autriche  contre 
les  Infidèles.  Le  Cardinal  Ottoboni  par- 
vient au  ibuvcrain  Pontificat  fous  le 
nom  d'Alexandre  VIII. 

La  Cour  de  Madrid  choiilt  le  Caidioal 
de  Medicis  pour  Ton  Prote^eui  général 
à  Kome  ,  &  fupprime  les  penfions 
qu'elle  payoit  aux  Cardinaux  proteâeurs 
patticulîers  de  chaque  Royaume  de  la 
Monarchie. 

1690. 

La  France  (butînt  avec  avantage  les 
efforts  réunisdes  PulfTances  confédérées. 
Les  Alliés  furent  vaincus  par  le  Maré- 
chal de  Luxembourg  à  la  célèbre  bataille 
de  Fleur  us  près  de  Charleroi.  L*£lec- 
tenr  de  Bavière  ne  put  rien  faire  en 
Aliàce  contre  le  Dauphin^  ibn  beau- 
frere.  Catinat ,  Général  François ,  défait 
dans  les  plaines  de  Stafarde  l'armée  du 
Duc  de  Savoye»  (butenu  par  un  corps 
de  troupes  £Ô>agnoIes.  Le  vainqueur 
force  S uze  &  Saluées }  une  autre  armée 
Françoiiê  réduit  la  Savoye. 

La  flotte  Françoifè  combat  dans  la 
Kauche ,  te  diflipe.»  à  la  hauteur  de 
Dieppe ,  les  flottes  Angloiiè  ôc  Hollan- 
doiie. 

Guillaume  III.  plus  heureux ,  rem- 
porte la  bataille  de  la  Boyne  contre  fbn 
oeau-pere ,  qui  s'étoit  préiènté  en  Ir- 
lande avec  des  fecoiui  9c  U  Fiance.  | 


PORTUGAL. 
Pitrr0  11. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


sH 


EVENEMENS  7(E M^T^QU^BLES, 


ESPAGNE. 

Cbarht  IL 


Cette  défaite  rengage  à  retourner  en 
France»  on  il  fembla  oublier  Ces  gran- 
deurs paflees  dans  Tezercice  de  la  dé- 
votion. 

Le  Roi  d*£ipagne  épouiè  Marie-Anne 
deNeabourg^fiUede  TElefteur  Palatin, 
&  fœut  de  1  Impératrice  6c  de  la  Reine 
de  Portugal. 

1^91. 

rrouis  XIV.  mené  cent  mille  hommes 
devant  Mons ,  9c  oblige  cette  place  de 
capituler  après  feize  jours  de  tranchée. 
Z^e  Maréchal  de  Luxembourg  battit  à 
Xeuze  »  avec  vingt-huit  efcadrons ,  Tar- 
mée  des  Alliés ,  compofêe  de  foixante- 
quinze  efcadrons  Angloisi  Hollandois^ 
Allemands  &  Efpagnols. 

Les  François  s  emparèrent  du  Comté 
de  Nice.  Cependant  1^  Prince  Eugène 
leur  fit  lever  le  fiégc  de  Coni ,  U  leur 
enleva  Carmagnole. 

Une  flotte  Françoife  bombarde  Ali- 
cante  &  Barcelonne ,  tandis  qu'une  ar. 
xnée  de  terre  pénétre  dans  TArragon. 
3L'£fpagne  e&  alarmée  de  ces  fuccèsl 
rapides.  1 

Le  Roi  élevé,  l  la  follicitatîon  de  la 
Keine  ^  à  la  place  de  ion  premier  Mi- 
nière ,  Dom  Thomas  Enriquez  de  Ca- 
brera^ Comte  deMalagar*  Ce  nouveau 
MiniAre  abolit  les  furvivances ,  prelque 
toujours  abuiives ,  dans  les  charges  & 
les  emplois. 

Quelques  vaifTeaux  de  la  flotte  des 
Indes  périrent ,  avec  huit  millions  dont 
ils  étoient  chargés. 

La  Coux  d'E^agnc  s'obligea  cnven 
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J'Empereoi  de  Maroc  de  lui  rendre  dix 
Maares  en  échange  de  chaqae  priibn- 
nier  Efpagnol. 

Mort  d'Alexandre  VIII.  Le  Cardinal 
Pignatelli  eft  élu  Pape  fous  le  nom  d'In- 
nocent ZII. 

Le  Prince  de  Bade  >  Général  de  TEm- 
pîte  >  gagne  la  bataUk  de  Salan-Kemen 
çontte  les  Turcs* 

L'Eipagne  manquoît  d*aigent  ;  il  fal- 
loit  avoir  continuellement  recours  à 
des  rédttftions ,  à  des  (uppreffions.  On 
fnipendit  cette  année  le  payement  dt$ 
penfions.  Cependant  le  Mmiftere  ne  fut 
pas  en  état  de  mettre  une  armée  fur 
pied  pour  la  défenfe  de  la  Catalogne. 
Heureufement  que  la  France  ne  pour- 
iîiivit  point  les  conquêtes  d£  ce  côté-Iâ. 
Louis  XIV.  (e  rendit  maître  de  Namùr. 
Le  Maréchal  de  Luxembourg  dçfait  le 
Koi  Guillaume  >  qui  avoit  crii  le  lûr- 
Drendre  à  Steinkerque.  Les  Prançois 
Dombardent  Charleroi. 

Le  Duc  de  Wirtembergj  Général  des 
Alliés^  eft  vaincu  &  fait  pti(bnnier  par 
les  François  fur  les  bords  du  RJûn  a  la 
bataille  de  Phortzeim. 

Le  Duc  de  Savoye  porte  Tépouvante 
9c  le  ravage  dans  le  Dauphiné.  Il  eft 
arrêté  par  la  maladie. 

La  flotte  des  Alliés  remporte  pr^s  de 
la  Hogue  en  Normandie  une  célèbre 
bataille  «  qui  6te  aux  François  l'empire 
de  la  mer ,  &  à  Jacques  II.  l'elpérance 
it  xemontct  fm  le  Trdnc  d'AojJecexre. 
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Un  ttemblemcnt  de  terre  le  fit  fentlr 
tous  les  /«ars  pendant  pluiiears  mi- 
nutes con(ècatives ,  depuis  le  neuf  Jan. 
viet  iufqa*au  vingt  dans  la  Sicile.  Plus 
fie  cinouante  mille  perlbnnes  périrent  \ 
onze  villes  &  cent  villages  furent  en- 
gloutis ou  renverfes. 

Les  Indiens  du  Mexique  (è  révoltent , 
le  mettent  le  fen  au  palais  du  Viceroi. 
la  cau(è  de  la  fédition  étoit  Tinterdic- 
tlon  de  certaines  liqueurs  fortes  que  le 
Yiceioi  avoit  faites  «  &  qu'il  fut  obligé 
de  permettre. 

Le  Roi  d'£(pagne  iê  voit  réduit  à  la 
uécelfîté  de  retrancher  le  tiers  des  dé- 
pcnies  de  fa  Maifon  &  de  lès  Officiers 
Civils  de  Militaires ,  pour  fubvenir  aux 
frais  d*une  armée.  Enfin  on  vient  à  bout 
de  lever  des  troupes  pour  la  défeniè  de 
la  Catalogne.  Le  Duc  de  Médina* Sydo- 
nia  9  chargé  du  commandement ,  ne 
put  empêcher  le  Maréchal  de  Noailles 
de  s'emparer  de  Ro/ês  dans  la  Catalo- 
gne. Ce  Général  malheureux  fut  rap- 
pelle par  la  Oour  d*Efpagne>  qui  lui 
lîibfiitua  le  Duc  d*£fcaIonne.  1 

Une  efcadre  Françoifè  défait  une  flotte 
marchande  de  Hollande  &  d'Angleterre 
aux  environs  de  Lagos. 

Le  Roi  Guillaume  ne  peut  défendre 
dans  les  Pays  Bas  Hui  &  le  fort  Picard. 
Z^e  Maréchal  de  Luxembourg ,  à  la  tête 
d'une  armée  Françoife ,  défait  les  Alliés 
à  Nervinde.  Les  vainqueurs  perdirent 
douze  mille  hommes,  &'  les  vaincus  1 
vingt-deux  mille  ^  avec  igixante-iêizc| 
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pièces,  de  canons  &  leais  drapeaux.  La 
piife  de  Chaileioi  fnt  la  fuite  de  cette 
vicloiie. 

Le  Marchai  de  Catinat  tfiomphe 
avec  autant  d'avantage  du  Duc  de  Sa- 
voye  dans  les  plaines  de  la  Maifaille. 
Le  Marquis  de  Solera»  Commandant 
des  Espagnols  ^  eft  tué.  Les  Irançeis 
portent  le  fer  &  le  feu  dans  le  Piémont  > 
par  repréfailles  des  ravages  caufés  par 
Je  Duc  de  Savoye  dans  le  Dauphiné. 

Les  f  rançois  forcent  la  ville  de  Hei- 
delberg ,  capitale  du  Falatinat>  &  com- 
mettent beaucoup  de  cruautés  dans  cette 
place. 

1694. 

La  France  >  épuifée  pap  fts  propres 
viéloires ,  offrit  la  paix  aux  Alliés  ;  mais 
ces  derniers  refufèrent  les  conditions , 
qu'ils  furent  enfuite  obligés  d'accepter 
par  le  traité  de  Kifwick. 

£n  Catalogne^  le  Maréchal  de  Noaîl- 
]es  fait  pafTcr  à  fcs  troupes  le  Ter  ,  en 
préfence  de  l'armée  Elpagnole ,  &  rem- 
porte une  viftoire  contre  le  Duc  d'Ef- 
calonne.  Il  s'empare  <de  Palamos  ,  de 
Gironne ,  d'Oftalric>  de  Caflel-Follit. 

Tant  de  fuccès  répandirent  l'alarme 
parmi  les  peuples  de  l'Bfpagne.  Les 
habitans  d'Arragon ,  de  la  Navarre  & 
de  plufieurs  autres  Provinces  fe  ré  vol- 
tercnt»  &  firent  main -baffe  iUr  tous 
les  François  domiciliés.  Le  Duc  d*E(ca- 
lonnc  ne  put  arrêter  la  fureur  de  la 
populace  que  par  l'épouvante  des  fup- 
plices. 

Les  Apgloîs^  les  Impétiaus  #  Its  Hol- 


Charles  IL  iê  vit  obOgé 
de  demander  du  iècoois 
au  Roi  de  Portugal ,  qu'il 
avoit  lui-même  traité  de 
rebelle.  Cette  démarche 
mit  lefceau  à  Thumiliatioa 
de  TElpagne.  Pierre  II* 
conièntit  à  fournir  quel* 
ques  Régîmens ,  mais  2 
condition  q  u'ib  ne  (èroîest 
employés  que  pour  com- 
battre its  Maures  en  A&u 
que. 
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landois  envoient  des  fecours  d'&ommes 
&  de  vaiffeaux  à  rEfpagne. 

Les  Maures ,  divifes  en  deux  armées , 
aflîégent  Ceuta  de  Mclila.  L*£fpagne 
eut  alors  recours  au  Roi  de  Portugal  « 
qui  vît  avec  farlsfaclion  cette  Monarchie 
humiliée  au  point  de  recevoir  de  lui 
quelques  Régimens  pour  la  défendre. 

Le  L\oi  Guillaume  vole  fur  les  bords 
de  l'Efcaut^  efpcrant  de  furpreiidre  les 
François  ;  mais  le  Martchal  de  Lpxem- 
bourg  Tavolt  précédé ,  &  Tattendoit  en 
ordre  de  bataille.  Le  Rot  ne  pur  s'em- 
pêcher de  s*ccrier  dans  là  furprife  :  Je 
/pavois  bien  que  les  François  avaient  des 
If  ras  ,  mais  yignorois  qu'ils  euffent  des 
ailes  ? 

Les  Alliés  cherchèrent  à  (ê  venger  de 
la  France  en  bombardant  (es  ports  âtués 
fuxroccaii. 

Les  François  ne  confêrvent  de  lenrs 
conquêtes  dans  la  Catalogne  que  Rofes^ 
Gironne  de  Palamos. 

Le  Marquis  de  Caftanaga ,  à  la  tête 
de  plufieurs  Régimens  Efpagnols  & 
Allemands  ,  aflfiége  Palamos  ;  mais  ce 
Oénéral  Inhabile  ne  put  forcer  cette 
place  à  fê  rendre. 

Le  Gouvernement  étoit  dans  une  fî 
grande  diiètte  d'argent ,  qu'il  fut  obligé 
d'emprunter  à  quinze  pour  cent ,  &  de 
vendre  les  Viceroyautés  du  Mexique  & 
du  Pérou  ;  c'étoit  donner  aux  Acqué- 
reurs le  droit  de  vexer  les  Peuples  poux 
iê  rembourlèr  de  leurs  avances. 

LamoitduiHax^halde  i^iuçAiboui^ 
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tcnleve  i  la  France  un  de  (es  plus  iilaf^ 
Ires  Défenfèurs.  Guillaume  III.  n'étant 
plus  arrêté  par  ce  graCnd  Général  >  reprit 
de  Tafcendant  fur  les  François.  Il  con- 

3ult  Namur ,  défendue  par  le  Maréchal 
e  Bouflers  à  la  tête  d  une  armée. 
Le  Maréchal  de  Villeroi  bombarde  Bru- 
Eélles  y  U  s'empare  de  Dixmude  &  de 
Deinlè. 

En  Italie ,  le  Duc  de  Savoye  force 
Cafal  de  capituler. 

Le  Rôl  d*E(pagne  àttribuoit  ies  mal- 
heurs à  iês  Généraux,  Ôcles révoquoit 
à  chaque  campagne  j  mais  un  nouveau 
Général  faifoit  oublier  par  de  plus  gran- 
des fautes  ceux  qui  Tavoient  précédé. 
Dom  François  de  Yelafco,  qui  corn- 
mandoit  Tarmée  Efpagnole  ^  perdit  une 

Î;rande  bataille  près  d'Oftalric  en  Cata- 
ogne  contre  les  François  ibus  Us  ordres 
du  Duc  de  Vendôme. 

Le  Duc  de  Savoye  quitte  le  parti  àt% 
Alliés ,  ^  fait  un  traité  avec  Louis  XIV. 
Le  Duc  de  Bourgogne  épouiè  Marie- 
Adélaïde  ,  fîile  aînée  de  ce  Prince  :  la 
France  lui  teftitue  les  Etats. 

Les  Maures  perdirent  la  moitié  de 
leur  armée  devant  Ceuta.  Ils  changèrent 
en  blocus  le  iiége  de  cette  place  &  celui 
de  Melila. 

Etâbliifement  d*une  Jonte  ou  d'une 
'Commiliion  j  afin  de  rei^raindre  le  pou- 
voir du  Tribunal  de  rinquilitlonj  mats 
le  Gouvernement  étoit  alors  trop  foible 
pour  réduire  l'empire  dc  cette  Juriidic- 
tion  redoutable-  à 
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La  fureur  des  duels  étoît  paiTée  de 
ïiance  en  Efpagne;  c'étoit  une  fuite 
de  la  Chevalerie  £c  des  joutes  qui  iè 
iàifbient  autrefois  dans  les  Tournois. 
Dix  Seigneurs  fe  battirent  cinq  contre 
cinq ,  malgré  les  peines  prononcées 
par  les  Ordonnances  s  mais  dans  un 
tégne  foible  Its  Grands  (ê  croyent  au- 
deiTus  desloix.  D'aune  part  «  oncomptoit 
le  Duc  de  l'Infantanao ,  le  Comte  de 
Lemos  ,  t>om  Manuel  de  Sylva  >  le 
Marquis  d*Alconchel  $  Dom  Rodrigue 
de  Laos}  de  l'autre  part^  étoient  le 
Marquis  de  Tenebron«  d*Antiveros> 
d'Almarza ,  le  Comte  d*Amanzuelas  , 
Dom  Juan,  de  Vclafco.  De  ces  Duéliftes 
quatre  furent  blelTés.  Les  Grands  d^EC- 
pagne  gardèrent  Quelques  jours  les 
arrêts  dans  leurs  palais  -,  les  autres  fu- 
ient mis  en  prlfbn.  Heurenièment  que 
cet  exemple  dangereux  ne  le  répandit 
point  parmi  une  Nation  naturellement 
courageufê ,  mais  grave. 

Mort  de  la  Reine  Marie-Anne  d*Aa-> 
txiche. 

Le  Roi  tombe  malade.  H  fait  un 
teftament,  par  lequel  on  dit  qu'il  avoit 
appelle  le  Prince  Eleftoral,  ion  neveu  > 
à  la  Couronne  d'Elpagne.  Il  réchappa 
de  cette  maladie ,  &  en  réjouiilànce  de 
fk  convalefcence  ,  il  rendit  la  liberté  aux 
priibnniers^  excepté  ceux  qui  étoient 
coupables  des  plus  grands  crimes* 

1^97. 
Tontes  les  Fuiflances  Belligérantes 
«▼oient  accepté  la  médiation  du  Roi 
de  Suéde  «  fie  la  paix  &  négodolt  à| 

T^me  II. 
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KKwick.  Ccpcndanj  rEfpagnc ,  épuîfcc 
par  tant  de  malheurs ,  ne  ceflbit  d'en 
éprouver  de  nouveaux.  Des  Armateurs 
Trancois ,  commandés,  par  de  Pointis , 
Chef  d'efcadre ,  fe  joiEnent  aux  Flibuf- 
tîers  i  ils  attaquent ,  ils  prennent  Car- 
thagene  dans  l'Amérique  ,  renverfent 
les  fortifications  de  cette  place ,  6c  y 
font  un  butin  immenfè. 

Dans  la  Catalogne  »  le  Duc  de  Ven- 
dôme affiégc  Barcelonne  »  défendue  par 
le  Prince  (rArmftad^  avec  douze  mille 
hommes.  Dom  François  de  Velafco 
s'avance  au  fecours  de  cette  place  avec 
une  armée. inpérieure  4  celle  des  Fran- 

Îiois  ;  mais  ce  Général  imprudent  diviiè 
es  troupes  :  il  eft  furprls  dans  Tes  deux 
camps  &  mis  en  fuite  par  le  Duc  de 
Vendôme.  Barcelonne  demande  à  capi- 
tuler. . 

Enfin  l'Efpagne  reçut  la  paix  au  mi- 
lieu de  iès  calamités;  5c  cette  paix« 
conclue  le  %\  Septembre  «  lui  fut  avan- 
tageufe.  Louis  XIV.  confèntit  de  refti- 
tuer  Luxembourg  ,  Charleroi ,  Ath  , 
Mons^Courtrai,  le  Comté  deChiney^ 
fes  conquêtes  de  la  Catalogne ,  &  tout 
ce  qui  lui  avoit  été  cédé  par  la  Trêve 
de  1684  &  par  la  Chambre  de  Metz.  Il 
xendit  à  l'Empereur  Fribourg,  Briigau  « 
7hilisbourgj  il  fe  défaifit*  à  certaines 
conditions  >  des  Duchés  de  Lorraine  & 
de  Bar  en  faveur  du  Duc  de  Lorraine  , 
neveu  de  l'Empereur.  Il  reconnut 
Guillaume  III.  Koi  d'Angleterre  >  & 
iàcrifia  les  intérêts  de  Jacques  II.  au 
cepos  de  l'Etat. 
L'Empereur  Léopold  «voit  les  yeux 
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attachés  fur  la  fucceifion  de  Charles  II. 
U  envoya  un  Ambafladeui  à  Madrid 
pour  engager  ce  Roi  à  nommer  TAr- 
chiduc  Charles  iÔn  légataire  univerfel; 
U  fe  (èrvlt  du  crédit  de  la  Kcine  #  qui 
étoît  toute  dévouée  à  la  Cour  de 
Vienne  ,  pour  faire  mettre  en  place 
des  Seigneuts  Allemands.  Le  Prince 
d'Armftad  eut  la  Viceroyauté  de  Cata- 
logne $  le  Prince  de  Vaudemont  le  gou- 
vernement du  Milanois}  l'Eleveur  de 
Bavière  avoir  celui  des  Pays-Bas  :  les 
Grands  de  la  Nation  murmurèrent  de 
iê  voir  écartés  des  dignités  «  8c  cette 
'  maavalfe  politique  les  indilpofà  contre 
l'Archiduc. 

Le  Koi  envoie  en  exil  le  Comte  de 
Cifoentes ,  pont  avoir  appelle  en  duel 
le  premier  Miniâre.  Le  Comte  n*obéit 
pas  >  &  eft  condamné  à  avoir  la  tête 
coupée.  Il  prend  la  fuite.  Son  Auét  cû 
exécuté  en  effigie. 

La  (îicceflion  an  Trône  d^(pA^e 
étoit  la  grande  aftaire  qui  occupoit  alors 
la  politioue.  Le  Roi  auembla  un  Confeil 
à  Madrid  ,  où ,  malgré  les  droits  recon- 
lius  des  defcendans  de  Marie-Thérefè 
d'Autriche ,  fille  du  premier  lit  de  Phi- 
lippe IV.  &  Reine  de  France ,  Cl^arles 
ftppella  Je  jeune  Prince  de  Bavière  «  fbn 
neveu  j  à  U  fucceifion  de  fès  Etats. 
Z«'£urope  fut  bientôt  informée  de  cet 
arrangement ,  que  le  (ècret  iêul  pouvoit 
£UJre  réalfîr.  L  Empereur  ne  vit  point 
làns  indignation  cet  hérita|^e  enlevé  à 
ion  fili  i  &  dans  ks  piicoueit  OQHVC- 
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snens  de  (à  fiuenr»  il  propoû  aux  prin- 
cipales Puiflances  de  rEurope  de  dé^ 
chiier  &  de  pattager  la  Monarchie  qui 
lui  échappoit.  Les  Miniftres  fe  répan- 
dirent en  plaintes  contre  la  Cour  de 
Madrid ,  &  indifpolêrent  même  la  Reine 
par  leurs  reproches. 

Louis  XIV.  plus  prudent  ,  envojra  à 
Madrid  le  Marquis  d'Harcourt>qni  ^ut 
prévenir  par  une  conduite  iàge ,  par  un 
clprit  inunuant  ôc  par  (es  intrigues  iè- 
crettes  ,  le»  Grands  &  les  Minières  en 
fiTenr  de  la  France.  Cependant  Louis 
ZIV.  fit  le  Traité  de  la  Haye«  par  k- 

2uel  il  propolbit  de  partager  la  iticcd^ 
on  d'Efpagne  entre  les  Pi;étendans.  Il 
convenoit  de  laiiTer  le  Prince  fileâoral 
de  Bavière  Roi  des  Elpa^es  Ôc  des  In- 
des; il  vouloir  faire  éUre  le  Dauphin 
Souverain  de  Naples ,  de  Sicile  «  de  la 
Province  de  Guipufcoa  &  de  plufieurs 
places  de  Tolcane;  il  abandonnoit  le 
Milanois  à  l'Archiduc  Ce  Traité  alarma 
rEfpagne.  Charles  II.  publia  le  choix 
qu'à  avoir  fait  de  Ton  iucceCcnr. 

1699- 

Mort  du  jeune  Prince  Eleâoral  de 
Bavière.  Il  falloir  que  le  Roi  Ce  choisit 
un  autre  fuccelTeur.  Les  partKàns  de  la 
xnaifon  de  Bourbon  &  ceux  de  la  maifôn 
d'Autriche  appréhendoient  élément 
le  Comte  4'Orope(à ,  qui  étoit  rentré 
dans  la  faveur  de  Charles  II.  On  eut 
recours  aux  plus  étianees  moyeu  pour, 
infpirer  au  Roi  de  lavcrfion  contre 
ceux  qui  l^environnoient  ;  on  lui  £t  1 
•cctoire  qu'il  avoit  étécaiÔHdéi  fii«| 
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c'étoit  la  caofc  de  Tes  malheurs  Se  de 
fes  maladies ,  &  qu'il  devoit  fc  faire 
exorcifcr.  Le  Cardinal  Porto-Carrero  5 
Rocaberti ,  Grand-Inquîflteur  5  le  Père 
Froylan  Dias,  Dominicain,  Confcflcur 
du  Koi ,  étoient  à  la  tête  de  ce  toim- 
plot.  Ils  parvinrent  à  fubjugaer  refprit 
dtt  foible  Roi.  Ce  Prince ,  temoli  de 
fauiTes  terreurs ,  eut  recours  à  1  exor- 
cifme  5  &  l'appareil  effrayant  de  cette 
cérémonie  »  le  /ctta  dans  une  mélan- 
colie afifreufe.  La  Reine  fit  difgraciet 
le  Confefleur  ,  qui  étoit  le  principal 
auteur  de  Timpotlure. 

La  difette  des  vivres  fonleve  le  penple 
à  Tolède ,  à  Burgos ,  à  Madrid.  Les 
ennemis  d'Oropela  &  de  l'Amirante  les 
accu^nt  de  monopole.  Le  peuple 
furieux  demande  juftice;  on  eft  obligé 
de  lui  accorder  la  difgrace  de  ces  favoris. 
Le  Cardinal  Porto-Carrero  recueillit  les 
fruits  de  toute  cette  intrigue  :  il  devient 
premier  Miniftre. 

Les  Ecoflbis  firent  un  Etablifiement 
dans  le  Golfe  Daricn  :  les  Efpagnols  s^en 
plaignirent.  Le  Pape  rendit  une  Bulle 
pour  ordonner  aux  Eglifesde  1*  Amérique 
de  contribuer  de  leurs  richefles>  afin 
d'éloigner  rhéréfîe  du  Nc^vean  Monde. 
On  parvint  en  efiet ,  Tannée  fuivante , 
à  chafTer  cette  colonie  d'un  pofte  »  d*oa 
«lie  pouvoit  étendre  fes  conquêtes  dans 

l'Amérique . 

Les  bcfoins  de  l'Etat  obligèrent  en- 
core de  vendre  la  Grandefle*  On  fuf- 
pendtt  le  payement  des  penfîons&des 
lentes  5  on  défendit  la  Tortîe  hors  da 
Hoyaufac  de  Toi  &  de  i!àrf tôt. 
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Traité  de  Cailovits>  par  Uqnel  TEm 
yerenr  conclad  nne  paix  avantageafê 

•VÇC  IÇS  TlUCSt 

1700. 

laPiaoce ,  rAnglcterre  &  la  HoUande 

Sxent  un  nouveau  Traité  de  partage 

des  Etats  du  Roi  d*£^a^ne.  Charles  II 

indigné  qu'on  di(posât  ainfî  pendant  fon 

vivant  de  fts  Couronnes  >  aflcmbla  fon 

Confeil  pour  dé'iîgner  l^'héritier  de  ùl 

:piccelGon  entière.  Le  choix  fut  discuté 

entre  la  mai(bn  d'Autriche  &  celle  de 

fiançç.  Des  douze  Confeillers  d'Etat , 

çnzc  conclurent  qu'il  fallott  appoller 

un  Trône  un  BonrlK>n  :  le  Roi  confulu 

encore  Its  Facultés  de  Théologie  &  «le 

Droite  iàns  qu'il  trouvât  de  variation 

4ans  les  lèntimens.  Ce  Prince  eût  déliré 

quelqu'autorité  pour  fnivre  le  penchant 

qu'il  avoit  de  nonuner  un  Prince  de  la 

Viaifbn  d'Autriche  $  il  s'adrefla  au  Pape 

Innocent  XII.  qui  lui  répondit  que  là 

iiicceffion  appartenant  de  droit  au  Dau- 

phîn  t  fon  neveu ,  il  devoit  appeller  le 

I)uc  d'Anjou ,  fécond  fils  de  ce  Prince, 

eu  Trône  d'Elpagne^  à  condition  qu'il 

ne  pourroit  parvenir  à  la  Couronne  de 

fiance.  Cependant  la  Reine  ,  le  Con- 

feflfeur  du  Roi ,  le  Grand-InquiOteur , 

vlaidoient  avec  chaleur  les  intérêts  de 

l'Eçapereur  ;  mais  le  Cardinal  Porto- 

Carrero  mit  auprès  de  Charles  II.  des 

Théologiens ,  qui  lui  ref  rélênterens  que 

les  drpits  du  Duc  d'An;ou  étant  fondés 

fur  la  juftice  &  fur  les  loix  >  ce  feroit 

W  çtîmç  de  l'en  fruArer.  Enfin  Charles 
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failbit  paflcr  la  Couronne  d'Efpagnc  fur 
la  tête  du  Duc  d'Anjou.  L'Empereur 
&  Louis  XIV.  ne  fureur  pas  inftruirs  de 
cet  afte  fccret.   Le  Cardinal:  Forto- 
Carrero  5c  Dom  Manuel  Arias  en  furent 
ièuls  témoins.  On  donna  la  qualité  de.j 
Notaire  au  Secrétaire  des  Dépêckes> 
afin  que  tout  fût  dans  la  plus  grande  | 
xégularité.  Le  Roi  épuifé  par  cet  effort 
qu'il  avoit  fa|t  fur  lui-même  >  &  accablé 
de  fes  infirmîtéaL*  con^a  la  Régence  au 
Cardinal PortoCarzero.  Ce  Monarque 
hngttit  encore  quelques  mois  ,  &  mou- 
luî  le  premier  Novembre.  Ce  Prince 
cft  principalement  connu  par  fon  Tef 
tament ,  qui  décidoit  du  fqjt  de  (es 
vaûcs  Etats.  Il  fut  encore  plus  foible 
&  plus  malheureux  que  les  prédéceA 

leurs.  /,      .  . 

Toute  l'Elpagne»  qui  appréhendoit 

k  partage  de  la  Monarchie»  apprit  avec. 

joie  que  ce  beau  Royaume  ieroit  con- 

fcrvc,  &  qu'il  avoit  pour  Maître  un 

Bourbon. 

Le  Roi  de  France  ratifia  le  Teftament. 

"Lt  Du*.  d'Anjou  fut  proclamé  Roi;  à 

Itfadrid  fous  le  nom  de  Philippe  V. 
L'Angleterre,  la  Hollande,  le  Pape, 

les  Rois  de  Suéde,  de  Dannemarck, 
de  Pologne,  de  Pruffe,  de  Portugal,  le 
Duc  de  Savoye ,  Venife  j  en  un  mot 
toute  l'Europe,  excepté  TEmpereur, 
confirment  rEleftion  de  Philippe  V. 
Xes  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berry, 
avec  une  Cour  noniDreulè  ^e  Seigneurs 
IFrauçois  8c  Efpagnols,  accompagnent 
le  départ  du  jeune  Monarque.  Ce.  fut, 

«ton  q^tiç  Vm^  UY.  ca  t»\>i,^v;it  te 
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2>nc  d'Anjou  I  lui  dit  ces  paroles  remar- 
quables :  M»» fils  ,  il  n'y  s  plM  de  fyrenées . 

Le  Connétable  de  Cafillle  vint  en 
Yrance  exprimer  au  Rot  la  reconnoiil 
liflce  de  toute  la  Nation  Eipagnole. 

Mort  du  Pape  Innocent  XII.  Le  Car- 
dinal Albani  lui  fuccédc  Ibua  le  nom  de 
dément  YIU. 

1701. 

Philippe  V.  fit  Ton  entrée  l  Madrid 
le  14  Avril  j  au  milieu  de  Ta^uence 
d'un  peuple  immenfê  >  qui  étoit  accouru 
de  toutes  les  parties  du  monde  dans  la 
Capitale.  Ce  Roi  >  digne  de  l'amour  de 
lès  Sujets  >  réforme  pluiîeurs  abus  \  il 
iîipprime  beaucoup  de  charges  inutiles  > 
&  dès-lors  très-onéreufes  a  l'Etat. 

Philippe  compofè  Ton  Confèil  fectet 
du  Caroinal  Porto-Carrero  >  de  Dom 
Manuel  Arias >  Préfident  du  Conicil  de 
Caftille  »  &  du  Duc  d'Harcourt.  Il  con- 
firme l^leAeur  de  Bavière  dans  le 
gouvernement  général  des  Pays-Bas  «  U 
confcive  de  même  au  Prince  de  Vau- 
demont  le  gouvernement  du  Mila* 
lAus  s  mais  il  refufe  de  laifler  au  Prince 
d'Armftad  la  Viceroyautç  de  Cau« 
logne. 

Louis  ZIV.  8c  Philippe  V.  accordent 
léciproquement  aux  Grands  d'Elpagne 
êc  aux  Ducs  de  France  \ti  mêmes  hon« 
Heurs  dans  leurs  Cours. 

Mariage  du  Roi  avec  la  FrinceiTe 
M^tie-Louliê-Gabiielle  de  Savoy  et  iè« 
conde  fille  du  Duc- 
Philippe  préfide  aux  Etats  de  la  Ca«- 
ttlQ|Qt  j  0c  au{ineat€  le»  privilèges  de 
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Le  Roi  de  Portugal  fait 
avec  la  France  5c  TElpaaie 
un  Traité  d'alliance  oSat» 
five  &  défeniive  contre  la 
maifon  d'Autriche  de  (es 
Alliés  i  mais  cette  union 
ne  fubiiûa  pas  loogtco». 
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cette  Province.  Les  Etats  accordent  au 
Roi  un  don  gratuit  de  quatre  millions 
cinq^  cens  mille  livres. 

JLigue  conclue  entre  TEmpIre  ,  l'An- 
glcterre  &  la  Hollande  »  dont  l^ob/et 
ctoit  d*enlever  les  Etats  que  le  Roi 
avoit  en  Italie  ;  mais  le  fuccès  des  ar- 
mes des  Alliés  les  engagea  d*étendre 
flus  loin  leurs  prétentions  &  leur  am- 
itloB. 
L*£fflpereur  £t  pafler  ane  armée  en 
Italie  :  le  Prince  Eugène ,  ^ui  comman- 
doit  Its  Impériaux,  défit  a  Carpi  &  à 
Chiari  les  troupes  Prançoilès,  Efpa- 
gooles  &  Italiennes. 

Conjuration  à  Naples  de  plulîeurs 
partiiâns  de  la  mailbn  d'Autriche ,  pour 
livrer  cette  ville  à  1* Archiduc.  Le  Duc 
de  Medina-Celi ,  Viceroi ,  triomphe  des 
KebcUes  &  fait  péiir  les  Chefs. 

1701. 

Aiilîppe  voulut  diffîperpar  ùt  préiençc 
les  troubles  de  Tltalle  ;  il  confia  la  Ré- 

fence  à  la  Reine  >  afliftée  d'unConièil, 
t  Ce  rendit  à  Naples  ,  ou  il  fut  reçu  en 
sriomphe  ;  il  remit  ans  habitans  pla- 
ceurs millions  qu'ils  dévoient  au  trélbr 
Hoyal.  Ce  Peuple  éternifâ  Ces  (ènti* 
anens  &  fz  reconnoifTance  envers  fon 
Souverain  j  en  lui  élevant  une  Statue 
^^aeftre. 

Philippe  palTe  à  Gènes  >  où  il  reçoit 
les  AmbaiTàdeurs  de  toutes  les  FuiiTances 
^'Italie  s  il  traverfe  le  Milanols  j  &  vient 
joindre  l'armée  Prançoifè  *  ^ui  combat. 
toit  auprès  de  Santa-Vittoria  un  corps 
^  cm<i  mille  Alicioand».  ht  Duc  de 


L*Amirante  de  CzûWtc  » 
traître  à  là  Patrie  &  à  Ton 
Sou verain«  trouve  un  a(yle 
à  Lisbonne,  &  di/pofè  le 
Roi  de  Portugal  à  lè  join* 
dre  aux  cimeiDiS:  de  TEA 
pagne. 
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Vcnildme  >  Général  François  ,  remporte 
la  riâoire  \  le  B.oi  ft  fignale  dans  ce|te 
aftion.  Philippe  attaque  le  Prince  Eu- 
gène >  Général  de  l'Empereur  >  le  15 
Août  f  dans  les  plaines  de  Luzara  ;  le 
iiiccès  coiuonne  fk»  exploits.  Le  vain- 
quent s'eiopare  de  Lnzara  &  de  Guaf- 
talle  )  ce  Prince  eïpéroit  de  chaifer  les 
Impériaux  de  l'Italie ,  lorfque  la  guerre 
le  força  de  retourner  \  Madrid. 

L'Empereur  *  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande (è  réunirent  contre  la  France  & 
l'Efpagne.  Guillaume  III.  qui  étoit  l'ame 
et  ce  traite ,  &  le  plus  implacable  en- 
nemi de  la  maiibn  die  Bourbon ,  mourut 
le  19  Mars.  Anne  ^tuart ,  (a  hcUe-iôenj^ 
€n  fiicccdant  au  Trône  de  GuUlaume  III. 
luit  iès.  psDjats  de  conquête. 

Les  Anglois  2c  les  HoUandois ,  attirés 
^  1* Amirauté  »  attaquent  l'Andalouiîe; 
ils  prennent  le  petit  port  de  Sainte- 
Marie.  Le  Marqnis  de  Villadaiias  «  à  la 
€éte  àts  troupes  Nationales  4.  force  les 
ennemis  de  (t  rembarquer. 

Le  Duc  d'Ormond ,  Général  des  An- 
glois &  des  HoUandois ,  porte  iès  armes 
Sans  la  Galice  »  oïi  il  a  le  plus  brillant 
fuccès .  Sa  flotte  de  quatre-vingt  vaiâeanx 
enlevé  •  dans  le  port  de  Vigo  «  vingt>troif 
▼aifleaux  François  &  Espagnols  qui  ac- 
compagnoient  les  galions  venant  du 
Mexique ,  fie  fait  un  butin  de  plus  de 
douze  millions.  La  marine  Eipagnole  eft 
idès  ce  moment  anéantie. 

L'Amirante  de  Caftille  Ct  déclare  ou- 
vertement contre  le  Roi  >  fie  /è  retire  à 
Lisbonne;  fou  exemple  entraîne  dans 
la  rébcUioA  le  Jtoquu  4e  la  Cor«UM 
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£c  le  Doc  Mêles,  Ambaâadenr  à  Vienne. 

Philippe  rétablit  les  Meflînois  dans 
leur  patrie ,  d^où  ils  avoieut  été  bannis 
pendant  les  troubles  de  la  Sicile. 

Malboroug ,  Général  Anglois  y  force 
Venio  >  Ruremonde  »  Stevenlvert ,  la 
citadelle  de  Liège.  Le  Roi  à^!i  I^Ofnaios 
fe  rend  maitie  de  Keyièrvert  &  de 
X^andan. 

I«e  M^ttls  de  Villars  défait  »  le  14 
O^obre  ^  à  la  journée  de  Fredelinghcn , 
rarmée  Impériale  commandé^  ^»i  le 
?xliKC  X<otti(  de  Bsidç. 

I^^Ieftenr  de  Bavière  défait  une  ar- 
tuée  Impériale  à  PaiTau  s  le  Maréchal  de 
Villars  s*empaie  du  fort  de  KelU  ^ 
joint  lès  troupes  à  celles  de  r£leAeui:i 
«n  même- tems  le  Duc  de  Vendôme 
s'avance  par  le  TiroL  Ces  Génér^m; 
projettoient  d'attaquer  en.  méme-tenif 
Vienne  ;  m^is  le  Duc  de  Vendôme  eil 
sapf  elle  dans  le  Piémont  p^r  la  défeé^iqn 
iûoite  du  Duc  de  Savoye ,  qui  s*arme 
contre  ibn  gendrç.  L^Elefteur  de  Bavière 
tente  en  vain  de  forcer  Ifs  palTages  du 
Tlrol ,  &  retourne  dans  (es  £ta;s.  il 
«lé^ît  l'armée  Autrichienne  dans  |e8 
jplaînes  d'Hocfiet  H  20  Septembre  \  mais 
ce  Prince  >  jaloux  de  la  gloire  du  Ma- 
jréchal  de  Villars  »  le  fait  rappelle r  par 
la  Cour  de  France ,  2c  perd  dès'  ce 
cornent  fo|i  ^(cend^t  (ur  les  enne- 
tais. 

*  £n  Al/âce  *  h;  I>nc  de  ^Bourgogne 
.prend  la  forterefle  de  Briflac  ;  le  Maré- 
4fM  <iç  Iallax4  dij^vie  Tiaerbach  » 
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L'Archiduc*  fécond  £fs 
de  l'Empereur  Léopold  > 
prétendant  au  Trône  d'EÊ 
pagne  >  avoir  été  couronné 
Roi  à  Vienne  (bus  le  nom 
de  Charles  III.  Il  s-'avance 
veis  le  Portugal  «  &  fait 
avec  Pierre  II.  un  traite 
d'uni«n^  lui  promettant 
l'CCbemadpsre  &  la  GaUce 
pour  prix  des  (ècours  8c 
des  (ètviçes  qu'il  en  attcn* 

4pU^ 

La  Cour  de  Madrid  ap< 
prenant  la  nouvelle  dé 
cette  alliance  «  déclare  la 

tuctre au  Portugal»  &  ne 
éfîgne  Pierre  II.  que  (bus 
le  nom  de  Duc  de  Bragan- 
ce. 

C'étoit  à  la  periîdîe  de 
l'Amirante  de  CaftiUe  que 
roB  attiibttoit  Tineonfian* 
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lerapotte  une  vi£^oire  aux  enviions  de 
Spife^  2c  rentre  dans  Landau. 

hts  François  font  la  conquête  de  Ton- 
grès  dans  les  Pays.  Bas^  ôc  défont  les 
AXLiés  au  combat  d*£ckeren. 

Malbotoug  force  Bonn  &  Huy. 

Le  Duc  de  Vendôme  porte  le  ravage 
dans  le  Piémont. 

L*£mpereur  &  2e  Roi  àts  Romains 
tranfportent  à  TArchiduc  leurs  préten- 
tions an  Trône  d*£(pagne  «  &  le  pro- 
clament à  Vienne  Roi  fous  le  nom  de 
Charles  III.  Il  eft  reconnu  en  cette  qua- 
lité par  l'Angleterre  ,  la  Hollande  ,  le 
Portugal ,  la  PruiTe  j  la  Pologne ,  le 
Bannemarck,  Çar  le  Duc  de  Savoye  & 
par  plufieurs  Prmces  de  TEmpîre.  L'ap- 
pui qu'il  recemt  principalement  des 
Proteftans»  fit  dire  qu'il  étoit  devenu 
Tfii  Catholique* par  lavrace  des  Hérétiques» 

Ce  nouveau  Roi  le  dilpofè  à  pa0er 
dans  le  Portugal  ^  ou  il  étoxt  ap{«llé  ^ar 
Pierre  II. 

Philippe  V.  ôte  (à  faveur  au  Cardinal 
Fprto-Carrero  >  6c  à  Dom  Atâhuel  Aria^j 
le  Cardinal  d'Eftrées  Se  la  Princefle  des 
Urfîns  fbnt  dans  le  pluji  grand  crédit  ^ 
ainfî  que  M.  Qrti  >  poiiirradminifiratioa 
des  Finances.  4 

La  ville  d'Aquila  en  Italie  >  au  Royan- 
me  de  Naples  «  eft  détruite  par  un  trem* 
blement  de  terre.  Sept  mille  permîmes 
y  périiTent. 

1704- 
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ce  des  Portugab.  Ce  Sch 

gneur  fut  condamné  àoet* 
dre  la  têtc>  &  CXCCatcU 
effigtc« 


La  France  fournit  vingt  mîQe  hommes 
à  l'Elpagne.  Le  Roi  établit  qtiatre  Com- 
l^agoies  de  Quia  duCorps>^  imcGaide 


1764. 


L'An&dnc  fê  r^Mltl  1 
Lisbonne  avec  nne  Bauft 

fmaUAk  ^  ibîvi  «te  lik 
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à  pied  >  à  rimîtation  de  celle  de  Fiance. 
Il  levé  un  grand  nombre  de  Milices. 
Philippe  V.  s^avance  fus  les  frontières 
de  Portugal»  oh  il  fait  la  conquête  de 
placeurs  places ,  entc'$ntries  de  la  for- 
tereiTe  de  Foxtalegre  s  il  bat  en  pluiieurs 
rencontres  les  Portugais ,  &  fait  trem- 
bler Pierre  II.  dans  îz  Capitale. . 

Cependant  la  fïotte  Angloife*  qui 
àvoit  porté  l'Archiduc  dans  ht  Portugal , 
Ibrt  du  port  de  Lisbonne  >  &  va  fe  pré- 
lènter  devant  Barcelonne  >  oh  l'Ami- 
xante  entretenoit  des  liaifbns  fecrettes 
pour  livrer  cette  place  aux  ennemis} 
mais  Dom  François  de  Velafco^  Vicetoi 
de  la  Catalogne  >  empêche  la  conspira. 
tien  d'éclater  «  iàns  oier  faire  arrêter  les 
conjurés. 

La  flotte  ennemie  quitte  les  côtes  de 
Catalogne ,  &  paroit  fur  celles  de  Cadix» 
qu'elle  trouve  également  défendues  par 
2a  prudence  du  Gouverneur.  La  fortune 
conduit  les  Alliés  devant  Gibraltar» 
place  mal  pourvue  de  garniibn  8e  de 
inanitions;  les  habitans  fe  rendent  à 
la  première  attaque  :  les  Anglois  y 
proclament  la  Reme  Anne  >  &  s^tta- 
chcnt  à  fortifier  cette  place  »  qu'ils  ont 
con(êrvée.  Les  Alliés ,  apris  la  réduâion 
de  Gibraltar  ,  fe  prefentent  devant 
Centa^  dont  ils  font  écanés  par  la  vi- 
|ronreu(è  réiiftance  de  Dom  Vidal  Maiin^ 
Erêque  de  cette  ville. 

Traité  entre  les  Alliés  &  le  Roi  de 
Maroc»  qui  s'engage  de  leur  fournir  des 
▼ivres  île  des  munitions  ;  mais  qui  refuiê 
de  leur  donner  des  troupes.  Les  Maures 
profitent  des  uoubltf  de  T^ipagne  pou 
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mille  Anglois.  Le  Roi 
d'£/pagne  porte  le  gavage 
dans  le  Royaume  de  Por« 
tugal.  Pierre  II.  n'eft  pat 
longtems  à  iè  repentir 
d'avoir  allumé  la  guerre 
dans  Ces  Etats  ;  mais  fèt 
Alliés  étoient  devenus  fês 
Tyrans  ^  &  ne  lui  permet- 
toient  ^int  d'agir  fuivanc 
Ces  fentimens.  On  prétend 
que  le  Roi  prit  tant  de 
chagrin  de  ù  démarche 
imprudente  »  qu'il  tombac 
dans  une  noire  mélancolie» 
dont  il  eut  même  l'eiptii 
aicûé  &  dérangé. 
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k*empatcc  à€%  places  que  cette  Monar* 
chic  occupoit  en  Afric|uev 

Loais  XIV.  fait  paitii  aA  (ècouis  de 
ion  petit-fib  une  âotte  4e  cent  huit 
vaiflTeaux  ou  galères  commandée  par  le 
Comte  de  Toul^ufe.  Combat  terrible 
à  la  vue  de  Malaga.  Le  Général  Fran- 
çois pouvoit  s'attribuer  Thonneur  de  la 
viéloire;  mais  il  éprouva  des  vents 
contraires  qui  Tempeclierent  d*cn  pro- 
fiter. 

Le  Marquis  de  >^adarias  »  à  la  thtt 
d'une  armée  ^  s'efforce  de  teprendre 
Gibraltar  5  rinezpérience  du  Général  & 
des  Ingénieurs  nit  traîner  le  fiége  en 
longueur ,  &  donne  le  tems  à  une  nou- 
velle flotte  des  Anglois  de  venir  défen- 
dre leur  conquête. 

Bataille  d'Hochftet  ou  de  Blenheim 

le  treize  Août>  gagnée  pat  le  Prince 

£ugcne  U  le  Duc  de  MaIooroug>  à  la 

tête  dts  Impériaux  «Ac  des  Anglois  > 

contre  les  François  &  les  Bavarois.  Cette 

perte*  fi  fatale  à  la  maiibn  de  Bourbon , 

entraine  la  ruine  des  EleAeurs  de  Ba* 

vjere  H  de  Cologne.  Les  vainquenrs 

Vranfportcnt  le  théâtre  de  la  guerre  fur 

les  bords  du  Rhin.  Ils  s^empaient  de  la 

fortereiTe  de  Landau  9  H  écii  villes  de 

Traerbach  U  de  Trêves. 

En  Italie ,  les  François ,  (bus  les  ox- 
dies  du  Duc  de  Vendôme ,  battent  It» 
Allemands  l  Stradella  &  à  Caftel-Novo  s 
ils  fotcent  pluiîeuts  places. 

Le  Duc  de  la  Mirandole  •  détrôné  par 
les  Impériaux  $  paiTe  enElpagne. 
Le  Duc  de  Mantone^  WêSé 
Xtats ,  /ê  fend  en  f  xance* 
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te  Duc  de  Modene  >  pouifaivi  pai  les 
f lançois ,  fè  /àuve  à  Vienne* 

Les  MiiilâreiElpagook  (è  (iiccédolént, 
fbivant  les  caprices  de  la  PrinceiTe  des 
Uiilns  I  qui  s  étoit  emparée  de  toute  la 
£iveur  du  Roi  &  de  la  Reine.  On  mui- 
mmoit  des  maux  cauics  pai  ces  chan- 
gcmens.  Louis  XIV.  rappelle  la  Piincefle 
des  Uriîns  ca  France» 

1705. 

le  Roi  &  la  Reine  d'Efpa^né  deman- 
dent  avec  inftance  à  Louis  XIV.  le 
tetoat  de  Is^  PrinceiTe  des  Ûrfins  à  Ma- 
drid. Son  arrivée  caufè  encore  beaacoup 
de  révolutions  dans  le  Miniftere.  Le  Duc 
deGrammont  eft  difgracié  &  «appelle 
en  France.  M.  Aipelot  prend  (à  place* 
Dom  François  Roquillo  Succède  au  Duc 
de  MonteUano  dans  la  Préfîdence  du 
Confeil  de  CafiUle.  Dom  Jofeph  de 
Grimaldi  obtient  la  plus  grande  laveut 
auprès  du  Roi.  Le  Marquis  de  Leganès 
cft  arrêté  conune  fulpeft  de  trakifbn. 
Ces  changemens  fréquens  ralentlflent 
les  préparatifs  néce0aires  pour  repouA 
fer  les  ennemis  de  TEipagne* 

Les  Eipagnols  &  les  François  font  le 
^cge  de  Gibraltar.  Les  forces  fupérieures 
de  la  marine  Anglotiê  les  obligent  d'a- 
bandonner leur  entre  prilè.  Le  Maréchal 
de  Tefle  délivre  Badajoz. 
.  Les  Portugais  prennent  dans  TEfire- 
madure  Salvatierra>  Valence  d'Alcan- 
tara,  Albuquerque. 

L* Archiduc  >  accompagné  du  Prînce 
^  d'Armftad  8e  de  Mylord  Peterbo- 
(•ttgh«  t*cmbàrque  fm  uac  $otte  As- 
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le  Prince  du  Bréiîl ,  R{« 
gent  du  Royaume  pendant 
la  maladie  du  Roi  fbn 
père  $  accable  de  mépris 
FAmirante  fie  fespartifans, 
&  refulè  de  prendre  leurs 
avis.  Il  féconde  les  defleins 
des  Allemands  &  des  An* 
glois ,  &  leur  donne  d^z 
ffonpes  pour  ravager  VEi- 
fremadure  Espagnole  » 
dont  ils  conquirent  les 
principales  places. 

Mort  de  Pierre  II.  le  9 
Décembre^  àTâge  de  ;t 
ans. 

Ce  Prince»  généreux^ 
aflàble^  bienfaiiant>  jufte, 
vertueux  >  fit  le  bonheur 
de  fts  fujets.  Il  aimolt  les 
(oences^  il  accueiiloit  le 
vrai  mérite.  On  le  vit  ton- 
jours  appliqué  aux  foins  de 
fadminiftration.  11  avoic 
I  refprst  vif j  (biide  &  propre 
1  aux  affaires. 
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^loIfê>  avec  dou£e  mille  hommes  de 
troupes  réglées.  Il  fait  defcendre  fur  les 
côtes  de  Valepce  un  certain  BaiTet  j  hom- 
me obfcur  >  mais  enhardi  parle  (îiccès  de 
ies  crimes»  &  fuivi  d*une  trouve  de  déter- 
minés. SalTet  fupprime  les  impôts  >  & 
proclame  l'Archiduc  Roi  d'£(pagne.  Le 
peuple  fe  (buleve  >  &  reconnoît  le  nou- 
veau Souverain,  La  mailbn  de  Borgia  i 
Suelqnes  Gentilhommes  »  une  Ville  ou 
eux  y  (bnt  les.  (culs  qui  ne  (iiivent  point 
la  révolution. 

L'arrivée  de  TÀrchâuc  en  Catalogne 
7  porte  la  terreur  &  la  confufîon.  'Ltt 
traîtres  livrent  les  forterefles  de  Lerida 
&  de  Tortofê.  Barcelonne  eft  forcée  de 
capituler.  L'Archiduc  eu  proclamé  Roi 
dans  cette  Capitale. 

En  Italie  >  le  Duc  de  Vendôme  bat  % 
le  i6  AoÔtf  k  Prince  Eugène  aupr^ 
de  CafTano. 

Les  François  &  les  Espagnols  pren- 
nent Verrue  >  Villefranche  >  Mice  » 
Chivas»  Montmélian.  Viâor-Amédée  « 
Duc  de  Savoye  >  (è  renferme  dans  Tu* 
xin  y  /ans  efpoir  de  fècours. 

Mort  de  l'Empereur  Léopold  le  6  Mai. 
Jofêph  i  Ion  filsfic  (on  fuccefleur ,  met 
les  Elcdeurs  de  Bavière  de  de  Cologne 
au  Ban  de  l'Empire. 

170^. 

Philippe  V.  à  la  tête  d'une  armée  9 
a^avance  vers  la  Catalogne ,  ayant  fous 
Tes  ordres  le  Maréchal  de  TeiTé  &  vingt 
mille  hommes.  Le  Roi  attaque  Barce- 
lonne y  oil  l'Archiduc  eft  renfermé.  II 
ctoit  fiu  le  point  de  s'emparer  de  la 
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filsj  lui  fuccéde  (bas 
nom  de  Jean  V. 


170^. 

Les  Polflances  de 
rope  envoient  à  Jean  T»| 
desAmbafladeurSj  pour! 
féliciter  (ur  (bn  avénentf  1 
à  la  Couronne.  Ce  PtîK*| 
demeure  atuché  aa 
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Ville  &  de. Ton  Rival,  de  de  finir  la 
guerre ,  lorfque  le  Comte  de  Touioufê , 
qui  bio^uoit  le  port  avec  la  flotte  Fran- 
foifè ,  le  retire  à  la  vue  d*une  flotte 
Angloife ,  beaucoup  plus  forte  que  la 
iîennc.  La  fupériorité  de  rennemi ,  Se 
une  éclipfè  de  Ibleili  qui  arriva  le  onze 
Jilal>remplirentrarmée  Elpagnole  de  ter- 
reur; elle  refuià  de  combattre.  Philippe^ 
obligé  de  céder  à  là  mauvailê  fortune  , 
s'enfuit  à  Madrid  en  paifant  par  le 
Kouffillon ,  craignant  également  fès  fu- 
jets  &  les  ennemis. 

L-'Archiduc  &  Milord  Peterborongh 
^  ibumettent  moins  par  leurs  armes  que,_ 
'  pai  la  trahifon ,  TArragon ,  la  Catalognie 
&  la  Province^  de  Valence. 

Quarante  mille  Anglois  &  Portugais» 
conduits  par  Gallowai  &  Las  ■  Minas  , 
traversent  rEfiremadure»  ,Ôc  marchent 
▼ers  Madrid,  Le  Roi  eft  mtnacé  dans  fà 
Capitale.  On  Tei^horte  à  s'éloigner  ; 
mais  ce  Prince  courageux  fe  détermine  à 
vaincre  ou  à  périr.  Il  transfère  la  Reine 
&  fa  Cour  à  Burgos.  La  Capitale  tû 
abandonnée  :  les  Angiois  fc  le«. Portu- 
gais y  entrent  en  triomphe.  Pour  comble 
de  malheur ,  on  apprend  queleCohite 
de  SanAa-Cruz  a  livré  Canhagene  Se 
les  galères  aux  ennemis.  Cependant  les 
malheurs  du  Roi  &  fa  grafideut  d*ame 
taniment  le  zélé  des  EfpagnolSr  Les 
Cailillans  dpnnq|it  Texem^le.  ils  s*af 
femblent ,  ils  fondent  aveé  intrépidité 
iàr  lés  Angiois  Se  les  Portugais.  Les 
Bvéques,  les  Curés  ^  à  la  tête  de  Ré- 

fimensde  Chanoines»  do  Moine»,  de 
létseft'ydd  GcDtjlhommeS'^de-Faylàiis^ 

Tome  IL 
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dts  Allies  contre  TEipagné 
6c  la  France. 

Les   Portugais  &   le* 
Angiois  ,  au  nombre  d« 
quarante  mille ,    entrent 
dans  l'Efèremadure ,  pren« 
nent  Alcantara  &  cinq  mili 
le  hommes  de  la  garnifbn 
Espagnole  »  forcent  Ciu.i 
dad  -  Rodrigo ,    Salaman* 
que,  le  pofte  d'ElpInar, 
&  marchent  vers  Madrid  i 
ou  ils  pénétrent  (ans  trou- 
ver de  réfiftance.  Les  Ca{^ 
tillans ,  fidèles  i  leur  Roi  / 
n'ofbient  éclater  ;  mais  ils 
détruifbient  en  dérail  lear 
foldats  qui  avoient  rim« 
prudence  de  s*écarter.  Les 
Généraux  Angiois  Se  Por« 
tugais  firent  une  grande- 
faute  en  s*aifrctant  à  Ma- 
drid. Leur  armée  s'énerva 
par  le  rejpos  Se  la  débau«* 
che  s  &  a  peine  la  moitié, 
échappait- elle  dés  mala-* 
dies  Se  des  ^ embûches  des  * 
citoyens  Worfcjuc,  réveil- 
lés par  l'aftivité  de  Phi- 
lippe V.  les  Généraïuiraban^  * 
donnèrent  Madrid.  Ils  ne  ' 
purent  empêcher  Philippe' 
de  leur  enjever  Alcala ,  oik 
ils  avoient  renfermé  leurs 
munition»^  leurs  inàlà- 
des.  Ils  fe  retirèrent  de  làl 
Caftille,  n'étant  plus  ea 
«tatde  Vyibutsnir,-    -  v 
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w  %naient  par  des  aillons  de  vigueur. 
Le  patriocifme  fè  réveille  dans  tous  les 
coçua;  Jes  femmes  &les  enfans  mêmes 
prennent  les  armes.  Il  fe  fait  par. tout 
des  prodiges  de  courage. 
.  Gailowai  &  Las -Minas  (ont  obligés  de 
retirer  d^  Madrid  leur  armée  réduite  4 
fnoitié.  Ces  Généraux  JQÎgnent  leurs 
troupes  à  celles  de  TArchiduc.  Philippe 
les  pourfuit ,  leur  enlevé  Àlcala ,  où  ils 
âvoientleMrs  magaOns:  L*Archiduc  pafie 
dans  le  •R.oyaume  de  Valence.  Philippe 
centre  dans  (à  Capitale  au  milieu  dts 
acclamations  d'un  peuple  uanipbrté 
d'allégrelTe. 

Le  Duc  de  Tlnfantado ,  le  Pattîaich.e 
^es Indes,  Mendose  »  ancien  InquiOteur 
général  >  le  Comte  de  Lemos  «  font 
arrêtés  comme  traîtres  à  leur  patrie* 
X^  Reinp  Douairière  eft  reléguée  à 
Bayonne. 

.  L'Archiduc  ..s'empare  de  l'Arragon. 
Les  Ifles  de  Mayorque  &  de  Minorquc 
xçconnoiiTent  (à  domination, 

.  La  défaite  des  François  è  la  iunefte 
journée  de  ^amillies  entraîne  la  f>ertc 
4fs  Pays-Bas  J&fpagools. 

Les  François  font  encore  battus  par 
le  Prince  Eugène  devant  Turin.  J.e 
v^Inqueui  Çç  rend  maître-,  pat  une  Aiite 
de  iuccès^  des  Etats  ocicupés  par  1^ 
£ipagnols  &  les  François  en  Italie. 


1707. 
.  La  déivé^jon  des  Catalans ,  des  Arri- 

f  pnois ,  des  Valenciens  ,  &de  plu^eurs  .. . 

Sfign^eursEipagnoU^  ne  fit  que  ranimer  Itit.  Le  Marquis  4e  B^» 
i«  sélç.dcs  <»Miids  U  à»  Caftillftos .# I Qéaézal^ quicominaadMC 
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Lc«  fâccès  des  Alfi^l 
commencèrent  à  iê  raleo» 
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pour  maintenir  furie  Trône  Philippe  V. 
ce  B.oi  ,  fi  digne  de  Toccupfer  par  toutes 
les  qualités  qui  font  le  Héros  ic  le  grand 
Homme.  Pour  comble  de  joie ,  la  Reine 
donna  >  le  z$  Août,  au  Roi  &  à  l'Etat 
le  Prince  Louis ,  dont  la  nalifance  tant 
dcfîrée  fembla réparer  tous  les  malheurs. 
Xe  Cierge ,  le  Mexique  >  plulîeurs  Villes 
d*£fpagne  ,  la  Nobieife  >  Tinquifition 
même  ,  concoururent  à  faire  un  hom- 
mage volontaire  de  leurs  richelTes  &  de 
leurs  fervices.  Le  Général  Aoglois ,  té- 
moin de  cet  amour  de  la  Nation  envers 
ibn  Souverain ,  écrivit  à  Londres ,  que 
toutes  les  forces  de  TEurope  réunies, 
ne  Icroîent  point  capables  de  détrôner 
un  Prince  fi  chéri  de  fes  fujets. 

Les  Efpagnols  remportent  plufieurs 
avantages  contre  leurs  ennemis  dans 
TEâremadure. 

Bataille  dans  les  plaines  d'Almanfa , 
le  2  5  Avril ,  entre  le  Maréphal  de  Bcr- 
Wick  ,  Anglois  d'origine  H  Général  de 
l'armée  Françoife ,  &  Miiotd  Gallowai , 
François ,  qui  avoit  porte  originairement 
le  nom  de  Marquis  de  Ruvigny  >  Général 
de  l'armée  Anglotie.  La  vidoire  fe  décida 
entièrement  en  faveur  de  Berwick ,  qui 
dut  une  partie  de^fa  gloire  au  Marquis 
d*Avarey  &  au  Chevalier  d'Asfeld.  Il 
ne  le  fauva  pas  fix  mille  Jiommes:  de 
Farmée  des  Alliés ,  qui  étciit  ,d£  trente- 
cinq  mille  combattans  Anslois  ,  Alle- 
mands >  Portugais  &  HolUçidois.  1.^$ 
vainqueurs  prirent  l'artillevie,  les  ba- 
gages ,  les  drapeaux.  Gallowai  >  blelTe 
au  vifage^  eut  à  peine  Ic-tems  de  le 
iâav«x  à  Toxtoiê.  * 
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l'armée  Bfpagnole  contre 
Jes  Portugais  dans  l'Efire- 
madure  ,  leur  enleva  Ciu- 
dad-Rodrigo ,  &i  le  Duc 
d'Ofibne  ,  Serpa. 
Le  Maréchal  de  Berwick  * 
à  la  tête  des  Ftançpis , 
défit  entièrement  l'armée 
des  Allies  à  la  fameuiè 
journée  d'Almanfà.  Prei^ 
que  tous  les  Portugais  , 
oui  faifoient  partie  de 
1  armée»  furent  tues  oii 
faits  prifoxmieis. 
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'  Le  Duc  d'Orléans  ne  put  venir  prendre 
le  commandement  de  1  aimée  Françoifè 

3 ère  le  lendemain  de  la  viÛoire  ;  il  ré- 
DÎfit  ions  la  domination  de  Philippe  V. 
les  Royaumes  de  Valence  5c  d'Arragon, 
dont  les  habitans  furent  punis  par  des 
contributions ,  &  fournis  aux  loiz  de  la 
Caftiile.  Xativa^  ville  qui  ofa  encore 
être  rebelle ,  fut  détruite  &  rafêe.  Phi- 
lippe V.  la  fit  rebâtir  depuis  (bas  le  nom 
4e  Philippe  ville.  ^ 

La  forterefle  de  Lerida  /ê  rendît  au 
Duc  d'Orléans,  qui  avoir  dé/a  pénétré 
en  Catalogne.  Le  Duc  de  Noaiiles  en- 
levé la  Cerdagne  à  l'Archiduc.  Le  Comte 
de  Villars  reprend  Minoraue. 

£n  Italie ,  la  trahilbn  des  Princes  de 
Monte làrchio ,  d'AvelIino  j  de  Bariati , 
da  Duc  de  Monteleon^  livrèrent  le 
Royaume  de  Naples  à  1*  Empereur.  Ce 
Souverain  fit  revivre  fur  les  Etats  d'Italie 
les  anciens  droits  de  Charles-Quint ,  & 
dépouilla  plufieurs  Princes  de  leur  Sou- 
veraineté. 

Le  Pape  Clément  XII.  voulut  agir 
pour  rétablir  la  paix  ;  mais  l'Empereur 
l'obligea  lui  même  de  donner  à  l'Ar- 
chiduc  le  titre  de  Roi  d'E(pagne. 

Le  DucdeSavoye  attaque  inutilement 
la  ville  de  Toulon. 

Le  Duc  de  Vendâme  arrête  les  pro- 

Srès  de  Malboroug,  Général  Anglois^ 
an»  les  Pays-Bas. 

Le  Maréchal  de  Villars  parcourt  la 
aïoitié  de  l'Allemagne  $  ^u'il  net  à 
«OAtiibacioiu 
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1708, 

'  Philippe  perd  la  Sardaigne  pat  la  tra- 
hiCon  des  principaux  Seigneuxs  de  cette 
Ifle  ,  qui  la  livrent  aux  Anglois.  Le, 
Marquis  de  la  Jamaïque  «  Viceroij  le 
Comte  del-Caftiilo;  Dom  Vinc|pit  Bo- 
callar ,  Marquis  de  Saint-Philippe  «  op- 
polènt  envain  aux  traîtres  leur  confiance 
&  leur  attachement  pour  Icut  légitime 
Souverain. 

Deux  mille  Matelots  Anglois  fe  fai- 
llirent de  Port-Mahon. 

Les  Maures  reprennent  Oran.  La 
Monarchie  fe  voyoit  ainû  enlever  fes 
plus  fortes  places ,  qui  lui  avaient  coûté 
autrefois  tant  de  fang  &  de. travaux. 

Le  Duc  d*Orléan$  force  la  ville  de 
Tortolê  «  place  confidérâble ,  défendue 
par  le  Comte  de  Statemberg. 

Le  Chevalier  d'Asfeld  réprend  Dénia 
êc  Alicante  dans  le  Rojaiune  d^  Va- 
lence. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Ven- 
dôme foumcttent  dans  les  Pays-Bas 
Gand  >  Bruges ,  Plaflendal.  Ces  fuccès 
ibnt  fuivis  de  la  défaite  des  François  à 
Oudcnarde  &  à  Plaflendal.  L^. Prince 
Eugène  fe  rend  maître  de  Lille^  fie  fait 
lever  le  fiége  àc  Bruxelles. 

■ 

1709* 

Le  Roi  de  France ,  accabla.  pjU  (c^ 
malheurs ,  demande  la  paix, 

Les  Alliés  exigent  que  Louis  XIV.  ôte 
la  Couronne  d^Efpagne  à  Philippe  V. 


le  Marquis  de  Baf  dé" 

ùÀt  Milord  Gallowai  le  7 

Mai  dans  la  campagne  de 

«•  v^vuwiiu*^  ua^A^agiiv  «  «»M«p'^>.  <-.■  la Gudina  fur  la  frontière 

ëc  fofit  d*autrcs  propo^itm»  6  #cc€s|  de  Portugal,  dcçnUve  aux 
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Les  Rois  d'Efpagne  Bc 
de  Portugal  convicnncoc 
d'empêcher  les  hoflilltcs 
contre  les  Laboureurs  ic 
les  Vignerons  des  froa« 
tiercs  des  deux  Etats. 

L'ArchiduchefTe  Marie- 
Antoinette  ,  féconde  fille 
de  r£mpereur  Léopold  & 
Ibeur  de  rAichiduc^époufe 
Jean  V. 
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ic  fî  dur«s ,  que  la  Fiance  préfère  de 
xcprendre  les  armes 

On  dit  qu* alors  le  Duc  d*Orliéani  9 
trom  pé  par  le  faux  bruit  de  la  défertion  de 
la  France  9c  de  la  renonciation  de  Phi 
lippe  à  la  Couronne  1  fongea  aux  moyens 
de  faire  valoir  fês  droits  fur  la#lonar* 
chîe  d'Efpagne ,  &  de  la  difputét  à  l*Ar> 
'  chiduc.  Son  deflein  fut  pénétré  pat  les 
Kois  Philippe  V.  &  Louis XIV.  quieli  té* 
noignerent  leur  mécontentement.  Mais 
le  Duc  dfOrt^ans  fe  juftifia  bientôt  y  en 
fai(ànt  connoitie'^s  véritables  (ènti- 
mens. 

La  Cour  de  Madrid  rappelle  Ton  A  ni. 
baiTadeur  de  Rome  ,  &  rehvole  le 
Konce  du  Fape>  voulant  fè  venger  du 
Souverain  Pontife,  qui  avoit  donné  .à 
TArcfaiduc  le  titre  de  Rpi  d'Efpagnè. 

Le  Marquis  de  Bay  déff  it  dans  l*£ière- 
snadurc  »  a  la  célèbre  bajaîllé  de  la  Gu-^ 
<lina>  l'armée  des  Angiqis  6c  ^s -Por- 
tugais, i 

Le  Comte  de  Stareniberg  sVmparb 
fie  Balaguicr.  Le  Roi  prend  le  comman- 
dement de  (bn  armée  dans  la  Catalogne  » 
pour  prévenir  les  fuites!  de  la  dtvrîion 
entre  le  Maréchal  de  Bêlons;  Général 
iàt%  troupes  Françoi(ès ,  &  lé  Comte 
d*AguiIar  »  Général  des/  troupes  £(pa' 
gnôles.  ! 

Prilè  M-  Iburnay  pa^  le  Fnnce  Eu- 
gène. 

Batadfe  de  Malplà^uct»  la  pfm  mèûf. 
trière  &  la  pltis  longue  ^e  toute  ceif« 
guerre.  Le  Maréchal  ék  Villars 
Maréchal  de  fioufflers  combâfttre«¥ 
Hécof  eontte  le  Phacc  fis|«n* 


cetf« 
&  iel 
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Portugais,le  premier  Jnis^ 
le  château  d*AJcoach|L 
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Duc  de  Malboioug.  Le  champ  de  ba- 
taille lefta  aux  ennemis.  IliBS*em]parerent 
<ie  Mons. 

Le  Comte  da  Bourg  (aava  la  Haute. 
Aliàce  &  la  Franche-Comté  par  la  vic- 
toire de  Rumersheim.  X^e  Çom^e  de 
Berwiclc  défendit  le  Dauphiné. 

La  France  &  TEipagn^  eurent  beaà- 
cou{>  à  foufirir  d*un  hy vcc  affreux ,  qui 
fut  iuivi  de  la  ftérilité  >  de  la  famine  6c 
de  maladies  épidémiques.  '• 

1710.     • 

Louis  XIV.  envoie  \  la  Hiiye  Kf.  de 
Torci  pour  y  négocier  la  pjiix-  t.t  Prince 
Eugène  ,  le  Duc  de  Màlboroug  y  & 
Heinfius ,  grand  Fenfionnaire  des  Etats  « 
formoient  une  forte  de  Triumvirat  qui 
gouvernoit  l*£mpire  t  rAnglèterte  5t  la^ 
Hollande,  ils  fentoient  que  leur  crédit 
étoit  fondé  fur  la  guerre  j  c*eiï  ponr- 
auoi  ils  éloignoicnt  la  paix*  ou  Us  Tof- 
nroient  à  la  France  U  a  l'Eff^agnc  à  des 
conditions  que  ces  Puiffances  ne  pou- 
voient  accepter. 

Philippe  apprit  que  le  Duc  de  Medtna- 
Celi ,  ion  MiniÛre  »  le  crahilfoit ,  en 
informant  la  Cour  d^  Angle  terre  du  fe- 
cret  des  négociatio;7s.  Ce  Seigneur  fut 
arrêté  &  condamné  à  mort  ;  le  Roi  lui 
pardonna  >  &  le  fit  transférer  à  Fonça, 
rabie^  où  le  Duc  mourut  Tannée  fui- 
Tante.  " 

Cependant  Louis  XIV.  xappella  d'Ef 
pagne  les  troupes  Françoifes,  dont  il 
avoir  lui  même  le  plus  grand  befoin  pour 
la  defenfè  de  {es  Etats.  Philippe  trouva» 
4es  xeiTouices  parmi  fei  peuples^  >  en 
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L*ArcWdnc  >  coîsduît 
par. la  vî^tof^e  I  Madrid 
pour  la  féconde  fois-«  at*« 
tendoit  «'èibur''continuei: 
£ts  conquetes^querarméè 
PortugaJfc '  vint  fortifieir 
fbn  partie  mais  le  Malrqui^ 
deBay,  Général  EÏ{>agm>K 
s'empara  des  paflfages ,  8t 
empêcha  les  Portugais'  d6 
pénétrer.  Il  donna  le  reiùs^ 
par  cettebclle  défenfê.,  ad 
Comted'Aguîlarfic  à  Dom 
Balthâfâr  Patînho^  Mar* 
quîs  de  Caftélhar ,  de  raA 
fembler  une  armée  dans 
la  Caililfe.  Le  Duc  de  Veii- 
dôme  vint  en  prendre  It 
commandement.  L'Archi- 
duc fut  dès-tois -contraint 
d^abandonner  Madrid. 
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leur  prodiguant  les  privilèges.  .&  ies 
honneurs.  Il  met  fur  pied  dciuç  armées 
Dombreufcs ,  Tune  en  Catalogne  >  & 
l'autre  dans  rEftremadure;  il  pourvut 
aufH  \  la  défenfè  de  la  Galice  &  de 
rAndalouGe» 

Le  Royaume  de  Naples ,  le  Mitanois  j 
la  Sardaigne  >  demandoient  à  rentrer 
ibus  la  domination  Efpagnole.  Philippe 
envoya  des  troupes  pour  favorifei  la 
lévotution  de  Sardaigne  ;  ipais  le  Duc 
d'Uceda  fit  manquer  >  piàr  (a  trahilbn, 
rexpeditia(h  Ats  Efpagnofs. 
*  Le  Roi  laiâe:à  •  MsKlrid  la  Kf  ine  en 
qualité  de  •  Régente  j  &  va  prendre  le 
.commandement  de  I  armée  de  Catalo- 
gne. Il  eft  battu  fucceflSvement  à  Al- 
xnenara,  à  Penalva  «  &  pourfuivi  )afqu*i 
^arragolTe  par  le  Comte  4e  Starem* 
berg. 

Le  Marquis  de  Bay  eft  rappelle  de 
TEftremadure .,  £c  le  Roi  le  met  à  la 
tktt  de  Tes  troupes.  Ce  Général  efl 
▼alncu  à  ibn  tour  »  le  20  Août  >  (bus 
les  murs  de  Sarragofle.  L* Archiduc  pro- 
fite de-  cette  vié^oire  pour  s'avancer  à 
Madrid.  Cette  Capitale  eft  une  féconde 
fois  abandonnée  par  le  Roi  &  la  Reine  , 
fuivis  de  trente  mille  citoyens  :  la  Reine 
/e  fauve  avec  Ton  £ls  dans  le  fond  de 
ia  Navarre. 

Philippe  i  attribuant  (es  difgraces  à 
l'incapacité  de  fès  Généraux ,  demande 
pour  tout  iècours  à  Louis  XIV.  qu'il  lui 
envoie  le  Duc  de  Vendôme.  Ce  grand 
Général  rendit  par  fa  préfènce  l^ipé- 
xance  au  Roi  &  à  toute  la  Nation. 

L'Archiduc   (è  fit  pxodamcr   Roi 


PO&TUGAL. 


V4 


jâ 


irisTonts  lyESPAGNU. 


EVENBMENS  %E U^%(IV*AM LES. 


ESPAGNE. 


«w 


PORTUGAL. 


/«««  T» 


ë'Eipagne  pour  la  ièconde  fois  à  Ma- 
éùà.  Mais  les. Cailillans»  fidèles  à  leur 
lél^itime  Souverain  j  montrèrent  untde 
trOleiTc  âe  de  répugnance ,  que  TAr- 
chiduc,  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  « 
ibrtit  de  Madrid  >  de  s^enfuit  â  Sarce- 
lonne. 

f  Philippe  r'çvint  dans  ià  Capitale  >  & 
la  quitta  bientôt  aptes  pour  aller  joindre 
fon  armée. 

Le  Général  Stanhope  eft  «nlevé  avec 
cinq  mille  Anglois  dans  Brihué^a  en 
Caitille  :  le  Comte  de  Staremberg  yole 
•u  fecours  de  Stanhope  >  de  eft  vaincu 
dans  les  plaines  de  Villaviciolà.  te  Duc 
de  Vendôme  jufiifie  par  ces  fucc^s  la 
haute  opinion  que  Ion  avoir  de  /es 
talens;  il  fut  nommé  le  Libérateur  de 
l'Efpagne.  Ce.  Général  conduiiit  Phi- 
lippe V*  en  triomphe  à  SàrragolTe. 

La  France  éprouvoit  toujours  de 
nouvelles 'difgraces  ;  elle  perdit  dans 
les  Pays-Bas  Douay ,  fiéthune  «  Saint- 
Venant  >  Aire. 

1711. 

■  La  Reine  Anpç  d'Angleterre  disgracia 
ia  Ouchefle  de  Malboroug ,  qui  étoit 
dans  une  telle  faveur  >  que  tout  iè  con« 
duilbit  par  elle  dans  le  Gouvernement* 
Xe  Duc  dç  Malboroug  perdit  auflt  beau- 
coup de  fbn  crédit  »  fur-tout  depuis 
c|ue  l'on  eut  fait  voir  à  la  R.eine  que 
ce  Général  perpétuoit  la  guerre ,  pour 
Satisfaire  fon  intérêt  &  fon  ambition. 
Mort  de  TEmpereur  Jolèph ,  ne  laif 
iàncque  deuxfiUes. L'Archiduc  parvint 
i  i*£mpiçe#  le  |i  Oilobxe^  £»us  le 


> 
.  Le  Marquis  de  Bay  » 
Général  E/pagnQU  ne  ^uè 
empêcher  les  PortDgaisd« 
faire  la  conquête  de  Mh 
randado-Duero ,  Capitale 
de  la  Province  de  Tra*lot* 
Montes.  Ce  Général  porte 
là  vengeance  fur  £lvas« 
qu'il  bombarde. 

Lts  Portugais  éprouve* 
reut  une  plus  grande  dii^ 
gx\Qt  daas  \ç,3i^.  <ic  ig 
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aom  de  Charles  VI.  &  fuccéda  aoz  Trô* 
■es  de  Bohême  f  d*Hongne  ,  aux  Pro- 
vinccs  Héréditaires  &  au  Milanots; 

Le  Miniilere  d'Angleterre  cefla  de 
combattre  pour  un  Princ^  que  la  eon* 
«jttéte  de  rEfpagne  auroît  rendu  tropptti^ 
unt  &  formidable  à  TEur^pe.  La  Reine 
Anne  figna  les  préliminaires  de'  la  paix 
avec  la  France  $  en  afifurant  i'E^agne 
9c  l'Améiique  à  Philippe  V. 

Le  Duc  de  Noailies  conjquftdfonttt 
Philippe  lui  accorda  la  Qfandtâe ,  en 
leconnoiilance  de  les  fectices. 

En  Catalogne ,  le  Duc*  de  Vendôme 
s'empare  de  Balaguier  &  de  Solfonne; 
lie  Marquis  d'Arpajon  réduit  le  château 
«ie  Venalque  dans  PArragoB. 

Le  Comte  de  Staremberg  fîiic  ane 
«ntreprifè  inutile  contre  Tortole. 

Malborottg  force  Bouc|iain-en  Flan* 
dre  $  c*eft  le  dernier  exploit  dé  et  fa- 
ineux  ennemi  de  la  France.     * 

Cbnp^s*  indiqué  à  Utxecht  poaz  la 
«oncluiion  de  la  paix. 
•  Lé  DQc  d'Ormôndr  quî'a^t  repris 
ioTommandemcnt  des  troupes  en  Flan- 
épc ,  à  la  place  du  Duc  de  Matboroug , 
lepare  fbn  armée  de  celle  des  Alliés  » 
Ce  publie  une  fufpeniîon  d'armes  avec 
IctFrahçots. 

-  Cependant  le  Prince  Eugène  «  Général 
de  l'Empereur,  s'avatace  à  la  tête  de 
cent  mille  hommes  devant  Latidrecies, 
«kttit  là  conquête  dtvoit  lui  ouvrir' le 
f  aff^e  /ufqn'à  la  C^italè.  Le  Matéchal 
A- Vittei  «luciM  à>  À  tuk€Ottut^  avec 
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part  des  François.  Da  Goé- 
Trottin  f  le  plus  grand 
Homme  de  mer  de  Um 
tems ,  attaque  &  prend 
Rio-Janeïro ,  ville  extrê- 
mement opulente>&  caide 
une  perte  de  plus  de  ringt* 
cinq  tàiltioas  à  la  Colooî^ 
Polrrag^. 


Le  Kùî  de  Portugal  & 
vit  forcé  de  relier  dans 
l'inaé^ioii  >  parceqae  les 
troupes  Angloilès  ,  qui 
étoieint  darts  fcs  États  # 
avoicnt  reçu  ordre  de  car- 
der la  neutralité»  5c  d  en- 
gagei^  hs  Portugais  à  nt 
point  la-  violer. 

La  BLèîne  Ahoèd'Angte-- 

terre' vouloir  par-là  obli* 

gcr  les^  AlKés  d^oblêrvct  la 

fufpenfîottd'atflses  qn'elle 

^armc  céndiicuvecJE»Fraff» 
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V  une  armée  infiérîeate  ;  ce  Général  habile 
dtcfait  nn  gros  corps  de  troupes  dans  le 
camp  de  Denain  ,  emporte  le  pofte  de 
:  Jdarcfaiennesr  oà  les  Aliiés  àvoient  Icuf  s 
.  snagaûns  ;  il  reprend  Saint  •  Amand  > 
'  'I>ouay ,  le  Queihpy  &  Bouchain  >  &  fait , 
'  .iëans  cette  glorleùfe  campagne ,  pins  de 
-trente  mille  prifonniers. 

Le  Dac  de  Vendôme  mourut  à  Vi- 
goaros  eti  Ëfeagne.  Philippe  V<  le  lit 
enterrer  à  rElcurial  au  milieu  des  Rois; 
ce  Souverain  avoir  accordé  au  Libérateur 
de  TEfpagne  le  titre  &  les  honneurs  de 
premier  Prince  du  Sang.' 

Le  Marquis  de  Bay  cft  obligé  de  lever 
le  iîége  de  Campo-Mayor.  Les  Hti^é- 
xiauz  font  plu  Heurs  cooquétes  fur  les 
côtes  de  la  Tofcane.  Le  Marquis  ..de 
Brancas  défend  Gironne.  Les  ennemis 
échouent  devant  Venalque^lJerréra  & 
Ko  (es. 

Le  Roi  d*E(pagne  tranfporte  à  l'Elec- 
teur de  Bavière  &  à  Tes  fuccefleurs  la 
Souveraineté  des  Pays-Bas  Espagnols. 

Philippe  V.  renonce  iblemnellement 
à  la  Couronne  de  France ,  fit  les  Ducs 
de  Bcrry  fie  d*Or]éans  an  Trône  d*E/l 
pagne.  C*étoit  à  ces  conditions  qne 
la  Reine.  Anne  fc  rendoit  rarbitre  de  la 
paix. 

17IÎ. 

L*E(pagne  fi^ne  la  paix  avec  TAngle- 
terre  le  13  Juillet,  en. cédant  à  cette 
Tuiflance  Gibraltar  fie  Minorqne  >  en  lui. 
permettant  la  traite  des  Nègres  dans 
tes  Colonies  Efpagnoles ,  fie  lui  aban- 
éQUiUki  le  comfflcicc  cxclofif  4c  tAmém. 


fOETUGAL. 


ce  £uu  IcttK  pacticipaûo*» 


1715. 

Le  Ro!  de  Pottogal  ap« 
prit  -avec  inquiétude  Â:t 
négociations  de  paix  ^tte 
l^fpagne  fâifoit;  il  am- 
gnit  de  fe  voir  ièul  expo(& 
éM  icflcacimcM  de  û»k9 
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«f!^tie«  Enfin  r£(pagiie  teconnat  U  fuc- 
«e/fîon  établie  en  faveur  de  ia  maifbn 
de  firunfwick- Hanovre.  • 

Philippe  V.  fut  encore  tiblîgé  de 
Hiectre  le  Duc  de  Savoye  en  poUelfion 
de  ia  Sicile. 

Le  traité  de  Munder  fat  la  régie  de 
celui  ^ue  l'fifpagne  £t  avec  la  Hol- 
lande. 

Le  Portugal  eft  compris  dans  le  traité 
f  énérai. 

Les  hoftîlités  continuèrent  encore 
«ntre  TEmpereur  6c  le  Koi  d'Efpagne. 
Charles  répétolt  TE/pagae  &  tes  Indes  ^ 
&  Philippe  ritâlie.        .  '  *  : 

Les  Etats  rendent  unç  -loi  fblemneUe 
|K>ur  la  fuccclfion  à  la  Gouroniie.  Il  eft 
dit  que  Its  Princes  defcendanà  de  Phi« 
lippe  ,  en  quelque  degré  que  ce  ibit , 
parviendront  au  Trône  avàn»  its  fiUes 
«M«es  du  Prince  régnant. 

1714-  :      . 

L'Empereur  fait  retiirer  £e%  troupes 

de  la  Catalogne  ;  mais  jcn  promettant 

du  fêcours  aux  habitâtes,  afin  de  les 

aider  à  maintenir  leur^  privilèges  & 

leur  liberté.  Barcelonneteut  la  folie  de 

le  regarder  comme  une  Ripoblique , 

&  d*armer  contre  rEfpagne  &  la  France. 

XI  fallut .  recommencer  |la  guerre  pour 

xcduire  cette  Ville  &  la*  Province. 

*     Lonîs  XIV.  eifvoie  le  Maréchal  de 

'  Betwick ,  à  la  tête  d'une  armée  >  pour 

'fkxctt  Barcelonnc  à  (è  fi)umettre  z  elle 

'•iê  ièfifter  aux  c&rts  réunis  de  TEC 

^F'^®  &  de  la  France.  Le  fanatifi&6 

C4lr.{«eifttc  towksOUoA  ^ligiew, 


Pulflance:  mais  Axmc» 
Rente  d'Angleterre ,  <niî 
écoit  alors  Tarbitre  do 
querelles  des  Souveraîtts 
de  l'Europe»  lui  promit  de 
le  faire  comprendre  dans 
le  traité  général.  L'Eipa- 
gne  âc  le  Portugal  coa- 
^nreac  de  iè  reâituer  leaa 
conquêtes  rcdproqaet. 
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le  ryvieffe  de  rindépendance  >  arment 
tous  les  habitans  ;  ils  font  des  prodiges 
4e  Taleuc ,  mais  enfin  ils  font  obligéi 
dt  fe  rendre  à  diicrétion.  Le  Maréchal 
dt  Berwk  livre  cette  Ville  féditieuiè  aux 
flammes  ;  il  fait  mourir  dans  les  Aippli- 
ces  ibizante  des  principaux  Rebelles. 
Les  privilèges  de  la  Province  ibnt  abo- 

Ta  mort  de  la  Reine  Marîe-Louilè  de 
Savoy e  4  arrivée  à  Madrid  le  14  Fé- 
vrier ,  Jetta  te  Roi  dans  la  plus  grande 
triftcfle.  Il  quitta  (on  palais  «  &  fe  retira 
4lans  celui  du  Duc  de  Médina  -  Celi , 
abandonnant  les  foins  du  Gouvernement 
au  Cardinal  del-Giudice.  La  PrincelTe 
des  Urfins  s'éleva  pour  lors  à  un  tel 
degré  de  faveur ,  que  l'on  appréhendoit 
^ue  le  Rot  ne  la  plaçât  fur  Ton  Trône  ; 
mais  le  précipice  étoit  au  pied  de  fà 
haute  fortune. 

M.  Orry  étoit  en  Efpagne  »  occupé  à 
établir  le  meilleur  ordre  dans  les  Fi- 
nances. Ce  Mlniftre  porta  aufli  (es  pro- 
jets de  réforme  fur  les  autres  branches 
de  l'adminiAration  s  il  révolta  la  Nation. 
Le  Tribunal  de  l'Inquifîtion  févit  contre 
on  Décret  concernant  l'immunité  Ec- 
clé(iaûique  »  que  le  Roi  vouloir  fnppri* 


sner. 

L'autorité  du  Tribunal  de  rinqui(î- 
tion  balança  le  pouvoir  Souverain  ;  on 
craignoit  les  fuites  funeftes  de  cette 
guerre  inteftine ,  lorfque  parut  à  la. 
Cour  l'Abbé  Alberoni ,  fils  d'un  Paylàn 
Italien  >  protégé  autrefois  par  le  Duc 
de  Vendôme ,  qui  l'avoit  conduit  avec 
lui  tu  Elpagne  #  ou  ctt  Abbé  «'ccoifr 
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fixé  après  la  mort  de  Ton  Frotcdeart 
Albeioiû  s'iniînua  auprès  de  la  FiincciTe 
des  Urfins ,  dont  il  développa  le  génie 
ambitieux  &  les  prétentions,  il  propolâ 
è  cette  Favorite  d'engager  Fhihppe  V. 
dVpoufer  Ei'ifabeth  Fainefe  >  héritière 
de  Farme ,  de  Plai(ànce  &  de  la  ToTcane  -, 
illolfit  envi^ger  cette  FrincelTe  comme 
d*un  caraélere  Toupie  »  d*un  efprit  (im- 
pie «fans  ambition  &  faut  talens.  La 
PiincelTe  des  Uriins ,  efperant  de  per- 
pétuer ion  régne  fous  le  oom  de  cette 
nouvelle  Reine  ,  détermina  le  Roi  à 
faire  demander  en  mariage  EliGibeth 
Farnefe^  que  la  politique  lui  confeilloit 
d'ailleurs  d*epoufèr  :  l'Abbé  Albeconi 
fut  chargé  de  fuivre  la  négociation  j  il 
la  fît  avec  fuccès.  ElifàMtb  Farneic 
n'étoit  point  telle  qu'elle  avoit  été 
fauflement  dépeinte }  elle  avoit  le  génie 
élevé  9  l'ame  grande  &  Fefprit  éclairé. 
La  FrincelTe ,  Tçachant  qu'elle  avoit  été 
abufêe  par  l'Abbé  Alber6ni ,  voulut 
faire  rompre  la  négociation  ;  mais  il 
a^étoit  plus  tems.  La  jeune  Reine  étoit 
en  chemin  :  le  Roi»  avec  toute  /à 
Cour>  alla  au-devant  d'elle  à  Gua- 
dalaxara.  La  Frince(Te  des  Urfins  s'a- 
Vança  pour  la  recevoir  juT(|u*àXadraque  s 
nais  a  peine  fut  elle  arrivée ,  qu'ayant 
oTé  contrôler  quelques-unes  des  avions 
d'Elilàbeth  FarneTe  :  Qu^m  me  délivre 
de  «ette  fille,  dit  la  jeune  Reine j  & 
qu'ûM  U  conduife  hers  du  T(fyaume  :  ce 

2ui  fut  fait  fut  le  champ  >  (ans  doute 
'accord  avec  le  Roi.  L'enlèvement  de 
la  ^Favorite  fit  une  révolution  dans  le 
^ifimilete  i  M*  Oxty  fut  jaaifojfé  «aJ 


PORTUGAL» 
Jean  F. 


fllSTOIRS  VESFAGNE. 


?f»l 


EVKNEMENS    %E  M^l^HV^BLES* 


£Sf  ACNE# 

9}>iUfp9  r. 


PORTUGAL, 


Tiance  ;  le  Tribunal  de  rinqui£tioii 
ceiTa  fcs  plaintes  ;  l'Abbé  Alberonl  de- 
vint l'Oracle  du  Confcil. 

EtabliiTement  d'une  académie  de 
Belles-Lettres  à  Madrid. 

Mort  de  la  Reine  Anne  d'Angleterre. 
Ceorgcs-Louis  de  Brunlwlck ,  Eleveur 
d*Hanovre ,  régne  fur  les  trois  Royaumes 
4c  la  Grande-Bretagne. 

Atberoni  fè  (èr?it  de  /on  crédit  «apr^s 
de  la  Reine  pour  faire  dUgracier  le  Car- 
dinal del-Giudice. 

Les  habitans  des  Illes  de  Majprqoc 
Zl  d'*ivica  (ont  excités  à  la  révolte  par 
un  corps  de  troupes  AutrichieJines*  Le 
Chevalier  d'Asfeld  force  les  mutins  à 
xeatrer  dans  TobéilTance.  On  découvre 
en  Catalogne  une  nouvelle  confpiration^ 
dont  les  principaux  Auteurs  (ont  punis 
de  mort. 

Louis  XIV.  Roi  de  France ,  mourut 
le  premier  de  Septembre  >  après  un  régne 
long  &  éclatant  «  qui  lui  mérita  le  fur* 
nom  de  Grand.  Louis  XV.  (on  arrière 
petit' fils ,  lui  fuccéda  âgé  de  cinq  ans 
&  demi.  Le  Duc  d'Orléans  Ait  Régent 
du  Royaume. 

171^. 

Alberoni  étolt  à  la  tête  des  afiFaices 
&  a  voit  le  génie  propre  pour  leur  rendre 
tout  leur  éclat;  il  méditoit  de  faire 
xentrer  l'Efpagne  en  poiTeflion  des  Etats 
d'Italie  :  les  circonftances  étoient  favo- 
rables y  mais  avant  que  de  manifeftec 
fyn  projet ,  il  fongca  à  obtepii  la  difniic. 


w« 


17  T  T. 

^  Le  Traité  de  paixenrm 
l'Efpagne  &  le  Portugal 
fut  iîgné  le  13  Février, 
Les  articles  priacipaox  6i«- 
rent  que  l'Espagne  rcii«. 
droit  le  château  de  Noudar 
avec  Ton  territoire»  l'ifle 
de  Verdoejo  &  la  colonie 
du  Saint  •  Sacrement }  ^, 
que  le  Portugal  rendroic- 
Albuquerque  &  Puebla; 
avec  ieurs  territoires»  £c, 
qu'il  lui  fèroit  payé  (ix  ccna 
mille  écus  pour  l'aHient*^ 
ou  l'introdu^on  des  Nc^ 
gics* 
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éc  Cardinal  ;  5c  pour  y  parvenir  »  3 
Hatta  le  Paoe  »  en  faifànt  rendre  à  fon 
Konce  en  Eipagne  la  Clef  &  Its  Papiers 
de  la  Nonciature  j  qui  lui  avoient  été 
étés  3  il  envoya  en  méme-tems  des  tC 
cadres  pour  défendre  Tltalie^  menacée 
par  les  Turcs ,  &c  qui  alfîégeoient  fifle 
de  Corfou.  L'approche  des  vaiâTeaux 
Bfpagnols  mit  en  fuite  la  flotte  des  In- 
£déles. 

Cependant  I* Empereur  remporta  en 
Hongrie ,  par  les  mains  du  Prince  Eu- 
gène ,  la  bataille  de  Petervaradin  contre 
Ms  Turcs.  L*Empereur  Ce  fit  céder  la 
Sicile  i.pour  un  équivalent  dans  le  Mi- 
lanois. 

La  Reine  d'Efpagne  accoucha  d*un 
fils ,  qui  fut  nommé  Dom  Carlos. 

Le  Pape ,  en  reconnoilTancé  des  fè- 
cours  que  le  Roi  d'Efpagne  avoir  en- 
voyés en  Italie ,  lui  accorde  pour  cinq 
ans  le  droit  appelle  en  Efpagne  AfilUones, 
c*eft-à>dîre ,  le  droit  de  lever  un  million 
&  demi  fur  les  Indes»  &  un  million  fut 
ks  Egli/êft  d'£(pagtte« 

"       •  1717. 

Traité  de  la  triple  alliance  entre  la 
France >  TAngleterre  U  la  Hollande, 
ligné  le  4  Janvier  à  la  Haye.  L^Efpagne 
vit  avec  uo  fecret  déplaifir  que  la  France 
&  l'Angleterre  prétendiflent  l'empéchei 
d'agir  contre  l'Empereur. 

Alberoni  fut  élevé  au  Cardinalat; 
Tobjet  de  ion  ambition  étant  rempli , 
il  (bngea  dès-lors  à  l'exécution  de  lès 
pro/ets  fur  l'Italie.  Il  fit  partir  des  ports 
d«  TEl^agae   une  flotte  coMfidéc4bkil 
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Ions  les  ordres  de  Jean^Prairçois  de 
Vere ,  Marquis  de  Leyde  ,  qui  Ce  rendit 
en  Sardai^tiei  &  conquît  cette  Ifle  en 
deux  mois.  L'Empereur,  comblé  de 
gloire  par  la  v ivoire  contre  les  Turcs 
&  la  prifè  de  Belgrade  j .  apprit  avec 
étonnement  la  perte  qu*tl  venolt  de 
làire  d'un  Royaume. 

Dom  Alphonfe  -  Philippe  d^Atidtado 
enleva  aux  Pirates  •  dans  les  mers  da 
Mexique  »  vingt  vatfleaux  richement 
charges  j  fix  autres  vaiiTeaux  furent  iàifis 
par  \ts  Espagnols  au  port  d^Arica  dans 
le  Pérou»  La  colonie  de  Porto- Rico  > 
infultée  par  les  Anglois ,  déttuiiit  leur 
établiifement  dans  Tlfle  de  Crabe. 

Alberoni  rétablit  Tautorlté  du  Roi 
dans  le  Gouvernement}  il  corrigea  beau* 
coup  d^abus ,  fit  da  réformes  impor- 
tantes dans  rordre  Militaire  t  qu'il  mit 
fur  le  pied  du  Militaire  de  France.  Il 
liipptima  les  Univerfités  de  la  Catalogne^ 
&  de  leurs  revenus,  il  en  fbnda  une 
à  Cervera ,  la  feule  ville  de  cette  Pro- 
vince qui  étoit  zeûée  fidèle  au  Roi. 

1718. 

Xe  Pape,  indigné  d*avoît  été  le  )0U6t  ,  .  ^-  , 
tf  Alberoni ,  lui  refufa  des  Bulles  pour  "  P«"«  >  »ns  prendre  au 
l'Archevêché  de  SévUle ,  auquel  le  Roi  ««»««  P«"  «««  antatjonf 
favoit  nommé.  L'Empereur,  plus  fu-  des  auttej  Bcatt  (k  Utt-» 
rieux  encore ,  demandoit  que  le  Pap^  '^P^* 
dépouillât  ce  Miniûre  de  la  dignité  de 
Cardinal  ;  mais  le  Sac^é  Collège  ne 
voulut  point  laifler  introduire  un  exem- 
ple (i  dangereux ,  &  s'y  oppolà.  Le  refus 
ét%  Bulles  fut  la  caufc  9ime  tuptoie 
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«ntre  la  Cour  de  Rome  U  celle  de 
idadrid. 

Le  Cazdînal  Alberonî  aima  une  aou- 
velle  flotte  »  pbis  formidable  que  la 
première*  dont  le  Marquis  de  Leyde 
eut  encore  le  commandements  &  qui 
£t  une  invafion  dans  la  Sicile. 

L'Empereur  i  menacé  pat  TEipagnei 
conclut  une  trêve  avec  les  Turcs  ^accéda 
«u  traité  de  la  triple  alliance  >  U  fit 
paiTer  une  armée  en  Italie. 

Les  Anglois ,  jaloux  de  U  marine 
Srpagnole^rment  une  flotte  nombre ufe. 
L'Amiral  Bings  ,  qui  la  commandpit  > 
fait  débarquer  vingt  mille  Allemands 
«n  Sicile  ;  il  attaque  la  flotte  Êfpagnôle 
à  la  hauteur  de  Syracufe  >  &  lui  enlevé 
vingt-trois  valfleaux  ,  une  galiote  à 
bombes  &  un  brûlot.  Les  Eipagnols 

Eerdent  fis  raille  hommes  dans  le  corn- 
ât. Cependant  le  Cardinal  Alberoni 
pourfuit^  avec  non  moins  d'ardeur, 
l'exécution  de  Tes  projets.  Il  fait  fé- 
quefirer  tous  les  effets  desi  Négocians 
Anglois  >  qui  étoient  dans  les  Buts  du 
Roi  d'E^agne  ;  il  ordonne  au  Marquis 
de  Leyde  .^  ptefler  la  cabquête  de  la 
Sicile. 

Les  E^Kigttpls ,  fécondés  par  les  ha- 
bitans  de  la  Sicile ,  défont  >  le  15  O^o- 
bre  à  Mselazzo ,  un  corps  4e  huit  mille 
AJlemaittla}.  commandé  par  le  Général 
Veterani,  qui  eH  arrêté  prifotinier. 

On  découvrit  en  France  Jine  con^- 
xation  fbrmée  par  le  Car diàal  Alberoni  > 
êc  conduite  par  le  Prince  Cellamare^ 
AmbaiTadeur  d'£fpagne>  pour  enlever 
je  Duc  d*Oxlé«t»   B^égc^tt  df  faicç,| 
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donnet  pat  les  Ëtats  de  là  Nation  la 
Régence  à  Philippe  V»  C6  fut  le  Secré- 
taire derAmbailadeurqui^  dans  ryvreife 
du  vin  &  de  la  débauche  >  fè  laiua  iiir- 
prendre  -,  pat  une  Courtifâne  ^  des  pa- 
piers qui  contenoient  ce  feccet  fî  im- 
portant 9  dont  la  découverte  fàuva  le 
Régent.  Le  Prince  Cellamare  fut  mis 
en  brifbn.  La  guerre  fat  déclarée  à 
i'Efpagne. 

Le  Régent  découvrit  ic  manifefta  un 
autre  projet  du  MlniAre  £{pagnol>  pour 
ïécablir  la  maifbn  de  Stuattfuz  le  Trône 
d'Angleterre. 

17I9. 

la  flotte  »  deftînée  à  porter  le  tté- 
>tendanten  Angleterre  «  fut  difperfée  par 
la  tempête;  il  n^  eut  qu*un  Régiment 
Eipagnol  qui  put  débarquer  en  EcOiTej 
auquel  deux  mille  hommes  de  troupes 
Nationales  ft  joignirent.^  Cette  petite 
armée  fut  bientôt  difiipée. 

Une  autre  flotte  étoit  appeilée  en 
Ff  ance  par  les  féditieux  delà  Bretagne  ; 
mais  le  Régent  fçut  prévenir  les  deneins 
de  l'ennemi ,  &  punit  les  rebelles. 

Une  armée  Françoifè  ^  commandée 
par  le  Maréchal  de  Berwick>  s'avance 
du  côté  des  Pyrénées.  Ce  Général  avoit 
à  combattre  le  Duc  de  Lyria ,  fbn  fils , 
l'un  des  Généraux  de  TËfpagne  >  qu^l  af- 
fermît dans  Ton  devoir  >  1  exhortant  à 
Arvir  /on  Prince  comme  11  le  devoir. 
l.'Eutope  regardoit  comme  iîmulée  >  ou 
cnvilâgeoit  comme  une  guerre  civile 
cette  querelle  entre  deux  Rois  d'une 
même  Maiibn^  U  tnittûtuâ  ftu^lts 
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unis  pax  tant  d'alliances  &  par  des  în- 
féiêts  communs.  Cependant  les  Ftan- 
(ois  font  la  conquête  de  Fontarabie , 
de  Saint-Sébaftlen ,  du  château  d'Uigel  s 
ils  biûlent  les  magafîns  des  Villes ,  & 
ièize  vaiiTeaux  de  guerxe  qui  et  oient 
encore  fur  les  chantiers. 

Les  Angloîs  s'emparent  du  port  de 
Vigo>  &«mmenent  lîx  vaifleaux^  après 
avoir  détruit  les  munitions  xàfTemblées 
dans  cette  place. 

Le  Roi  d  £(pagne  s'avance  #  à  la  tête 
d'une  armée  ,  juiques  dans  la  Bifcaye  ; 
la  Reine  &  le  Cardinal  Alberoni  Cuî- 
voient  aulfi  >  chacun  à  la  tête  d'un  dé- 
tachement. Philippe  V*  efpéroit  que  fà 
préfênce  attiretoit  beaucoup  de  Fran- 
çois fous  Ces  étendarts;  mais  le  Maré- 
chal de  Berwick  fçut  les  contenir.  On 
apprit  alors  que  les  Elpagnols  avoient 
été  défaits  en  Sicile  par  Merci  >  Général 
de  TEmpereur.  Ces  oilgraces  multipliées 
indi/poierent  le  Roi  contre  (bn  Miniûre  ^ 
auteur  des  troubles  de  TEfpagne.  Le 
Duc  d'Orléans  Régent  demandoit  Ton 
cxU  3  ce  Cardinal  fut  iàcrifié  au  falut  de 
TEtaf ,  &  renvoyé  en  Italie.  Ce  Minière 
eut  contre  lui  la  fortune»  mais  ion 
génie  étoit  fait  pour  Tafifervir ,  Se  pour 
rendre  à  l'Efpagne  fà  fupérlorité  fur 
toutes  les  autres  Fuiflances  de  l'Europe. 
Il  trouva  même  les  moyens»  pendant 
le  court  efpace  de  fbn  minîftere  ora- 
geux ,  de  ranimer ,  par  des  Réglemens 
utiles  Se  fages ,  rindnftrie  &  1  aâivicé 
des  Efpagnols  pour  le  commerce  »  les 
Arts  &  l^griculture. 

Alberoni,  enant  dansfEurôpC/  ne] 
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fat  en  fureté  nuOe  part>  ayant  indifpoA^ 
prefque  tons  les  Souverains  contre  lut* 
Enfin  >  après  quelques  années  d'inquié- 
tude Se  de  perlecutton,  il  trouva  le 
repos  après  la  mort  du  Pape  Clément  XI. 
Il  fut  même  fut  le  point  d^étre  élevé 
au  Souverain  Pontificat. 

1710. 

La  chute  du  Minîftte  Eipâgnol  facilita 
les  négociations  de  la  paix.  Le  Koî 
d'Efpagne  accéda  au  traité  de  la  triple 
alliance ,  &  abandonna  (es  xntéiêts  au 
Duc  d*Qrléans ,  Régent  de  France.  La 
Cour  de  Madrid  fit  évacuer  la  Sicilei 
elle  rappella  le  Marquis  de  Le^de  avec 
{es  troupes  >  qui  étoient  au  nombre  de 
vingt- quatre  mille  hommes.  On  les 
deftina  a  une  expédition  en  Afrique. 

Ceuta  étoit  depuis  vingt -fix  ans  ai^ 
fiégée  par  les  Maures.  Le  Marquis  de 
I^yde  vint  les  attaquer^  la  vainquit 
en  plttfieurs  combats ,  8c  délivra  cette 

place. 

On  célébra  un  Autoda-fé  l  Madrid  y 
qui  fut  le  premier  du  régne- de  Philippe 
V.  Six  hommes  &  ûx  fenimcs,  les  uns 
Juifs,  les  autres  Mahométans^  furent 
Êvrés  aux  flammes.  ^ 

La  pefte  enlevé  an  Pérou  trois  cens 
mille  per(bnnes  en  trois  n^ois. 

Congrès  de  BrnnfVick  «  qui  rétablit 
la  paix  dans  le  Nord  de  TEurope* 

17^1. 
Le  1L<^  d*Efpagne>  conformément  1 
aux  defîrs  du  Duc  d'Orléans  Régentai 

isd%  paiTes  €ii  ïiaacc  Vhaimt  i  ^\ 
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v'avolt  pas  encoie  quatre  ans  >  poux, 
être  élevée  fous  les  yeux  de  Louis  XV, 
à  qui  elle  étoit  defiinée*  MademoUelle 
de  Montpenfîet ,  fille  ài  Duc  d'Oiléans» 
cà  mariée  au  Prince  des  Aituriesi^ 
Mademoiielle  de  Beaujolols  >  la  cinquiér 
xne  fille  du  Régent ,  époulâ  l'année  fut- 
v«nte  Dom  Carlos  j  fils  aii^é  de  la  Keine 
d*£ipagne. 

On  célèbre  on  (ècond  Auto-da-fô  i  dans 
lequel  cinq  malheureux  Jud^A^ns  ibnt 
livrés  aux  fiammes.  ' 

Mort  du  Pape  Clément  XI^  î^  Car- 
dinal Mi^^hel-Ange  Conti  »  lui  fucçé^c 
Ibus  le  nom  d'Innocent  XIII. 

Le  Roi  publie  im  Edit  pour  enfermer 
l^t  Mendians  invalides  dans  un  Hôpital 
à  Madrid ,  &  fait  emplc^er  ceux  ^và 
vouvoient  travailler  aux  Ouvrages  pu* 
llics  &  aux  Manufactures. 

1711. 

Xes  Mantes  firent  un  arn^cment  con^ 
£dérable>  &  {t  piéparo«ent  à  venir 
fondre  fur  TAndaloufîe  ;  mais  nne  te^i'*, 
péte  aâreuiê  difperfe  lem'  Sotte  «  ^ 
combat  ces  emiemis  de  rE^agne^    \ 

Le  Roi  envoie  un  fecoius  «cje.dôaze 
TaiiTeaux  de  guerre  &  de  ^  mille  gom- 
mes à  l'Ordre  de  Malthe  >  ^mf  ^-^ii 
fenfe  contre  les  Turcs,     l 

L*£mpereur  Charles  VI<  délivra  ^ 
9près  beaucoup  de  délais  &  de  piômeltes^ 
l'Aéle  d'invefiiture  des  Duchés  de'Pirme 
&  de  Tofcane  en  faveur  de  pom  Carlos  | 
mais  il  exigeoit  que  ce  Prince  pr^^ 
ièrment  de  fidélité  à  Vienne*  X'Bixipç^ 


PORTUGAX.. 


■"  f  1 


ntSTormr  d^sfagits. 


«^ 


MrENEH^VS-  'K^EM.A'KStrUJBlI^S^ 


I  d  F  À  G  N  i. 


«lM*i 


ttaîté  de  la  triple  alliance  yqve^Cour 
de  Madrid  lejetca  cet  A&z  comme  in- 
jurieux, f   "   '      '' 

Philippe  accablé  d'infif  mités ,  &  en. 
ttaîné  par  Ton  goût  pour  la  x«Cf«ic»  & 
les  exercices  de  dévotiènf  médite  le 
deffeln  d'abdiquer  ^  âe  4e  remettre  la 
Couronne  &  le  poidfr  dîes  affaires  au 
Yrince  des  Afturies ,  digne  dsiTxôht  £ar 
iès  talens  âcfes  vectas^ 


;j  * 
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Un  Congrus ,  tenu  l  tambtty>  nV 
iFOtt  pâ  concilier  encore' les  intérêts  de 

r  Empire  &  de  rEfpagne>  L^Empereur  ^ ^. 

Touloît  que  Philippe  V.  rendit  aux  pro-  mille  .periotines  dans  '}9> 
vincts  de  l'Atràgon  &  d|  k- Catalogne  feule^villë  dfc  Lisbonne.' 
leurr  privilèges ,  «c  qu'il vrenonçfct  à  U      ifcs  técoleejifilifcnt  toiK 
Toifon  d'Or,  parceque  cet  Ckdte  avoît  tes*  bHHées  cftt Çlt«g"«  ^ 
été  inûitué  par  les  anciènS' Ducs  de  la  1  eti  ]ÇottugaU 
Bourgogne»  qui  n'appartes^t^tts  au^ 
iLoi.  ;     ' 

Le  Dnc  d'Orléans ,  Ré^t  dé  Erance  • 
sieuFt.  Le  Duc  de  Bontbon  devient  pre- 
«nier  Mihiftre.  ....•.*'« 

Mort  du  Grand  Dnc  <|é^To(eâné.  Le' 
7ape  donne  à  Dom  CarttKi  rinveftuurë  ' 
des  Duchés  de  Parme  ^^  ^PI|tîrance>| 
pour  confèrver  fiir  ces  Duchés  \t  droit' 
de  Suzeraineté ,  dont  l^Empetcui  von- 
Joit  le  dépouiller. 

Une  grande  lechereiTê  déible  1^^^ 
gne-,  &  y  caufe  1^  ftéillité  Sclveâlicoup 
de  maladies.  Un  orage  fSibit  &  te;rible 
inonda:  Madrid  &  les  jeklVlrbi».'  tt^ 
champs  o£Proient  le  fpeAf  de  d'^^  méif; 
Beaucoup   d'habitans    font. noyés»   & 
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de  la  Mifcndole  cft  furpris  dans  me 
naifôn  de  plai(ânce  pat  les  eaux  ^k 
DacheiTe  (on  épouCèj  le  Marquis  de 
Caftel-Rodrigo*  CapitaineGéaéfâU  Dom 
Tibère  Carafife»  pédflcac  dans  cette 
dpécc  de  déluge* 

'714-    . 

Philippe  y.  publie  fbn  ^abdication  pax 
un  Décxct  du  dix  Janvier ,  en  faveur 
du  Prince  des  Afturies  ,  ^uî  régne  fom 
le  nom  de  Louis  I.  Philippe»  avant 
j^ue  de  (ê  rendte  à  iSaint-rdelpfaoitfe> 
lieu  de  là  rccraite^éublit  pour  Ift  jeune 
B.Qi  ion  iuccefleux  un  Confcil  privé  » 
coinpo/^  du  Marquis  de  Mirabals.de 
l'Archevêque  de  Tolède  >  dtt  Qrandrln- 
quificeqr»  d«~Macquia  d^'^cjéfs.  dti 
Marquia  dé  Valero  >  du  Comté,  del- 
7  uerto^  de  Dqm  MichelFrançoîs  Guerra* 
Ce  Prince  diâfibue  les  principaux  ioit 
plois  aux  peribnnes  qu'il  croit  lés  plus 
capables  de  les  bien  remplir.  Il  iç  ré* 
lêrve  une  peniion  de  nois  n^lUçriuittef. 
Tcrûble  après  là  moft>  fur  la  tête  de 
]a  Heine  »  il  al&gne  un  revenu  de  ièp( 
cens  cinquante  mille  lines  à  ch^}in^ 
des  Infants  j  &  de  deux  cens  cin^nanee 
mille  aux  infantes.  Après  ces  di^pofir, 
tions  >  il  le  retire  à  Sai^t-Idetphoniè  » 
fuivi  de  la  Keine  >  de  la  Princefle  de 
Koheque,  de  la  Marquife  de  La»*Niel- 
vas^  du  Marquis  de  Gxim^dQ^.^u 
Jdarquis  de  Valoufe.  ^. 

Louis  I.  eft  proclamé  Hoi  â  Madrid 
&  dana  toutes  les  ViUea  de  la  M^war; 
chie.  •  j,  '■ 
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ESPAGNB. 
Lmir  l,fymommé  le  BMîi»*timé. 

4'impoitant  iàns  coofaJtet  (on  par^> 
qui  gonvernolt  encore  après  Ton  abdi- 
cation. Il  rejetta  avec  indignation  la 
propofition  que  loi  firent  les  Marqois 
de  Mlrabal  2c  deLeyde  «  de  retrancher 
la  ttoitié  de  la  penfîon  de  Philippe , 
9c  de  s*a6Franchir  de  fa  dépendance. 

Louis  I.  permit  un  Auto.da«fc>  où 
cinq  malheureuiès  vlâimes  de  Terreur 
furent  livrées  aux  flammes. 

Le  Roi  accorde  beaucoup  d'honneurs 
9xa  Militaires  diûingués':  il  vouloit  que 
les  Officiers  Généraux  eu0ent  à  ià  Coût 
les  mêmes  entrées  que  les  Grands  d'£A 
pagne. 

Le  Cardinal  de  Belluga  >  Evéque  de 
Murcie ,  travaille  à  réformer  le  Clergé, 
en  vertu  du  conlèntement  du  Koi  9c 
4*ntte  Bulle  d'Innocent  JUII.  Ce  Pape 
ii*étoit  plus;  le  Cardinal  des  Urûns 
Tavoit  remplacé  fous  U  nom  de  Sc- 
noît  ZIII. 

L'Empereur  donna  en£n  à  D.  Carlos 
Hnveftiture  de  Florence  &  de  Parme  » 
&  il  étendit  cette  inveâknre  aux  £reres 
du  même  Ut  que  Dom  Carlos^  à  leur 
poilérlté  masculine.       * 

Le  Duc  de  Bourbon  $  Mbiiftre  de  la 
JFrance  >  coniidérant  la  JounefTe  de  f  In- 
jure >  de  envifageant  que  l'intérêt  de 
l'Etat  demandoit  une  ;&eine  qui  &it 
dans  l'âge  de  donner  d^*  héritiers  à  la 
Couronne ,  envoya  le  Maréchal  de  TeiTé 
â  la  Cour  de  Madrid ,  pour  demander 
I«  rappel  de  la  jeune  f  rlnceCe  s  mais 
cette  propolition  fut  rejettée. 

La  Keme  d'Eljpagne  d{voit  voulu  s'af^ 
franchir  de  ccnames  gêi^  de  l'£tiqact« 
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te  :  le  Roi  s'en  ofiFenfa  ^  U  retint  cette 
Princefie  dans  Ton  appartement ,  où  elle 
ne  pouvoit  voir  qae  la  Camerera-Mayor 
&  des  Dames  tccsgravés.  Cette  Reine 
fèntit  alors  que  les  ulàges  il*ane  Nation 
ibnt  des  Loix  qui  commandent  mêaie 
Quz  Souveraines  :  elle  s\  cooéocma.  Le 
Koi  lui  rendit  toute  ùl  t^ndeelTe  âe  toute 
ion  eftime.  .   . . 

Louis  I.  eft  atteint  d'ifne  petite  vérole 
maligne  qui  Tenleva  le^  )t  Août  ,  zfré 
de  dix-fept  ans  &  fil  jants.  Toute: 
FEipagne  pleura  la  moprt  de  ce  jeune 
Prince^  qui  promettoit  un^fiégneheu*' 
xeux  à  (es  Peuples  pai^'  Télévation  de 
ibn  ame ,  par  rexcellcn^e'de  fbn  génie 
&  par  les  cjnalités  qui  cara^llènt  les 
grands  Rois.  Ce  Monar^tft  fit  avant  îà 
mort  un  Ad:e  de  rétfoceffimi  de  U 
Couronne  à  Ton  père.  ' 

Louifè  -  Elifàbeth  d*Or4éan£>/  venve 
de  Louis  I.  revint  en  ]^ance  «  ou  elle 
£±a  fon  réjour.  * . 

Philippe  V.  refulà  qutîlque  terni  de  :> 
femonter  fur  le  Trôn^yobjeâant  le 
vœu  qu'il  avoit  fait  de  ndpointrenonces 
à  fon  abdication.  Les  deiira  de  la  Na- 
tion >  les  reprérentation64e|[  Glands  fit 
des  Minières ,  les  prieri&  -déf  k  Keine^ 
les  fbllicitations  des  Aè>baifiideitrs  ns: 
furent  pas  capables  de  Eéj^iaiders  mai^ 
une  aflemblée  de  Th^oib^ens  ayaàc  >h 
annullé  fon  vœu ,  &  (on  GmfeÛèuz  loè  if 
lefufànt  Tabfolution  s)k-ae  '  iàerifiQÎtJ  <  t 
fon  goût  pour  la  retr£tè  au  bien  et 
l'Etat >  Philippe  confenat,  par  un  ï>é*ttot 
cret  du  6  Septembre»  u^râpréndce!iv<  i -^ 
Couronne.  U  aircmbla|M3^»C«itt<^ 
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OU  il  £r  reconnoitze  l'Infant  F^idinand 
en  qualité  de  Ftlnce  àts  Afluzics. 

Philippe  dilgracla  le  Marquis  de  Mi- 
xabal  >  qui  avoit  donné  au  feu  Roi  le 
confêil  de  diminuer  /à  penfioa;  il  ic 
contenta  de  faire  fur  le  même  (ujet  au 
Marquis  de  Leyde  un  reproche  d*amitié> 
qui  lui  fut  fi  fenfîblei  que  ce  Sckneur , 
le  plus  grand  Capitaine  de  TEfpagne , 
en  tomba  malade  *  &  mouxot  de  cha- 
grin. 

Le  Baron  de  Riperda  »  Hoâandols , 
attiré  à  la  Cour  de  Madrid  par.  l'e&é- 
zance  d'une  fortune  >  parvint  à  établir 
nombre  de  Manufactures  ^  dont  il  eut 
la  direéUon  générale ,  avec  des  apjpoln 
temens  contidérables.  Ce  Commerçant 
entreprit  encore  de  conclure  I4  paix 
entre  l'Empire  &  l'Efpagnei  il.fe  fit 
donner  une  commilïîon  pour  ce  traité^ 
&  fé  rendit  en  confequence  à  Vienne  , 
où  il  ie  tint  caché  dans  uit  fauxjbourg  ; 
•  enfin j  par  la  médiation  dn  PrlnCjC  Eu- 
gène »  qu'il  connoiiToit ,  Rlperda  fit 
jéuflîr  le  traité  de  paix»  que  les  plus 
grands  politiques  aroient  inutilement 
tenté  depuis  treize  ans.  Ce  ttaïté  f^t 
iigné  le  30  Avril.  Philippe  renonça  aux 
B.oyaames  de  Naples  &  de  Sicile ,  aux 
Pays-Bas  >  au  Milanois  j  ôç  l'Empereur 
à  l'Efpagne  &  aux  Indes.  On  cooficma 
la  Loi  de  Philippe ,  qui  exclut  de  la 
Koyanté  les  filles  >  tant  qu*il  y  avra  des 
xnâles  iifus  de  lui»  &  la  Pragmatique 
An^on  par  laquelle  Charles  VI,  appelloit. 

à  la  fucceiSoa  iadîviiîUe  4^  fq  ^p 
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Le  Pape  Benoît  Xllf* 
fait  rendre  dansle  Concile 
National  de  Latran  un  Dét 
cret ,  par  lequel  il  enjoint 
auxInquifiteursd'Elpagne 
£c  de  Portugal  de  commu- 
niquer aux  Accules  enfer^» 
mes  dans  les  prifoos:  dii 
Saint-Office  Jes  crimes  qui 
leur  Ibnt  reprochés ,  afin 

Îjue  les  prifonniers  pui0eac 
c  défendre  parlê.miniliej; 
re  d'un  Avocat.  Ce  Pape 
alTujetrit  cncorcles  Juges 
de  l'InquiGtion  par;unaur 
trc' Décret,  à  cpmmuni-* 
quer  leurs  Arrêts  au  Can- 
"Icît'du  Roi,  Belles  faire 
con&rmer  avant  que  de 
pcutyoit  les  metti:e<^à:ei[é<* 
cuilon^  '.     .        , 
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l'aînée  de  Tes  filles  »  ou  à  lenx  défaut 
celles  de  rEmpeieui  Jolcph»  &  fuc- 
ceflîvement  celles  de  1  Empereur  Léo* 
pold. 

La  Cour  de  France  fit  repafifer  Tln- 
^te  en  Efpagne }  &  la  Cour  de  Madrid 
zenvoya  en  France  Mademoifèlle  de 
Beaujoloisj  qui  «volt  été  defiinée  à 
B.  Carlos.  La  Heine  >  veuve  de  Louis  L 
en  quittant  TEfpagne  »  ne  put  obtenir 
la  continuation  de  fa  penfiofi  de  fis  cens 
mille  livres. 

,  Philippe  V.  fit  un  traité  d'union  avec 
PEmpire  &  la  Rulfîe  ;  &  Louis  XV.  fè 
ligua  avec  l'Angleterre  Se  la  Prufie.  On 
craignoit  une  nouvelle  guerre  ;  mais 
heureufèment  ces  fcmences  de  di/corde 
furent  étou£Fées  l'année  fuivante. 

Les  peuples  des  Royaumes  d'Arragon 
êc  de  Valence  virent  avec  peine  que  le 
Êoi  ne  vouloir  point  leur  rendre  leurs 
privilèges  >  qu'ils  avoient  perdus  par 
leur  rébellion:  ils  fè  (buleverent  encore  $ 
mais  ils  furent  réduits  par  la  force  ^  & 
Contraints  d'avoir  recours  à  la  clémence 
Hn  Roi. 

'  Mort  du  Czar  Pierre  le  Grand.  L'Im- 
ftératiice  Catherine  >  (à  veuve  •  en  lui 
luccédant ,  confirme  l'alliance  de  la 
Rttflie  avec  l'Elpagne  &  PEmpîre. 

*«S.îperda>  comblé  de  gloire  par  le 
traite  de  Vienne  «  qu'il  avoit  hcureufe- 
ment  terminé  >  eft  élevé  à  la  plus  haute 
faveur.  Il  eft  créé  Duc  &.  Grand  d'Ef- 
pagne.  Le  Roi  lui  confia  tl'adminifira-. 
lion  de  la  Gaeire ,  de  la  Matins  #  des  | 
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Finances  Se  des  Indes.  Dom  Jcan-Bap- 
tifte  Orendaîn ,  Secrétaire  d'Etat ,  qai 
«voit  auiii  contribué  à  la  paix  »  eft  fur* 
nommé  le  Marquis  de  la  PdK» 

Le  poids  des  affaires  accabla  Riperda* 
Il  n*avoit  point  le  génie  propre  au 
jnîniftere.  Sa  difgrace  mi  vit  de  près  fbn 
élévation.  É^iperda  ofz  fè  révolter  contre 
le^rdres  du  Roi,  &  chercha  un  aQrle 
dans  l*hôtel  de  Stanhope  >  Ambafladeux 
Anglois;  il  fut  enlevé  de  cet  alyle^ 
malgré  les  proteûations  de  l'AmbaiTa- 
deur ,  qui  le  retira  de  Madrid  à  cette 
occalion.  Riperda ,  enfermé  dans  le 
château  de  Ségovie>  s*évada>  &  s'en- 
fuit à  la  Cour  de  Maroc  ;  il  y  fut  traité 
comme  un  Aventurier;  il  mourut  dans 
i'indigence  &  dans  l'humiliation. 

Le  Roi  publie  des  Réçlemens  pont 
factminiftration  de  la  Juftice  ;  il  oolige 
les  Tribunaux  d'envoyer  à  la  Cour  l'état 
des  Procès  jugés  :  il  accorde  des  appoin* 
temens  £zes  aux  Magiârats. 

Ce  Monarque  invite  les  Etrangers  , 
par  Tappas  des  récompen(bs  ,  k  venir 
apporter  leurs  arts  &  leur  induftrie  en 
£^agne.  Il  fîipprlme  les  dignités  de 
Connétable  &  aAmirante.  Il  rétablit 
la  difcipline  dans  les  armées.  Il  fonde 
à  Séeovie  un  Monaftere  pour  les  De 
moiielles  de  condition  >  &  un  Collège 
pour  l'éducation  gratuite  de  la  jeune 
Koblefle. 

1717. 

Là  paix  donna  un  ascendant  si  la  Cour 
de  Vienne  fur  celle  de  Madrid.  Ce  fut 
à  rinftigatlon  des  Minifitei  de  TSiapiie 
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3 ne  les  £(pagnoIs  entr éprirent  le  iîége 
e  Gibraltar.  Expédition  dangereufe  à 
laquelle  le  Marquis  de  Villadarîas  s'op- 
poia  avec  une  fermeté  qui  le  fit  diA 
gracier.  Le  Comte  de  Las-Tortès^ 
chargé  du  commandement  de  Tarmée  au 
refus  du  Marquis  de  VlliadariaSj  eut  la 
honte  de  lever  le  iîége  après  quatre 
mois  d*attaque. 

Le  Cardinal  de  ]^leuty>  pfemtèt  Ml* 
nillrc  de  France  >  met  fà  politique  \ 
entretenir  la  paix  entre  les  FullTances 
de  l'Europe.  Il  a  la  gloire  de  rétablir 
la  concorde  &  la  confiance  entre  Phi-' 
lippe  V.  &  Louis  XV.  Il  parvient  à 
engager  TEfpagne  ;  l*Empire ,  la  Rnflie  j 
d'une  part  3  la  France  »  PAngleterre  ^ 
la  Hollande^  la  Fruire>  de  Vautre >  à 
£gner  à  Paris  des  préliminaires  de  pa- 
cification ^  &  à  renvoyer  au  Congrès 
de  Soiflbns  la  difculfion  de  leurs  inté- 
lêts  rcfpcftifs. 

Le  Roi  d'Angleterre  meoit  ;  Geor- 
ges II.  Ton  fils,  lui  fuccédç. 

1718. 

le  Roi  d^Efpagne  envoie  \  SoSlTons 
des  Minières  Plénipotentiaires.  Le  Sa- 
xon d'Huart  &  Dom  Antoine  de  Sar- 
tine>  Intendant  de  Catalogne  >  font 
nommée  Commifiaires  par  U  Cour  de 
Madrid ,  afin  de  traiter  avec  des  Com- 
mifiaires  François  pour  l'échange  des 
Délêrteurs ,  &  pour  terminer  quelques 
différends  au  fii  jet  des  limites  entteTun 
&  l'autre  Royaume. 

Le  Duc  de  Liria  fê  rendit  à  Péterfl 
bourg  en  qualité  d'AnbaiTadear  ^  H 


Le  Rot  de  Potrtigàl  lé» 
gocie  avec  i'Efpagne  nne 
double  alliance  »  en  de« 
mandant  l^Infante  d*£ip^ 
gne  ponr  le  Prince  du  Bté* 
fîl>  Scpropolànt  rinfâotl 
de  Portugal  pour  le  Prince 
de»  AÛuries.  Cette  négo* 
dation  réuflît  au  gic  dtt 
deoar  Sonrcrain»* 
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conclut  avec  le  Czai  Pieire  II.  an  traité 
de  commerce.  Ce  fut  la  première  fois 
nue  la  Cour  de  Madrid  envoya  un  Am- 
oaiTadeat  en  Kuûîe. 

L^Efpagtie  &  le  Portugal  s'unifient 
par  une  double  alliance  entre  les  In- 
fantes Se  les  Héritiers  des  deux  Monar- 
chies. 

Traité  de  Séville  entre  l'Elpagne ,  la 
Fi«nce  &  PAngle terre.  La  Hollande  y 
accède.  La  Cour  de  Madrid  s'affranchit 
de  la  dépendance  de  la  Cour  de  Vienne  * 
&  ôte  u  proteâion  à  la  Compagnie  de 
Commerce  d'Oftende  >  établie  par  TEm-, 
pereur.  Les  PuiiTances  contra^antes 
garantirent  à  l'Eipagne  les  Duchés  de 
Tofcane,  de  Parme  &  de  Plaifance.  Le 
Congrès  de  SoiiTons  eft  difibus  par  ces 
nouveaux  arrangemens. 

Le  Roi  acquiert  des  Ducs  de  Medîna- 
Cell  ,  d'Atcos  &  de  Médina- Sydonia , 
riOe  de  Léon ,  le  port  de  Sainte-Marie 
&  la  ville  de  San-Lucar>  qu'il  réunit  à 
ion  Domaine. 

1730-  .   . 

Mort  du  Pape  Benoît  XIII.  Le  Car- 
dinal Corfini  lui  fiiccéde  Ibus  le  nom 
ile  Clément  XIII. 

Vîélor-Amédée ,  Roi  de  Sardaîgne  , 
après  un  régne  de  50  ans ,  abdique  1  en 
fâvear  de  Charles-Emmanuel ,  fon  fils. 
X.e  regret  le  fuit  dans  (à  retraite.  Il  veut 
xecouvrer  le  Trône  ;  mais  il  eft  arrêté 
êc  enfermé  dans  une  prifbn>  o^  il  meurt 
mptcê  deux  ans  4c  capûvit^t 
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An  commencement  de 
cette  année»  Leurs  Ma«> 
jeftés  Catholique  &  Por** 
tugaifè  fe  rendirent  dans 
rifie  de  Pégouj  dans  la 
rivière  de  Caye  ,  à  une 
lieue  de  Badajoz ,  où  elles 
firent  l'échange  des  deux 
Princefles.  Le  mariage  dit' 
Prince  des  Afturies  fut 
béni*  le  19  Janvier  »  par 
le  Cardinal  Borgia  à  Ba« 
dajoz  3  8c  le  même  joue 
le  Cardinal  d'Almeid^i  , 
Patriarche  de  Lisbonrie  « 
bénit  à  Elvas  celui  du  7?rin« 
ce  du  Brétil.  Les'dea'iC  Mo* 
narques  eurent  enf  èmble 
pluiieurs  entretieivs  paitk 
cuiiezs. 
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la  mort  d* Antoine  Pjinie(c>  Dac  ^e 
¥  arme  »  fit  tomber  entre  les  mains  de 
Dom  Carlos  ,  Infant  d*£lpagne.  Thé- 
zitage  des  Farnefès  &  des  M édicîs ,  qui 
étbit  depuis  (èize  ans  l'ob/et  des  négo- 
ciations de  pteique  toutes  les  PuKIances 
de  l'Europe.  L'Empereur  fut  obligé 
d'abandonner  fès  prétentions  fur  ces 
Buts.  Une  £otte  Angloifè  traniporte 
Bom  Carlos  >  avec  fix  mille  Eipagnols, 
cti  Italie.  L'Infant  iè  fit  reconnoltre 
Grand  Duc  de  Tofcane  à  f  lotence#  & 
alla  £xet  ià  Cour  à  Parme. 

Le  Pape  accorde  ta  Koi  d^EfpAgne  le 
dixième  des  revenus  du  Clergé  «  pour 
sûder  ce  Monarque  dani  l'expédition 
d'Afrique. 

Le  Comte  de  Montemat  >  à  la  tête 
d'une  armée  •  aflSége  Mazar-Quivir  & 
Oranj  il  fait  la  conquête  de  ces  deux 
places  importantes  j  &  retourne  à  Ma- 
drid comblé  de  gloire.  Les  Maures  re- 
viennent >  avec  des  armées  nombreufès» 
Î>our  reprendre  Oran  &  Cquta  3  mais  ils 
ont  déraits  dans  plufienrs  combats  >  & 
conuaints  de  fè  retirer. 

1755* 
Le  Roî  d'Eipagne,  &  Charles-Emma- 
nuel i  Ko\  de  Sardaigne  •  font  un  traité 
de  ligue  défenfive  &  offenfive  •  dans  la- 
quelle ils  s'efforcent  d'entraîner  le  Roi  de  i 
France  1  8c  l'engagent  à  porter  avec  eux  1 
la  guerre  dans  les  Etats  de,  TEmpereur  | 
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en  Italie.  Le  Cardinal  de  Fleui^  xefufà 
quelque  tems  de  renoncer  à  ion  plan 
pacifique  ,  mais  enfin  il  ne  put  s'en  dé- 
fendre ',  il  avolt  à  venger  1  afifront  que 
l'Empereur  fit  alors  au  Koi  de  France , 
en  fe  liguant  avec  la  Ruilie  ,  pour  em- 
pêcher le  Koi  Staniilas ,  beau>pere  de 
iouis  XV.  de  monter  fur  le  Trône  de 
Pologne^  où  il  étoit  appelle  par  les 
fufFrages  de  la  Nation. 

Le  Maréchal  de  Villars  >  Général 
François ,  unit  Tes  troupes  à  celles  du 
Koi  de  Sardaigne  »  &  l'aide  à  conquérir 
le  Milanois.  Le  Maréchal  de  Berwick , 
à  la  tête  d'une  autre  armée  Françoifè  » 
prend  le  fort  de  Kell  en  Allemagne. 
]l.'£fpagne  envoie  en  Italie  trente  mille 
hommes  fous  les  ordres  du  Comte  de. 
Montemar. 

1754. 

L'Infant  Dom  Cailos  conduit  l'armée 
du  Comte  de  Montemar  à. la  conquête 
du.  Royaume  de  Naples.  Il  eft  reçu 
moins  comme  un  Conquérant  que  com- 
me un  Roi  ;  tous  les  peuples  s  empJief- 
fent  de  (è  mettre  fous  fà  domination. 
Cependant  le  Comte  de  Vifcomti,  Vice- 
loi,  fortifie  quelques  Places^  ôc  veut^ 
avec  un  corps  de  troupes ,  arrêter  les 
progrès  des  Efpagnols.  La  Comte  de 
jMontemar  le  force  dans  (on  camp,  de 
Bitonto}  &  le  25  Mai»  après  an  combat 
de  trois  heures ,  il  défait  entièrement 
ion  armée.  Cette  viftoire  decifive  en- 
levé à  TFmpereur  le  Royaume  de  Na- 

Philippe  V.  déclare  fondis  Roi  de 
ToiM  IL 


PORTUGAL. 

/«M  V. 


'  t 


se 


^♦^ 


mSTOIRE  D'ESPAGNE. 


trEUBUESS  %EUU%QU^BLES. 


*i 


BSr  A  ONE. 


Kaplct.  Il  eft  couronné  par  les  Napo- 
litains ,  tranlportés  de  joie  d*ol>éir  â  un 
Souverain  particulier. 

Le  Comte  de  Montemar>  principal 
auteur  de  ces  rapides  fuccèsj  eft  nom- 
mé Grand  d'E/pagne  &  Duc  de  Bitonto. 
On  élevé  une  pyramide  fut  le  champ 
de  bataille  en  honneur  de  la  vîdoire. 

Le  nouveau  Roi  de  Naples  ft  rend 
maître  de  Gayette  &  de  Capoue  ^  qui 
étoient  encore  défendues  par  des  gac- 
niibns  Allemandes. 

Le  Comte  de  Montemiar  pafle  en 
Sicile}  il  fait  reconnoîtte  à  Palerme 
rinfant  Dom  Carlos  pour  Souverain; 
îl  affiése  Syracufê  &  Trapani ,  4|ue  les 
Autricniens  font  obligés  d  abandonner. 
Meflîne  ft  rendit  Tannée  fuivaiit«  mii 
Koi  de  Naples. 

Gabriel  d'Alderettei  Chef  d'efcadre 
Efpaguol  i  combat  une  flotte  d* Alger , 
donc  il  enlevé  deux  vailTeaux.  Les  Gal- 
tions  du  Mexique  &  du  Pérou  apportent 
4es  richcfles  ûnmenlês  en  Eipagne. 

Le  feu  prend  au  Palais  ^ie  Madrid , 
8c  y  confume  une  partie  des  Axcbives 
<U  la  Couronne. 

Les  François  &  les  Alliés  partagent 
avec  les  Elpagnols  la  gloire  de  cette' 
«ampagne.  Les  Maréchaux  de  Goigny 
&  de  Broglie  défont ,  en  bataille  raa 
gée  ,  les  Autrichiens  fous  les  murs  de 
Parme.  Le  Général  Mercy  perd  la  vie 
avec  le  combat;  dix  mille  hommes  des 
ennemis  reftent  fur  le  champ  de:bataille. 
Le  Roi  de  Sardaigne  recueille  le  fruit' 
de  cette  viftoûc  pv  2a  piift  de  GuaA 


PORTUGAL. 


HISTOIRE  ly-ESFAGNS. 


ti^% 


mm 


EVENEMENS  %EH^Ti,(lU^B  LES. 

'  XI 


S^S  P  A  P  N  E. 


Le  Comte  de  Kognifêck  iraiTemble 
\ts  débris  de  Tannée  vaincue }  il  fran- 
dbit  ]a  Secbia  »  âc  iurprend  le  Maréchal 
de  Broglie  dans  {on  camp  i  U  Ipi  enlevé 
pl&fîeurs  quartiers ,  &  niit  crois  mille 
prisonniers.  Cet  échec  eft  réparé  quatre 
jours  après  par  la  bataille  que  le  Koi 
de  Sardaigne  ^  les  Mwçhaax  de  Bio- 
glie  &  de  Coigny  remportant  fur  le 
Comte  de  Kognifeck  à  la  vuç  de  Guaf- 
ttlla. 

En  Allemagne  ,  le  Mttéchal  de  Bec- 
Wick  force  les  lignes  d'Ettlingen.  Ber- 
Wick  «ft  tué.  Le.  Maréchal  d'Asfeld  lui 
fuccéde  dans  le  comnundçfnçiit  j  11 
{tend  Philisbourg. 

I7JÎ. 

Philippe  V.  confirme  encore  par  nn 
diplôme  à  Dom  Carlos  le  titre*  de  Hoi 
de  Sicile.  Ce  Prince  attaduoit  les  Au- 
trichiens dans  la  Sicile  »  tandis  que  le 
Duc  de  Montemar ,  le  Roi  de  Sardaigne 
&  le  Matéchal  de  Noailie^  les  pour  fui- 
Toient  dans  toute  la  Lombardie.  L'Em- 
pereur (è  vit  dépouiller  de  (ous  iês  Etats 
d*italie  en  moins  de  deux  ans  j  il  avoit 
perda  Philisbourg,  il  mfnquoit  d'ar- 
mées &  d'argent  \  il  eut  recours  aux 
Puiflances  Mariâmes  pour  délârnier  fcs 
ennemis  triomphans.  La  Hollande  & 
l'Angleterre  négocièrent  la  paix.  \i  y 
eut  une  iufpenfion  d*armés. 

Quelques  Oâiciers  Espagnols  ,  qui 
cnroloient  à  Rome  des  Soldats  j  furent 
maffacrés  par  le  peuple.  La  Cour  de 
Madrid  demanda  fâtisfaA^on  de  cette 
JDfulce»  de  ac  Tobtenant  J^f^t»  ^i^i* 
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Un  événement  de  pea 
d'importance  fut  iur  le 
point  d'allumer  la  guerre 
entre  TEipagne  2(  le  Por. 
tugal.  Les  Domeftiques  de 
M.  Cabrai  de  Belmonté* 
Ambaifadeur  Portugais  I 
Madrid ,  arrachèrent  uii 
Criminel  des  mains  de  lé 
Juftiçe.  L'Ambafladeuç 
négligea  de  faire  éxcufe  dfs 
cette  violence.  D.  Jofèpj^ 
|>atin|io>ptemier  MimUre^ 
fit  enlfvef  les  Ùômeûi* 
ques  couf>ables  dans  la 
mailôn  même  ((erAmbai* 
Tadeur.  ' 

La  Cour  de  Portugal  ft 
plaignit  de  cet  affront  «  ^ 
fit  \f  même  infulte  à  )'  ^  ~ 
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l^pc  V.  interdit  Tcntréc  de  fcs  Etats 
au  Nonce  du  Pape ,  &  oidonna  en  inê> 
sne  tems  au  Duc  de  Montemar  d*en- 
voyer  des  troupes  contre  Rome.  A 
cette  nouvelle,  le  Pape  donna  toute 
fatisfaftion  au  Roi  d'Efpagnc.  Clément 
XII.  obtint  le  retablillcment  du  Tribu- 
nal de  la  Nonciature  j  &  par  reconnoif^ 
iânce  ce  Pape  envoya  ie  Chapeau  de 
Cardinal  a  Tlnfant  Dom  Louis ^  âgé  de 
dix  ans  ,  &  le  conftitua  Adminiftiatenr 
des  Archevêchés  de  Tolède  &  de  Sé- 
Tille>  L*Infant  a  depuis  quitté  la  Pour- 
pre Romaine  >  &  renoncé  aux  deux 
Archevêchés ,  mais  en  (ê  xcfexvant  àts 
^eniûojis  confîdéiables. 

173^. 

Traité  de  paix  fignc  à  Vienne  le  18 
Kovcmbre  1738.  Par  ce  Traité,  TEm- 
pereur  cède  à  Dom  Carlos  les  Royau- 
mes de  Naples  &  de  Sicile ,  &  les  côtes 
de  Tofcane  Dom  Carlos  de  fbn  côté 
abandonne  a  l'Empereur  les  Duchés  de 
Parme  &  de  Plaifânce.  La  France  reÛitue 
al  l'Empereur  le  Mantouan ,  le  Mont* 
ferrât ,  le  Mlianois  ,  lès  conquêtes  en 
Allemagne ,  &  garantit  la  pragmatique 
de  Charles  VI.  en  faveur  de  fà  £lle 
aînée ,  mariée  au  Duc  de  Lorraine  & 
de  Bar.  Ce  Duc  cède  à  la  France  lès 
deux  Duchés ,  en  coniidératîon  de.  Tex. 
peélative  de  la  Tofcane.  L'Empereur 
lailTe  au  Roi  de  Sardaigne  le  Tortonois 
&  le  Navarrois ,  qu'il  détache  du  Mi* 
4anois.  | 

JPhllîppe  V.  donne  des  fiE0Dpe»5edei| 
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baflfadeur  d*£fpagae  qui 
réfidoit  à  Lisboone» 

Philippe  V.  envoya  txS* 
(îtôt  des  troupes  vers  les 
frontières  du  Portugal.  La 
Cofur  de  Lisbonne  intcr- 
pofa  pour  lors^la  médiation 
de  1  Angleterre  &  de  U 
Hollande. 

La  France  fè  rendit  aul8 
arbitre  dans  cette  queiel« 
le>  qui  fut  enfin  terminée 
à  la  (àtisfaâion  à,ti  dcus 
Parties. 
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vaîiTeaux  au  Roi  de  Naples   pour   fà 
défenfe. 

Mort  de  Dom  Jofeph  Patînhp>  Mar- 
quis de  Ca(ïeIIar,  que  l'Efpagne  compte' à 
la  tête  de  Tes  Miniflres  les  plus  éclairés 
&  les  plus  vertueux  -,  il  fut  également 
cher  au  Roi ,  dont  il  étoit  le  premier 
Minière  &  le  confeil  >  S(  à  la  Nation  , 
dont  il  étoIt  Tappui  de  le  bienfaiteur. 

1737- 

Le  Roi  nomme  Mlnlftre  de  la  Guerre 
le  Duc  de  Montemar>  qui  $*étoit  fignalé 
comme  Général.  On  publie  divers  Ré- 
gie mens  pour  obliger  le  Clergé  à  payer 
les  droits  d'amortiflement  de  Tes  acqui- 
iîttons ,  âc  pour  révoquer  les  loix  fomp- 
tuaires  qui  gênoient  le  commerce. 

Le  Roi  ordonne  près  de  Ségovie  un 
camp  de  dix  mille  hommes  «  afin  de 
procurer  à  fa  Cour  le  ipeâacle  de  la 
guerre. 

Jean  Gafton  de  Médicîs  ,  Grand  Duc 
de  Tofcane,  meurt  ^  ne  lalflant  aucun 
héritier  de  fa  mai(bn>  Le  Duc  de  Lor- 
raine lui  fuccéde  en  vertu  du  traité  de 
Vienne. 

I75«. 

Il  s'éleva  des  contefta lions  très- vives 
entre  l'Eipagne  &  TAngletetre  au  fujet 
du  commerce  des  deux  Nations  dans 
TAmérique. 

Le  Roi  des  deux  Siclles  époule  la 
Srinceife  aînée  de  Saxe.  Il  reçoit  du 
Pape  rinvedituce  du  Royaume  de  Na- 
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1739. 

Philippe  V.  avolt  accordé  >  ^r  \t 
ftaité  du  Pardo  «  une  fbmme  d*arge]ït 
pour^édommager  les  Anglois  àt%  pertes 
donc  ili  fe  plaignoient  j  mats  cette  né- 
gociation n  ctoit  qu'un  appas  dont  l'An, 
gleterie  (ê  iêivit  pour  avoir  le  tems  de 
taire  des,  conqaétes  dant  le  Nouveau 
Monde.  En  efiêt«  TAmifal  Vernon  s'em- 
para de  Porto-Bello  dans  le  tems  qu*on 
.  parloir  de  paix  en  Europe.  L'Angleterre 
lalfla  enfin  tomber  le  inaf^ue  ;  elle 
déclara  la  guerre.  L*£(pagne  interdît 
tout  commerce  avec  Itn  Anglais  >  & 
leur  donna  ordre  de  fortir  dans  huit 
jours  de  fès  Etats.  Les  ArmÉteuis  des 
deux  Nations  fè  £rent  dés  prifes ,  dont 
l'avantage  fut  pour  les  Anglois. 

Les  Coriàires  de  Barbarie  portèrent 
le  lavage  fur  les  côtes  de  Catalogne  , 
de  Valence ,  de  Murcie  ,  de  Grenade. 

L'Infant  Dom  Philippe  époufê  Ma- 
dame Elifabech,  fille  aînée  de  Louis  XV. 
Philippe  V.  envoie  TOrdrc  de  la  Toifon 
d'Or  au  Roi  de  France  flc  an  DanpMn^ 
Dans  le  Pérou  >  Cordua,  qui  fe  ptéteft- 
doit  iilu  des  anciens  Ynca's ,  forme  une 
confpiration  pour  maiTacrer  les  Elpa- 
gnols,  &  relever  le  Trône  de  Ççs  an- 
cêtres; mais  ce  complot  icft  découvert. 
Cordua  &  les  autres  cot^'ùrés  font  ar« 
;rctés ,  &  livrés  aux  fupplices. 

1740. 
Les  Anglois  font  dt»  «rmemens  co*- 
fidcrables  ,  pour  étendre  tt  établir  leur 
commerce  ea  Améxique.iL'Aioûal  Vcx« 
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non  bombarde  Caithagcne^  &  picod 
2c  fort  de  Chagre  ,  tandis  que  le  Géné- 
ral Ogiethotpe  fait  une  expédition  dans 
la  Floride.  Cependant  le  Roi  de  France 
envoie  deux  clcadres^  ions  les  ordres 
des  Marquis  d'Antin  ic  de  la  Roobe- 
Alard.  En  même  tems  TEipagne  fait 
partir  une  flotte  pour  attirer  les  forces 
des  Anglois  à  la  dcfenfe  de  la  Jamaïque. 
Xes  Anglois  échouent  dans  lear  entre- 
prifè  fur  la  Floride.  Leurs  conquêtes  fe 
zéduilent  à  la  prife  de  quelques  forts  âc 
de  quelques  vaifleaux. 

La  Reine  Douairière  >  veuve  de  Char- 
les II.  finit  fa  vie  le  i6  Juillet  à  Gua- 
dalaxara. 

L'Empereur  Charles  VI.  meurt^  &  ne 
laiiTe  aucun  héritier  de  lès  Etats.  Samort 
réveille  la  guerre  dans  prefque  toute 
TEurope. 

1741. 


Les  Anglois  font  une  nouvelle  ten-. 
tative  contre  Carthagene.  L'Amiral 
Vernon  attaque  cette  place  importante 
avec  une  âotte  &  une  armée  formida- 
bles. Le  Marquis  de  fiflaba»  homme, 
brave  &  prudent ,  Gouverneur  de  cette 
ville  i  la  défend  avec  <vigucur ,  &  re- 
pouffe  les  Anglois  dans  plufieurs  for-, 
ties;  il  les  oblige  enfin  d'abandonner 
ce  iîége  ,  où  ils  perdirent  plus  de  dix 
mille  hommes.  Philippe  V.  récompealà 
les  ièrvices  du  Marquis  de  Eflaba^  en 
le  nommant  Capitaine  Général  âc  Vice- 
roi  du  Pérou. 

La  fuccelfîon  de  rEmpeteur  Charles 
Vl.itoit  xcvendiquéepy  AJbM^ic-TiiéjE«ft. 
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d*Autriche>  Reine   de  Hongrie  >  fille 
de  cet  Empereur ,  défîgnée  fon  héritière. 
L'Elcfteur  de  Bavière^  leRoid^Efpagne , 
le  Roi  de  Pologne  «  les  Rois  de  Profle 
&  de  Sardaigne  ,  la  France ,  toutes  ces 
Puiflances  faifoient  valoir  leurs  droits 
ou  leurs  prétentions  fur  rhérttage  de 
Ja  maifon  d'Autriche.  La  Rullie,  l'An, 
gleterre ,  la  Hollande  ,  le  Roi  de  Na- 
zies prirent  part  à  cette  querelle ,  qui 
ébranla  TEurope  entière.  Il  fembloît  que 
la  jeune  Reine  alloit  être  accablce  par 
la  foule  d*eiincinis  ,  qui  fondoient  de 
toutes  parts  fur  Tes  Etats.   Mais  Ton 
courage ,  Ton  génie ,  le  bonheur  conf- 
tant  de  (à  maiibn ,  qu'on  a  appelle  en 
difFérentcs  occadons  le.  miracle  de  la 
maifon  d'Autriche  ;  enfin  le  zélé ,  l'in- 
trépidité &  l'elpéce  d'enthoufiafme  de 
£es  fujets  la  défendirent  avec  fuccès. 
■      L'Eipagne,  appuyée  du  Duc  de  Mo- 
dene  &  du  Roi  de  iftaples  ,   voulut 
profiter  des  circonflances  pour  s'empa- 
rer de  la  Lombardie.  Le  Duc  de  Mon- 
temsr  agiffoit  en  Italie  «  tandis  que  les 
forces  de  la  Reine  étoîent  occupées  en 
Al'emagnc.  Mais  le  Roi  de  Sardaigne , 
devenu  fon  allié  &  fôn  défenfcur,  dé-j 
trôna  le  Duc  de  Modehe ,  &  arrêta  les 
ciforts  du  Général  Espagnol; 

1741.. 

Les  Efpagnols  réulfîrent  encore  à 
chafler  les  Anglois  de  l'ifle  de  Cuba ,  & 
portèrent  le  ravage  dans  la  nouvelle 
Géorgie. 

Le  Roi  d'Efpagne  efpéra  pouvoir  ac- 
^uéxii  eo  Italie  un  éubM^mtnt  poui 
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Dom  Philippe  ;  il  fit  partir  ce  Prince 
avec  une  année  (bus  les  ordres  du  Comte 
deGlimes.  Dom  Philippe  s'empara  «  fans 
peine.  *  de  la  Savoye }  mais  le  Roi  de 
Sardaigne  accourut  à  la  défenfe  de  fès 
£tats ,  &  força  les  Efpagnols  à  fe  lauyer 
dans  le  Dauphiné.  Le  Duc  de  Montemar 
fut  rappelle  d'Italie  >  &  remplacé  par 
ie  Comte  de  Gages. 

Une  flotte  Angloifè  vient  iè  préfènter 
devant  Naples  ,  menace  la  ville  >  & 
force  Dom  Carlos  de  figner  fur  le  champ 
la  promeife  de  ne  point  agir  contre  \ts 
intérêts  de  la  Reine  de  Hongrie. 

L'EleAeur  de  Bavière  eu  élu  à  Franc- 
fort ,  le  24  Février  >  Empereur  fbus  le 
nom  de  Charles  VII. 

Le  Roi  de  Prufle  abandonne  le  parts 
des  Pullfances  alliées  contre  la  mailbn 
d'Autriche }  fa  défeélioii  devient  funefte 
à  X^Empeicuc  &  à  la  France* 


1745. 

Nouvelles  entreprilês  des  Anglois 
dans  l'Amérique.  Leur  Général  Knowles 
manque  fbn  expédition  contre  les  Ca- 
xaques  y  &  reçoit  deux  échecs  devant 
Guerrl  &  Porto-Cavallo.  Une  autre 
cfcadre  vient  échouer  dans  l'ifle  de  Go- 
jnerà. 

L'Amiral  Anfbn  >  plu«  heureux  >  dé- 
truit la  ville  de  Payta  fur  les  eôtes  du 
Pérou  »  &  enlevé  plufîeurs  vaifTeaux. 

En  Italie  y  le  Comte  de  Gages  montre 
toute  l'habiJeté  d'un  grand  Général , 
iâns  faire  aucune  expédition  utile  à  fâ 

pauic.  Combat  à  Campo-Sanco  cntxe 
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les  Autrichiens  &  les  £(pag{iols«  dont 
la  viâoire  cft  indecilê. 

Les  Anglois  gagnent  la  bataille  d'£t- 
tîngue  contre  les  François.  Une  armée 
d'Angiois  &  d*HoIiandoi$  pénétre  jul^ 
Qu'aux  portes  de  la  Flandre  Françoife. 
Le  Roi  de  France  &  l'Empereur  font 
propofec  la  paii  à  la  Reine  d'Hongrie. 

1744- 

La  France»  qui' n*a voit  été  q^auxi- 
liaire  dans  la  guerre ,  devint  partie  prin- 
cipale. Louis  XV.  fc  déclara  contre 
la  Reine  d'Hongrie  &  contre  PAngle* 
terre.  En  même  tems  les  deux  branches 
delà  maiibnde  Bourbon  fe  rapptocherent 
&  s'unirent  ^our  réilAer  aux  efforts  de 
leurs  ennemis.  Une  efcadre  Franfoiiê 
Tint  joindre  la  flotte  Efpagnole  com- 
mandée par  Dom  Juan*Jo(êpii  Navarro. 
Combat  naval  entre  les  Alliés  &  les 
Anglois.  Les  deux  partis  purent  s'at. 
tribuer  chacun  l'avantage  de  cette  ac- 
tion. Cependant  les  Anglois  demeurè- 
rent maîtres  de  la  Méditerranée. 

Une  armée  Franc oife ,  (bus  les  ordres 
du  Prince  de  Conti>  fortifie  celle  de 
Dom  Philippe  en  Frov^ence  ,  défait  ^x 
mtUe  Piémontois  ,  &  s'empare  de  Kice, 
de  Montalban  &  de  Vitlefranche.  Cette 
vîftoite  eft  fui  vie  des  plus  grands  avan- 
tages, léts  vainqueurs  enveloppent  vinu 
mille  hommes ,  avec  le  Comte  de  la 
Suze  t  leur  Général  ;  ils^font  la  conquête 
du  Comté  de  Nice  ;  ils  forcent  la  xe- 
tranchemens  des  Piétnomois  dans  la 
rallee  de  Sture  ;  ils  (è  rendent  maîtres, 
de  CJbâtcao^Danphia  de  4a  foct  4c  Di- 
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sttont  \  enfin  ils  s'ouvxent  le  paffage  des 
Alpes. 

£n  Italie  >  le  Duc  de  Modene  &  lé 
Comte  de  Gages,  Génétal  £(pagnol> 
d'abord  repoufles  par  le  Prince  de  Lob- 
Jcowitz  i  Général  Anglois  ,  enfuite  /ê< 
condés  par  Dom  Carlos  >  Koi  de  Na- 
ples  >  reprirent  la  /iipériotité  fur  les  en- 
«émis. 

Dans  les  Pays-Bas  >  la  préiènce  du  Roi 
de  France,  à  la  tête  d'une  armée  for- 
midable ,  conquit  Menin  ,  Ypres ,  le 
fort  de  la  Knoaues  &  Fnrnes  %  ce  Mo- 
narque paifa  eniuite  en  Alûcc  pour  dé* 
fendre  cette  Province  «  menacée  d'une 
invaiion  prochaine.  Une  aSPreufè  maladie 
arrêta  pour  lors  le  Koi,  kcréveilla  i'in. 
ouiétude  &  Pamour  de  là  France  &  de 
1  Espagne  ;  enfin  ce  Prince  j  fl  cher  aux 
deux  Nations ,  revint  commander  Tes 
iii|ets ,  &  leur  ^t  conquérir  Fitbôurg. 
Le  Roi  de  Prufie  combattit  pour  les 
intérêts  de  l'Empereur  \  il  s'épata  de 
Jrague ,  foumit  la  Bohême ,  &  fit  pri. 
Ibnniere  un  armée  de  iêiie  mille  hom- 
mes. 

X.*Infante  Marie -Théi^efê  épon/ê  le 
Dauphin;  cette  union  eft  un  nouveau 
lien  qui  refierre  \^  deuSc  branches  de 
la  snaKbn  de  Bourbon. 

lies  Rois  de  France ,  d'Elpagne  ,  de 
Kaples  &.  le  Duc  de  Modene  agiflent 
de  concert^  &  remportent  Tes  plus 
grands  avantages  en  Italie  contre  le 
Hoi  de  Sardaigne  fc  les  iSénérai»  An« 
iûchicas» 
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Louis  XV.  accompagné  da  Dauphin  > 
lignalc  (es  armes  contre  les  Anglois  à 
la  célèbre  journée  de  Fontenoy ,  où  ce 
Prince  refte  vainqueur  du  Duc  de  Cumi- 
berland.  Cette  viéloire  met  fous  la  do- 
mination du  Roi  de  France  Oudenarde, 
Bruges  >  Dendermonde ,  Oftende ,  Nicu- 
port ,  Ath. 

La  Reine  d'Hongrie  fè  confole  de  ces 
pertes  par  la  nouvelle  de  Téleélion  du 
Grand  Duc  de  Tofcane  »  fon  époux  >  à 
la  Couronne  Impériale  ,  &  par  le  Traité 
de  Drefdc»  qui  met  le  Roi  de  PrulTe 
dans  /es  intérêts.  Les  Anglois  ont  aulfi 
à  iê  glorifier  de  la  prife  de  Lonisbourg 
iiir  la  Fiance. 

174^. 

Le  Roi  de  Sardaigne ,  le  plus  redoo- 
tablç  allié  de  la  Reine  d'Hongrie  »  prend 
Afii^  &  fait  prifonniers  fîx  a  fept  mille 
iPrançoîs.  Le  Comte  de  Browne>  Gé- 
néral Autrichien ,  s-'empare  de  Guaf- 
talla.  Le  Marquis  de  Caftellar^  E(pa- 
gnol  ^  eft  repouflfé  avec  perte  en  vou- 
lant défendre  cette  place;  il  s'enferme 
dans  Parme»  où  le  Comte  de  Browne 
vient  TaHiéger.  Le  Général  Efpagnol , 
à  la  tête  de  (à  petite  troupe  >  fort  de 
cette  Ville  1  &  le  fait  jour  à  travers 
l'armée  ennemies  enfin,  après fiz  rours- 
de  combats  perpétuels,  il  fé  retire  à 
Plaifance.  Le  Roi  lui  donne  le  titre  de 
Capitaine  Général ,  pour  récompen(cr 
fa  valeur. 

Les. ennemis  ,  fupérîeurs  eir  nombre  > 
ne  tardèrent  point  à  conquénr  Parme  » 
€sM,  Novi>  Valence*  La  défaite  de 
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iîx  mille  Autrichiens  au  combat  de 
<^odogno  par  le  Marquis  de  Pignatelli  j 
&  quelques  autres  aàions  peu  impor- 
tantes ,  n'arrêtent  point  les  fuccès  dts 
Autrichiens.  L'Infant  étoit  pourfuivi 
dans  Tes  Etats  par  une  armée  triom* 
phante.  Ce  Prince  >  avec  des  forces  in- 
ïérieureS)  attaqua  les  Autrichiens  aux 
environs  de  Pitufànce  3  il  perdit  fî^  mille 
Jiommes  de  fbn  armée ,  compose  d*£(- 
pagnols  &  de  François;  il  fut  encore 
obligé  de  faire  un  pareil  Sacrifice  pour 
pafler  le  Pô  &  le  Tidon. 

Philippe  V.  accablé  d'infirmités  ^ 
meurt  le  9  Juillet ,  à  Vstge  de  foixante- 
trois  ans.  Ce  Prince  avoir»  dans  le  dé- 
^ré  le  plus  éminent ,  toutes  les  qualités 
d'ufi  grand  Roi.  Il  aimoit  fta  fujets 
comme  fes  enfans  ;  il  honorolt  &  pré- 
venoit  le  mérite  &  les  takns  utiles  j 
on  le  vit  toujours  attentif  à  récompen/èf 
les  belles  aéîiohs ,  &  à  accorder  la  fa- 
veur 8c  Ces  bienfaits  à  ceux  qui  en  étoient 
les  plus  dignes.  Il  montra  dans  l'ad ver. 
£té  le  courage  >  l'élévation  d'ame,  le 
^énie  d'un  Héros  ;  il  apportoit  fes  (oins 
a  corriger  les  abus  >  à  rendre  des  loix 
Ages,  a  publier  des  réglemens  avanta^ 
ceux  aux  progrès  du  commerce  >  dts 
sciences  &  des  arts.  Il  rétablit  la  dî(ci- 
.  pline  dans  (hs  armées ,  ôc  créa  une  ma- 
xine.  Il  fcut  ranimer  l'ardeur  guerrière 
de  fes  peuples  ,  Ôc  réveiller  dans  fes 
lltats  cet  efprit  patriotique  >  cet  amour 
de  la  gloire,  cet  intérêt  public,  qui 
font  la  principes  de  la  puiffance  &  de 
la  véritable  grandeur  d'une  Nation.  Phi-- 
Jippe  V.  étoit  pieux  ^  jufic  »  afiabki 
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l»knfaî(âiit.  Si  on  le  compare  à  Charles* 
XJoint  9  on  trouvera  dans  Philippe  plus 
de  cet  héroïûne  vrai^  qui  vient  des 

Î|nalitcs  de  Tame  $  Charles  eut  plus  de 
ortnne  &  d'oftentation ,  Philippe  moins 
4le  hg^eur  fie  de  repréfêntadon.  Charles 
^toit  pallîonné  pour  la  gloire  $  il  voloit 
au-devant  d'elle  ;  Philippe  ne  la  cher- 
choit  point  »  elle  venoit  le  trouver. 
CJiarles  abdiqua  le  Trône  •  parceqae 
l^eclat  de  (bn  rôle  étoit  fini}   il  eût 
regret  de  fôn  Sacrifice  ;  fie  «  pat  0P  con* 
trafte  infptré  par  (à  vanité  t  il  v^cnt  en 
Moine  dans  la  retraite  $   apr^  avoir 
rempli  r£urope  du  fafte  de  (àgr^ndeaf. 
Philippe  j  au  coctraire ,  après  avoir  long- 
cems  combattu  pour  affermir  ibn  Trône» 
après  avoir  htit  la  fortune  par  ùl  conf- 
iance $  (à  valeur  fie  iès  travaux  «  quitta 
la  Royauté  lorlqu'il  en  pouvoir  jouir  ^ 
&  fc  retira  dans  la  (blitude  >  on  l*EOÛc 
de  la  piété >  du  repos  fie  de  la  jouilUnce 
patfible  de  (bi-méme  l'engageoit.  Il 
vécut  en  Roi  dans  cet  état  privé  s  & 
Ton  a  vu  avec  ouels  regrets  il  s*arradia 
aux  dottceuis  ae  la  vie  paiiible  pour 
le  rendre  aux  foins  du  Gouvernement. 
Philippe  fit  un  Teftamenc  «  par  lequel 
il  laifla  la  Reine  maltrefle  de  refter  en 
Stagne  «  ou  de  fe  retirer  dans  un  Etat 
étranger  avec  une  penfioii  confidérablc. 
Xli&beth  fc  fixa  en  E/pagae  à  S^int- 
Idelphonlè. 

Ferdinaad  VI.  monte  ftu  ie  Trône 
après  la  mort  de  Philippe  ion  père.  Ce 
Prince  annonce  Ibn  régne  par  des  aâes 
de  bienfûiânce.  Il  fait  rendre  la  liberté  1 
aiix  pdfoaiiicxii  il  pax4on9c  aiizC^ii-l 
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trebaodieis  &  aaz  Déferteursi  il  alfigiM 
étwi  jours  dans  la  (êmaine  pour  entende e 
les  plaintes  de  (es  Sujets j  il  choiiit  pour 
£>n  premlei  Miniûxe  Dom  Jofeph  de  Car- 
vajal-y-Lancailie ,  recommandable  par 
ibo  defîntérelTement ,  par  (on  amour  du 
bien  public  «  par  iès  connoiiTanccs  & 
par  /on  goût  pour  les  Belles-lettres. 

En  Italie,  les  Autrichiens  8c  les  Pié- 
montois  forcent  Dom  Philippe  à  fuir 
de  ics  Etats ,  &  le  pourfuirent  jufi^tt'i 
Amibes.  Les  François  &  lei  E^agnols  > 
inférieurs  aux  forces  àti  ennemis  »  leur 
abandonnent  la  Lombardie  &  la  Ligu- 
zie.  Gènes  t&  contrainte  àfi  fe  livrer  à 
la  difcrétion  du  Com^  it  Brownç» 
Général  Autrichien.  La  Cour  devienne 
impoiê  \t%  conditions  les  ^lus  dures  à 
€txtt  République  »  U  en  ûre  des  coo- 
tcibutions  innnenîès. 

Xa%  mauvais  traitemens  c|ue  les  Gé- 
BC^  recinrotent  des  Autrichiens ,  corn- 
ftiandés  pa^  le  Marquis  de  Botta ,  pot- 
tcrent  ces  Républicains  i  la  révolte  » 
ils  maCiCTeicnt  pendant  pluiieurs  jours 
Jfes  Allemands  %  ris  fe  iâifîreot  de  far- 
sSllerie  6e  des  provrfions  de  ieurs  çane< 
mis ,  &  forcèrent  enfin  le  Marquis  de 
Botu  à  fuir  avec  le  peu  de  troupes 
échappées  an  carnage* 

Les  François  >  animés  par  la  préiènce 
4e  leur  Roi ,  éc  conduits  par  le  Marér; 
i!hal  de  Saxe  >  avotent  les  plus  grands' 
ibccès  dans  les  Pays  -  Bas.  Bruxelles  , 
Lonvaîn  ,  "Malines  »  Anvers  «  Mons , 
tombèrent  (bus  leur  puiflance.  Le  Comte 
de  Clermont  &  le  Prince  de  Conti  pri-l 
icnt  Satnt-GailUia»  Chatl«foi|  Namax/I 
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Le  Maréchal  de  Saxe  gagne  la  bataille 
de  Raucoux  fur  le  Fiince  Charles  de 
I.oiraine. 

Dans  les  Indes  orientales ,  Its  Fian* 
fois  enlèvent  Madras  aux  An^lois.  Les 
JHoliandois  de  Batavia  firent  iur  la  cote 
méridionale  du  Mexique  des  tentatives 
^ui  ne  leur  reuHirent  point. 

Un  horrible  tremblement  de  terre 
caufà  les  plus  grands*  ravages  a  Lima 
<lans  le  Pérou.  Un  grand  nombre  d'ha- 
l>itans  périrent  (bus  les  ruines  des  édi- 
£ces.  Treize  vaiifeaus  furent  engloutis 
dans  le  port. 

3747- 

Toutes  les  Pniflances  Chrétiennes  en- 
voyèrent des  Minières  Plénipotentiaires 
à  Bréda,  enfuite  à  Ajx- la -Chapelle  s 
mais^  tandis  qu'on  négocioit  poux  la 
paix  )  les  hoftilités  continuoient.  Les 
Autrichiens  firent  fur  la  Provence  une 
entreprifê  qui  ne  leur  réullit  pas  plus 
que  celles  tentées  auparavant  par  Char- 
les-Quint &  le  Ducde  Savoyc.  Le  Comte 
de  Browne»  Général  Autrichien  j  fut 
repoufle  au-delà  du  Var«  ayec  perte  de 
la  plus  grande  partie  de  fon  armée. 

Gènes  étoit  ailiegéc  par  utie  armée 
Autrichienne  de  foixante  mtile  hommes. 
LsL  prcfence  du  Duc  de  ',  Bouflers  & 
l'approche  du  Maréchal  de  Belle-Iûe 
délivrèrent  cette  ville.  Une  a£lion  mal- 
lieureufe  fur  la  montagne  appellée  l'Af- 
iiette  en  Piémont ,  qui  coûta  la  vie  au 
Chevalier  de  Belle-Iilej  frère  du  Ma- 
réchal.j  &  la  perte  d'une  partie  de  l'ar- 
fBée>  engagea  les  Autnchicas  à  lerenix 
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Le  Roi  de  Portugal  » 
qui  étoit  refté  tranquille 
,&  neutre  au  milieu  des. 
feux  de  la  guerre ,  dont  il, 
étoit  environné  ,  ofirit  ik 
médiation  pour  rétablir  la 
paix  entre  les  Puillances 
belligérantes.  H  voulut 
d'abord  rapprocher  pat  oft 
traité  particuiiez  de  paci« 
fication  rftpagne  &  TAn.. 
gleterre.  Mais  Ferdin^d 
VI«  ne  voulut  point  trahit 
la  caufe  commune  ,  m 
abandonner  la  France  ;  it 
refulâ  de  fe  prêter  à  un, 
accommodement^à  moins 
qu'il  ne  fût  général  avco 
tous  &$  AlU^* 
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devant  G^nes.  Le  Duc  defiouflers  ëtoit 
mon  épuifé  par  la  fatigue.-  La  France 
^ai  avoit  fubûitué  le  Duc  jle  Bachelier  , 
&  r£(pagne  le  Marquis  i'A^umada. 

Louis  XV.  reparut  enj  Flandre  à  la 
tête  de  Tes  armées.  Cettejcampagne  fut 
une  fuite  de  victoires.  LeiFr^ti^ois  con- 
quirent le  fort  de  rEcIftfe  ^  le  $às.dè- 
Gandf  le  fort  Philippe  |  Huft^  Axel. 
Us  vainquirent  le  Duc  de  Çumbcriand 
à  la  bataille  de  Laufêld.  Le  Comte  de 
Xtowendal  for-ça  Berg-op4zoom>  place 
qui  étoit  regardée  comme  imprenable  ; 
mais  ces  avantages  étcieiit  b^ia^icés  par 
les  pertes  fur  mer.  L'j^mifal  Anîbn 
luinala  tM/Êne  Françoi(èipar  la  yi^oire 
qu'il- remporta  proche  le!cap  Fioiftere. 
Xes  Elpagnols  perdirent  àulli  pluiieucs 
▼aifieauz  dans  différentes!  occauons. 

Le  Maréchal  de  Saxe' vint  aïOéger 
Maëftricht.  Les  HoUanddis  confiernes , 
engagèrent  les  An|lois  à!  entendre  dc$ 
propoiitions  de  pau.  Il  ^  eut  des  pré- 
liminaires ùgnés,  le  30  Avril*  entre  la 
f  ratice ,  TAngleterce  &  ta  Hollande. 

Les  Anglots  tentèrent  pnçore  Ja  con- 
oaéte  de  Tifle  de  Cubai  &  to*/  réuf- 
ïjrent  point,  pac  lavaleit  de  Dpm  Al- 
^onie  d*Arco8  Morenolt  îls'nSurent 
pat  plus  de  foecès  dans  l|ut  expédition 
contre  Pondichery.  .  ;  •  ,  •  > 
*  Le  Duc  de  Richelieu  «Se  lé  Marquis 
d'Ahumada  mettent  Gèties  eà  état  de 
défenfè.  Le  Général  François  b^t'lés 
canemis  près  de  Borgdl^ovQ*  Ceppn- 
4laiit   la  Reine  d'Hongdie   accéda  aîi 
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Traité  du  30  Avril.  L'Efp^gne^  Kaples, 
le  Hoi  de  Sardaigne  9  la  iLépnbUqtic  de 
Gènes  •  le  Duc  de  Mo4ene  f  ment 
compris.  Enfin  le  Traité  de  paix  fin 
ligné  entre  toutes  les  FuMTanees  à  Aîz- 
Ift-Chapelle  le  18  OAobre.  On  fh  tellîtna 
de  part  &  d'autre  les  coponêtes  faites 
depuis  le  commencement  et  la  guerre, 
la  Reine  céda  à  l'Infast  D.  Philippe 
les  Duchés  ât  Parme  «  de  Plalânce  fie 
de  GuaÛalla ,  à  conditbn  <|ue  ces  Du- 
chés Croient  réverfibles  à  A  Couronne  > 
û  ce  Prince  ou  fes  enfaqs  parvenoîent 
«Il  Trône  d'Elpagne  ou  îe  Napks  j  ou 
s'ils  monroient  ians  hoirs  mUes. . 

L*éleéUon  du  Grand  Dde  deTofbane 
à  rsmpire  fut  confirmée.  On  ratifia  en' 
£iveur  de  h  Heine  la  fudceflion  îàdfvi- 
£hle  des  Euts  de  la  maifon  d'Autriche > 
excepté  la  Sîléfie  fie  le  C^mté  de  Glatz 
cédés  au  Roi  de  Pruflie ,  les  Da.chés  de 
P;irme  fie  de  Plailànce  accordés  |  bom, 
Philippe  ,  fie  quelques  places  du  Mila- 
tiois  abandonnées  au  Roi  de  SardaignC' 
Le  Roi  de  France  fe  4t  garantir  les 
puchés  de  Lorraine  fie  de  Bar  ^n*!!  «nroit 
acquis  par  le  Traité  de  Vienne. 

L'Elpagne  permit  aux  An^lots  pour 
quatre  ans  d'envoyer  un  taifleau  chargé 
Je  macchandiics  aux  coloiiesE^agnoî^fii. 

Le  Traité  de  paix  d'Aix-Ia-Çhjipelle 
rétablit  le  calme  dans  l'Europe^  Montes 
les  PuiflancesChrétiennes  ne  fêmbloierit 
qu'une  même  famille  unie  par  dts  aUîan- 
ces ,  fie  gouvccaée  par  le  <i6iii^  tf^^ï  de 
«oacordf. 


^ORTUGAC 
X9âm  FI 


Traité  conclu  le  ucné 
Jaiivler,  entre  IçRoid'E^ 
pagne  fie  le  Aoî  de  Pot- 
cugal^  pqùr  ter  miner  lep 
dîn^etûls  (urvemis  eottt 
kl  deâx  Pq^e 


«5f 


^a*dMMi 


WtriHktiKi  kl.  fitmommdf  le  Sage. 


4^ 


'  la  Cour  d'jEfpagtié  ITt  bi¥>tk  let  f«- 
isilies  Tagalioncles  >  péiu  iêff«  UUttfpdr- 
lées  dans'ie*  cantotHr  ]ie9hioiii&]pe4ipléi 
de  la  Monarchie ,  &  y  culri^ei  là  Vtttt, 

Le  Maïquis  de  la  Enlèpada  >  prtetnier 
Miniûre  >  fait  commanl||liër  léè  dtuit 
Caftilles  par  un  grand  cnemin  pratiiqu^ 
près  de  Guadarrama ,  avjc  des  ttuVâuc 
immctilès.  i 

La  Reine  établit  à  Madrid  nh  Cou- 
vent poux  réducation  det  Filles  nobles. 

Marle-Antoinecte ,  Infahte  d*E^a^e> 
£lle  de  Philippe  V.  époiie  le  Duc  d« 
Savoye.  La  cérémonie  do  niftHage  ie 
fait  à  Madtid  avec  de  gf andcs  iréjOuif- 
âaces.  ; 

L'Angleterre  eft  la  prèn^iArèi iroa- 
bler  la  tranquillité  de  l'Europe  >  en  at- 
taquant les  François  vers  le  Canada , 
2c  en  arrêtant  plus  de  trois  cens  vaiÇ 
ièauz  marchands  avant  d*avoîr  fait  une 
déclaration  de  guerre»  La  France  fc 
venge  par  un*  expédition  contre  Tlfle 
de  Minorque>  &  pat  la  conquête  que 
le  Maréchal  de  Richelieu  fait  de  Fort- 
Mahon  •  qui  avoit  coûté  aux  Anglois 
tant  de  travaux  U.dt  çt^nfès  dat^. 
^ancienne  guerre  de  la  fuc^ifion  d'^f- 
pagne.  V. 

X759. 

Ferdinand  VI.  mourut  ^  Madrid  le 
Xo  Août  1759  ,  âgé  de  46  ans.  Ce  Mo- 
narque fera  toujours  cher  à  TEipagne , 
qu'il  gouverna  en  père  &  en  Roi.  Il 
xéfocma  les  abus  introduits  dans  les 


f 


tes  Iridcs  HliccideiitAkf» 
OU  célcbkaivniAnco-ét* 
^  iUukomt  ^dans  le<|u«l 
péfhctttpioficux»viai«ioa 
de  rmcoieranfléidu  Trib«« 
nai  et  FtaquUttion,  , 
'  J«an  V.  Roi  de  PortiH 
ai»  lÉifeartle  11  Jaiikïu 
l^âgitdc  Ksitns  A  negttné 
(te  fei  éiiyets^  dohc  il  aroit 
fait  M  hoÂtwt  pat  m 
gouVcmameiitÀge  &f  m- 
dent  >  &  par  fbs  ver tafl.gé- 
néten&s  &  jpa|i;Jotiqo^. 
Il  a  pour  fuccafièiix  ûm 
^  0.  Jofeph  deficaganCi. 

de  terre  caufèreot  les  plus 
grands  défàftres  en  Portu- 
gal. Le  tiers  des  édifices 
de  Lisbonne  fut  renverfë^ 
&  plus  de  trente  mille  ha- 
bitans  périrent  dans  ce 
boaleveftfcmcnt  de  la  na-« 
ture.  L'Afrique  fut  encore 
plus,  ébranlée  que  l'Euro- 
^t^nç  peuplade  entière 
d'Arabes  s'abîma  dans  le 
(èin  de  la  terre  entr'ou- 
verte.  Les  villes  de  Fez  fie 
de. Mequinez furent  prei^ 
qu'entièrement  ruinée^. 

On  découvrit  une  conil 
piration  contre  la  vie  du 
Roi.  Plufîeurs  Seigneurs 
de  la  famille  Tavora  fa« 

Te  ij 


>l«>cà«betUmuiaei  3  (Iwli 
b  Tiibnûl'dc  il  NoDcUioie  on^teu. 
i  TEtMi  il  rtfimai  k  Clagi  tégulici 
C«  Prince  fcotégc*  le  Conmcice  ,  le 
Ait!  Bc  rARJciunite.  VsSftgtue ,  fé- 
condé* pu  w*  Uenfùti ,  Tii  Tait'a  de 
'An  rein  dei  Mmnliiâaiei  en  toar  genre. 
■lu  A*  lÀiHiletSrptgnoIi,  iDputvani 
.  «tibnuite*  de  TÔMlulliie  dei  tuiret  ~~ 
tioM ,  Tiieat  abondci  chex  eoi  1» 
.«ietct  prcHÛCKi  Se  lei  prodnftloni  dei 
Aiu.  DeinDuu  pratiqua  en  diffcriDiei 
Budet  4e  TEiai  i  pu  une  magnificence 
Kofilc,  poueient  Tibonduiccdandct 
-cunp^gceij  en  fccondmt  le*  efoit* 
d'iule  tcnc  *ftin  te  liMnJe. 

L'Intot  Dom  Culoi ,  tloi  de  N*çTei 
4e  dei  dejiz  Siciln ,  monte  foi  le  Tione 
i4ï§qM  Sa»  U  wun  de  Cliulet  lU. 


rOETVOft 


KBt  Une*  ans  fiippUcefc 
Lei  Jcfuiiei  font  chat 
lei  d«  rortngtl. 


r 

REMARQUES 

f^^A  RTICULIERES. 

'1  ^g  &<  £ïpaj;no]&  ont  a^^trf  à  totttr  ibrce  de  gloire,  k,  Teii 
pcitf  dire  flttUIs  iÔBt  fiiipablel  4ç  réuiCr  dans  ton»  les  genre» 
qu'ils  vouaront  embrauer.  '*•■ 

Lctrfiiufe  Ferdinand  &  liàbclle ,  &  le-  (amei»  Ximenès  •  * 
Miniftrç^  dé  ces  grands  Rois^,  ezcltcrenc  par  leurs  rq^arcM 
èienfailàns  J'émmacion»  des  Espagnols  pour  Técude  &  les 
leco-es ,,  on  vie  aui&tôt  un  grand  nombre  de  Jurifconfiilcet 
(développer  refpric  des  Loix,  de  fubûles  Théologieas  ipnder 
les  protondeurs  de  la  Religion,  &  d'ezcellens  riumaniftes 
faire  revivre  les  productions  (ublimes  des  anciens  Auteurs 
jGrecs^  Latins». 

Charles  V.  qui  vint  enfuiee,  ne  mettant  point  de  bomet 
a  (es  Conquêtes  5:  à  (à  dominaûen^  tourna  le  génie  de  Tes 
Peuples  du  côté,  de  la  politique  &  de  la  gloire  des  armes.' 
Les  Efpagnols  (è  fienalerent  encore  dans  ces  nouvelles  car« 
rieres.  Le  Confeil  de  Charles  Y.  fut  composé  des  plus  fça^ 
van^  Politiques  de  l'Europe  ,r&  (es  armées  furent  commAu» 
déespar  les  plu»  illuftres  Généraux^ 

î»  .  .      . 

Philippe  IL  (bccefleur  de  Charfes  V,  encouvage;^  toutes 
fortes  de  talens ,  &  (es  largeiTes  (è  répandirent  fur  les  Arts 
de  génie.  I.es  Ë(pagpols  >  attentifs  augput  de  leur  Souverain  » 
devinrent  tout  ce  qu'il  vouloir  qu'ils  FuiTent.  Leur  Théâtre  , 
le  premier  qui  s'éleva  en.  Europe  avec  quelque  {uccés ,  fur 
Imité  par  les  Anglois  &  kl  Francis.  Corneille  &  Molière 
en  France  ont  beaucoup  emprunté  de  U^  Scène  Eipagook*  , 

Titi) 


M»  REMARQUES  PARTICULIERES. 

L*B<p^iiC*edi  Hi  STsmà^omlOf  Ac  Pootcs  Diqiqy jwib 
jPHiftoricaSi  c^  Komancicrs ,  de  Jtiriicon&ites  &  de  M** 
rali(ks.  PhiK^e  Hk  uo  <k  (ciir^&9Û9^.pçotç^.UC.&  sut^ 
tcar  &s  Ans ,  compo(à  lui-même  la  Tragédie  du  Comte 

galantes  &  dans  des  hdions  ingénieu(ès  y  ^ù  ils  fcavent  atta- 
cher rcfprît  &^iniértf&r  Icxœur^  Qiy]e«]»  doit  (ur  tout  Hii- 
Tention  &  les' meilleurs  moSéies  dé  ce'géiire'de  Fables  in- 
triguées y  dans  lefduelles  ils  pejgnent  les  ridicules  &  les  vic^^ 
Ans  (les  i^ouiouirs  n  viyes  i0t  {Tfi'affaiitet,  <}ii*tliçs.oiit  ibtt- 
vent  apportai  de»  changement  heiuraiu  dttS  les  mocoiB  <( 
Tefprit  de  la  Nation.  .  .^  ....:. 


•  Letr  fi^flidll  ént  encor'etiij^'  im  jjttfre'i^iil  fenr  eft 
propre >  mt^pm recherché i }e  veâxdirc  cette nt^phyfiqoé 
de  la  nîomlè  ^  df  €«tte  cooreil^platioif  de  rame  y  qui  (è  perd 
dans  une  fytte  d^y vrelTe  de  fènttliK<^t-  ^^is  oo  tt6  v<iit  pas 
^*ils  aieftt  ma  de  grands  /ktods  dlMlfr(e6  Sciences  cxa<Sles»ni 
dans  les  béoux  Arts» 

i  ciX'.t:,'  ^- 

L*E(pagne  a  donné  quelques  Peintres  du-  fteoiKl  rang  i 

fins  avoir  jamais  eu  d'Ecole  de  Peinture. 

L'Archileaûre  y  a  été  p«tt  cultivée.  L*El€urii4,  h-  plot  bd 
Bdifice  de  r£$agtie>  fiit  hâei  £ir  k!l  deffeln^  d'àiA^Ardiiceât 
fraftfois.  .    « 

'  £es*'M^rhéttâtlqites  ont  autfî-  fté  négligées  pn*  la  Natie* 
£(pagnole.  Le;  Ingénieurs ,  qui  m'cnt  einpldyei  en  fiipagne 
pendant  les  guerres  de  Charles  Y.  ^  de  Philippe  IL  étoiooc 

frciqiia  Siiiia;  itatieni. 

^^     •!•••         •» 

•  Le  rédouttjBlè  Tribunal  dé  fîijqtiKWott  étaMI  par  Ib-ltetae 
Ifibelle,  potrf  arri&ter  les  prô^f^  dti  Judaïfitte«c  teMaho. 
métrfine,  empêcha  en  mêmetciÀs^îc  génie  Ef}»agndl-  de  s*è- 
lever  mit  fcrcnces ,  &  deftanthit  Ite  cercle  éttbit  ôd  fa  craîwc 
d'errtf  4c  tehoit  renfermé. 


.  t.    4  « 


^Lçs  £ipagiu>l&.  joiu.^iiai^  cfclaves  dcç  Anciens  ppur  tî 
rnïloCcfphit.  11$  fi  QÀt  Jp^iait.  de  plus  {grands  progrés  dail^ 
{es  Etudes  propres  à  la  Médccme.  Ariftçfte  pour^la  Fnyfiqae  « 
fiypocratc  &  Galjei^  fojaf  la  Médcdoi?  :»  fônt  leurs  ku0 
Oracles.  Bs  crôirdîeçt  û-çp  8*cxpofci:  s?a$  cOnfuiioicBt  le» 
découvertes  dc$  Modcriiie^ 

L*£(pagne  (c«Ic  i  pïus  produit  de  Tticôlogîèns  '^  dfe  Md^ 
raliftes  &  de  Cafliiftes  quç  toutes  les  autres  Nations  enfemble  ) 
Àiftis'piufiêurs  d'eitirVik  àttiM  cttMi^i^rmïfé  où  par 


f , 


P^mi  les  Nations  policées  de  l!£urppe^  TEipagnole  eft 

e  tepfife  coaftammêbc  attacKéc  à  f<s 


édie  qui  eft  dèit^eiirSe 

anciens  principe^  >  à  ies^GÈÙrs,  à  fes  tt(ag)è$^  au  goât  d& 

Cherâleric  qum  toti^duts  cart6tfrifîc.  ^  -; 

Le  combat  deir'tiditâto^ft  tîiKôrè  l'ainùfcmï^  faVbff 
de  la  Nation.  Ceft  le  (peâacle  le  plus  galant ,  comme  le  plus 
daifigereux.  Il  coÉ^vitsi  à^des  Cbmlim'vliciffrde  vaie«r'& 
dTarnoor,  cfui  vcolei»^  fr  yeitdrç  recotfimanéablesr  psr  dci 
iiéboDSiexcraor^flâiitsdeàwage&rd^adivfet.  v 


i>i  i  .  j  i  i 


Les  Espagnols  ont  ime  gya»lcéfiiai«pdte  y  ^iil^au^mèméô 
]>ar  la  circonfpe^on  que  le  Tribunal  de  rlnquifiaon  doit 
^oiEMSCJB^lwlei^.dQflWlfird^^  IfiH^  pafoks^ kvrs 

'  La  reoraîte  dans^i^^pçîleiriveB^  ks  {em9)ei>.EQ>agnoles(y 
fotrettent  parmi  l^h^iQlnaiçsbi^iHicoui^.deireécà»  Se  de  vÎk 
o^^oa  pour  )ç  A|[§.  ^ci^  ai^.(¥  m  aipeji^çâioQB^  dana 
ce  pa^rs  un  An  négligé  par-tout  ailleurs,  celui  de  parl^  ans 
yeux  a  travers  les  jâoufie^,  &  de  &  aire  un  langage  muac 
aiscc ka fiffiM 4as <fM0a^'i  ^    .  .'^ 


4  .  J 


'  Les  Efpagnols  n*oiH  jc^tjjnnrdis  k  fenn^ur  des  coiiaaête^ 
<|Ui  les  ont  rendus  fi  »meux  tous  les  régnes  de  Charles  V, 
&'dc  Plûiippe  II.'  ^  dc'làyicftt  cette  fieircc-iqu'ils  ont  dans 

Sàme:  &  dans  kur  excêrieur.  .fis  {bot  au/S  çrèsr portés  an  fsSia 
t  a  rQftentatkio4  O»  a,  y^  kf  ffrands  Sèijgpeura  de  cetoiK 

TtiT 


/ 


Ration  a  Voir  une  géÂtrofité  û  granilêV'qdlIs  partascofent 
Targem  qa*îls  ^agnoient  atr  jea  avef  tôQs'  lés  alSftans ,  de 
éuelqae  con^iuon  quils  foiTept.  Lonqae  le  Duc  de  Lerme 
reçut  Gaftoia,  freredc  Lbiri^  Xllt.  dattâ  les  Pays-Bas,  ce 
Miniftre  feifoif  làéttre  ^h  chaque  rcpàs  deux  milfe  louis 
d*orfurune  table  dc)eu,  &  c'ctoit^  avec  cet  or  qiic  ce  Priact 
éc  ics  perioDues  de  (k.  (uite.étoient  mvités>dc  jouer. 

.  D  n'/  apreiquc'.iioiitç  4?(pîff^9f  Hp'ni'ait  (a  g^éalc^ie 
toute  prête;  &  qui  ne  sVn  falie  un.ucrç^-  pçur  s'çxciiipcec 
des  çeuvres  fcrviles.  ^ 

Le  iDoincTiie  pâr^  pi'^c^  detcêiid^e^en'àroÎQe  lignç  d'un 
âe  ces^ciensuôtbs  qui  aiderèiu  t^éïs^i  chaflèr  Ie&  Maures 
âe  la  vieille  tailillé  ;  &  plein  de  la^.dujxiprip  il  fiime  inieu^ 
languir  dans  l'indigence ,  que  de  travailler  une  terre  fécoadc 
4pm  il  .pourront  tirer  du  4>^^^|lfO)F,.à^  be&ins*.  , 

t  •  ,  ♦        *  •  «  r 

-  .  .  •  '  I  •♦  •  » 

1  •  '  '    :  ,  >  1  .••,._,»  »  .  ) 

:..On  (eut  coB^nJes  moeurs ..&, le  carikâeiT  ic.xcxxc  N^ 
tùm  dc^ vent. Auicc. aux  progi'à^oderAfftsVi^  Cotoimerce  &  ' 
derAgricuhurren.ËfpagjQç.  O^aySi^peutrfitreJc plus,  riche 
de  TEurope  par  (à  nature ,  eft  le  moins  fcnile  en  efkt  par 
k  dc&ut  d'iddûftric  ite  habioaw. .  --0  mo  '         TiH 

encore,  i^.  L*on  a  presque  toujours  taxe  le  prix  des'^it» 
en  Efpagne  depuis  trois  fîécles;  ce  qui  les  fait  refferrer, 
pitiduit  la'diftttvg-ft  prive  le  L^te^i^f  •  d^ift^''€Mi|>éblà- 
tioù  qui  lui  'e£É  dâe^ctt  faveur  dt^dMmutiotts  acîcidentelle^ 
de  Gl  recolre»  dcÀiâ  bii»^!  det^rak^dim  ks  années  aVoaJ 
dantesk     .''•'•'  -^  -   "  *  •'.'.' -î- .-î.:  ;  •    •   .  ,1 

x\  L'extraâton  des  blés  eft  profalb^  ^  tost  temsi-iie 
qui  Aécruit  les  petites  i^ermes  ,&  décourage  les  Laboqreurs» 
^e|»opo]^DS>^toufotai?  {ttxrffiésile  vendHî:  '  ;^ 

)^.  Chaque  CoAnttiunauté  dlialMtans  é  (bn  grenier  publtt^ 
adminiftré  parles  Chefs,  eomme'  le  (ont toutes  les  â{Eiîr«f 
de  Communautés-,  c*eft-à*dire  atecbtaàcoâp  d'a&os.  '  ^  -^ 


ntMJTRQXfES  PAR  TICUtIM  H  ES.    af 

>  4^;  Les  bois  appanicttoenc  cnBfpdgne  aaz  Coinnmnaiité» 
des  liabitans  les  plus  voifins.  La  pMpan  des  terres  va^ue» 
6oc  couvertes  del^oufià^les ,  &  qui  que  ce  Coït  n*ofc  les  ikfrU 
cher.,  parccqu'il  fcroit  à  coup,  fur  tremblé  dafis  ta  jooiflkncc 
de  fcs  travaux. 

.fhfeusàdlonçîetter^Jcâ&ïKrant,  un  léger  coup  d*OBil  fur 
k  manière  dont  .les  JFi&ances  font  adminiftrécs  en  Eipagnc^ 


4iyi     ■' 


Dans  je  Royaume  de  Caftille ,  on  divifelcf  revenus  publici 
en  rentes  générales  &  en  rentes  provinciales. 

i     •■  •    -  •.',•.  ... 

.  l^i  rentes  généralet  Sotà  Jet  dooanes»  la  vente  da  tabac# 
du  (cl,  du  p&mb  &  du  vif  argent,  lespoftes,  les  indultg 
fiir  les  vaiueaux  qui  font  le  commerce  de  l'Amérique,  le 
papier  timbré ,  &c.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  rentes  ap» 
pellées  générales,  (ont  en  régie. 

Le  Clergé  efl:  fournis,  comme  les  antres  Corps  de  l'Etatv 
aux  rentes  générales,  parccqu'clks  y  font  regardées  comme 
droit  de  régale  &  de  ipiiveraîneté  i  k  il  paye  en  outre  les 
droits  de  ;croi{àde  &  de^.rubfidc. 

Toutes  les  (ilincs  i^parciennent  au  Domaine  de  la  Cou* 
ronne. 

Le  bail  des  rentes  appellées  provînçWes  ne  regarde  que 
les  vingt-de-ux  Provinces  de  la  Couronne  de  Caftille. 

Elles  comprennent  ij^.  un  droit  fur  chaque  cho(c  vendue 
ou  échangée,  dont  les  Ecclédaftiques  font  exemptés, 

i**.  Le  droit  de  millions ,  qui  eft  un  don  gratuit  Se  ua 
lùbfîde  accordé  en  1 5  90  par  les  Etats  de  Caftille  a  Philippe  IL 
Se  continué  depuis.  Le  Clergé  eft  (bumis  à  l'ancien  droit  de 
inillions,  mais  il  ne  paye  point  les  iùrimpofitions. 

5®.  Les  impofîtions  comprifes  (bus  le  nom  de  rentes  provin- 
cîales ,  (ont  afFedées  particulièrement  fur  les  con(onunation« 
ttécefTaires  &  journalières, , 

k 


«W  BSMAKQUES  PdRTlCBrETMltnM.       \ 

-  fi  7  a  irai*  Coanmct  en  rftmgpr  rcfarireiMeM  àaz  R-  1 
MBco.  La  premien ,  cft  celle  de  b  Pporince  frwicht  il 
Klcare,  qmiiepavc  no  >n  Kot.  I^^ÉficBlndc  bCow  I 
Maaûvés'r  torcm  pw  une  fowmn  6jale  far  cfaaqpt  ftoi  ' 
»ût  cène  impoâùoa  cft  fcMi  peu  cooadénU& 

^  lâfânaJcCoatàM.eftccncdehCawanaed'AnapB, 
«A  fa^ofipon  cft  pcrfciwllr.  flc  arbonifc,  excepta  <1mW 
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']    Toleie,  U^p,  5f> 
Dîago,  \ François)  BiJIorien  Ef* 

painol,  IL  p.  339* 
Diants ,  Gonvemanr  de  Navarre  j 

J^P'^97' 
'  Dîâz,  (de  Vivar).  Voyex,Cid.  Ùe 

.  LoS'Cameros  j  ï.  p.  3*5.  (J**f** 
'      Semard)  Jnrifconfiilte  £j(p4* 

Vv  w] 


♦7t 

Diegne-  ibodrigocs  >  Cêmtt  di 
Itoes*  ^  f-  132.  95 •  549.  9«» 

'    ésjê,  U»f*  I9<.  2oo«  oi»  2^* 

3S9.  Ù-  f.  445. 
I>oiiiaiii€ ,  hp'  s  yo.  5f . 
DomtîiictiiiSj  f.  ^.  31S'  2<- 
Pominîqae^  Ssmuin ,  (  iSWiir  ) 

I.  f  •  1 3«.  rmdéttnr  éU  VOrin 


TA  B  t* 


llf .  |ot.  13^ 
Bout!  ,  Univeffitiâ^  f  0.  /•  11% 
Bracomins  «  Vt^itt,  u  f.  p. 
Dn^ty  fameux  Ptrafti  ff.fmg» 

24 j.  7J.  «2.  té.  50. 9«.  f 7, 
•    300.  50  <^  Afv.  72- 
Dtak  «  uIwùtaI  •Aftglns  f  n.  ft 

444  ^/»«f. 
Dreide  «  TtMtédfji  U*  f*  <5i« 

DDC«tf>l.  ^.   3t. 

bacs  j(  I.  ^.  3**  stfo. 
Dufli,lî.  >  445.  593.  95. 
Dtune>  Bvtebf,  I,  ^.  24, 
Done^»  BâtiùUe  desj^  Ih  f.  541. 


E 


Sens  ,  /.  /.  5t. 
^bn-Taluin  >  EcrrOMi»  ^rahe,  h 

Vcntore  S^te ,  j.  p.  32^. 

/•35«« 
^ooaid  I.  T(fti  de  Pertu^dl,  h 

p.  610  &  fuiv, 
XgîIoQC  yfhêmei  de  '^fi^i^ne  »  det- 

mer  T(fii  des  Gfihs  ,  I,  p,  4^. 
$gaa  J  %ei  des  Cet  h  em  t[^*lti^, 

l'p'  31. 
'fgmont,  Méifem  d^»  If./.  33t. 

XlëéHpn  (  det  T^tis  )  /.  p,  2S.  29. 
37*  5  M.  Ciffi   Eviùfte$)  igZ, 

'     711. 

Eléono^e  de  Cift3lc«  7.  /.  501 . 
'  Eiéphant'bianc ,  Jl.  p,  179 . 

flî^nd  ji  t^rcJltevêiiJfe  de  TêUd€» 
h  p.  <i.  72. 

fQltb^tb  ,  t^ehu  de   fertm^al  , 

»    *  * 


72.  T^erm  ^^^n^iefemet  11.  p* 
342  &  fiûv.  4160.  jÀHir  iSi 
Phélippe  V,  T^tf  d'Ejpé^  ,  C2> 

IKIvas,  *ywjff  rf'^  H.  p.  54».  49. 

^    50. 

Elviiej  Cenctle  éP,  h  p:  JJ* 

Emmanuel  I.  T(f>i  de  PertàigsijiU* 

p.  20  &  fniv. 
Empereur  d*£ipagiie  ^/./.  23^* 
Empereurs  Grecs  ,  /.  p,  zt, 
Çpcc,  (  J>t0ft  d9  perfer,  l^)  1^ 

p.  151. 
Epreuves»  7.  p.  %$*  191.  454* 
Ercijia,  P^'ét'e  Efis^tel^  lU  p- 19. 
Ere^  desEj^égnelsgl.f,  15.  27t. 

Vut^àère ,   27!.  404.   3  t.  de 

Céf^r»  493, 
Ejric^ra  »   (  FrdMfêis'JÇtvteT'U^' 

netis  ,  Cêtiete  df)  iJ.  p.  523. 
Eimpngaud  ,  Çetmtf  4V^^^»  ^ 

p'  143-  50. 
?r  vîgc  ,  Tffi  des  Gêtht  em  E^^X»fi 
'  /.  p»  30.  31. 
EfçUvcSj»  Z./..  i^.  Ji.  40. 4«t 


i&uxkl  0  h  p» 


3^ 


JBfcuiîal  0  h  p>  $24.  //.  p 
.    41t.  44.  541.  tft. 
Eipagnc  s  Origine  de  ce  mm  »  7. 
p.  I.  Citérienre  &  ultérieure  f  S. 


DES  1^  ATIE  RE  S.  ^7, 

McpIm»  >  /rjfS»!»  £flt4jpid ,  li,        Pape,  efSérJUro^  SMm»  tu 

p.  iyo.  Prince  deSsvpjet  5S7 
&/i4iv, 
EiiIoge>  Saint  f  I.  p,  js-  90. 
£vandas ,  %Arcbidiacre  de  Tolède  g 

Tarragenei/e  i  ibid.  DefiripHon  Evuic  «m  Entic»  7{m  <(#/  G0til>« 

^  '''^  3  3*  fif^  l*  deminéition        en  Efiaene ,  l  p,  2X. 

des  CéUifts ,  63  &fniv.  Pendant  Evéchés  a*£%agBe  ,  Ih  p.  1 5^- 

lèi  penioitme,  dixième  &  en-  Evéquet  #  /.  p,  36. 175.  254.  55. 

:ciVme  Siècles  $zo6&  fniv,  Pen^         3  2Z . 

eUm  les  qstim(3ume  &  Jèivéme  Evoia ,  Ordre  Militaire  d^t  J.  p. 

Siècles, 41,  p.  1.  Depuis  U  dé»        265.  £i«»  4^>  72 f.  ^Archevêché 

eeuvertf  de  t^^^dmérique $  U»  p,        d',  II.  p.  241.  332. 

ill  &  fuiv.  Sous  Philippe  IL  "ExcommunicAtlonfdeSânchelï, 

ir  fes  Succeffeurs  «  49>  é'  fuiv,         'Kpi  de  Portugal  y  I»  p.  332.  de 

€61  &  fuiv,  (  K9Uvelle).Voye^        Jacepset  !•  %ei  d^^Aragon  ,  |^o« 


X^Jiixros ,  Bataille  d^,  II.  p*  1 30. 
Effluac  »  Comte  d^,  I.  p,  379- 
MAxcmot ,  Bataille  d',  Ih  p,  55>« 
Etampes  ,  Bataille  d*,  U»  p»  $39- 
¥tats  de  CailiUe>  J.  p,  492. 
Etherius,  £W^»«  d'Ofma^  L  p. 

61. 
Ethiopie^  /.  p,  729.  77.  f.  174. 

75.  245.  4«. 
Etiquette  >  7.  f.  357-  77.  f.  472. 

«33.  34« 

Ettliigae  «  £4^«/7/«  d'y  II.  p.  650. 

Eudes»  Duc  d'aquitaine,  7.  f. 

JEttgélie>  %Archev^ue  de.  Tolède» 
h  p,   II.  le  jeune  t  ibid.  IV. 


^e  Thikault  I.  1(m  <<e  Navarre, 
34t.  d'^lphtnfè  III.  T^M  ^« 
Portugal  y  397.  rff  P/>rre  III. 
I^M  ^xAragen  %  402.  11.  12, 
i/f  Dom  S  anche ,  fils  d^xÀlphonfe 

X.    1(<?/     Wr    C4^///tf  >    402.  .i« 

De»7«  I.  IÇoi  <â  Portugal  y  455. 
i/e  PfVfTV  /«  Cruel ,  %oi  de  Caf, 
tille  y  50 1.  03.  de  Jean  î.%oi 
deCaftille,  538;  4^7/e»r/ VIII, 
T^w  d^*Angleterre  9  II.  p.  217. 
df Henri,  \oi  titulaire  de  Na- 
varre y  &  enfuite  %oi  de  France 
ibus  le  nom  d'Henri  IV.  444* 
d^Elifaheth,  Théine  d'Angleterre, 
446.  d'Henri  III.  Kfi  de  France, 
448. 


F 


FEarne(è»  Maifon  de^  II,  p,  2i« 
AGUMDlZf  (Etienne)   Ecri»        & /kiv,  iti&fuiv.  395*  43o 
V4i»  Portugais,  II.  p.  J07.  &  fuiv.  ^^9  à*  fuiv*  ézz.  40. 

lamines  «  7.  p<  15 1.  286.  306.  3a.    fauconnier  >  (  Tib^r/r  de  Grand) 

77.;».  18.  33.36, 131.  244.444.        7.^.358. 
Taiia-de'Souza  ,  Ecrivain  Pertn*    £avUa  ^  *^pi  des  sA furies  >  7.  pax, 
gais,  U.  p.  s^9*  Si* 

V  V  iv 


<go  *  :        TA  BL  B 

J^nX'SâêSàeû ,  ff.  f.  44S-  52.  l'wfitat,  BâUiUi  4»  €af»  M^ 

5Î-  60.  p.  ^57- 

f cUz^  fW^M  Jniriel»  h  f'  62,  flageUaia.  «rw?e  ^ef ^  /.  /.  4!^ 

70.  76.  V.  .^émtèrPéipe ,  619.  Flandre  «  ii.  p.  1^3.  XZ9  ^ySvos. 

femmes  Elpagnolcs ,  il,  ^.  66 1«  239  àf  fiûv,  z$o  érfiùv»  29% 

ferdinand  I.  T^êi  de  Csjjtilie,  l.  &fiùv,  334  é"  fiùv. 

f,  166  &  fmivn  X»  4»  Uêm  à-  fleuius,  Bdtaiiie  d^  ,  ff.  f .  5S6. 

éles^/tMries,  zsi&fmiv.  III.  licuKj, UCéurdàÊ4Ud9j,Il.f^it, 

4lic  Sétm-Fnéinétmdf  297.  311  ^i* 

&fmiv'  $5^  à-  fniv. De U Cer-  Flibufiieis >  II.  /.  5 5 )•  54*  ^ ^ 

4^,  ltz&  fuiv.  Sdncbis ,  fils  fuiv,  594. 

wsturei  de  Jscqmft  I.  T(fii  ^^-  Florence  ,  FUremtim  t  II.  f  •  S7<* 

r«/Mi  9  3t4é'/ifi«.  lY.  K^  de  iSo.  iSz.  I9Z«  I9â-  19S-  IM* 

Cm/HIU  , -^x  &  f»îv>  l.%eide  Xit»  zn»   3Ci^   <^  Jmiv.  32^; 

FertM^sl»  J47  &  fuiv,  I.  TÇ«r  633. 

^^ArAgem^,  $1$  &  fitiv.  sAhké  Floxide^   Brevimee  ^*Amin^  ^ 

de  MemtMTéigv»»  31?   &  /kiv.  IL  p.  67.  3S0. 

Jmf^M  dt  Pertmiêl  «  fr^e  d'E-  Floros  ,  Hifterien  iMtm^  i.  f .  5. 

^nMf)(<  |.  4i«-  ><-  II*  /xf/M»  ^oi  Chrétienne  pièchée  au  EJt 

^  4^p«ii  1(fi  éP^Téigem  à:  de  pagnojs»  /.  f.  16. 

Cefiille,  635.  36.  6.1.  So.  17.  Fçûr  j  Cenftesdê»  /.  ^.  a»^  34^ 

703  &  /kiv.  II.  f*  X  &  fuiv.  .     97-  562.  66.  71.  645  ér /mivm 

Imfamt   de  PertttgéU ,   (Séùtu)  660.  6z.  72.  76.  7S.  703.  14. 

616.  7S.  de  Cerdmue  «  EcrivéÙH  U,  p„  xo.  16.  24. 

^ff*g»^>  W  f*  3-  I-  ^M  ^  ^orStcti ,(sAmtêim€ de)  Tbéebgjum 

Nsfles,  U,  f.  \6.  II.  l^M  1^  .     pêrtu£4is±  IL  p*   1.5.  (Pierm 

Nèfles  «  20.  zx.  yi.  T^ei  d'Ej-  de  )  Jéjuite  PerUigéûs,   335. 

fAi»e  «  6s4  é*  i»/o.  Fontarabie^  Ville ,  u.  f»  157. 

Jf erdinandcz  •  GrsMd  Maître  ^^A-  Fontenoj  ,  Bataille  de  «  //.  f«{. 

vis,  Uf,  343.  652. 

'^txivt ,  Cëmgris  de  9  L  f»  611.  .foxcîro  «  (  l^nuffeis  )   7Wv'<* 

Hmebé  de,  IL  f.  3ZS  &  ftùv,  Pertu^sis,  IL  f  •  331. 

f  erre^  ^  KivcMf  >  Tlfé^Uiie»  Ef-  Fwét-ROyal^  Memaftere,  L  fs^ 

P^^^lf  U.p.  J23.  2I7. 

Ferreira»  (  ^meine  )  Pèete  Per-  Jotnout , BMtMille  de,  IL  p.  20. 

nuisis  3  IL  p.  337.  cHéhreCbi>-  Fortnn>  %,•$  de  HétoékrrtyU  p% 

rmegieis  PertM^MS  ,  521.  94.  96  &  fuiv, 

Ferris ,  Dnes ,  L  p.  3 * i •  FoxMorzilIo >  (SAiJHem)  Ecri* 

Fe£  ,  ^eysmme  sf^Jriqpe  ,  Uk.  p,  véûn  EffMgiul ,  U.  ^.  1 5  « 

66<^/Wv.  427.  fiaga»  B^tétèHe  de,  L  p*  234a 

Jiefs«  /.  p.  209.  Uéùfeu  de  «  442. 

Fignierçs  x ^*H^^'  dr  «  II.  p.  6..  .?iancfbrt«  Ceucile  de,   L  p*  jx^ 

Final  «  MsrqmtfetJe,  IL  p.^ii,  Franche-Comté  »  I/.  f .  565.  701^ 

Finances  ,  /.  p.  464.  i^.  H,  f*x«  !«• 

f fV  FiancUcaîns  «^  ^.  ^«  |9^ 


V 


D  E  s    M  ATI  E  R  E  S.  €U 

Nsvdrre  ,lUf.  703  &  fuiv.  Freirc-dc-Andradc  >  f  Bfdctntke  ) 

François  I.  T{oi  de  France,  Ih  p.  Ecrivain  Portniais  ,  lUf,  su. 

^    9,0  &  fniv,  II.  %9i  de  France- 1  Ircrcs-Mineurs ,  //.  ;».  45 3« 

348  d^-yVfv.  I.  Empereur t  65^  rroili ,  '^•ides^yifiurieïyhp.  $6, 

&fHiv.  57'  Lemondf   Ufurpateftr,  9lf 

ïrancs,  /.  p.  19  j.  II.  ^w  A  Léen  &  des  ^furies, 

"St^Xtitàti,  Limite  de,V93ex,Gtl'  iï3« 

manie.  txollzs ,  Gatéverneur  de  Cemmtre  , 

Frédégondci  /.  p.  24.  /.^.  34*- 

Frédéric ,  Barberonffe ,  Empereur,  Tuas-Raupino ,  General  Portu^aesg 

I.  p,  Z6^.  II.  Empereur,  339.  I.  p»  iji- 

53.  d'Aragon,  T(ei  de  Sicile,  Fucntc-Cubicrt^  1  C*«çi/*  de,  h 

419  &  fuiv,  III.   Empereur  ,  p>  106. 


G 


G 

Czxc\iL,{jean)  th  p»  5*»» 

^ACin,efpéçe de Creifad» parmi  GaxcUs ,  (  L4/»  rfe  /*  Vega  )  Poit0 

•    les  Mahomhans,  I  p.  288.  Efpagnel  ,  lUp.  I3-  (de Loyafa) 

6age>   (  7)!>»»Mï  )  /^'»^«*  ^^«7*-  archevêque    de    Tolède,    3  3$.. 

^wr  ,  II.  jp.  s  17.  (Leàmte  de  )  (  N/Vfl/4J  )  JuriJconfiUte  E/pa- 

649  ér  /kiv.  gi*ol  ,  $11, 

Galanterie  Maurcfque ,  /.  p,  é$,  Gàrcic ,  Souverain  dans  la  Na^ 

6y.  206.  varxe ,  I  p,  89.  90.  Ximenes  , 

Galcas ,  (  Philippe)  Duc  de  Milan  ,  ^oi  de  Navarre  ,90.94-  'Koi  de 

/.  p.  6 1 3.  14.  3 1 .  Léon ,  iq6.  III.  %éi  de  Navarre, 

Galice  ,  Province  d'Efpagne  ,  I.  138  &  fuiv,  Fertiandei,,  Comte 

p.  17.    19.   169.  %oyaume  de,  de  Caftille ,    130.  3*  Ç^  f'**'^' 

183.  84.  88.  ;i4   ao.  708.  Sanchet.,  Comte  de  CafitHe ,  161 

Gallowai ,  Général  ^nglois  ,  11,  &  fuiv.  IV.  TÇm"  rf-?  Navarre, 

p,  611  &fuiv,  *    166  &  fuiv,%amirex,\oz  de 

Galfuinthe  ,  femme  de  Ckilperic  ,  Navarre ,  21$  &  f»iv, 

T^oi  de  France,  h  p»  24.  Gardes-du-Corps ,  IL  p,  604. 

Oumsi,   cétéhres    Navigateurs   &  Gardingues,  /•  f-  38. 

Capitaines  Portugai* ,  Ihp.  il  Gargoris,  rnscien^ot  d'EJpagne, 

&  fuiv.  158.  59.   243  à^  fuiv»  l'  P'  *• 

{,A»t9ine)  Jurifconfutte  PertU"  Gafcons  ,  /.  p.  26.  80.  84.  3S«.« 

gdi'f  335-  '^'  P»  ^9» 

Gahd ,  Vilté  de  Flandre  ,  W,  ^.  239.  Gafton  ,  Vicomte  de  Bearn ,  I.  p» 

42.  43.  282.   Phéb^s,  Comte  de  Fotx^ 

Gaona  ,  %uy  Dias  de,  J.  p.  ^71,  484- 

Garcez,  Evéque  de  TafiaU   ém  QzvXt ,  G  éthique  ,  h  p,  49-  Nate 

^xique.  II,  p*l$}  benneife ,  8a.  9^. 


4Mi  :  -    '     TA-B  L  B 

Gajra  »  #/>««  4^  P«?>îr  ^Up»  si*.  iSomey  «  l  Ufibim)  #Mtor  JEj^ 

iQajette*  EstéiUe  tuvéUt  de,  i.  ^If  //.  ^*  i}.  L»ms,  Jmn^ 

.  ^.  6i  j.  <Mi/j»/f«  tffégnêl,  (ihfd. )  iipk 

fkivt  Gooçale  >  l(#i  itf«  S»^éuvê  &  4ê 

G€net»  Gimisy  /.  p.  210.  50.  '^b^iwce,  h  /.  1^7  ^  /«>«. 

410.20.   3f»(5  <^yWv.  4So.  Héràiqme ,  ^9j. 

9î'  97  à-  fuiv,  589.  p3  ^  Gonçalâ#«GoniàWe>(F«nfnMii4 

y»/v.   ^27.  i/.  f,  71  &  futv»  de)  Cemte  deCéffille,  lmp,\if 

P3*   149*   8z>    Sj*  275.  4Zf«  &  fuiv»  i$o,  il»  CeuffirMieiÊrs 

7S.  500.  41*  69.  S».  655  ^  lis*  JedM,  11.  P.  3. 

/j»rv.  GongOU^  (Unis)   Peète  ffié* 

Génie  >  il.  f.  66z.  ft^n^»  //•  P»  341- 

Gcnnare ,  Chef  de  rrvelte  m  Nuples  ,  Gonzalez  ,  (  Vjyr/ê  )  Gmérsl  dit 

11' p.  531  &fHgv.  Jéfuites  t  U.  p.  523. 

Geiberti  depuis  TéKpe  SHvepre  IL  Gormaz  ,  {^Ivmr  de  Lmm)  Ctmtê 

I.  p.  129.  de,  1,  p.  S9S  à"  Jnèv. 

Gerbes  ,  Ifie  des^  11.  péjg.  352.  Goize  ,  Séurn  Jeé»  de  ,  l»  f» 

.    53-  I14» 

Germain- des -PreZf  (E^life  de  Gothie  ,  Mârquifitt    de  ,  L  p* 

Sdtm)  l.  p.  i^  91. 

ÇttmameàtlSoiXtfeeendefemme  Gotlis  »U  p*  iS.  20  ^  fiih*  iS 

de  Ferdinand,  ^oi  d^Efpaine,  &  fuiv.  206  &fniv. 

Il'  p'  40.  42*  102.  06.         ^  Govea»  (^ndré)  llm  p,  i^. 

Germanats.  Tf^f^  Germanie.  Gouvernement»  /«p.  35 s. 

Germanie  «»  Fraternité ,  (Li^ne  Gracian^   (Balthsfir)  Ecrivêàk 

de)  H.  p.  109  &  fniv,  Efpéienel ,  11.  p»  $t$» 

GéiâiaiCi  l.  p.  23 •  Gradues  j  1.  p.  6^9. 

Gibraltar  ,  h pof.  439*  91*  93*  Grailly , /r4» de,l.p.s^i- Mum 

IL   p.   $z.    éos  &  fniv.  6i9»  fende,  s^^» 

38,  Gramont»  M^ifen  puiffemtt  dam 

Giron f  {Dem  Pedre)  11.  p.  9U  U  Nénmrre,  l.p,  647  &  fnèw. 

9$.  124-  25.  677.  90.  703  &  fniv.  IL  p.  24 

Girone  ,  ville  &  Duebi,  1.  p.  6  u  &fiùv. 

186.  491.  667.  68.  72.  Unim  Grandes-Compagnies  »  r.  ^.515* 

verfai  de  ,  IL  p.  154.  Ma$siUe  GrandefTe,  i.  p.  300.  59.  U.p* 

de,  IL  p.  540.  |8i.  97*  600. 

Glatz^  Cemié  de,  65 ••  Grand-Inqoîiiteiir  j  /«  p.  749  ^ 

Goa  ,  Ifie,  IL  p.  58.  59.  62. 63.  fniv. 

134*  90  c^yM(v.  244.99.  524*  Grand- J Hfticiei  d'Aragog^  i.ft 

27.  99.  199.  209.  376.490. 541.  6i8. 

Gôez,   (Déunien  de)   Ecrivain  Grands  Chemins  «  i.  ^.  297% 

PartniAis,  IL  p.  19             ^  Grands  Officiers  de  U  CoosoM^r 

ÇoïarÂc^.  Cède  de^Lf.  a|«       '  h  p*  3Sf.  4«a*  ^ 


DES    MA 

CardituU  ,  tf,  fn  }4S.  &  fit^Vf 

445' 
iSmiQfk»  Jpjt  t,  f.  727. 
Ofégoire^  Bvique  4$  Ûreuadf  ^ 

l,  p.  7,  (  Sé^int  )  Evtqne  d'Ofiie^ 
'    17».  TII.  f^pe yhp.\%%,%9» 

Csrdffkil,  Légat  du  Ptspe ,  Ce- 
'    tejHn,  m.   286.  Xin.  P4tptt 

n.p.  41S  &fuiv»Xiy,  Pape, 

449  à'fuiv, 
I9renade>  Vitle  &  T(9y attnu  de» 

J.p.  60.  2S2.330f  38' 97- 434. 
*    64.  709.   ï2   &  fuiv.  732  <(T 

fi»iv»  i/.  p*  2.  27.  2S.  40* 
Kiuadalajara^  Etats  de,hp*  549. 
Gttadix^  Bataille  de  ,  l.  p,  621. 
Cuaftalla ,  IL  p.  642.  43.  5 S. 
Gaatimozin  «  Empereur  du  Me* 

xi^ue  >  ii.  f ,  142  &  fuiv,  150, 
tSadina^  Bataille  de  Uj,  IL  p' 

61^. 
tSnerres  particulières ,  L  p.  72^. 
Gueiclin ,  (  Bertrand  du  )   /•  p. 

.113     I5«  19-  22. 
Guevafà  ^  (  %Anteine  de  ]  Ecrivain 


'    Eflfagnel  flU  p*  tt. 

Gniqiard  de  Beaa jeo  >  7.  z^.  3494 

Guillaume  >//i  «^  Bernard  «  Coavr* 

'    </e  Barcelmne  ,  L  p.  87.  S  8*. 

dernier  Duc  d**^quitaine  $Z}Zm 

X.  C«n*tr  de  Poitiers  ^  263 .  III, 

^«y  d^udntUterre  j,lL  p,  $t^& 

Guinée  j  /•  f».  701.  03.  io« 
Gnîpnfcôai  Previneep  L  p,  193^ 

452.  SS- 
Çuifc»  Maifon  de,   IL  ff  $%2» 

Î3- 

Gundemai:  j   Ttjsi  des  Oefbs  en 

Efiagne  ,  L  p,  27^ 
GunderiCii  %9i  des  Vandales  &40g 
'    Silingiens ,  L  p»  19* 
Guftave-Adoiplie ,  Kfii  de  Suider 

IL  p.^%1  &  fuiv, 
Guye|ine>  //./.  2|p«  489  à'fiùttm 

5Î7« 
Gnzman  >  (  Eléersere  de)Lp*  495* 

(Gafpard  de)  Cemte  d?ÔUvarè$  « 

i/.  ;>.  473  &fuiv.  (  Lùuift  de^ 

%eine  &  %égente  de  Pnrtu^al^ 

546  &fuiy,  s<jv 


H 


'JLjlABEN-FANDt ,  Vfurpateur  de 
la  Seigneurie  de  Cordoue ,  248 
érfuiv. 

Hair^m  ^  Gouverneur  d'Orihuela, 
Lp»  156  &  fuiv. 

Haro  i  Leup'-Dias  de  )  Favori  de 
Sanche  III.  Ttei  de  Cafiille ,  I, 
^.  41  $.  (  Diégue  Lepès  <^  )  43^ 
&fuiv.{?edre  Fernande^,  Velafu 

'     4e)  682.  (  Louis  de)  Minifire 

'  d'Etat  de  Philippe  IV.  IL  pAg. 
S 16  &  fuiv» 

'  paton  ,  Evéque  de  yieh ,  Lp,  77, 


HatucI y  Caeique ,  ILp»6t. 

Heidelberg«  Prife  &  pillage  da^^ 
IL  p.  590. 

Hena^  Poète  Latin,  L  p.  3. 

Henao  ,  (  Gabriel  de  )  JhéologieH 
Efpagnol ,  IL  p,  523. 

Henri  II.  T^oi  d'Angleterre ,  L  pm 
262*  75*  79. 1.  %oi  de  Cafiille , 
3o«  &  fuiv.  frère  d'Alphonfè 
le  Sage  >  3  6 1 .  422  &fuiv,  frère 
&  fuecejfeur  de  Thibault  II.  tpi 
de  Navarre,  3*2  «^  fuiv.  II. 
'^oi  de  Camille,  $Z9  &  fuiv. 
III.  %oi  de  Cafiille  ,552  &fuiv. 
Infam  de  Portugal  t  579.  SfO.^ 


4H  TA? 

641  &  fiêiv,  VUI.  ^0f  i/^^Ji. 
^êterrcy  ILf,sS  C^J«|w.  d'^h 
èrtt ,  T^oi  tituUire  de  Navarre  » 
JU  p*  91.  98.  105.  26,  VIII. 
T^ei  d'Angleterre j  269.  II.  7(»i 
àe  France,  z%%  à"  fiùv.  III- 
T^M  ^  France  ,  420  ér  ySt/v* 
Cardinal .  <^  enfuit e  T^oi  de  Fer* 
tu^al ,  Cous  le  nom  de  Henri  l* 
427  &fMiv.  IV.  l(w  if  France  » 
.  44t  &  fniv^ 

iRenri  de  Bourgogne  1  Cem^  de 
Fntf^al,  /.  f.  199.  200.  Il 
&  fiêiv.  'fyi  titulaire  de  Sa» 

.    varre  t  II' P'    il  &  fkiv. 

Beniiqucj&  %  (^Iphenfe  )  Cemte  , 
4y  êtk[uite\oi  de  Portugal ,  L 
pages  231  &  fuiv»  (Henri) 
TkiaUj^i^n  Efpagml  ,  II»  pa^ 

BermegUdc  «  Cenfpirat^nr  ^  I.  |u 

Hcin)e|iégilde«  T(fii  des  Gotht  en 

Ffpagne,  L  p.  25. 
"Herméfléiic ,  ^m  des  SuévesK,  L 

p.  19* 
Hçirera  *  (  Ferdinand  de  )  Poète 

^ff*V*^ »ll-P'  iii'( *^nteine>J 
Hiftorien  Efpagnol  »  341. 
»  He(pexie«  ancien  nom  de  l'Bfpa^gite, 

Lj.  I. 

^cffcCaffcI ,  //.  p.  265  &  fuiv. 

Hiaya>  %ei  de  Cerdeue  ,  L  p»  IS9 

&fuiv-  T^ei  de  ToUde ,  192.  93« 

liilieitioi^>  Favori  de  Pierre  le 


L  E    -       - 

Cruel,  Kfi  de  CâfilU,  2.  fé^ 
506. 

KiT^jLmoUi,'lfie^,lLp»9'  lo» 

Hiuem.  Vejei,  Iflêm. 

Hochftet  >  BatÀUles  ^,  U.  /.  60  )• 

06. 
Hogae #  Bataille  de  U,  W  fêg% 

588. 
Hollande  ^  Hollandais ,  II.  p,  4s  » 

&/uiv»  465  &  fniv,  498. 500. 

03.  30.  68  &  fuivm 
Honnecouit ,  BMoiUe  d^ ,  U>p^ 

S 14; 
Honoriiis ,  Empereur  Tfjmtam  ,  /• 

p.  19.  20. 
Hontiveros,  Ecrivain  Efpag^^ 

ILp.Si9. 
tiorlogeriej  /.  p»  s6t, 
Hornes>  Maifen  et,  U.  p,  34S  é* 

fuiv, 
Koiu,  {Garde  d*}   Nainrali/h 

Portugais,  IL  p.  15. 
Huelca  ,  Ville  9  79«  i^z*  99«  loo» 

54»  «499. 
Hugo  >   fumommé  Arîlca  ,  Comte 

de  Bigorre,  fy  Souverain  de  If 

Navarre  ,  L  p»  95  - 
Hugues  Capet ,  T(pi  de  France ,  i. 

p,  136*  le  Blanc  ,  Légat,   iStf. 
Hunfridj  C^mte  de   Barcelemma  ^ 

L  p»  91'  93*  II.  94<  98* 
Hurtado ,  Maifin  de  g  /.p.  2i(. 

(  Thomas)  II»  p.  51;. 
Hyacinthe ,  Légat  du  Pape  AU* 

xandrelW'  I,  p*  271.  7^ 
H/ginuSi  Po'é^e  Latin,  I,  f,  |. 


J 


T 

J ACCk  t  Ville,  L  p»  179.  )oo* 

Jacob.  Aben-Juceph ,  %oi  des  AU 

mohades  ,  L  p.  z%i  &  fuiv, 

J9c^«es  ,  (  S4fjtt  )  Apôtn  dM 


VEfpagne,  h  p.  i^.  S<.  iif. 

Ordre  Militaire  de  Saint ,  26 1« 
70.  79.  310.  449.  «89.  97. 
730-  ii*  f  •  \2-  Chaneinejffes  (ir 
Saim^  IL  />.  1. 1.  ^«1  ^^Tékl^H 


t)  ES    MAttï  R  E  S.  ^f 

%•€  érfuiv.  2.  %9i  dt  Majorque,':      342.  50. 73<  S5.  8(.  9^  &/»iv, 
393'    p6*    4ii«    13*    l^*    IP»- -      ^14  &  fmiv.  4^10»  d'%AMtriche , 

27.  43.  II.  1^0/  i/«  Majorque^  fih  ndinrel  dg  Philippe  IV»  531 

457  &fHiV.U.%9}  tl^xAra^en  ,  &  fuiv.  38.  45  &  fftiv.  si  & 

*    4tp  ^  fkivi'  dérÀUjorque  ,  3Çtf#  •  *  fùiv,  62  &  fuiv.  75 .  7<5,  77.  ▼♦ 

1^  NdpUs ,  45>2.  510.  24*^25^.  •*  ^^''de- Portugal ^  6o9  &  fniv» 

"*'-  I.  tjÊi  ê^figïeferre  y*n,  p»  4<t  Jeanne  ,  V»*  d'  Navarrt,  L  p. 

&.ffiiv,Al.fl(9i'd*Jl»gieteihre^  3«8  &jUiv,  d^ Artois  ;  sbià. 

582.  85  &  fuiv,'.  •' ^  '  fille- de- LêHÎs    Hutin  y  TÇw   ^ 

Jtcn  j  ^jfj^aMmg  de  >  J.  f .  3  2 1 .  40.  •    NéVétre  &  de  France  ,  &  7(einê 

'     573.  < 52V  "'^      •^'        '  iie  Navarre,  ^^9,  60   &  jiiiv. 

Jftlmat-Abch.MalKMliet  ;  T(,ài'dt  '8^  é»  /«/V.  ///r  d'Hèriri  IV. 

Cerdbue,  Tép,  i6$,  ^'  T^oi  de-O^Hle,  6$^  &  fuiv, 

jftàtkÉA^VLt;  Ifte,  m  fi  «o.  543 .  52.  ' ->«"3 .  X  «.-dite  /*  Fo//# ,  W  ^/2  j» 

^neiêS  LêgaidHpàpe'Jeâiii'X,  3  3* 

/.  Z'.  III.  •  J[eahnetle>  1{«/;ietfrKtff/«/i  i.^ 

^pon  ï  /i.  fi  2^a.  443*  52*  $96  &  ftttv,  613. 

Jarrai  Ordre  MiUmre  de  Us  L  Jct6me>  Ori/rf  de  Saint,  h  p» 

^    f*  57'*     '  "     *     ■    *  '  524. 

Jean»  ^Arthèvê^ue  de*SMltet  1.  jéfUA-LëWte »  :2(4^^/i^  Efpaiàol $ 

-  f .  45.  rfe  Brieime  ,  'fyi  de  Jf-  2h  p'  3- 

rnfalem  ,   )  f 9.   furfiommé  le  Jéfuites  >  /jT.  pt  144.  tftfd* 

^#»>:j  D»c  de  Bretapte,   349.  Jonres  ^  1.  p.  243. 

/rff»  ir  »ftM*ïV»*  Mr.  %i  de  Caf-  Jofeph  >  T^#*  </«  Pertnial ,  IL  f * 

tillet^is  à^ff^ivilll*  Duedê  6^9* 

*  Bretagne,  440.  te  FM  on  /«  Juceph>  %ei  des  ^tneravidet ,  /• 

t.    Contrefait  i  ^$t  &  fniv.  T^eid*  p:  aoi  &  fuiv,   "fyi  de»  ,^U 

France  j  j^97,  99.  foz,  13*  I.  tmhades ,  ij^  &ff»iiv,l*%ei  de 

K  '^i  'de  CdftèUe  ,531  <^  /<<fv*  •  Grenade  ,^6$&  fuiv.  500.  II. 

'  Grand-Mahu  k.Avis ,  %égent  Hpide  Grenade',  $$6  &  fuiv, 

*   1^  enfuite  ^ei  de  Portugal  >  5  3  8  Ben-Mttley,  T(ei  de  Grenade^6à9 . 

-  (^  fkiv.  L  %êi  d'Aragon  ,  s  AS  jB^iti)  9  ftfnm^  de  Leuit  le  DilwÊ^ 
&fniv.Wf%oi deCaftille ,  574  naire ,  L  p,  85. 

■  '&  fniv.mfant ,d'^f»g«f» >  'w-  Jnift,  i.  f .  27.  28.  31,  37.  50* 

fnite  T^oi  de  Navarre  par  fa  •   463.64.  527.  31.  73. 671, .724. 

femme,  &  enfin  %0i  d^^jtragoiê^  .   39. 40.  i/.  p.  6.  12.  22.  24.41, 

'  JêMS  de  nêm  de  Jean  ll>  $9^  &  40.133. 

yîr/v.  II.  TÇw  de  Portugal  9  710  Jolfs  IL  Pape  y  II  p»  56  &/Mév. 

drfuiv.  Ih  p'  z  &fHiv,  d^^l'  III.  Pape,  285  &  fmv, 

hret ,  %oi  de  Navarre  ,  -jiS  &'  Julien,  (Saint)  archevêque  de 

fuiv,  89  &  f^iv.  XXI.  Pape  y  •   Tolède,  l,  p.  11»  Comte  ,^.  dm 

371.  de  Dieu,  {Saint)  11,  p.  Poirier,  258. 

15.  llL'^oi  de.  Portugal  y  IL  Jarifpnxience  ,  II»  p.  661. 

f'  ta  &fniv,  32«*  d^^^atriche,  Jufte >  Sainte  t  U  p»  i So* 

.  //i  JMAirr/  ât  Xkarlis-QMint ,  JUTCncni ,  Poète  Latin,  L  f .  ^, 


Oé 


tABLB 


I 


Xmm<  ^  Ibécîeiis  ,  sneim  nêii$ 
4as  Uààiêéuu  d*  VEffpu%  t. 

Ibéffie  Afiatiqne  ,  I.  fi  n 
Idace  g  £Wf j(#  Ej^jpul ,  /.  ^.  p. 
l4rit-Abeii-AU«  X'f  irCtffiivej 

Ipace  4tt  Lofoh  ^  (  ifjMAr  )  Uk 
.    f.  I5*i29«xit.47|. 

de  Têledt,  t.  f>  il. 
iBunonhé  Ecdcfiaftiqne»  i.  ^ 
455*  523*  '^*  ^*  ^^1* 

Incendies»  i.  f*  127. 

i/.  f.  390* 
Indes  Oiiciiuiéfl*  2/«  f.  x%  & 

tnfàns#  /.  p.  t)5.  I|.  3tfoi 

Infantadoj  l.p.ttt. 

Innocent  IV.  F«i^>  /•  pt  139. 

VIII.  /ii^  »  730*  X.  P4f#,  //. 

.  ».  522  &fMév.Xl,  Pspt,  5W, 

XU.  5S8  ér  y«m  XlUé  C^o 

Inondations  #  il»  p*>  ^9*  79*  *9«. 

631.  3*. 
lHquifition>  i.  f   316.  31.  foéé 
.  o^ê  16.  17.  21.  40  ér  fiièu» 

IL  p»  5t.  I72*  225;  6S.  346. 

49»  f4-  ^3-  4*5 •  J4ï«  5^-  7«' 
.  i^Jk.<ai.29.30.33«35.éx«tf|4 


Ititetdîts  j  l«^.  ii7,  tt.9^«  lo|< 

SX»  ti.  S7*  414.  557.  U.p.4k9^ 

107. 
Intcrian  ^e  Aftla  »  (  /«t»  )  £(fi^ 

^fàin  Sflf^pici  >  if.  f  •  5Sié      ' 
hitêrim,  IL  p»  l'fi» 
Iria  «  C»Mrf«  d'i  L  p.  iféi 
I/âbeile^  /«jMiM  de  /««»  II.  X*' 
dr  CâjfjUêt  L.f'  éao.  39*  I** 
fétm€,  &.étpni»  Tlfiinê  4ê  Csfi 
tillê  p  635-  4»-  49-  54-  ^ 
«9.  7*-  7î»  *4«  «7*  «•  à'fm 
IL  p,  %  &  fiùv»  . 
Kc^a  9tf  Ifciasi  x  Mi/r  dfs  S^ti» 

ra/$n0$  Lp»  $1*  $%• 
lûAoït  à  l'âmim  ,  MviqMé  é 
Cwrd»tt9  g  J.  p»  9.  lé  jtifme  >  E^h 
gue  d»  Sévillft  ii.  iS.  de  Bs* 
diêJwK  f45»dê  itàUbrid  ,  {  Séim} 
IL  p.  475. 

Ifle  Ad»ntiqM  *  li*  p*  tl»» 
Ifles  fortonéet «  Kr/e^^  CaBuks. 
Ilmael  J.  Kfi  d»  Grenade  ,  i.  p. 

447'  4^*  54*  U-  1(*i  d#  GmMdrj 

630  &  fnru, 
Ifliem  «  1(m  df  Cwd»nt»  I.  /•  ^.  tff 

&  Juiv,  II.  132  4r  fidv^  JJl, 

itfo  &  fuiv»  IV.  162  ^  /ftfVé 
Ithace>  £W|iM  dr  ^^s^iiW  *  l.f* 

Ivlcai  ïfiêfl.p.  4ff.  t3.2l.  f« 

62î. 

Iviyi  BMdiUe  d'>  /!•  ^.  44p. 
lEÎd ,  Cslift  du  Ssmijtm,  Je  /* 


jo.  su 


K 


K 


EMKITZ  ,  Mdtéêiii  dt^Lm 
-t94f 


iCien-Cili  J  Eerivdim  Bffi^^pt^t  >  /• 

P»  219. 
Kia&l>  Ji4M/a#  dif  U.p*  4if* 


DES   MAttSAES. 


or 


L 


L 


Z«ft-Ctf4ft>  l^/i«iw  ^^^  1.  f.  ^U 
&/niv»  {  J^an^Lnus  dt  )  Je' 

'  fuite  EJ^dfftêl  4  il.  ^.  3  3 1  •  (  itt' 

'    nade de)  $ti, 
liftCtoix  9  {Jeati  de)T(i^wmsté»r 

•  dit  Carmet  i  tl.f*  ttf» 
Xa-Cuera»  (BertrAnd  dt/  i.  f, 

Xo-Fcre ,  Sé^9  &  frift  de,  lï*  f» 

•  4J4. 

Imagos  >  Bstaslle  de ^  Î2.  p.  s^P^ 
Xagsna,  f  £/6m<iV)  Ettruain  Efi 

gnel ,  W  f.  1$.     . 
Z.a  Hajre  >  rtéiiti  de  ^  71.  /4^, 

624. 
Xaioez»  (Jétequet)  GnUrAl  des 

Jéfuins  ;  U.  f,  17. 
X»^tk ,  (  ?(i»6«»t  i/<  )îl.p.\i  9* 

'  '   4»- 

X»amcgo ,  rille  ,  i.  /r.  97* 
Lancaftre  j  (  Je4n ,  Ùtte  de)  U 

p»  513  &  ywtf. 

Xrfûtdriaiic  »  BdtdùUe  de  9  ît.  p. 

191. 
Langoe,  7(emante$  L  pâ^.  32^. 
'    CajNlUifm ,  359* 
Languedoc  y  //.p.  49  t. 
tA'Mke,  Geniféd  Frdnfeis  ,  IL 

p.iSi&fiiiv,         * 
Lara.i  i  Pierre  de)  L  p»  211  & 

fuiv.   (T^ùderie  de)  232.  33« 

Méfifin  de  g-  iSz&fHtv,  {^l" 
•^  vér  de\  309  &  fufv*  (  Verdi' 

nsnd  ^  )  3 1 3.  (  Gonfoie-Peret 

de)  3T<* 
£a.KocheHe^  Sié^e&prife  de, 
■   lU  P'  4S6.  Si. 
Xas-Ca&s ,  (  BmkelefiU  de)   U. 


U  CaftilUf  J.  p,  346.  407.  93t 
X^anfeldi  È^t Aille  de ,  IL. pi  657. 
Launay  ,  (  dément  de  )  Viùerei  de 

NautrrejLp.^il,  ^ 

taiHÎa >  [ Xafet de)  Lp*  410,  x^; 
'   (Jednde)j^it. 
Laattec>  ^'JM»  a;  l  p.  71^ 
'  Ùinéràt  Frdnfeit ,  JLp,  14^  é* 

fuiv*  , 

La- Valette >  (Je^u  de)  Grand* 

Maitre  de  Mdlthe  ,  IL  p^  37^ 

&fiii'ù. 
Leapdre  >  (  Sdiltt  )  archevêque  dm 

SéviUe,L  f.    11. 
Le-Bel^  ^rchevSfue   de  Telede^ 

Lp.  4^ 
le-^lixa ,  {^Aittêine  de  )  II.  p.  9. 
Ledefma  ,  {  Martin  )   Ecrivain 
'   Pertugdis  ,  IL  p.  329.  (  Barthem 

lemi) Theefegien  Efpa^nel,  337, 

(  Pierre  )  Ecrivain  Efpa^ei  , 

349*    (Antoine  de)  Pe'éte  EJy 

pagnél ,  ibid. 
Leganès,  Le  Hârquis  de  ,  U*  pm 

^o6.&  fuiv. 
Légats  Confulaîrei  #  Genvemeufà 

de'fEfpazne,  L  p.  i9.  ,      .      - 

Leitîa>  Eve  thé  de  ,  IL  p»  B^Zi 

Le-Maite ,  Détroit  de  ,  IL  p,  4jOv 

LemOS ,  Cemte  de,  L  pa^,  722. 

'  *  (  ThejUM  )  célékre  ThéeUgien  Mf 

^nel,  IL  p,  341. 
LenSj  Bataille  de,  U,  p.  533^ 
Léon  ,' Ville  &  %0jaume  de,  L  p\ 

,fi«90«95'*«>9«  10.39.55.5^ 

*    5^.'    69.    86.    87.    237.     324. 

(  Jean  )  Ecrivain  Efpa^nel ,  lû 

P,  II,  X,  Pape,  JLp-  141.  '  r 

L«onoi< ,  Théine  de  Navarre ^  1^ 


«^  .       TAB 

l'  ^  11» 
Lepante ,  BâtéûlU ie ,  IL p*^iU 

12. 

JLéijda,  VHUtLf.  161*  340.  $%• 

Lefdl^uieres  ^  11.  f»  469.  7t. 
XeuvigUdc  >  Ifi  de*  Gêths  en  Ejl 

Leuze ,  BmmIU  de  ,  il,  f,  5X7. 
UcytC^Mcnsftere  de,l.f.  x^tf.  59. 
Leyria  ,  Ville  ,2*^.236. 
^^72,  [ Antoine  de)  II.  f.  xpl 

ér/usv,  225. 
iJche ,  Le  Marqués  Me^ll.f,  $$$• 

Xigat  >  Ligtieuts  »  //.  f .  449  é* 

l^Utia  >  Cdpiule  du  Père»  ,  II.  p. 

546»  84.  656. 
Lùboûne  «  r///«>  I.  p,  i<.  122!' 

98.    250.     417.       84.    704.     g04    iik 

'    p.  12.  41*  172.  202*  436.  631. 

lithaigic, /. f.  III.  si».  88.91.* 
Litiva^  %»ides^9ths'en  Effogneg 
"   1;  1.  p.  24.  IL  26. 
lifres,  Up*  3J9' 
Lobkovrtz  j  (  Caràmuel  de  )  Ecri' 

V4in  Efiagnel,  II.  p.^zi, 
Ijobo  $  (  Jérôme  )   Ecrivain  Per- 

fuyais,  II.  p,  521.  ( l^tfirr^xr^r 
'  François  )  Poète  Portugais  ,  ibid. 
Jx>ix 9  Ufatiqnesyi.p*  186.  344. 

4 1  o  ;  Gothiques  >  1 9^ .  T^omain^s, 
'  '  ibid.  Fondafnentales,  358.  «S'p/v^- 

maires,  475.  i/.  f.  476.  99. 

liOmbardsit  /.  ^.25. 
X.OÂdf<:s^  traité  de.  II,  p.  252. 

P4/X   ^/«>  552. 

Idmine  >  Maifin  de  >  I.  /.  3^7* 
11.  p.  29^*  48^.  9i.  $^i'& 

fUiV.  sst.  «44-  45»  S»' 
Louis'^    /#  Débonnaire  ,  %o$  de 

'  France,  l. p.  ^t*  70. 74  &/ufv* 


h  E 

VII.  7(fi  ie  France  t  2^$.  jf; 
iX.  Ttfii  de  France  j  337.  39- 
43*  51*  53  &fniv.  HsêSàMttfi 
de  France  &  de  Navarre,  ^17» 
33  &fisiv.  de  la  Cerda,liomnié 
aoffi  Lents  ^EfpapH,  48^  85. 
frère  de  Charles  U  Manvaii  » 
'^oi  de  Navarre  j  502.  Evêqne 
de  louloufe  >  (  Saint  )  «o  i .  XI. 
'3^9/  ie  France  ,  654*  57.  58. 
63.  70k  -73.  78.  80.  Si*  S64 
90.  95.  97.  98.  701.  04.  II. 
ZII.  \oi  de  France,  U.  p*  27 
&fniv.66  XllLTieê de  France, 
466  é-yWv.XlV.  1^/1^  /T4i«c«j 
518  ^/««v.  I.  T(pi  iPÈffagne» 
6$i&/nrv. 

Lowendal»  i>  C«mte  de,ll.p* 
6sj. 

Lnciin,  Poète  Latin  j  i.f.  3. 

Lucas  «  (yuUen  )  Ecrivain  EffM 
inol,  Lp,  4j. 

tucayes  «  i/?» ^  il.  p:  to.  32t. 

Lucena ,  Bataille  de  ,  Up.  714»  - 

Lugo  i  Concile  de,  1.  p^^.  25* 
{François  de,)  lU  p«  5 13»  v/^^ 
</«)  5/7.  / 

Lune^  {Pierre  de)  L  p.  546  é» 
/Wv.  5  «4  &/niy.  IL  pag.  j« 
(  sAlvar  de)  s  9s  &Jniv.  {Fré- 
déric de  )  fils  .naturel  de  Maxtim 
ie  jeune  ,  *ipi  de  Sicile  »  6io*' 
II.  (Tf^idri^He  de)  .y4rcbeviqma 
de  Saint  Jacqneedè  CenipafhUe% 
6(0.       • 

LBiîU]iic#  anjet^'/Ph^i  ie  Pertniai^ 

Lp.t  &fuiv.  17,  19.    !, 
Luficanlens»  l.  p.,iz  &  fitiv, 

tuthétsjilùxici; JL p»  99  &fni^ 

267. 
Luxembourg ,  tfncbé  ^  ,  ù,p. 

2SQ  ,  Maréchal  de ,.§97  &Jmi9* 
Luzara  ,  Bataille  de  %  U»  p.  €o\. 
Lybiet  h  p.  728. 
l'Y^t  Ordre  du,  Lp»i7%m 

M 


DES   kAtlËRES.  ai 

M 

MJkiv,  le  Pttit,T{oi  di  GfeHddtp 
A  C  A  O I  /;./[.  5  25.  605  ,Ben-Ofmà»,T(fii  de  Grenade, 

Macedo  »   (Ftétnfois)  Etrivëi»    '    6i^  &  fiiv.  Et-Za^al ,  T^eg  de 

P9rtti^ais  j  ÏU  f».  5x1.  Orerutde  yjil&fiih,    ' 

Madelame  de  Fiance  >  mefe  de    Mahométifine  «  Z>  p*  6$. 

Frafàfêis  PltthiM  de  Poix,  %os  de    Mamùoi,  Prince  de  TÀreme,  t, 
Név Arrêt  i'p»  710  &fuiv,  p»  366  &  fttiv, 

Madete>  7/r^  /.  p,  596.  IL  p.    Majefié«  Titre  de,  1.  p,  $59,  Ji» 

522.  p,  lop. 

Mad^ras^  11.  ^r.  6 $6.  Majordome  >  7.  ^.  35t.  tftp.  • 

Jkfadrîd>  i.  f>.  116.453.  558. 94.    Majorité  des  KoîSb  i.  ^.  350* 
Traité  de  »  II,  f.  172.  devient        4S5.  558. 
le  fîjonr  desTifiis,  354.  i^f'r^M    Majorque  j  //?«  (b*  Tf^jdnme  deg 
&  prifee  de  $  609.  10.  16.  17.        /.f.  78.  82.  220.  321.  22.  z$, 
Maelk>  Efts  de,  h  p,  572.       -     *    94.  443.  56.  81  ^  fniv*  ;io» 
Magellan  >  (FeririMifi;  i/./r.  p,        ii.  ^.  148.  52.  ézi» 

iio.  Malabar^  li.  f.  $24. 

Magie nacorelle  ,h  p.iiç,  Malaca >  Jjle ,JI,p,6i.  108 .  524* 

Magiftratares,  i.  ^.  359.  Evêchéde,  332. 

Marnâtes ,  h  p,  iS9»  MàUigiL,  Ville '^l,  p,'^7\  jx^*      • 

Manoftiet  I.  It^  de  Cordene ,  î.    Malandrins^  ^r-  5i5« 
p,  89.  ^Ahen-^Amir,  Vieerei  de    Maldives  ,  Ifies  ,  i/.  ^.44. 
Cerdeue  ^132  &fniv,  *Alfnadi,    Maldonat ,  (  Jean  )  jffmte  Efi 
VfnrpateurdaTrinedeCerdoHe f        pagnel.  II.  p,  329. 
I4<  &  fniv.  II.  I^M  </tf  Cerdouey    Malplaquct ,  Bataille  de  ,  IL  p, 
jél,  StéeH'Hahet 9  T(ei  de  Sém        614. 

ville,  180;  89.  92.  200.  01.    Malche^  Siège  de ^  11,  p»  371  4p 
uibenxat  >  250  &  fuiv»  %9i  de       fuiv. 

Valence,  ^zo. ^lamar $%ei de    Malvenda*  (  Thomas  )  Eerivam 
Grenade,  ni  &  fuiv*  %>^hen^        Efpagnol ,  II,  p,34.i^ 
^lamkr  ,  %ôi  de  GreHade  «  44 3  •    Mantes  >  Ville  de  France  ,  î,  p, 
•      njiken-Natjtr ,  Tifii  de  Grenade ,        499.  514. 

445.  Uben^^lamar  9  W  de   'Mantoue  >  Duché  ide  ^  II.  p,  46$^ 
Grenade  ,j^$'$  i  Page, U/urpatetàr        80  &  fuiv,  Si9f  606,  44.  - 
du  Trône  de  Grenade  ,  f  00.  06.    Mâicàtion  ,  Ligne  de  ,  11,  p.'loi 
ie  1(pux  on  Barheroujfe  ,  T(oi  de         12. 
Grenade >  5 06  ^  fuiv.  Guadix-    Marche  d'E(pagne  ^.l.p.pi, 
'    iA^ulhagen,  7(oi  de  Grenade,    MSLtéchMX,deCaJhlle ,l.p,$i^9 
532.  56.  ^ken-Batha  t  %ei'de        de  Portugal ,  535. 
Grenade  t  563  &fuiv,  le  G  an-    Matfée  ,  Bataille  de  Ja,  U,  p^ 
tber,  %ei de  Grenade,  ioo  é"        508. 


<5^  TA  BLE 

MâTgaentedeBontbon-Archam-    Maurégatj  Ufi$rpMte»r  tUTrim 
baad>  %eitnte  d»  Navarre ,  U    •    des  uifiuries  ,   1,  f,    tfo.  6i. 

;Matiage ,  c/ie^;  /«  G9ths  y  l,f.  40«    Mauref ,  /.  f,  17.  43  ^fitru.  «5. 


</«  E<clipajié^ftfs  ,  178.  aoj.  66*  94.  95.  135.  356  érji*^. 

208.  desPrth'ca,  296.  </«  CiÇfre-  364  &  fuivi  II.  Pf  s».  X\  & 

tiens,  Hês  Satires  &d€sjnif s,  /kiy.  lyz.po.  $9  &fMéy.^^. 

y i9.  LfÉ*  e»  faveur  dH,U^f,  08.  jo    &  fitév^   46$*  éjo, 

Maiiaiia,   tf^^»)  tiiftirien  &  Mauvais  u6ges^>  f.  f«  72a* 

fhéùUgtèn  Ef^ainol  >  i/.  ^.  M 9.  Mazanwllo  ,  M.  ^.  ^5  3  i t 

•,„î.    «»_.•-.  r.-..v.j-.-i«-  jh.  ^^  Mazatiny  Cardinkl-9  lUf*  jil 


•  Marie  >  7^*f  «  Dondiriére  &, 
£èhtè  di  ckjitUè,  J.  f.  424 
y»iv.  'Jf^spe,  d'Angleterre  j  Ih 
f^  3Q2  &  ÏMif.Janr  de  Charlet^ 

Marie -Théxefeil'Autrrchej  ^»iw 
de  tienifie%iU  >.  ^47  ^Jf*/'^' 

Marine>  /•  (r^zzp.U.  f  ►  c63;'6Ô2. 

Mâfo'cj  'fyyanme,  <tiAfriqi*ei  /. 
^.  201.' 4:6»  47»  397\*°®'  ^^r»"' 
20  <b: jfîtfv>  il. /(•  82.  16 1 .  249. 
005.  .;  ' 

Marqujis*  I.-f*  ^i»  3^<>'.  4^^ 


^ntv. 
Mazarquivîr/  VHU  ^^tiepsêi 

. //ç|>.  40..47-  ^40- 
Médecine  y  cib«^. /ri  ^«ffcf»  I.  f. 

litédlçis»  lâaifm  4»».H:f^  15» 
9p.  225.'3i*  3501  401»  42»  8^ 
SÎ5.  d4p.  45- 

Médina,  Neptyitif^y  demi  à 
pljtfienrs  villes  ,  é^J^fo^»  h 

jaaraujiSf>'>f«  ^f  •  5"v»,  «i>w^«  f  •  48»  .^ 

Ma^îaflle  «  £4Mf/^«  iù  la ,  U- 1-  M^dioa ,  iMcM  )  Mcnvêim  Sf 

590.  ^  i    paffnly  U*  p.  \j» 

M^tleillè  »  yiije  de  Fràmee  ^  {.  f.  >lédina  j.  (  Rarthelemè}  EtnvaiB 

Co'uïl'p.  160. 125  .^  Effa^ ,  Û.  ^  '327* 

Martial  ,^T•ete  ÙAin  ,  Up.  $•   ■  Médina-Cai  >  ViUey  iv  p*  aof. 

>!lartin,TÇ«\i^w:^r4i<»»*, 2.^:5^2  JMcdÎpa-Çîcli  (X^.  P«hr>i)  J/»- 

&.fHiv*  ffff  de  Sicile^  SiT!'  .    nifire4*Efpaffe€  {êmChofiÊt^lU 

6i.  6é*  77.  ; ,  Wvp.  sr?  *•  /««'• 


Martin^  £erk/ain  Efp^^uh  M> 

f.  217..  -    .  1  . 
Mac tjrrs  en  JÊifagnci  ;.  f v  17.. 

84.  85.  88.  89.  90..^35*/314» 
Maryati'^  ÇArpatenr  jin  Caiè£^Pj 

^Mataînaros  ji  {^•AlpbenfihGarsjia^ 

I-  P-  37'î« 
Mathçmatique»»  i/vf f,6^î{^ 


M^îna  SidoBia^  vHlfyhf*'^  25. 
M^Hlla,  >«//«'  d*^fié^$^^  JET.  ^ 

2J 


>li^thildc  ,  Cwfyjc  <(e  BéntiiffJtfa   ^H^^ifiéfi,^amf^ée^it.  l^>  $24» 
femme  d'Jiiphon/è  III,  ^«*  rfe   ■  Jtf^odez-PifiM  y  »%>«,swrr  !»•«»• 


•♦< 


DES    MAT  lE  RE  s.  ^ 

de  Têlede ,  h  p.  375*  ^90»  »z.  H*  f>st^ 

7ip..  4Q,  il;  f.  zi.  (iiiMM^    Molac>  '^  de  FeK$.U*  f^  426 

d^)  Ptiéte  JEfiéimL  ,  s^^t*  .&fM9v. 

.  </'f  W* ,  il*  ^.  4l«^  yî»^'*-  H7-  5J'  57-  «8«  91*  A2. 

ULctCAdo,  {LoH^  de)  Ecrivutn       is%&Smv*  i^é- fi*ài*».d^é 

Merci ,  Ordre  deU$Uf*  i xz#       Monardez ,  C ^icohsj N^uirâUfi» 

lfi9S^n%x  l^lU^l'p'  4P^  Monafteres^  i.  ^.  Z07.  ,  - ,  . 

Meulatij  ville  de  France,  M  p.    Moncade>  (^HiUmm':4A)'Vîi* 
■  ^9^'  5  f 4*  '        «i0i(«  dt  BunH'.,.  U  p%  -SAJ.  G^, 

Utùl  >  (  iWff»;  Berhmn^  tfpf-        néral  de  Jseqms.  X(.  ^  i^Ml« 

.gml,,iL.p*  i$»  n^ri^A  44tf»:  . 

Mexique  «  ii«  p.*  too*  04  &fifiiu.    Mim4oigpAdo>i^tf£éi>  1«  ^^  97* 

i}6.  477«(.f  8fiw  .     .       Monieda^  ^Bpêt^J,<g»  ifig^ 

Milan»  Milanois,  l,p.  6^1,  32.    Monooyes»  Lp.  329,  47. 

II.  p,  zy  &  fttiv,  66.  70  &^  Monomotapa>  '^ejaume  de,  lU 

fuiv.  %o  é'fMiv»  140  &  fuiv.      u  /F.  45. 

161.  92.  93*  222  &fusv.  28f    M0Dtaigu>  {Pedre-Satichex  de) 
^^ fiti^>ifii>^^»>  yi^-^lr fiù»'        l^égent  de  Navarre ^  1.  p.  J^lf 

50.  ^3^*  41*  44- 58*  .*&jHiv*    .  ri 

MIU«^A  il-  ^:44»*  '  MontaBi  Umehevk^  4t  'Stded^, 

Jdillenarii  f  U p*  ii9.  .  i.  p.  fu       .-  .  n.  ..S^    •    . 

MëUfnei^  i^ê  d^^  Id^p*  €24»    Momtiuiâ^  (<^r»i>  iL  p*  iU* 

64.  .41$. 

J4Mçii:j  ^akUde.»  lU  fagp:  Mantasflosro^M^fèaoeniiM  »  ;|«^. 

492.  .  îS^3» 

BUioc(]«ev/«  p.  7».  i^i.  .as*    MapitéQpcalU*Gài/iftMiViMMttf* 
Mîc  «»  lm^cA>  7|«»  iri  Suives,''  .MsfiMmllc^  L«  C«MiBp.db[>  li;.p< 

Miiande  ^  EvecA*  de  ,  11.  p..  j^n«    Monte-Mayor  ^  (  George  df^  Mte 
AAldeMi  j*  Shtthi  de^.  li^  p.  499*'.        PortMais  ,  11*  fi  1%. 
'^^%^^  fi-  44  à^fiti»»  $A»ifiQj.    MoMm»  O^dnè'  M^iûaèn  d$f1ê 

48.  p.449* 

NJDi|MU>  Mafailk  ^*  li«  •^«•^■  Mfmteaufti*;  £^fMP«*x'4to  iM't.' 

584  mqmt9Uip*i^2i\étfmi^^iifé' 

Moliiia>  (  UnU  )  jHxifiwifiikè    MoAtfeuaei  ii^^  2:59. •' 

Effognel,  IL  p.  33^-  (i^i»)  .  MonCfoCt^/^fffNVtiir^i.fft  fot. 

Jjf9cr<^^f^^»  9 37<  (««*>«'     o<- 

-'**ihi#>  JBifMur*  fifhfJi^W  >  y99'«:  Montpellkr  >  Cemtide  ,  î.  p-.  297* 
.  ((PfffuiA/^.À).pj.  3^.55.443.  4i».^.  5t5.  tj» 

Idolinos  /  ( Hiçhtl )  IL  f  *  i2i#       .  Civ^Wn^^  iii/Ci«|.> >  -  • 

Xzij 


f^t                           TA  BL  Ê  '  ^ 

Montrâd  >  riltê ,  h  p.  44)  •       '  Muley-Xeqae  >  ^idèfè^^lft 

Morales  >  (  ^Ambroifi  )  %AnttqtMire  V-T" 

■  BfpJlgn0i,lLp*  m.  VLxxtià/L  t  BAtAtlU  de ^  l.  f,  lé^m 

Afoientia^  (Pmct  de)  Gênvet"  Munûti,  Traité  de.  Il,  f%  $30» 

-neuf  de  U  SkviârrefoMr  Philippe  Mannea ,  Gmvemeur  de  U  CdU* 

h  Lvn^i  1  p,  448.  berie  pour  te*  Sarrétfint  »  I.  f. 

MoûraMS.  VoyeK  Muzarabcs>  5  r.  -             ^ 

Moya,  (Matthieu)  Ecrivain  Ef-  Murcie>  Prvtdncè  d'E/pagmet  U 

p^imi,  IL  p.  521.  p^  434.  52J.  j5. 

Mozambique»  ^«;«jMM'^e>  lO*  MurcI»  Bataille  de^  t.  f.  jotf. 

f.  ^24.  Muiuçabalv  Maifen>d€g  1.  f^^. 

Mudc jares  ,1.  p,  jit  350. 

Mugncs-Alphonfe^  <;«(»v#rwwr  Muza»  G  aurai  des  Sarrafim,  1, 

'de-Têlede,  l,p*  244.  P*  43  ér  ^wiv.  Seigneur  Geth  y 

Mugoos   9H   Muoiosy    (Gilles)  révolté  centre  Mahnuty'fyi  d€ 

Eenvain  Efpagisol;  U  p,  373.  '■■       Certteue^  8^  po. 

Mules >li.  f .  14.  zi|.  Muzarabes^  L  p,  19^ 

N 

N^  14».  H«  4i«.  ïi.  r««^  *, 

APtES»  1(«;4»MM  i»  9   >l.  43I. 
f.  3^8  &  fitiv.  4T0.  itf.  568.'  lHvi^xttttfiBaltbafar^n.p.iil. 

p6  &  fuiv,  613  &  fniv,  703.  {Ferdinand)  li.^.  523. 

«.  /r.    12.  i<  *<^  /itfv.  27  d*  Navâriô ,  {  Pierre  )  ÎJ.  f,  55.  & 

fuiv.   34  <^  /f«/x/.  60  &  fniv,  fuiv»  84. 

P3.  156.  9^&/kiv,  192.  26<>.  Navigation,  Ji.  ^.  ^19  &  fmèn.' 

•j^.  96  &  fuiv.  357  496.531  soz&fniv. 

wjkiv.  4Â  tfoi.  12.  36,  41%  Nemours  j  Duché  de  9  L  p*  571. 

42.  44-  45*          •  Ncpotîen,  Ufurpatenr ,  U  p^  Stf* 

Marbonoe ,  Cencile  de,!.  p>  70.  Nerviiide , Bataille de^tt.p^s tp^ 

•archevêché  de,  98.    104.  23»  Ncufchâtel>  Bataille  de,  IL  f* 

Karsès>  /.  p.  25.  Nice>  ^oUgrn  ^  Tr^  de,  n. 

Kiûnr,  Maifende^VsyetXifnn^  ?•  233*  34*  Conquête  dis  Cemi 

gt,  de,  650. 

J^iLyztett ,  Bataille  de,  I.  p.  517.  Nicolas  ;  Hérétique  ,  /.  p»  «ift» 

l^avarte  »  7.  />.  jtf.  80.  85.  8p.  V.  Pape,  «31.  &/uèv. 

po,  pi.  P5.  H2v  37.  56.  61.  Nîeuport,  Z/.  p. ^59, 

.  <4..  Pï»  236.  57.  po.  p3.  327* .  Nigrttie>  i.  ^.  728. 

28.  50.  410.  2p.  4P.  57-  <3.  Nîmes,  Vicemtide,  U.p,  zjj, 

^46.  713,  i6.  17.  ii.  f.  20.  Nita(d«(£t^r</)  Al^M^fv  1^^ 

S7^/'*év.  80.  8  k  p8.  102.  pAgnefemCkstHesll*U»p.%iu 

fi*  2^.  zt  &  fisiv.  z8o.  |o8«  tftf. 


DESMATfÇRES.  ¥9f 

Kobles»  Lp,  156  &  fiêsv,  735|.  NottveUe-Efpagne.  Vrfit  Mczi<* 
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P^i'  90  >  /f^.  7  s  II  pcend ,  lif,  Mahomet  prend. 
P*£^  97 1  9S>  99 9  100,  101  &  102 9  JM  héimtdtsl^^.i  cêlt^nt»  ém 

lie»  de  S«nche  I.  /r/  Fortan  I. 
PiCf .  1 8z >  3  (•/#«*« ^  /if.  2 ,  Salbartro>  lif.  Balbaftro. , 
Péig.  lîj,  z  C9l.  lig,  2S9  Infentada». /<y!  Iofanta<iOs 
Ptf^.  2 1 1  »  I  c«/.  /i^r  S  f  Caude^ine  «  Uf,  Candeipine. 
Pag,  ziz  9  2  cêl,  Ug.  z>  Mciiou  j  /i/  Moxan. 
^'^*  259  >  1  ^^-  ^i'  5».^é  tenir,  /jf/.  le  teolc» 
p4^.  360 1  //^.  10  >  réunis  j  ///.  réunées, 
Pétg»  420  9  I  m/,  /i^.  24.  D.  Sanche,  lif.  D.  Jeas* 
P4;^.  443  j  I  «0/.  //]f .  29  >  ont  été  ^  lif.  font. 
'<>«f*  5^9  <  ««^  ^*  7»  Ferdinand  IV.  //T^  Ferdinand  l^ 
Ibid.  4  c«/.  lig.  21  «  le  titre  àn>.lif.  le  ticr^  de« 
^4/*  532 >  I  ^«^  '(;.  24  j  Guadia>  ///.  Guadiz,. 
^H*  ^4^  >  I  (^  2  ttf/.  //];.  2  »  IV.  (^*  I. 
P^S'  54t  »  I  ««'-  '(f<^  <x  Ferdinand  IV.  lif.  Fcr^and  r. 
Pa£'  545  A  2  c«/.  lig,  dermere ,  Charles  VI.  lif.  Charles  V. 
Pag.  677s  I  col,  lig.  12,  de  fai-,  lif.  de  faire  des  coar/ès. 
Mhid*  lig.  zi  f  re  des  courlès >  otei^  cefU  ligne. 
Pag,  72.3  j  3  (•/.  /i/.  4>  fès  côtes  I  ///.  les  côte4» 
Pag*  jztj  I  cùLlig.  2o«  leus  biens  j  lif.  leurs  bî(tns* 

SECOND    VOLUME. 

Pag,  4»  I  ««/h  /#/>  S  >  Archîprétre»  ///.  Archiprêtré.      -^ 

Pn'g'  9  >  4  ^W»  /^i;*  25^  de  Sal^fnanque  >  ///.  dans  rcJmveifîté  d# 

Salamanque. 
Pag.  Z9  9^  c9l.  lig.  2  «  Albajarras  »  /</.  Allnijarras. 
Pag.   32 >  I  C0f.  //]^.  5>  troifîéme  fille >  HJ}  quatrième  fille. 
Pag'  4*  «.  I  câl.  lig.  21  «  La  Reine»,  lif  Lps  Reines. 
P^'  54»  1  cûl.lig.  8«^1X  Alphpnie^y ///.  D.Ferdinand. 
Pa£'  SI»  2  C0/.  /r;^.  I  j  Le  Koi  b.  Jean  de  Navarre  >  ///.  D^  Jeaft^ 

Roi  de  Navarre. 
Pag,  69  9  I  col.  lig.  7 ,  par  le  port  de  Breft  >  «rei(  cm  mvti* 
pékg.  70  ^  I  col.  lig.  2^  il  ait  «  lif  U  £ùt. 


raroDS  dit.  ^  '  j 

rt£.  ID9I  t  crf.  ffr.  II  ■  avec  Im  fieu,  lif.  aiM  lô)  foltlat*.       1 

rij.  lio>  I  trf.  /4.  14.  ft>t(a.  W  fciwrent. 

f^.  141 ,  Ug.  If  I  qni  hit  piofitei ,  h/:  qui  Gui  pio6i«.  1 

fV-  '71'  *'''*  ^-  t°>  ^  choix  da  noiTcai  VicKoî  lDml>mt4 

/f/:  Le  choix  d'an  nouTcau  Viceioi  toin1>4' 
Ftj.  iti j  1  rtl.  Ir£.  it ,  d'Angva ,  lif  d'AcagU. 
T^.  lit.  I  <(t  I<f.  11  >  Patri  III.  ttf.  Faut  II. 
fa*,  ni ,  I  c*f.  J^.  »,  fris  l'Eihoita,  tfiuui.,  comme  M(4 

ranMW  4tt. 
fi^.  |D9 ,  I  frt.  ta-  drrwMT  I  leur  poit ,  fi/:  leuu  poiti. 
#^.|toi/i^.  ]f  I  leonne  éperaote, /f/.  baone  erptianc«t 
'•tf   M<>  1  M.It/.  itidettlam,  lif.  dcaglacaa. 
'V-  tJ?»  I  "'•  l'i-  J»*  )»  fiiit ,  fa/  y  fût. 
'<V-  44f  •  '«•  )  ■  Maycnce ,  fa/.  Mayenae. 
F*/,  joa,  f^.  If  id'ouviicti,  1^.  de*  OuTiitM. 
'V-  17)  J  >  '*'■  'v-  *)  ValCDzuai  lif.  ValcmBclK. 
P<V*  !*>>  I  '*'■  '<!'  "'  hiKt, lif  faite. 
P«.  «oa,  I  (tf.  J^.  >,  CUdkm  Vill.  fa/  CUaKOt  XI. 
P^,  614,  I  «/.  /«.  7,  te  gni,  fa/,  qni. 
f4I.  6» ,  I  »/.  ^.  19 ,  Cfé»iem  nu.  lif.  CWvMM  UU 


APPROBA'flON. 

J  'ai  IQ  pair  ôtdr«  de  MonitîgMur  ]«  Vice«Ch«iceliet  on  Oavnge 


dans  plufieuf  s  autres  Ouvrais  de  ce  genre  ;  dt  la  ? érttable  niétbodc 
dn  célèbre  Auteur  de  TAbrégé  Chrooologiqfie  de  fHlftoire  de 
]France  >  ^ui  a  lui-même  fourni  te  Plan  &  le  caïueva^  de  cclai-cU' 
A  Paria*  ce  7  Septcfnbte  t;^},  '  « 

GIB£iCt« 

aB8BeaaagHB  lairai 
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PRjriLÊGE   DU  ROL 


lO UIS »  par  la  grâce  de  Dieu*  Hol  de  France  5c  de  Navarret 
A  nos  amés  &  féaux  Conièillers  les  Gens  tenant  nçs  Cours  de 
Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Gxmà 
Conièil»  Prévôt  de  Paris,  Baîllifs»  Sénéchaux^  leurs  Lieutenans 
Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra ,  S  A  L  u  t.  Notre 
vaé  le  Sieur  Jean-Thomas  He&issant  fils»  Libraire  #  Nous  a  fait 
expo(cr  qu'il  defireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  uii 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  abrégé  ChronêlMiqu*  de  l'Hifioire  d'E^^^gnê 
&  de  Pertu£éU ,  s'il  nous  plaiibit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 

four  ce  neceâkires.  A  ces  causes  »  voulant  favorablement  traite^ 
Ezpoiimt,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prclêntes,de 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  (êmblera ,  Se 
de  le  vendre  de  débiter  par- tout  notre  Royaume ,  pendant  le  tems  de 
neuf  années  consécutives  >  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes. 
f  4i(bns  défends  à  tous  Iniprimeurs ,  Libraires  &  autres  perfonnes  « 
4e  quelque  qualité  Se  condition  qu'elles  (bient ,  d'en  introduire 
d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance }  comme 
«uflî  d'inoprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  «  faire  vendre ,  débiter 
ni  contrcnire  ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  (bus  quelque 
prétexte  que  ce  pullTe  être  »  (ans  la  permilfion  exprelTc  &  par  écrit 
4udit  Expofànt>  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui*  à  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  ndlle  livres 
4'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous-ft 
«a  tiers  ^  l'HôtelDiett  de  Paris,  &  l'autre  tiers  audit  Expolànij, 
ftti  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  »  &  de  tous  dépens ,  dommages  de 
méxct»  ;  à  to  clui^  que  co  Pxâêittef  duont  enregi&xées  tQut  an 


♦ 


'  « 


long  (ur  îe  Regîftre  de  fMa^mmunanté  «tes  Impilm^s  Si  Libti 
de  Paris  »  dans  tiois  mois  de  la  date  d'icelles  :  que  l'intpreflioii  dadit 
Oaviage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon 
papier  &  beaite  caraâercs ,  conformément  à  la  feuille  imprimée 
attachée  pour  mod^^ous  le  contre-fcel  des  Préfêntes  s  que  rtmpé' 
tiant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  »  de 
notamment  à  ceM  du  lo  Avril  1725  :  qu'avant. de  rexpofes  ep 
vente  ^  le  Mani^^t  qui  aura  fervi  de  Copie  àrimprr'T  n  dudit 
Ouvrage  «  fcxa  fefbis  dans  le  même  état  ou  rApproban.m  y  auft 
été  donnée  /*^$  mains  de  notre  très-chex  &  féal  Chevalier  ChatU 
celier  de  France  le  Sieur  de  Lambignons  &  qu*ll  en  fera  ealiiite 
f  émis  deuir^SxempIaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  >  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  touvre  >  un  dans  celle  dudit  Sieur  de  La-* 
inoignota ,  &  un  dans  celle  dç  notjr<  tfè§^chex  èç  féal  Chevaliet 
Yice-ChanccUer  &  Garde  de&$.c^abVde']^^hcé}c^1^  4e  Mapj^oa  i 
le  tout  à  peine  de,  nullité /def^rélentcs.  Ùti  côncenn  delqueties 
Vous  mand^os  'êc  >fijélgnoi&  dë^fàire  jpulr  ledit  Expo£tfit  5&fês 
«rànsVça&fe»*  pleinement  &  paliîblement ,  fans  fouimr  qu'il  leur 
jloit  fait  aucun,  trôiible  ou  empêchement.  Voulons  que  fa  Çopit 
des  Préfêntes ,  our  fera  Imprimée  tout  au  long  an  commencement 
ou  à  la  fin  ducut  Ouvrage  >  (bit  tenue  pour  dûement  iignifiée  9 
H  qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  Se  fatnx  Cou* 
lèîllers-Secrétaires ,  fbt  foit  ajoutée  comme  à  l'Ocigmah  Comman- 
dons au  premier  notre  Rutflier  ou*  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire 
pour  l'exécution  d'iceHes ,  tous  A£les  requis  &  nécelTaites ,  fan» 
demander  autre  permlÀlon  ,  Se  nonobiUnt  clameur  d6  Haro  » 
Charte  Normande ,  Se  Lettres  à  ce  contraires.  C^  tel  eft  notre 
plai(ir.  Dçnné  à  Compiégne  »  le  dix-(èptiéme  jour  du  mois  de 
Juillet ,  l'an  de  grâce  1765 ,  fi(.  de.  notre  Kégn^  le  cinqa'autîéme* 
Far  le  Roi  çn  ipB  Conicil* 

LE  BEGUB, 

"K^S'fiT^  f»rle  %e^re  XVI.  de  U  Ch4mbrt%eyéUe  &  SjniitétU  det^ 
t^ibrnirèi  ^  Imprimetérs  de  Ptris  j  N.»  p  1 1 .  f<dio  jjtf."  cenfermémenà 
'^tê'^flfemem  de  l^^l•  *A  fatris»  ce  z6  Juillet  176$» 

ii.E  BR. ET G^N«  Syndic^ 


De  rimprimerie  de  Jban-Th.  Hbri&sant  ,  Imprimeur 
du  Roi,  des  Cabinet  &  Maifon  de  Sa  Majbstb'^ 
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